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'Ca anciens Sages quilts'
}!re�ier� .oferent entreprendre .

de former
.

nme idee 4e �a natureD iuine, ne lJayant
p� [aire qu'en En,i£me � cauft de [on in

�()mprehenfibilii�' ; '. ils ,la reprefontér�nf"
fl� timf2/ p�rr:f��fi drune Lum¡fre���i':
mee d� laV�nt�: Et�:�ela.) pour nous 4p-'

fren,dre��it� (ÜEftre �nFr;Y
.

e1!��ne V�; .
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ritéJi paifait�ment floig�ée-_de i-o�t�'fo�:_.. <

.

ti de tenebrC$;,'qU/ell� ne peu_pijlre qbftur
iie,enfOY� parla rencontre, oup¢r;l'op-

, pojition de quelquc nuit,p9ur:flí!!bre .' (7
'noire}que feJPrzt de thomme fe u puiffi

/

- ftgtf:rer. ClIeJt aujJi fur ce rq.ifonnemenr·
"qúe le,Roy Prophete chant:e�qu�il'a mi« le

'

thrófne de fa Majefté dans le Soleil.
.

I

I"
.

, M,,1,fS � M 9 N S E I (j'N EVlt,il n'en

eft'pas ainfi dú Veritis CatholiquUj que
tEglife Chreftienne profeJfe. Car encore

qu'elles. faient da participations de eerie

.

Verité ejfentieUe & .f:emier� ,.); ,q' ,del
f

rtiyoftl de cute con,!oíjJance que la"Tbea.,.
,

. 1'9!,ie �onjidere com"!e l� face dcla D�u�- "

riitl�·Si eft--'Ce que par rartifice du Prin'-
.

�e des tenebres � <fui,fe [ert de.l'aJteugle-·· ..

ment .des eJPrits ,de foperbe .) .idolatres deo,
:leurs réuenes @J de leurs flle� im:agif!a
tions, elles.fe troUufnt ji fort ��ga!:lés
d4�S l'ob[curité.) o: paroíjJent ji ta:é-"
'meneen leur pDtirt. iour i.que la pluffart

I 4es-hommes ne les a �iamaü veués defont�



EPISTRE,.'
_

ntttÍ5 flul�meñt "en pourft!"'. dans i'embar:
"

ras -des diffutes� & dans 14 confuJien que
leur caúfent les doutes que fo-fhneiwcon�
.tre elles les' 1frits' affolés de l'eftime pro

pre de' leurs opinions=Et de la ruicnt, qu�
ne les rencontrsnt guere fouuent h9rs de

Fes nuages � nota ne pouuons porrer -les.
y�ux de droit fil for .leur beauté ,natu- .

relle &. parfoite.
. -'

.-

- Toucbé, Mo NS E IG� �VR; de cette

conJideration � i'try r» Ie fain
-

de mettre

enfemble ces Verités .t= en Iuite les

[aire pafoijfre en leur iour � plainement
difgagées de touslcs ombrages 40Pt ces

.

ifPrits de merifOng� & de cQntradiaion_�,
táchent de fes"enuelopper ;¡ pour abufons.
de la trop grande credulité des ¡euples:b.
leur '" dérober_ malicieufement' la con

n0iffance� Et c'Cft ce qué ie m'effor_ce de,
foire en cét ouura;f/) ou ie fes reprefi�te.
en I:ur pure & fimple natureJ tellem�nt ��

dans le deffein de ne leur'!aijfer rien qul r,
�e 1u�.�Ues .tienm:nt �e l� f� jitJ��tui#l¿

.

_ . '�:_\f! t/4 .'



. ! P I S T R-E.,'
,

& diuine J> quepa� ce motif ie les dépoüil-'
le d� tous les atours & les aiujemens
d;uec lefquels �eux-14 mefme quifont en»

,

fa1_!_S de Lumiere.,ft} qui lis honnorent par-:�
fitite,rnent _, onto creu qU'ell�s Faro�flroient
,mee plus de pompe.) plus de bienJeancé�

"

&plus, de majefté. Ceft pOln"quoy lai[
[ant auxThedlog,ien¡ a fob.tiliferdiuerf:�' .

..

ment for les ch�fs�t!i n_e font ptf;S abJO-
'

lument necejJazrcf au fllut des ames, &'
, flns .rJ1'arrefter au.� diuerfts opinions qút"

'Ies Do{leurs Cat¡'ofiques mefmes ont

Pil!J' en nO,f# expli1uant ces Verit;s,. ie
'rne contente de propoJer nu�ment, ce (f'ti "

tjf de" la!ó.Y)& ce'que touslesftdelesfont
obligés d'e croire. Et quay que ie n'ig,!orc'
£+!1; que le Philofi?phe enfeigne.) qU''lme'

. 'beaUté redouble fin ,a�réerrtent & laflr=
ce dejes .attreits, a l'aJf�a ou,� f'ttpfTO<e'

,

.ih�Ae for: contraire ,: Ntantmoins celle
drs'::Verltés Catk,ollq�f's m'a femMé ji.
acheuée, nat�f�Uement.) 'ff) ji capable par

¡OJ' ... m1m: luI£: de rauir les caurs
� ��'t:

.,

)
..

P'



EPI S T l\. E.'

ie n'q)a creu, <:lue pour enreleuer l'¡�

c[at il ftú beflin de pn�tiquer eft, arti-:
, fice. D:aiUeurs'� la loy des contrures ne

.

foúJfant pliS qu'ils faient enfomble etJ, -un

mefme fojet. ii a efté bien iufte de bannir
..

tes menfonyp des ennemi« de tEglife. d'nm

Liure qui rleft 'deftiné 'ljU�a la (Jeclara�,
non .� @¡ a, la 'confirmation des Verités' /'
rplelle en.foigne � fes enfons. S'ileft'Urq

.

que ce mélarige eutpú pruir en quelqué
[af0ltp()ur [aire reconnoiftre plus au�n-.

,tageuftme.nt la defor'11'lit¡ dI{, ,menfonge;,
, it ne ['eft pas moins,que'pour'le détruir�

entierement ilJufftt d'établirJa 'V,�rité q�¡
luyeft oppofée.Dans ce fontirizent it n'al
'Voulu donner' aucune' place dans cét ou� ,

l4rd-gc:;a choj aucune 1ui put -ojfonfer les

ye-u� �e. ceux qu�, 4ejirent form�r Jan�

leuPi effrits l'idéé ItU naturel des Verités

ehreJJiennes .. Seulemenr ie ,me {ui5 refo.lt6
d� les j y?pi-eferite:r tóuies t:eÚes 'q_wellés
ent eft€ conftamment rec_imnues par >fEt:

_glifo Chreftienne & Cath.olique� de t(}�
,

� ii�'

;

.1



� PIS T RE�'
, les [teeles qui ont'c{)ulé depuif qu"e'la Ve:\

ritéfaite chair.) fit gloriéufement.fo tc=
traite- d�ns le 'Ciek

. Ür ; MONS1HONEVR, a;itine"'�
eus-je formé la'penfée de ce projet'''fjuc.·-

ieconceus le deJftin de If mettre ,au iour
.

flus la foueur & la prot�aiolt de 'Uoftre,

1!o�es�iUuftre.M�4fJeurant.)quejicom."
m..e il'iff .'1Jray"j 'cét -ouuragt.ne tiroit a,u
(une. recomman,dation de [on Autheur� il

_

ftroit toufi�urs 'conjidere quand ott le 'Vcr..

'

,

foit paroiftre 'af1�c t)approbation de celuy;,''le_ it-!:%,ement c(uq'uel eft dans teftime &
dans t'iPpróbation de tout le monde. Car

I cen'eftpas iry (commei! arriue fluuent),
( �,ccajion r�cherchée pour loüer en'",ó-

,

-tre perfmne- ce que toute la F=«» n-.
gatde .auec a4miration. 'Et Ji ¡ourrant
..cctte rencontre froi! a fouhaitter pour
-moy � puis <jue tay.fe biert 4e roture'dan$
"'Pn:� r;_.ompagnie que '1J9tM honnoris ·d''Une

_
.

parfa.ite bienueillancee Le flul iugement
íjue.foit de 'Vojh:e -uert» J lie 'Voftre o()n�



� E PIS T R ·E.
Juite., &. de �'Voftrefide/id s le. plu.s I,ufle;
le pl� Sage.), fi) le plIM capaU� des Roi;; .

pour. reconnoüire le merite 4e$ perfonnes.J
H

. eft.'Vne.loüange reeil« qui 'Vóit au dejJoUl '

dé fay tout ee que pourroit pub/ier force
foJet la plus eloquente plume du·monde. :

Ce n'eft pas.,<M O N S E IG NE VR, que
ji 'Voftre modeflie .. ne nren defondoit.le def

.

fe_in:> ie -ne peuffe dire httute!flent' f'd·fons ..

,foupfon defidtterle, que ruoftre vert» 'ex-:

pofée aux »= de .tout< 1'17niuersfor le
theatre de laFrance).oblig,eeeux-la mef
me qui regárdent auce enuie , ou.reffen:"
tent suec douleur"íles heureux .eJfets de

1)05 fo¡;es conftjls :> .�. eonfiffer i que c':eft.
nme fcience qui 'VoUS eft toute pártieulie-,
reJlaccord�r en telle forte. dans �oJlre ef
r» les penfées de !'eternité uuec les·Joins
'des affaires d'BftaC& dans 'Voftre ,cc:tfr
les alfiélion�� des biens futnaturels auee

les: irJterefls publics pa'ifaitement dépris., .
des i'(Joj}resfropres)'qu�il eft fl�f "Of'!)' de·

'Jire que 'VoJ/re rúiefait 'Voirfar 1m exem�
.

� .....

J

t .

,¡
,<

'



-EÍ?ISTRE�1J.
-

pié fort flnfiMe;, comment ft,l{s\' jierár�(
terre. on peuf ctJ,!uerfir dans le cu, & \

.

.,

1.Jiure dans les grandeurs parmyles hom�
.

-'fles�auecLf,iurt!tl des intf!nti�ns des ef
prits IeparéS de la matiere. es flnt�
M O N s E I G N'E"V R, ees qualité¡ emi«
nentes qui m�ant fait efferer qu� -1Jou.;Y1�
rifuftriés ¡tU 'Voftre proteElíon a ces -J(e=

titis Catboliques-,puis qu'cUes ne pretin�
�nt'l!0ir l� iour qa( pour la g/oire de l�.
verité increée_,& qU'el1e-s'Viennent� VQ�.

par;J'4ddreffi d'1:;ne perfonne qúi ayant·
-

/'honneur (feftre membre d' 'Vn�, C01f!pa=. "

. -[llie c.0mblée de 'Vos bienfoits� eft ()bligé�
. tie fo r°feffer (oute fo 'Vie;

.

"

. I' :

MO-NSEIGNEVR,
.

',�

I,

� De .'BourdC'2Ix ee
�S!Jcwjcl J'.04� �". ¡, ...,

', ... í�?J:�·r ".� I• •

y¿the. tr¢s:-hum�le', ue��
oQe'ilfanr ,'&; tre�,.obligé
feruiceur en Ieíus-Chrift,

t E Q N A a o e H Á,M: P .&.1 L �j�

.,.F

'f. .

L'
1"('1;,,,

.

"

J

I
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AV LEGTEV�
CATHOLIQVE, .

').

�:tr���'[�,. ·VI s q'u'ileftvray qu�
Il � pour eflre Heretique

.,.� _,& perdrela Foyoiúine..
;

- I

..
..:::!

.�-. (').S;_.,'�.'" it fuflit d'errer coulpa-
,blet:nent & opiniall�e�ent en Vil

íeul póin&:-perfonn-� ne peUf dou ...

ter raifonnablemcnt, 1,'Ue ce ne

foitvnechofetlu t<,Ju.t �J�rI:f.,e:
a l'hommc,de ne dQ11De� entree en,

'

Ion ame a. aucune erreur centre .

.

cene vertu; que [aind: Pilul ame

Hebreux .chapitre 1.1• verlet I. � 1"',

'.



P R:E F A e E;'

appelle: La baft des. 'ch�fts qt/o� 'J�it .

1ferer,ra�s_1a�ue ll.,e; il e it: impoffi
ble de plaire, a, Dieu, ' .. Carquand
re�r��ü a VIJ� fQiscie:�t�'4es, prpfqn;.
des racines 'au' dedans ;irs'y forti-

. tie & retranche de relle [orte�(ay9�.,
p.ar la íuperbe 4� l'e[prit de l'horn
me, qui ne peut aduoüer qu'il fe

,

foie trompé) qu.'a': peine peut .... il
, .q�Ílirter la place �da�verité de lal'oy,

.' quelqu'effort que ron faífe pou�
I'en chaíler, Cecee verité Ie rend
'd'abord fenlible au rencontre de
.ceux, qui ou par le rnalheur.de leur
nsíflance one ..dlé nóurris.dansl'er
.reur ,'·OU s'y (qnt Iaiílez conduíre

, par les artifices del'elprit de, 111�n
'" fonge. ' Car íi pour les en ,)�eti�er

.

,�¥QU:s leur alleguC!z vn grá:J;1d nom-
-; g.r� de<patfagts tres-clairs quiiuíll-

.

'li�ntJa veriré conrraire, tirez rant.
.', de l'Eícriture fain.&e.que desan .... .

- cíens l? eres & Docteurs ) VO\}$ . n�
- "" --..

�

<'

-_... ---'

,.

,
. -

".
,
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faltes pounan t au cune impreílion
dans leur eíprir ; 11 leur fufÍie pour

fe cenit:' afleurcz ,
s'ils peuuent,pro.'

-\ duirevn feul paífage'obfcu:r &diffi ..

cile a entendre, duquel ils p,úiífent
abuíer ,

& s'en [eruir commc que

ce .[oie pour deff�ndre leur erreur

auec quelque apparence de rai..

, fon. Et il ne Jer�" de -rien de leur
monilrer que ce n'eí] pas le {ens

du paífage, &' que les IainclsPeres

l'ont autrement enrendu ; Ils fe

veulent renir á.celuy qu'ils ont in.,
uenté pour fouftenir IeurHéreíie,

expliquer ce qui eíb clair par ce qui
eí] obfcur, & éclaircir la lurniere

parles tenebres. .

'

,

Pour done íeruir en quelque
chofe au deílein de Dieu , lequel,
comrne die fainét Paul I�á Timoth.

-chapitre-:-o ver[et4. Véutque tous-les

hommes foient fauue'{� & nnennent a la

- ��nj1oij]an_�: d� c{�
,

'Yer¡tf� ray fai_� !!l- ..
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_

recueil des principaux points deli
F�}4,de{quels les Catholiques font

.

J6ÚUell'(��plig�z -de rendre raiíon '," 7

;RUX '(.)c�;afi6ns qui ,Ce prefenrenr j
.afin que.voyans. qu'ils víuenj.daus

,)a Foy des Apoftres & de tousles
fainéts Peres, qui one répandu 1£.5
.rayons de leur doécrine admirablé';

.

,

.danstoute l'Eghfe J & atrefbé leur
croyance par:vn nombre inBnyd�
miracles, its reconnoiílenrq ue par,
.vne particuliere gr��e de Dieu , its
peuuent. direauec leProph. Royal,
Píeaurne 147-, 1f n>a point.foit ainfo
�it .toute 1Yation;) o: ne leur d: poin_t md�
.,nifiJ1é fts iugemenso Er auec rO'p!e
chapirre 11$ Nous [ommes tnfor¡s dss
Sainéls�'

,

, ,
, .. ""

L'ordre queieprerends teniren
,ce' projeeeficenuy-cy, Au com'

mencernentde chaqué chapirre ie

propoíeray le plus claircment qu'il
,pleJ�ra pof4qle", la croyance es-
':'i..

,. )
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tho�lique aiaú,qu'dle c,ft�tant pour'
dét.���,per ceux , qui par la malice

¿e,.r�rprií: meafonger ,en ont for

mé vne idée route conrraire a la
.

,veri��,qpe pour mieux fairevoir la
,

forte & labonrédes preuues dont

,;e,s
,

ie me Iers. Ce qui feruira centre la

le:s?< "_
� rúfe de ceux qui ODt tiré hers de

ur l'Eglifc Carholique cant �e pall-

H�.
,

.. ures ames ignorance'S.' Car ayans �
ar

"

1 d'reconnu que a croyance e cene

ils EgHfecft inébranlable , & qu'elle

al rauiroit.!es ,�fprits.& les
c.�ttrs, fa

nft' elle eíboie miíe au lour fans aucun

d'éguifemcnt:) ils ODt eu céc artifi-,
lie "ce d'co'propofer vn caraélere faux.�
�es

: ..:' � ont tafché de combatre quel-
ques íenrimens particuliers que
certainsfscéceurs Carholiques onr

ea" en expliquanrquelques points
,de 'la Foy ;' Au lieu d'atraquer la

croyance Catholique iJ'qui fubfifie:,

!��sces. explications ParcicuUeres;\ .

- ,__-- �_.
.---_._--_..

-
.-.��--------_ ....--

ti
nr

t J
.

I1S

es
"

e

'il

r

.�.
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� que merme-les autres p-oeceurs
Catholiques neíuiuenr pas. , Mais .

'pourtant Dy lesvns ny les autres .
'né font point en di£fer��d,de'c� en

tquoy c�n{iH:�Ia _vraye fu bflance
de l'article dé Foy done 'il s\lgit. -"

-
� En Iecond lieu.ayanc propoíéce

. 'qu'il fautcroire J ie confirme la ve-
I

'riré propofée .par les paroles: de
l'Eícriture faiti'él:e,./qui font pref¿
�que touíiours expreíles & formel- t,:,-

,

'les, & quin'ont beíoin d'aucune r
-glolfe ou interpretation', ou qui

.

font tellesqu'on en tire ·la verité�
'non par vne coníequénce ou appli-

.carion fautiue ,mais: cerraine se in,

faillible) &'dedarée parla bouche
'deI'Eípouíede lefus-Chrifr,.qu�
-a recen i'Efp.rit de veriré.pour eílre
-conduire par luydan� routeveriré,

/ -s: [eruir de baíe & de-celom ne á Ia
've'r:�té ;�e(tné ..

· '�ralfonde quoy
.S, Auguftjn'ton�rc: Crelcon.liure -Ji.

_, -

ch¡�

',
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chapirre �;.\ diíoir ,C�lrv' 'qui cr�i1!t

dlleftre trQmpé a CitUfo tie (obfturité tie

.
cette queftion;J qu'il confolte tEglifi.Car
.Iors qnequelque poinét de la'Foy
n'eíl point conrenu dans lEícritu

re [aintte 'en paroles expreífes &,
I claires ,

rnais en paroles qui peu ...

.

uen r receuoir plufieurs explica
rions.on ne peut appuyer fa eroya'!'"" '

ce íur elles ,
G on n'el] aíleuréque

l'explication qu'on leur donne, e�
']a vtaye. Ce qu'on ne peut f�auoir.,
{i ccluy qui donne cetre explica
tion, íe peut trornper. Et e'eft

J

ce

qui condamne les Heredques.·Ca!
ils aduoüenr qu'vn chacun deux Ie

peur tromper, voice route rEgli�
. le. Et cependant fans rrouuerdans

..

l'Eícriture [aifiéte aucune de leurs

erreurs en paroles expreíles � clai

tes', ils s� appuyent fur les explica
tions qu'ils donnentá l'Eícriture,

. �u}bn leurfoufhenreflre faúifes,�
.

.�
.'-

-�-
-

- - -- �
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,

condamnéespár les. SS." Peres des
,c premiers' ,fit:des; Et d 'ailleurseux-

. mimes confeílent qu',elles íonrdó ..

oonles par des hommesqui peuuenr ,
�

errer;
-

C'eft done aueciuíle raiíon

.que S.Auguftin au trairé Is.fur s.
'. Iean dit : 0!5)esHereJies n�foñt nées,

,

, ny certains dogmes penters '1uien.lac�nt
les nmes, & les precipitent dans le ms! =

heur & dans'Je-ur p-erte, quila cauft que'
'les bonnes Efcrirúres ne font flU bien en.:

tendues ;, & quece qui n'eft pas bien en

tendu 'en elles, 'eft temersiremcnt & au'

dacieufement affiurée Et e eft cela mé-
'me qui a fait: dire a S. Hierofrne fu!;",

-

Íe 1. chapirre de l'Epiftreaux.Galar,
'L�Euan!;i(e de leftu � Chrifl deuient :par
»une- rnauuaifl explicstion , .!sE1!angile
'desh�mmes, eij�qui pis eftl'Euangi!t 414 .

Viable
'

,

, . ,,�

'.., � En rroiíiérne lieu' i'apporre les
tpaífages des ss. Peres des ·quat�e.
premiers fiedes , qui ont expliqué

...

/



PREFA.CE.·
enméme [ens que nous'I'Eícrinr-"
,re fainéfe, & cnfeigné la mérnedo.,
érrine. Et en cela iene monílre pas'
Ieulernenr I'opiniorr 'de quelqu'vn
d'eux, mais le conlentemcntzene.

ral dé ceuxqui font les plus coníi
derez dans.cegrand nombre ([ans
oublier les témoignages des Con>

ciles , quiíont les vrays organes �it
s. Eíprir.. Afin que l'arne Catholi ..

-

quévoye Hue l� Foy & la doctrine
"de tEgli{� Carholique.eíb la mérne
.. eli ce ternps\ qu'elle eltoir durant

-les quaere premiers íiecles. '.

,

.:

,

En quarriéme lieu'ayanr ainíi ra-
.

maílé les tél:nolgn�ge5 de l'Elcriru ..

re [alnae& des S'S: Péres.i'obferue
certaines verirez par la connoiflan-

/

cedefquelles touthdrrímc rant (oit
il peu 'capable de dilcours "& de'
raiíonnemenr, po�rra [urrnonter

/'

roures les difficultez par leíquelles

l'é[prit d'erreur veut fermer l:en�
/

"':"
,'_ ---.---, � ...-

-

� 10, -, .1.; "-, ',�.
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.
' 'trée de 1��111� a la ve�ité". Mais c�{l:;

R'r�[�n ��! 4��· toiles dÁ��ra'gné� p�llr
Aes. mu��;. � rarnparsinexpugna,

.

":�Ies. Etncantmoins t� fUJ?etl;)�:d�
. Y�[pJ;i� 4'e l'p�rrvnvle rendJi facile
.}[e' laifler (urp.f�nd.re a�-x fourbes
c& F,rotq l?��'i<;s deSaran, qu'ila p�,J;
.du.canr .de millions d'aJTI es, ell J�s
-PFecipitant 'dan'sJ'H'�-relie ,par 4�s
.raifons vaines & �Rpaf_eptes )��qf
quelles �.!l�,s, one : Qpiq.�afr�e.q1qHt
.adheré, 'Sf p�efe�l� en cela leur prq ..

pr�fe'!1S 2:P �l}��111elu,.d����,S����r��§,
.

des) Conciles;d€,sD�ó�this';aei:�u�
�!e ·�1'Eg.·.Ur;·f¿it(d�.��EiE�'1Q4i 1�

.

d
.. ";;.� . ::71'} r:-.

; •. "" h. <

. mon e. ,_&<-au �C·0J1wlU6:mén?c'v.nl""
L

._ J �� , "
.

""'". >
'"

� ".I"'" ,;.
.....

.... _ 4;; 3ij

.uerfelde. �pliifi�uÍ'S Ifx��tes>Abi'fi'
.I'irnpie A �l:i.ws &t9.ll§ fes f�,étai�·ijJ;s
fqn.d�.f1:rlfr )�' '{�\t.ífe�w��pn\:atiPn·
:iu'4Is P,��1213�i�n��:a ·4§kf?�ffa��,. d.c

-

,

}��,�crit. f�if!�f� rqU: ib, ��jJ�gtib¡ci1*'
-:

aP��t: p_�u¡��r ,k��I:J1Cf!)(ªir;·��f.o·�
,

_,�,�tél}����e�ti}i:.:C;h¡i� � ;Pj�ib�(q3
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, � m·é�ri[alls r.a��horité.du gran�
.

Concile de Nicée , & de celuy de

S�r�ique, diíoient corttr'eux rout

ce que les Heretiques modernes
.

diíene conrre le S.Concilede'Treu-
.

te,& quelcsHereriques Macedo

niens, Neíloriens, Eutychéens di

.rent centre 1€5 Conciles generaux

de Conílantirroplc, d;Ephefe,& de

Chalcedoine.aílemblez corre leurs

,HereGes. Car e"eí] le propré de

l'Herctiqtie de .mépriíer rout ce

qui choque [on erreur, l'Eglife, les

Conciles.les Docteurs.les Peuples,
les ss. Peres, &; de croire que luy

. feul en tend rnieux -le fens de l'E[�

criture que rous les Docteurs de.
pluGeurs {iecles. � _

Au reíbe.ie me contente de faíre

voir .icy 'les Veritez
-

Carholiques,
fans rfaire paroillre la diffonulr-é

de l'erreur .. 'Le mcníonge eft �íf�z
décrié par la monítre & la loüange

, é iij
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,

de la verite, 'CeL.iute n'oflence la.
�

vie de.pcrfonne, l'erreur mérnen'y
�[tblámé , que par la recomrnan- .

tion deíon conrraire.Ie ne puisap.•.

prouuer I'hurneur de ceux qur ne

pellluenr [ouffrirJe;s.plaintes & Ies
pollures ri4icules de, CCUX qui ont-.
leur-mal en I'imagination. AlJ con-

.

.traire .iéles iuge dignes pe plu s

grande compaílion , & croy qu·'il,- faut les gue'rir, en traittant douce-"
mentla partie bleílée.Ilen 'eft ainíi"
de ceux q ui errent cola Foy, ils ont:

" .fouuen;da volon té preíque [aine,.,úmais l'imaginarion \ entieremenr"
gar¿e parles charmes desíens ; &

)
"does fauiTes appareIJces .defquelles .

I'eípritde meníongeles ícduit, La .

preóc�u parion.ledire du rnonde.la..
r:

hon te d��duoüer Ion erreur ) & re-
,

connoiítre qu'on a ellé trompé ',�
brefla fu perbe tiennent leurs el)._
prirs en de[Qrdre).� leur _e?DP�:,)



P'·R E F A e E:' �
-

chent la. veué ·�e.la'verité. 11 faue

done guerir ce mal � ce qui �.e fe

) peut faíre encriant aTencontre ,&
les effaranr par la violence-des re

medes.Ilvaut mieux leur'mettre la

veriré dans [on iour, & la leur-pro-.
pofer fi agreablement, qu'ils con-.

,

�oiuenf quelque deíir de Ía con�

rempler & de la voir. Car fi on'gai-
.

gne cela Ieulernenr vne fois, ilíera

tres-facile de les guerir, s'ils ne fer- -,

.

mentles aucnués aux in[p�r�tions.
du S. Efprit,,,& ne fe rendent rebel-

les a la lumiere.
_

,

.

,

"

Entin ie n'aypas composé cétou

urage pour les .Doctes Iculemenr.

fay mis peiné de faire en torte,
. qu'il peút eítre vrile a tous. ceux

-,
.

qui s' en voudront íeruir, Les Veri ....
.

tez peuuent dire proposées auec
-, �

"leurs preuues fans[ubtilité ,<'&.dés· .

f��ons de parler .recherchées , qui �

pour l'ordinaire rerniílenc beau-
é il.ij

/
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p 1t:É f A, e E:�
(é�i?,·plus la <béaud: de la.\Verit�,� ,
qu'elles ncFéclairciffenr, .Ie pou-,

. uóis par plufieurs millio-ns de [em ..

'\ blables témoignagesdes SS.Peres,
'.�,. monilrer Ia Foyde l'Eglife Catho-

. tique derous les [¡¿eles ..

' Mais �'�
",

.

eÜé mon deílein de fairevnliure
;dotit rvfáge Eufr facile) � ray creu
que ceux qúe ¡llay i¿y aílemhlez, �
íont 'plus, q,ue\ fuffif.ans pour fílir�,, • ,o , '. "'. . ".VOIr certeverue a route ame , qUI

'. rt�: fehi pas obftinée a fe perdre plu;.
,téftque de demordre de íori Here
,{ie. Et �e.s Verirez. Catholiques y'fánc próp'osées auec rant de clareé,
queeous ceux q�i f�allront lire,

-pourronr fadlement les conce ....

uoi r
, &. rendre fuffifammet:lt raí

Jon- de leur croyancec Eflant chofe
nereílaire q u'vn chacun (íelonla
pOrtee de fon e[prit) [�adie ce qu'íldoít croire,

' ,

,

<'
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P:·R.EMIERE 'PA'RTIE�

De- l� Parole de Dieu, ,

tIC���p V' I L ya que/que Parole de D.ie:.,1/;;
non [crite ,

a laque/le o,n d�it o5"1JV;��",
Chapitre I. page I", ".

. ....
-

£2.!!;' {e! Liure� contsnu« dans l�'l .

�����foinUe B itJle batholique, font Ca ....

ñoiJiques_, �
" . Chal?.l�op.r-+

Que 'les hinres qudes Iuifs qui_,!,nt veftu de

puisla mort duFils deDit!u/lrej_e-¡tent du Cilno",

des Eftritures Sáinae��ejfokntreC01tnÜ4pO�r Ca:'

nonii:¡ues dé! anciens·luíf.(, �
.'

. , Chap.lII.p.l;(J:
Q_ue l'Efcrzliire Saina, eft 3,'ifftcile.A entendre;

mr:Jm-é /tux cpoftÚJon·ti!a (;(mn,ijJa:isúe eft net�F
,

foire a�folu�, .. _
'. -

. Chap.LV.p·3lr .

0!_.e. lefl!lJ·-qrift noUl It lllifié 1'n Interpret.
infaillible de fEftriture Sat":n[feff�;¿Hoi;rtEgl.ifo¡¡..
Chap.V. P'40'

�.
- ";.-

¡'<
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De rEglífe Catholique ..

Q'P;�l Y � -une Eglifo c4{h()lique� & �iJi/;!(� ,,'
,

C�ap,�,p.49 .. : .-;

£!!!5 I Egli[e Catholf,queeftvnique,,(j-que hOYI
rlell6 il n) It foint dej?t1ut 31" ' Chap.II.p.6'J.£2.!!.; I Eglife Cathohque a toujioursfubfifte d,e=

-'

P1fü les A'p,ofirei> & fubfiftmi iufques ti la fin du
monde II ';.

" Chap.III. P'70
, Q_ue [e['IM-Chiift rmtonnant lit formé deflnEgli..

,

fl,luy donna' o» CheIvifibl� (JU Pafteur�niNer(eIJJ
•

<

flinél: Pierre,. Chap.IV. P.79
,� 12!!5 [aina Pierre ayant eft.ebly Ii Romefo Chai ..

t,� Epifcopal;, c�ux qui rant tenue ,!�rés.�ul,P�t-roufioursefte reconni« P" ur Chefs de lEglift �!1t-
ue7felle;,

'.

"

Chap,V."P, . .91j'c>'
R!!_e les Papúont ro,ufiouri éxerclla chArged� -

',Chefs ae l'Ei1ifo --pniuerfolle!l Chap.VI.p.1ÓS /

\. --
.

"
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"

,TROISIESM,E pARTIE.
'
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,�
•

� pes Points principe_ux cenrrcuerfés dans la do":
/

arin� Chreftieim�'tollcernaris l'ordre de
-,

, �

Dieu en (es Decrees,

Qve Die» ')leude fl/ut de t(JlU� & ,la creé
,

perfonne pourte damnet," Chap.I. P"I1I
�" í¿ue la bonré Diuine hait l"iniquite,(:!r ne. 1?eut

point lei peché;'J mllü {pI'elle les defend/es chaftie
_wJei punit,'

<e: � ..

Chap.IL p.I;l

"

(
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"
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'

,'� les Cemm¡tndemens de Dim font po{fi='
Mes, aHee la grace qu'il donne pour les gflrdá<4
Chap.III. p.li,r.

'

."-;-

QyATRIE$ME
.

Des moyens de [alue qui fe trouuent en.la qua= I
. . lité des aaes de vertu. e-

.

/'Q'reir' v-olJ),ntéde l'homme eJllib�e afoireÍ:e
.

bien ou le mtel:J lJy�nt.,"tJn pOHuoir IIbfolu de.

cboifir, .

-

- Chap.I. p.I)l.

'Q...ue lors qllon eft enfimt de D'icu , & membre,
viuant d� Iefus-Chrift pAr III grau iNftifiantt�olJ
pcut ¡ute,' "'¡ide de D ie» merirer la coeronne de la, .

gloire,
.

Chap.H. p.lQG
Qu'il y a des ceuures bonnes & de confeil, Ilgrea..

/;leJlIDúu,quine font pointsomm4ndées;&qu'on
pOHrroit ob mettre flrfJ' peché, Chap.III.p.18q

'12!!5 Lon fatisfait Ii Die« pOler les fechés�Rar
les aum�fne.f� les teufoeb les ¡leurs & ,,:-utre's pesne»
-uolsntaires J ,7

•

. Chap�IV.p.I9Q
)

CINQyIE S ME P AJ.tTIE.
�

D� l� Communion des Sainas.

Q re Ic� 11iuans peuuent& doiue;,t prier pOU'f'
les morts, Ilftn qu'ilsJoie'nt deli.mis des pei�

nes qu'ils enrJ,ureti/!>pour leurs pechi.s paJNs II

,-'

Chap.I. p,.207 -: ",
Du fecours qu.�;le el/e!de rEglife Cilltholiqfi�

r= donner a1!$!m�mbrcJ_ d'icellr:,pOHr les deliurtr.
. !"";

.
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de to¡'/z.É4fion aHx peines \cpti tejent "apres le Pity:'
dfll1du feché., .L" Chap.Il e •p.12o

!!...ue les Angel ontflin de n01#stju'jüJe djoi#f'
fint de la conuerJicJn 4cs pe'cheurJ, & qu'ils pri�nt
pour noUi � ,',

'

¡,Chap.III.p.117
/2u,'I�S' Sai�!fY'decedés prim1 pour _nom, '& ont

flinde 1Z'OUJ_�. -, Chap,.,IV. p.l�1,;
'Que nom lOHNfJns,dmJlln.der aux $Aintls Bien"

henreHX
I, qu'ili prient & imerceden: pour nom;;

Ch:tp.V.p.l�9'
o

,"."

�'Ue ton q,rJit hortniire'r les $il'infh, & Angeu!f'
\ .l1ommeJ, d'vh �ulte Religieux, Chap.Y�.p.256 .

.

{¿lie les.fdo{esfot:tft:rrepreflnMti'onsaes faux
!fJietex cplon IlrJ"roitducultede 14trie_,'Chap.VII.
P·�7'3 ,

' .'
,

'

R!!J. rvfage 'dcs/mages- eft otile ¢' �res-dnci8n
�1t l"Eglíft deDit!!ll!l .

Ch,ap.VIII�p.182,
. -Ru'itfaut }:¡0ttniJp-er les SMntf.f en leurs Reliqucs:J r

�hap�LX"1?291 '
\

'

II ..

-, S IX! E S M E '¡� KlfT rs,
"

, Des Illoyens. _de Iullification.

R'
.

Em-arqNtJ necéjj;,iru polir �ntendre' u iuft;·
,

, ficat�IJ"gr"tu,i�e 41& pccheu,r� Chap- I.p.,i�
!¿He fhomme ejl iuftijiir« la I:oy,I:lEl}erance

(!rld;Cb4fit¡� ",' .'

Gh¡p.II.PJ�'8;
. R!JJ par lA Iuftiftcdfi{)·n- no� l'echh fiinNAH's (jo>

�JUs de l'ame � ..
,',. Chap. Ill. P.3j8'

Ru� rhom'!lc ·éft �uffi iujfiJiIpllr quelques s«:

'�e'1Juns'j Chap�IV.p.JiJ
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(

Des Sacremens.
/

.

Dr !!fJ1IZhre des �ac-re:m.(1)!::1 Chap·I.p'35t
"". ..' f2!!5 .(eB1!!te[m": ej} vnS��reme1JtlfiJ.�ef-

fllc.e.I'01fJ tes.pec�es.,-Af!. 11J¡_'(iZ��&qu it eft· neceffa,Z1:e

;, fllHt,mifmeaux petitsenfons, Ghap'.JI,p·36r,

D.eJ, Cer�m_(Jcl)z:ts!!r�tj��ées.,�f}Ia,rimit:iiJe¡igli
;(e,en � ildmmiftratzolZ d1fBaptc[me.iCha.pJII,p.. F4

QIJ'ily II 'lin: SVJ�r('i(J._t�t inftittd po.ur a01Jl{er le

flin.E.I f',/prit) p��ti'Jy¡par: luApoftres) (# pP,1;r

(Eg-lijC primiti:1;tc � f'!'en" A¡pelle. �Goi.tjjr:miiti(}n/
, 'C;h�p;iV·P·38l .

.

Dw..Secremen; de Penitence, . Chap.V'P';9:9
])_� la reell«, p·r,tfefl(� _tlllt Corju & aU$ang de

1eft1r.Pbrift e_n 14-,SainEfe Euchllriftie,parrEftri
ture "Sainéle,

- '. Chap.V I. p.411

Pr(uues de la merme ver:itl, par la ,.eJerue des

Sainas Peres a Plirlerdecc Myftere en prefonce des

Paycns,1uifs & Cetechemene«, Chap.VII. P'4-27
Preuues de la mefme veritépllr les termes de ve

nerationJaefquels les SS.Peros honnorent ce Sacre_

ment)&pa.r la grllndfur lie la puijfance qllilN.xi-

gent pour le [aire,. '; Chap.VIII. P.4;S·
_

I (¿'I!! I'Eglifo Cat-ko1iquf. a toujiours entendu ce

Myftcrc felon Ie fins propre & forme! de ces pa-

,

roles, claires, expreJfes &fotmeOu, Cecy eft mon

Corps' qui eft donne! pour vous; Cecy �ft mon

Sang qui ea refpandu pour vous,Chap.IX.P'441

{¿ue le Prefir«fllifant la Conftcration d� S.Sllcre-

men: flí�¡'!In7lrll¡ �,!crifi�e�.pit��Chap.X.p.i11
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,

<aleur� &14 mefme que. ,��e de l'EglifU:¡átholi'Jlle de Ce temps)
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APP'�()b�ti(Jn &- �ermiffi.9n .d';rñpri"!cr ¿si
. R. P. Prouincz,iil.

.

,

IE foubfigné Prouincial de la Compagnie de Jssvs en.

, ,104 Prouince .Ie Guyenn�.fuiuantle PriuiJegc oetroyé� a
-

ladice Compagnie par les Roys Tres- Chrefiiens Henry
III. le 10.May If8;.Henry IV.le a e.Decembre I606. &:

-

Loüis XIII. a preícnt regnanc,le J4.Feuriet 16II. par le

quel il eft 'defcndll a tousImprimenrs &. Libraíres, ¿'im

primer au faite imprimer, vendré ny debicer aucuns Li

ures compoíez par ceux de Iadite Compagnie, fans leur

permíflion. Pcrmers a lean Paflé Marchand Libraire &

Jmprimeur de Paris, d'irnprimer vn ¡<iaure irttitulé,Ln
perite� CttthoZiques. prouNées. é- dtdnim fil!n ¡" crOJllnce
de t' Eglife des cin¥J premiers ¡¡u/uo Compoíé par, le R. P.

Leonard Champeils Religieux de Ia fufdite�CompagnieJ
l1c approuut par trois The�giens d'icelle. Fait a Bot·

deaux cC/I,9.Ianuier I6.u.
.

ISAN pI'rAI.''tt .

)

.Approbation des Dodexrs de Peri«,
: \

N0us foubfignez D0aeurs en Theologie de la, Fa

c�dté de Pans, certifions auoir leu &; confideré auec

arrencion & plaiíir, le Liure ,intítijlé, Les Veritez: Catholi

'lues, E:ompo'fé pa"r le R. I? Leonard Champeils Ieíuice,
-

auque! nous n' auons rien remarqué qui foit contraire aux

fenrimens de l' Eglife Cathelique ,' Apoftolique s: Ro

maine.ny aulIi aux bonues mceurs.ains vne doéeríne con

forme ala foy &; aux Peres, &!: grandetnent'v�iIe al:1_ptt
blic, c'dt pourquoy nous le iugeons digne d'cíheimpri.
rué. Fait a Paris 'ce ,.Mars ¡6.H.

.

F. T'o v s S Al N 'r R I e H A aD

. D'oéteur Rc¡cllt au:Je Cumos�

¡. P A V t l Ó K JI ,.,6. 1\ ».
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Fauces [�t�enu�� �,J���preffion"
.� t':l1bfonce 4dAutbeur. iloignédec./ntcin.qud1J.U
..,lúues., & la negligence tr;op ordina.ire (J.'UX /.l!1pri�
� meur�,d� teterllps�ltyant fait gliJ/er Mns cctttim ..

�

�1!reffion :pliuf1éfoute� r:¡u'il �.e firoit fl defirer; Le

\ _Le£lcur pardonnera s'illuip1aift>celles qui o�t e¡:'
-chappé a le "Veue de ce;'¡� qui ont r« ls fl:sn �e
:reuo�rles eIjteuues,&corrigerlit a�ec tUX les plm

.

;ton,derabl�s en/a ·m,aniérefoiuan�e.
-

�' ."-"
".

ip.. A,g� 2.;10 'lign� ;2.en�e�u���Jire� en ��uit, 1'::-3' � 2j.
.. le,Qlt,h(ez le dlt,E.joJ7. .�elfr,hrez luy 'P:9$.�·15·cles11et.£omm�nce1T!ent·el1e, lífe%.· 'In �¢lle) p . .I o ..... l·2. �' ($l:. 1.4. 'dts .

I

:Conéiles deChalced, lifei'S,u·· Concite de Chalced, p.lo6.I

1.'1.1.fu�ent,li_(.fllifeQt,p) 4x.l.9\pYe$,IiCez pieds,p;Iis Í-I+.
fermit,lifcz iffermir, 1'.151(;,1.10. Aphilemon,lifcz ii_ Phile
mon. En la -P.L69-.l.J9.Ji(ezJ.e--p_gJr�.de S.le.an £iu 2.�.de
r Apoca1Yf!e tout.d '�.ne fu�e'9u91'-9u':iLy fQit [eparé en

deax par ces deux,mots,S encore,mlS en Romain.S; cfta--
�e:z le mpr;¢'.p. t,o�;l.�t.charier;;lifez chárier r p."09'l.U.
:_au J..iu�e)¡.de lcilC!té;!ifez au Liure IS ..P-loI o.L:1+fn·aucrir ..

-

,Jifez auoir.p .. �f!t6:��1�1£,ii.re�,d,lifei/q�,� 1�'ren?�.p.:16).
t]·JI.pec�eJl�)h(eziP�fc��PftP. l..9)-.L2..vn ecrit magmfique,
::.liJez Til é�ri� lllaginu�,p�t+JJ_.-t:p.uriJié:,lifez pu!��é;p.ng.

• 1.Io'�1l::Liu,r.�,.? ,qu ��pt��m.e,liCezau Liure �'.P'J,�1.·r;�.a.d
�AIi·tOnJt.1_l!l Plum, It[ei:A.11fPtlip'�W� P';76;·1.1I.,haíf�)h(�z
.�hafif,p: 389·J·J%.· of,S q1fop.1;;;l!fez Iors, P·40.2,·,1.P.' Ia

\ �",m;fm�;ljf�,�..,1C!'·r,·4·;.'A1rr clhhCez. eu a,p.+fo: il.a mar�e
, <lela 6Xlefme hg�e,:u.ftW¡f¡. �JQ'N��.! .. I.I.LfLtthS�zfa!�J

p. \14 .l.rj.auanr.Iifez auec,l.u.1es Diacres.éc apres ceux

dde..,:Acaly.the..s, .fiíiz les:�iaCrd, &: apres les Soudiacres,
.� ap±.eS:_C..ellXi' Ii ..l�:�plyd}¡es, p. $16.J.:19 .Ie Con cile Eli

ber in, Iifez Eliberrin, P·Hz. 1.17. rous les veus & tous les
yc:uuc:s,fifez tous les v�úf$-� teate-sle'nGuuei.
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PRE M I E R E .P ART IE"

De la parole de Dieu,

'-
-

¡¡¿r'lL r A �E L;¡¿r E fAROLa
de Dieu fJoneftrite"J, laqN�/¡e on a()itobet"r.

CHAPI'tR,E I.

�..".......---"""\ E [ens de -ia�quefiion propo(�e'e{l:b f

� que Iefus-Chriít & les Apoílres ont . ,

enfeigné beaucoupde verit�s, & dé .

pratiques íurle íuiet de Ia.Religion,
(;(.5:lI�r�t.rX�1 qui n'onc eíté Iaiílées par eícrit ; ny

�=:=':E� par aucun des Euangeliftes , ny pat
aucun des Apoítres : mais qui ont

eflé conferuées de v iue voix dans rEglife, ceux qui.
les auoient ouyes les ayant appriíes aux aurres ,

.comme le teHnoignem les fain6h Peres qui. one
vcícu dans les premiers Iiecles du Chriítuniírne,

"', .

Or cetee "Dye de traníinetrre la-veriré n'0olige pas
moins a croíre.que l'Efcrirure.veu meímeque nous

- �e fía-uons �as Ii l'Efcritijr�f�inae que nous aU-O�l�,J
-

A'

(_j



'j,'
"

Les 'iJ�ritésCatholíque!; ,/'
,

'

a �í!€� efcrit,e pat d�s,,()t�anes' du $:'Efprir, 9ue pan:,�
__: quebousJ auons appns de pere en filspar la tradi
::<:tion de ceux quivincient au temps queees Efcdtll-.

,

res furenr c�po[€és., Or que plufieurs, choíes
�'áyeht eíté ellTe,ignées ele viue voix; aufquelles'nous

ayons�'co111ma�1deniem decroire., fa,iét par�ceux�1i
�

inermes qui om ccmpoíé quelques �Jües,de l'Ef,
crirure , it appen par l'Eícriture mefme qui le die en

paroles expreííes. .' '. '
'

.

-,

Súnét Paul, íeconde .aux Theffaloniciens , chap.
2. v, IA/.l!..arta'!t mes Freres , flyés fermes di l,iirdéJ
les tradition.s q�te vOZ:U auis rec�Hes ;I flit par paroJe,
flit parnofire Epiftre. ."

. .Seconde a Timoth. chap. 2. v, l. Et ce.que tu tU

fm) de moy entre pl¡tffeur.y tefmoins ) commets-le a gens
'ficlele.�, qúi[éron: ct'tpables d;enfeigner aufli les siares,

La merme, cháp.-I.V. 13. Souuien-toy del flines
parelcJ, que tit M ouyeale moy , en Foy ,& Charité qui
eft en Chrifl.

'

- '",
'

I,

���$" 'i1ttf!�' ,. �remie�e aux C()ri�t��ieI1s, chap,� H. V. Z� 1� 'VOUS

JI,;cg_ �f.í;'1 � loue de.ce que "Vom aues j01tUenance dc' fouta qu:. eftde
��(f.Ji&ft� I'JJ<- TiUi)':, eJr de ce1�e )f0!M g¡;trdés jes tra�iti(jnscormr!e,i� ";

�X}'1i.
- )JOIM le.raJ' batJtees.

'.
' -, -,

,_

.

.".; ,
, Au.mefme chap. V" 34. f2.!!3nt aúx,autreJ pozntJ,

�'en()'rdonnéra]qua,,:dieftray·()enu. ;' ",'
Sainé! lean ,ch. dernier de l'Euangile ; It ya plu-_

fieu�s áutreu;h�(e s 'qUt J�Jus a'fo.ite.s , lefquelleseJt.ans
ejlrite.f de pointenpojnt,-ic ne petfe PM que 'Ie monde

,

. pzefme peútttnir les üu'tcs qu' �'f en efcriroit.' ,
'

.
' ',"'.

.

'I:'

.,���fee:,�¿�- *��������t.�����
vefeu chacun I '" •. ;;.il ,', 1 .h "fi' ,.¡

h
'

'

O"cA"-h '.,' 0.aml,A. r,t:neeco,ntre .�s ',cr,e, le,5.',hure,3'.'c, a-p.l. •.

to lit: eurs-.
"
" "

' ' .,
, '

CHez. fadam contre les Herctiqu�$ die : £!.!!j�d, n�� !c-!, �

:.
' . .0' _ .--

/
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�' � Premiere p"artie. \
. ".�i

Í(ilppe1lons a' eme tra�ition qui eft des .Apo/!r�s-,Ja- Iro�,
'(j1-ie/le par, la foc�efúon d�i Prelats eft. ".orfer�Jee d'lll1S
"es Eglifes � ils comb,fl/tentcontre1a_traa1'tzon,.

.

Tertullian Iiure des Ieufnes ,e{c'riuan� contre les 2Co'b'\

Carholiques , tefmoigne qu)ils. fe regldienr & par
-,

I'Eícriture &pa� la Tradition.car voicy cornrncntil /

.leur parle apres s' eítre rendu Montaniíle. VOU,1 pre.r
�hés que les Inflitutionsfoltmnelle.s: o,nt cflé adioufties
.¡¡ la F(:)y, ou par les Efcrituyes ,/JU par la tradition des

·vfnciens, r:fr qu'il n y fautrienlldioufter de plus.
Liure de la Ccuronne du Soldar, chapitre 3. il

-dic : N,om faifims des oblations pou» les morts, nom ce

iebro-ns chaque année le iO'ltrdu decés. de que/que Mllr;;..

oIyf, nom prcllv�¡ foigneuflmentga.rde que rim du pait! �
1()U du�celice ne tombe a terre .� Q_ue/que part au nom

A/Lio]'Js, toutes les ¡Oh que nom entrvns & [ortons, qu¡-:¡- .

. �

nom nos« vefl'Ons ou chaufJons;) au bai�, Ii la tab le � nom;,.
, ,':

metten« au tia; qUíJyque now fafions) nom mllrquon'l
.�

, ,tvujiojWJ noftre front du fign� de la croix• .5'i de toutei

"ti prati'qucs tU demanqcJ la Loy des Eftrttur�s" t$

,n'en tYouuerM flU. La Tradition teflra alleguéc pOJ}Y',
fri1Jcipe,. la C{)uftume !f)'UY confirmlltrice', fir la Foy
pou:obfiruatri.ce.Tu connoiftras que laRllifln fimfl�tnt I

'V! 'Tradstton ,¡If, CoujiumelaFoy.
.

.'

-;Sainét Cyprian Epilhe 63. áCecilíus. C01JZment �5��'
'rft-ce que cJ.u frJ}iét �e 11igne), nom boiron« le 'l'in no«:

'1teauaue'ChrijtauRoy.aume du Perc l jifJU Sacrifice
de D_ieule Perc &de lefm-ChJ'ift,nous n'(ffrofJ-.! point

, ie "tim & ne meflonspoi1'ft le Calice filoh If/, tradition'
.au S eigne$�r ? .

Saina: Epiphane centre Aérius heretiqueparlant �iO�
,

de la priere pour l�s rnortsdir.HereG. II., le repren-:-:
dril)der�chef ütfom4e�mm di{cO�rs1 monflYtlntc�m.':

. -

,4 �
-



�
�

,- Les,/"'IJerités Catholique� � �
/,. 'tJen�rEglift obfer)¡e neccf{aire�nt cela en·a;yttnt re,;

,

se« le tradition de�flJ Peres. Mais qui pourra Ilboli'f
lei Ordonnance! de. fa iv!ere, Ot-t la Loy de [on Pere»

(comme- dit Salorium) monftrant que.ie Perc �c'eft el
·dire Die«, &'le l!ils,'llniqpie ,,& le SftinfJ EfPrit
�oUJ cnfoignent) o:par l'Efcriture, & fans l'Eflriture.

2.30'
"

Origene fur le Leuit.chap, 22. L' Eglife a reme par.
tr"uiition.fe Baptefme lies pet is Enfans.

'i. Lcrroifiefmc Concite de Carthage parlant de ce

.,qu'on doirmetcre dans le Calice au temps del'Of-
,
,

'fet?toire' qu'on pratique a la Meffe auant quefairc la
.39I. Con[ecracion,dit: Au Sucrement du Corps ($- du S'aug

·tiu Seigneur> rim dauantage ne F�l cjfm e qué,ce. qui
'eft ,de la t.radition dú Seigneur merme � laj'fau_oir le .

- ("fil¡' mejléd'eau. \' .

\
,

3'""0., Saina: �aille liu�e du S'aínéi E[pri�) chap, �7 . .c.et, t_ ,'tepenfofl1>rJn de.croire tl.1J, Perc J au Pils ; & aU Saina
ElJr'it, de que/te efl:rim.rc Id tirons naud

,

La meíiuc , (ha-p. 9. citant pour, cela fai,l'la: Paul;
�remiere aux Corinthlens , chap. II.,y. 2. &la 2.aucX

,

-Theff'a,lon. chapj z.il dir:::l'efl:imc que c�efl chofo'Ap�,- '

ftolique Ide iattacher a;y,x 'Traditions non efcrit��o; car

"ie uoi« 10Üe ( tilt-if) dece que "-/0114 aué's fluudlk��e de
é..,)

I toútce Cjtfi eft de mOJi & que "Vouuenés les Trad�#(ms
commeie oosalcs ay imme'es, Et ceey: TméSles L1J1-
ditio»s que VOUJ aués apprifes ,Jair par Pllrole ,'flit
Pá'j: 'lett» t.f, , ', ..

- ',»," •. ."�',"

.La:mefÍXl{,. ch� p. 27. Des J);�t!a��s:'fi¡fjk1!t oh..

:féyuées -dans l'Eg!tJC'" .nasa au�ns les l1nasd'if}jfYH:-'
{honefcrite�,)es a'tttresae ls Tradit$ondeJApoftres.,·

<-, :¡¡rant,lef -anes cpté les aun:es ont le mr.;ftlu: force p,Qur id,

Rt,'tigiaI'M::r..,ilnj tI,. celuy quiy �ontredi:Je,pOltrpá� (piu;
fmt¿j¡¡,flruit aux Loi» de l' .Eglift.C�rfi nOHu.lJtrepre�

." '.
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- Primier� pattie,;_ �

_
, ,

i_f
_

nions Jt �'Ic;etter les Couftumé.l. 1t()n-éflrim':;�· co'lflJJ<te

n'ayílnspiU vnegri!1i_deforc«, -mota: tfYmberiólis,impr�,
aemménten aejrrlt.nges incónl$e�iéns, q·ui po�leoro¡e.¡i{!.
preiudice it l'Euangile .f7.oire meJifie nom reduz"fzon.sJd-tA
Predicllrion ¡" 'sm nvm �lnde dJ�forfh:jfet. Er ap'res:
Le '¡our me 1nanqueroit ji ie -voul{)is recanter- les My':
fleresdel'Egliftnon·cftritJ. - .' l' ..."

.� �.� ... D�,
, Eufebe Hure r, de la demonfl. Euang.cbap ..8;p<IJr� 320;
Iant des Apoílres dit : Eux done fiYon l'intentioñ'¿(J¡
leur Maiftre , accommodens léurJ:loélrine aux' ()reit�
les de pluJieu,·s9.&c.om conftgnépartie de ces choJes-pa'n
lcttres , & partieflnsletfres �. poureftre gara/es t'o'm,
me un droi: non ejbrit.

-

(' ,_. " .: \'
'

<,
. Au liurej. de í'Hiít. Ecclef chap, 3 5' � parlant de
faína Ignace Martyr.diícip le des Apoftres ,i� dit�,):(
les exhortoit de ne rim demordr« de Jd.traditún Apo.:.. .

ftolique, l#lquelle pourplUi grande fluret'é iJ eftim.oi�
neceJfoire de mettre ppzrcfcrit. '. ,.

. ,.,'

Sainct lean Chryíoftoméfiír la 2 .aux The{f.ché!p .•� 4004'
2.. expliquant le v; 15. dit : De I:a. ililppert:t:¡fte les

Apoftres ne nOUJlont ptU tout donné ¡Mr lettres , máu.
nons ant auftidó'nnébeaucoup dechofis fonslettres� Or:.
les ones & les eutres font dign�s. de fimblable. Foi;>
Partant eflimons les Traditions de L' �glije

-

di1life s d;
��Jf.f!.)efl.v�e T�lIditivn,n: r:c!iercherie� d'au�núte.;

Saiiréi Hieroíine Epiíticá Marcella: Nourieuj> 39(4
nons [don la Tradition Apoftoliq1Jc, '}7n Cariji:ae., aft;

tcempsC/ui C'ft 'coriUe�Ja:6¡é.'
"

..> '�
,

.

t.�
" Saina Balite ,chap. 15- duliuredu S 'Efpdí:.lVoUl·,
confocronsl'eau du Bliptefine) &' J'huilt delQnf1ioij
&celuyc¡ui eft'kaptizé,deiJuel(n i:[crztureslN)efh'�
r« de lo 'Tradition tacite? L)onIfion mefrl1e de ¡'huil;;,
r�i.t'a.enfeignée ptJ,r efcrit?Ne vie:r¡f�/J,�ptU de la:Tri$ ..

ditio»fecrcte"f A iij
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Lú;Ueritts Catholiq'ues:
'-_

Saifiét'Cyp'rian�Epift,,6. centre l'heredqúe'N6�
uatiañ�Nouatiann>eft'pointcn tEglift: lequel,meJPri"

fl:t<fzt,l� "fradition Apofoalique "¢'.' ne fucce4,4n_t 4per.",
j{mnoe-,'s:' eft eft¡zGlyfly' mefme.

<

,
'. ,

,�:;Sain6t Augufiin J [iure du Bapte[me eQPt:�é les:

Denac. parlé ainíi : Les Apoflres. 4 la "Perid n'o_nt.,

: 4¡Q�. rim prefcritfur cette n,.:ttie_re ; mau nedn_tmoins on do#
- eroir« q�e catre oouftu.me iJprú[on oyigine 'de leuy, Tra

ditio,n) ei!_mme it ya phtfieun ehoJes q;u� l'EgliftCa,":"
'(hólt�/l.C obforue, é: qu}on croit a ban -droit auoir eft/,
tofl?mandées par IN.Ap()/fres, , cl1core qu' elle.{n.eflüntt
poinHflJrite:r.. .,'

-
'

.

..'

.

r
:

-\ .

J,
.

Líurefecond conére lesmefmes , cliap. 7- .,fe ero},
tpwcetls cquftunu eft "Venue. de fa r:rad:ition.des ,Apo-

,

'.fores' scomm» il y.a beaucoup de ch.ofos qui neO ferr0I!'?
uf'ftpointdans leurlcfcnits,z!y dam lesCo,neilés de ceúx

qui lelantfuiu-ú-;_&toutefoü paree, qu'elles s:'_obfer�
�ent en toutp_,l'Eglift, nouJCroyo17s qu'elles. n"ontefté:

� 401znlis nyrecol'h'fll:f.ui'die"s que pat éu»,
'

-

'} Cenrre lesmer�es.�:lime 4- Ce c¡uet(J�terEc�I¡-s

-

fl ti!nt ). 'fir qui n'apoint. eft� inft#úl pades eonciles,
.'

,:maiJ quia tOl-tfiOUYS meretef.tU. � on crait auee raifln
qit'if nos« 4, eIN danné.,ay.f,Authorüé.Apoftol#qtte. '.

, Le meíme, Epiftr-e nS. a Ianuar. .luy re[pondant�
au [u,iet de certaines FeHc,s& iours de jeuínes o�[er�
Ué:5 'en l:'Egliie &:: Iur.cercaincs.cerem ics,) dit : Si

totJte lJi¿gtij} (jfili. eH effi4ndue paT l'v-.,; ers pratique;,
quelqu'vne de ces chofos "

..

de dij�uterqiiW ne fon/lM-
'

j-a�r�'ainft) celáJM,iftrct'V¡t'efolicfort infotent�SEt �pfesl:
"Cd ];hofts qui n.e font point efl-rites'; maú' que, n��

.

/
� g�:t!dpns. par t�aditiolJ, & qui font obftruées partour

,,-�f�;f!.1!iúérsJefontcon�offfre pour reictJucs Ity/t�s ejUcD_;'"
"

. �Iign'e.fpar les :4paF'ir.es; bu p,!"r�les Co,nci¡úgener4�-.,
.,..'t;. :._

. --... -'¡",

t.

y�.,
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I!remiere'pArtieJ , ;1
Le mefme encore , coriíideral1c' que nous népou-' _ __--

-uo_nsf<:auoir que par la Tradition �
íi mefineles.Li-

ures des EUlt}giles font parole de D�el1:' difc���r� I

I'Epiftre du fond. chap. -3. Le ne Cro¡YOU pM a re;.
- 1samrile 3ji l' Authorité de l'EgUfo eatholiJue ne m'in ...

cito;'t a le faire. Et plus bas: si eme Authoritlman-

'quotr;ie n« pourroi« plt« croires fEttangilc.' '.
I.

,"
,

OBS ER VA TION P'R EM IE R E.
,..

2>
� ,-'

POur mieuf entendre la doctrine Catholique(ur
,

ce Point; it faut rem�quer, que par les �erit�
& pratiques que neus dilons icy auoireíté receués

par tradition) nous ne parlons qué de celles que l�,
.fus-Chrift ou fes Apoítres ónc enfeignées derviue
,voix, & qui n'pnt pas eflé mires par cícrit par aucun

des Apoítres ou Euangeliítes , & que les Anciens

Peres & Doéteurs nous td}noignent par leurs el:'

cries auoir efté deleur rempsreceües dans l'Eglife
Catholique ,'�n qualité de verités diuines -& de pra;-
tiques Apoftó!iques., "

. ,

:
.

,

I' Il Faut remarquer en fecond lieu, que BOUS ne f�a':'\
nons point que les Liures de l'Eícrirurefainóte [oQf
parole diuine, efcrite par I'inípirarion & conduire d_lJ.
Saina Erprit, que par la tradition. & coníenternent

.de l'Eglife Carholique, Car ceux qui les ont efcrits
les OgC rnis en main a l'Eglife de leur temps, & ceux , /� ..

qui les receurenc les'ont laiflés' a leurs fucceífeurs ,�
-

ceux-la-a ceux qui [ant venus en íuiete, Er par la 011.

'peut voir qu'vne desplus importanres cónoi (t�mé�s, ,
'

,qui e� de frauoir quelies Eícrieures font la vray� pa...

-

role de Dieu, eft ápp�yée fur}a Tradjrion non c[qi.
te, receüepar le contenremene de l'Egliíe, qui ell:J�
colornne Sz l'appuy de la Verué, .; '"",,,:'

-

.A iiij
,



'� ,Lu/iJerités CPitbóliques �
,

-�. Tto11tefmement, il faut obíeruer que tés fIerA'ti;
t'f\les�parvn auéuglement efirange, cendamnans Je
lug�ment <de l'E glife Carholiquc, �fpoufe de 'I�rU.S¡i.
(;htift, coldmne & appuy de la venré ; comme ¿it
f�in�,Pa111l) quia recen le Saina Efprit pour enre
eteenellernenr conduitepar Iuy dans roure verité ; fe
vantent d'auoir chacun a� part vile perfuafion' inte ...

rieure.duSainét Eíprir qui l�ur ,faie connoiflre la
"raye parole de Dieu. Ell par la ils reierrent , & les
v�rir.és.receues p'ar tradleion.Ss des Eícrirures , celles,

'qiól .leur plaiH: de ne point reeonnoiítre, Et pour
�'_eftre ,pas concrains d'auoüer qu'ils 'ne fon�' pas

I

�íf-eurés que lesf.iures qu'ils re<iaiueht,f,oient�arole
I,

-de.Dieu , que parla Tradition coníeruée dans TE�.
g-li fe:: ils s' en afleurenr Cur leur per[ua_{i on inrerieure,
�ont ils ne [one aíleurés paraucun paffage'de yECcri ..

lure [ainéte 1 qui foit adt:eifé particnlierement a cha
eun d'eux , córne ilfaudroit.afinqirils creüílene que
'�ette prome{f€ loot a. efté faite,,� ann! autre de éeu'x
qU! on; veícu dans l'Bglife. Car. d ne s' en treuucra
ras V? íeul ) .qu�" ayt

' iamais reconnu .les mermes
�[critures que: cei1es'�u'ils recoiuenr¡ at reietré l�nie{me parole' efei:ite& non efcrite�, ;que 'celle qu�il$.: ;

defaprouuent. El ton ne trouuera 2incunXainé}; Per�
ou Doóieur, qu.i ayt veícu dans l'Eglife dQ.rarit plus.

·'dequim:ercens an$ � �qui ayt die qu'on conflufl; la p��
:fol� '(;Ie Dieu afl{}unhnentt,' /kv fans dángc'r de ;s:y .

�trompeJ:, parvne p€rCuai1on interieure "da Sa,i.n6t,
-Erpr�t� (/eR'donc'v"tlc Cuppofiüon., cornrne on I{
·péút iilfererq I. De. e're que cene perfilafion inrerieure
"11'1 pOil<lt efi� 4.�ñslrEglife d€.� tróisJp�.em iers i1.et;l¢sl!
car -durant t6l1t:�·,€) temps'o¡;} ;a�,dGitté de]:'Epiltr.e

'.�� r�iñ� ,!a:.t¡t¡<:s. �', d��J��l��, �-e�f�J�rét ,l"cle:� ded�
�

.........
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,

roa'ti,; lecónde<&'troifiefme defaina; Ie:an ;. det�,'fe®nde
íSJC defain& Pierre" de rEpiftre auxHebreus & de

¡fus¡;. I'Apoc¡t,-lYFfe. 2. De <e que .ñul de ceux qui col: .

f die vefen durant plus, de quinze. fiecles dansl 'Eglife·,

f,nre n'a faitprofeffionde cette perfuaíion Inrerieure , Se

E; íi,c',' '. :.?, n'a ea�. de meíine aduis que les Hereriques me

r�te-
'

. (,
'" ;�; .:Jernes, rouchant le vray catalogue des Liurés dé

re la . ": -1.1'Efcriture fainél:e. Car ils ne fttol,l\lewnt pas vn

f 1€5
",�.

íeul [des Anciens qui ayt rec,ell ou. reietté tous les

f1les
'

-Ó, ,\. mefmes Liures, que ceux qu-lls r��Oitl1ent ou qu'ils

I�Op',ua',�, ;,,: l'eietteptd· De ce que les B.r.uqRes·d� F tal')ce,&

�

I

'-.,�.:' ceux d'Allcmagne fon�,differ,ens��ce poinr , Car

¡role' .:.,' ceux d'Allernagnc reiettent 12Epiffr�.Ae [�¡:ñÓ.t he:-

�·E-. llues, eelle de i��li116t lude, la feeende& rrolfieíine

lure; I' .de faina Iean , & I'Apocalypfe : Ee ceux de F ranee

red.. les reeóíuent- Er routetois lesvnsSc les autreS'pcn-
:hCt-

.

Ient auoir v.ne perfualion lnterieure qui les leur fait

Iq�e diíeerner, �. De ce que Ie,S fainas Peres diíene , que

[e�Jt ::' Ia paroledc D ieu eft rcconriué eftre telle par le .di:-

llera.
" .[cernerl,1ctl't de l'Eglif�. C'ef] la�·do¢trine.{de ceete

�es
:., grancie lamiere des Do&��rs ,_ le fle�t.l des H-¢l�nir-

161a ques),Saio& A ugufl:in ,qui en rEpiíh:�: duJóndem.

�'i1� '.
" chap. 3. parle ainli: Ie ne_c'Peirois '.Md, l'.&HAtJ.g¡l� ,ft.

�ere l' Aut?ariti:dc fEglifo,.C�tlif¡liq.ue 'ne.-ln)IJ'fitoit a-le

blús foire. Et plus-bas: ,si' cette. A'ilt"hQrite. 'mjl¿nf·uoii, ;� 1t '

I'pru,. �r()ir(Ju:ptU a /'E¡t_anyjle.. "

_ , :: .�,
,

-
,.�

�s:r .

\'
LaJneflJl'e" parlant.du Liure des A6les des Apú-

tn6t ..f1:res y íLdit,·� A�quel �[:;iur(J ilfaurq_ue .1.'C croye ji i�

flI{ hOM a.J?£flangile, parce que, fAutharité Ciltholiquu
me me yecómman_de 'de ,mefmé forte t",rie (.& 1'llUt.re

�és.ll Efc'liturcc,· ')<. De ce, qué la paróle'),a.�, Dieu n'eft

(tre ,vas �a€:�l:é.a, reconnoiítré infailliblemem:, puis- que

H� 'Chua meíme te{:'-noig�c 'que les juífs, neufi:ent
. )-

. /
.

.



10 ,'<�esi;erit.és9atholiquei;
'pas peché, encore qu'apres rant de fredicadoni

-. =qu'illeu'['3ubiefait6s, its ne I'euñene pAs reconnue,
.

's'il ne I'eüt ccnfirméc & amhoriféepat les Miracles
.1 qu'il auok faits enleur prefence & a leur veué, En

fain6t lean ehapicre I). verfeD24.6. De-ce que la
parolede Dieu neconfiítanr.pas tant en la lente, OU
au fan des paroles qlÚt' leur fens; il eft impoffible;
que chaqué parciculier pui{fc'reconnoifhe quelles
·paroles ) forre-paroles diuines , & quelles ne le fone
'pás, aumoins par la difference de la parohi de Dieu
d'auec la parole humaine, Cat il ya plus- de 1)00.
paJfages dans l' Eícrirure que le pétlple-n�enténd ,pas,

�l1y mefine les po6teurs. ·On' Iié peut done p�s" f�,a ...

. uoir, fi ces pa{fagesfont� parole -diuineou' non ,' par
'vne perfuafioB inrerieure-qui en, fac'e voir' claire
mene la.díffereríoe , contme -les A utheutsde. cette

'per[ua{ió�firrlagi�aire, difent;& centre la �verite � &:
.conrre ItHir�ptopre experjence. Il fau�· done croire
-que cés pa.uages qu'on.n'enrend pas'fóne-parole de
�DieU , paree que rEg}iie 1.' aífeurc , ' qui Ie,s a receus
'patla·T�adition, &quin�peút eíl:�e' trompée,ayant
.póurfa,'�af'de' &\ .cQnduit� rEfprit de, v'iü:ité qui la

·':t:.enCl I", c'Olotnné,& tappúy de Id, Verili. ,: h',
-

Enq�at1�j,¢4IT{�lieu,il fall,t',remárquer)qt�'(i EITra.,.
'clition not} .efcríte n'eítoii pas [uffifante pobruanf...

mettre quelque verité, en relle �orte,qu) ol)'ili.+r obli- /

.gé de laeroire', Dieu n'euíl pas tranfmi"s: fa Loy &

,f.iconnoufance au 'cornnreucemenr du monde par,
-la. íeule Tradition non. eíerire'r Er ¿' efl: pourrant ce

qu'ilafa.it',iufques au Í1écJe, de MoyíeyDe forte,
quela connóiíI'ance de Dieu, de la Creariori, du Pa
radis rerreítre ;�du 'p�ché: cr Aaam, de klfa�on d'a ..

- dorer Disú :par .facrífices &�c. ne fiJfl: �ranÜlli[e &

1
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. Premiere jittrtie�. "_ .' ii
eóferúéel'efpace de plus de deux mille ins: �üe par
Ia.íeule tradition non eícrite.Or ce íeroie faire iniure

. a la honré & a la prouidence de Dleusde dire que

cette voye nefur pas f�ffiCante pour tranfinettre hi

connoiílance de Dieu&de fes bienfaits.Srles deuoirs

d'vne vraye Religion ;& que les homrnes eu{fen�
droit de dire que

c'eftoientdes'inuennons humai-

-nes , puis que ces choíes n'eH:oient pas efcrites, �.
I'adioufte que les Iuifs meíines nonobftant la Loy

eícrire , croyoient pluíieurs chofes apprifes par la'

. íeule Tradition non eícrire. Par exernole , taina:

Matrhieu chap. �2. te[moigne que les I�ifsauoient

des Exorciftes : & .Ioíephe Aurheur Iuif, liure 8 ..

des A ntiquités, Ie dit cxpreílémehr, .& aíleure

qu'ils auo}en� eíté inítitués par Salomon. OJ;" ils pta--'

tiquoient cel a; quoy qu'ils n'en f�euffend'inffim
tion ql.!-e par la Tradition non eícrire , & qu'ils n'en

euílene aucun commandement par efcrir.. Saina::

Paul aux Hebreux, chap. 9. dit que Moyfe a l'aóte'

de la folemnité del'Alliance ,
meíla Qq I'eau dans Ie�

fang du Teftamenr ,
dont il arrouía Ie peuple. Or il

íuppofc que les Hebreux a qui il eícriuoitjfcauoienr

tout cela �
'car autremeririls.euffenc peu pe�fer qu�il

l'inucntoie , & que cela'n'efiolr pas-:vray': Rt cepen-:
dant ils ne ffauoienr cela' que par la feule Tradition'

non efe rite.SaiaétIude raceme le combat de l'Ange
auec le Diáble pour Ia íepulrurc du corps de Mó.yi€:.':
comme vne e hofe tome conuué aux rill fs : & toute- .

fois c:la.ne fe ifauoit I, que par la l€ule Tradieion:
non eícrire. Le melirre l:apporre la prophetic d'E"\
noc couchant Ie Iugement final:,qui eítoie vne C011-'

noiílance d'vn article de Foy rres-important , qui.
ae fe trouuoir �oint dans aucundes Liares d,e Moy-:

.

n·
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"
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fe: Ee toutefofs en ne f�auoit cecee Pr6pI1ede; qúe
paria Tradieieaucnefcríre, D'auantage, i�n'eft pas
probable que les Iúifs' n'ayene pas coánu -1�. fain-ete
Triniré, Pere , Fils �&Sáínét ECprir.;. Gar-lors que
ltfus-Chdft fe CHfoif 'eftt,e_Fils de Dieu, il't:l!C Iuy

-. obíeélerem iamáis que Dieu-n'euíl p'l-S, cleF ils;, rnais.
bjen.qu'.eftam Homme ". il fe di{�it le Fils de Dieu,

/ Et pourtanc ils n'auoienr cerré có'tmoHfance qui eft
Jondamencaleenla Foy, que iarl�'feule1"radifion I
aon eícrice. Cades Líures de la Loy n'en parleienr
p'oint ,,&'on n'y voir aucune mention d� la:g"enera-:

I eion.eternelle dllFils, non-plus q�e de U. pr(:)'éíIiort
eremelle ail Sainót Efprit.:Les Iuifs encore pr-loient
& failoient des facrifices' pour les' mQrES � :c�ornme il
eft dit aüIecond, des .Mach. & latepIte' Hu. j. de
kl. guerre Iudaíque, chap.' 23. Ie tC£{úQigne, luy
qui eftóir-I uifdenaeionS, de,profefTIoll,,� homme

tte,s';'(puaht en IeurLoy. Er cependant.ils n'auoient
zien de cela ei:üoutel'E[e�it(ure [ain6té, -allane que
I'Autheur dé's;¡vr-ae:h�b-éesle ráppórtaft.G.�eftoif �Ol,C
par, tradition' qü'ils-l'obferueicnc, & iamais Ieíus ..

ehria· ny,le's�: Al':dftr¡es: n� ont.repris ceree eouílume,
'lé la,iffé .be�tlt@ijp�ae:chofes íemblables que ie
pourrois rappC)rter,. poiirfaire voir que le peuple de
.fJieuaree::e.u ptuíieu�s choles par la .Tradiríon non

.

erpite � & merme 'Qmroe-l" ay dés-ja dir, la.principa;
l,e -. Cades Iuifs ne p0uuóiepc fpuoir que les Liures
de Moyfefutrerttpa�ole.de-Djeu, que'parla Tradi
tion de Ffer�·eIl�·fils;: &:. le meíme en eíl-il des autres
Liures ; :D�r vn .Liure n'eft pas. E Icriture: fa,inae,
paFce 'qu'il en-porté le' nltre : Aurrement chacun
poúrro-h faitóles.,Liur�s,& peurueuqu'il y rmí] le

n�1)l d E.[crit1.i� .fainét'e; il.l'en faudroíc eroire , ce

]
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Premiere part�e. IJ.._

qui ell:' faux .-C�la do�c n'.cftoft f�.eu, que par Ia Tra,,:
clition conferuee en 1 Eghfe Iudaíquc-

QBSERVATION SECONDE.-

D' E s paffages cy.deffus alIegués, de fain�
Paul, de faina lean, ,& des [ainéis Peres, il íe

rec-uedle en paroles formeles. r, qu'íl faut gardcr les

enfei(memens de l'Apoítre quil a dorinés , foit de
o

" -

viue voix , fait par efcrit, 2. que bien.peu de chafes
de celles que Ieíus-Chriít a faites, ant eíté miíes par

.

eícrir. 3. que dés Ie commencement de l'Eglife on .

faifoit des oblations pour les-motts, & qu'on cele
broit le iour du decé, des Martyrs, &.qu'on faiíoir
au commenceulent de chaqué athon le figne de la

croix fur Ie front. 4.-que dés le temps auquelTertul

lían viuoit , qui eft vn des plus anciens de taus les

Autheurs Chreíliens , dés-ja les Hereriques reier ..

toient lesTraditions des A PQflr�s oppofées a leurs .

herefies, 5- que le meílange ,qu'on fait de I'eau auec '

le vin dans le Calice , eft vne Tradition du Seigneur.
6. que le ieufne du Careíine eft de Tradition Apo
ítolique. 7: qu'on ne [faie que le Bapteíme des He ..

retiques {Die bon.que par la meírne Traditíon.8.que
toutes choíes n'ont pas efté mifes par écritjrnais qae
plufieurs nous ont efté laHfées de viue voix, qui font

dignes d'vnrneíme refpe6t, & d'vne mefme ,royan
ce. 9. que quand route rEglife obíerue quelque
chofe,qui n'a eíté ordonnée, ny par l'Eícriture fai,l1-
éte , ny par aucun Concile ,

c'ef] vne marque qlJ�
rEglife l'a receüe de la Tradition Apoftolique,q:>m;

-,

m� dit íainét A ugQftin. Or ce n'dt pas adiouíter
quelque chofe a la parole de Dieu , 'car la.ira.ditiQJ).

. '.
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.

�ne rapporte que la parole de Dieuconíeruée paf
tradition, comrn e les verirés eícrires .ne font con ....

nués eflre parole de D ieu , que par la tradition de

p,ere én�fils, confirmee par la declaraticñ.de cells

qui eft la colomne & l'appuy de la Verité.,

t

I
t

I
.

Ii
1:
ft
11

3

[;
sr E ·L,Es_. LIP R ES co'ltTRNY'S

dlf1l,s la fainlle Bible CtlthiJliquc ,fint
can()niques.

.

CIt A 1? 1 't It E I lo d
n

LE fens de la prop�fitionde ce chapiere en, que
,

. rousles-Liures de la bible dont íe íert rEglife de
; :;;,':Dleu font dignes de foy, p-arce qu'ils ne contien

. nent rien qui n'ayt dl:é e[crit par la conduire & dire
Bion du Saina: Efprit, qui e� appelé parIefus-

\ I Ghrift en faint! lean chap, 14. Efprit de verité. eet�'

te prQPot1tion'nefq,eutprouuer, que par la tradi..

tioi1&Hefinition derEWe vniuerfellé.qui les recen

, noitpóur rels ; Car qu'on ne puiíle páS connolflre li
vn liure ert parole muine ,par vne períuafion inte

rieure imaginaire, il appert de ce que fes Peres' des
.

quarrelpremiers fieclesae l'EglifeChreHienne,quoy
queSainéls perionnages &fort,/edairés" -& qui oc"

\

.cup/9iennoure leur.vie a la k6t�i.lre de 'l�EÜrriture

falmSte, n:e{tQ1enr pas d'accord cntr eux d-t; ce point.
C:ilfquelques:::vns onrdouré dela verité de pIp-Geurs
1iu��S., que tour le monde rccoit. e11 ce temps pour
'Canoniques. Ainfi Euíebe 'Iiu. 3. Ch-ap.I8� /& 19. de

fa· Chro.�ique� Qly.mp.· u7:'� �efmoignc'que-qe [on
,

'(
�' \ .

��

.",
.
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1$1'
tem'ps , e'eft a dire enuiron l'an 320. on éfl:oit en de ...

bat de l'aurhorité de í'Apecalypfe , de la feconde &:

rroifieíme Epiftre de Günéllean, del'Epiftre de S.

Iacques& de celle.de raina lude. Au troiíiefme
,

liure de l'Híftolre EccIefiaftique, il die Iemcírne de

la íeconde Epiítre de íainót Pierre. Saina Hieroírne

[\lr le Iixiefinechapicre d'Eíaye dir , que les Latins
,

l1e receuoient pasl'Epiftre aux Hebreux. Lemeíme

au trairé des homrnes illuílres dir , quel'Epíftre de

faina Jacques ñefuft receüe que peu a', peu auec le

i: temps. II dit le meíme de I'Epiflre .de fainéi lude.
_.

De cccy apert" puis que ces premier's Chreftiens

durant RIlls de 380. l;� n'ont peu comber d'accord

rouchant les HuresCanoniques � ny. reconnoiítre

clairement cc¡rix qui tdtoient & ceux qui ne l'e�

floient pas; que ee íeroir vne folie auxCatholiques
de ces, derniers temps:) s'ils 'di[oient qu'ils ont vne -

perfuaíion interieure qui leur fait clairemenr con-

noiítre ce que ces premiers Chreítiens ne connu-'

rent pas.'.
'

I'adioufle ; qu'encores auiourdhuy ceux quiíe
la�ent'condujre a leurperfuáíion interieuret ne font'

pasd'accord [urce íirier.Carenl-rance la períiialion
.inrerieure dit ', que -rEpiftte de fainét Jacques eft

Ca�onique; & en Allemagne elle dit , quec'eít vne

Epl�re.de �oin, En France elle ditvquel'Apocalypfe
" eft Canoh19ue �

en �ll�magrie qu'elle eft Apoery-
. phe, auíli bien que 1 Epiítre de [ain6l: lude. Er pour ..

rant e h�cun �e vanre qu' il reconnoit cela par la per-
fua{iQ�,tnterteure du fainét Efprit.

.

'. ...

'

Voyes les Cenruriareurs de Magdebouro- , cenru.
I. Iiu. 2. chap. 4" &- Brentius en rApol�gie:'de la
(onfeffion de Vitember�.'

-
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,

Cela prefllppo'[é, it, ap�rt· qu'il a eílé ñece{f�ir�
-

. "

q\;leTEglife,qui eft, ditfain6i Panl e, a Tirn.chap.s,
l'app1:ty & la colomne de la Vcrité: contrélaquelle.die

'Ie[us-,'Chrift, enfainét Marehieu.chap.re. v.'I8.Les
p'ort�sd)Enfc,r ne preuaHdí'rm�point; a IaquelleIefus..

Chrift promet, en [aina lean chap. Í4. d�enuo;yer
1,'EfPrit de .p:erite pour habiter eterneltemin� au�c
elle, aytterminé ce differeud. Ce qu'elle a fait par

, ..Ie troífiefme Concile de Carthage, approu u,é par 1�
,é\>Pafieurvni6erCelde rEglife-, qui viuoit en ce temps

la, f�a':loJr eft Innocent premier'&cll:puis par le con

fenrement vríiuerfelde I'Eghfe , & par les <!eanitions
des Conciles generaux, ,& Iiiiuant Ii Ientiment de.
Ia plus grande partie des Peres qui ant veícu deuant
ledit Corrcile de, Carthagé , rant en Europe qu'en

Afi�, qui ant tenu tous lefdits LiL1r� de la Bible t:
Catsolique_pour Caneniques , comme nous ver

ro/us apreso Pour pr9uuer done cecee Verité par le
eonfeneement de plus de.douzefiecles, .

1. Ces Iiures furenr declarés Canoniques au trot..

fiefine Concile de earthage,éhap. 47' auquel. faina
AugufHn amRa � & qui fuft renu fur Ia fin du qua ...

tt;1erme íiecle, ra�l 397' par 218, Eueíques •.
,

, Innccent premier auehorifale merme Canon.qu'il
.met roureuIong enl'Epnb:e qu'ilefcriw.it a, Exupe ..

rius?'�an 406. ..'
.

Saii\él: Augufiin au liure fecond de Ia dQ:éhinc
Chreftienne , chap'. '8. met le meíine Canon des li ...

ures dcl'Eícrieure fainéte ; fansy adioufter nydimi- •

nuer rien], luy dis-ie, qiii auou tant feüilleté routes
}(;5 'pllni¢5;-de l'Efcrirure Iainéie , & examin¿ fi pro·
fQndém�nH�sd1flicull:�s ,qui s'y\re1Jcontrem� ,.

Gelafe Pafteurvnhierfelgepiilife� �ffiftci en .�1l.
_. Conct1�
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Les �eritésCa.th(JliqueJ;
o B s E V A'f ION.

POur mieux conceuóir Ianeceflité .de cene defí
.. nition de l'Eglife, il faut remarquer , qu'auam

le cfoiflefme Concile de Carthage il 'J auoit des li.
ures de I'Efcrirure [aina.:e, rant du vieux que du
nouucau T eftamenc , qui eíloient receus .de' reus

pour Canoniques , auíli ne. íonr-ils obmis d'aucun
de ceuxqui ont fait Ie Canon desliures Iacrés auant

le Concile de Carthage. '. '

� D e plus, qu'il y en aueit d'autrcs dent quelques
L vns des Anciens doutoiene : & ceux- la. on lés obmee
toit iuíques � ce que le doute fuft vuidé par la'defi
nieion de l'Eglife, Mais paree que quelques vns de

c.es Autheurs qui onr fait des Canons de I'E(cÜtllre
.,_l.fa.Jn6te, douroienc �es vns &, non pas des autres,

·

'''dont neantmoins quelques vns �ftoient. endoure. '

{ Melitton qui.eícriueitl'an 150. meda Ságeífe en.¡.
rre les liures Canoniques , & obmer Efther ... , ._

. Origeile chés Ell_��1;)_eJi�. 6.t;hap.15· felon le Gtec.,
faifani.yn CataI0gue.de� Iiuresauoüés par les He.

:';\:<!i�r15ux, Y mer l'Epiílre de Ierernie , &. nedír mot des
�,

douze peds Propheres. ..' i: '.

,
�,' IJditel;lCore qu'on doute de la Jeconde Epiftr�'de
¡{ail1a Pierre , & de b. íeconde & troifieíme de [ain¿t

· IeaJlj& ..ne fait aucanemenrion de .écllcdefainét
lude.

.

.". �

S;ajr¡&Hilaire .�rl faPrefa.ce fur Ies,Pfeaumes,fait le
deJ1H�brement desliares du vieux Teftamepc,fe1on

·

Ia tradition 4ef, Hebreux , rrpisil. adioure qru; que!...

ques vns.orit iugé qg:Uy fallo.it,adi�uí:.er. T�b!e �,
Iudith,

'

E
1
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Premiere' p�rHe: ( 'i-;
Saina Gregoire de Nazianze ,a fait le Caralo

gue des liures du vieux Teíiament rec�us �etcUSr'
mais il dit que quelques vns ne reeeuoient pas.
Éfl:her) Sl' adioute qu'il y au_óic d'autres liures fort

proches des�CaÍloni�u.e�, � que pluíieu�s tenoiell�
l' Apocalyple pour vn liure f�ux_& apocryphe, '"

Eo vn morvaucun de ceux qui ant fait Ie Ca�alo-., ,

gae des liures de l'Efcriture íaínéte auant le troifief;.,.
me Concile de Carthage, .n'eíl d'accord auec au ..

�

cun des autres , paree que la' chofe n'eftant pas en... :
core definie .chacun y mercoit (eulernenr ceux done
il oe doutoit point. Mais cela ayane efté examinédi»:

'

ligemraern au Concile fuídie au a¡1i�a faina Alagu ..

fhn . & confirmé par le liege Apoftolíque , cornme

il apert par rE: piílre d'Innocenr premier conternpo
rain dé fainélAuguftin eícrite a Exuperius Eueíqué -

de Tholoíe , Iedoure fuft leué. Etc'eít pourquoy les
.

Catalogues qui one efté faits depürs , ont eftécorí

formes entr'eux , comme il appen des Autheurs ci..

tés cy-deílus.Sur quoy ilfaur auffiremarquer 1.. .Vn
point capable de conuertir route ame ) qui n'cft
point obftiné,e a fe perdre, eeft que nul de ceux qui
om dreífé des Canons ou Catalogues dans l'Eglif�
par l'eípace de quinze cens ans, edt a dire, depuis
le commencement duChriflianiíine.iufques a la ve ..

"

)
nüe des Hereriques de ce temps, n'en a fait vn qui /'foit íemblable a celuy qu'ils ont fait

á

leur mode. Si
bien qu'ils ne peuuent marqucrvn Ieul Autheur, au. /'

auc�ne Eglife particuliere qui en �yt receu vn fern...

blable, D'oú il reíulre qu'il faut qu'ils condamnent
d'err�ur a reconnoitre la parole de Dieu , &: l'Egli':
fe vniuerfelle , & routes les particulieres , &: tous les, /
po6t�ltrs, qui �ura�� quini�fie�les one fait le. Ca:

�_ ij

.-
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Les ;uerites C4tholiques;'
non des liures facrés,& qu'ils auoüenc que nulauane
e�.x n'a eu cerré períuaíion inreneure qui leur fait
�ifcerñerJes ��u�res de l'Ercriture.[ain�te. Et ie m'af;
(cure que qUI coníidererace pomt fans pamon, ne

doutera ,pas que cene perfuafion nouuelle & in
¿oflnue durant plus de quinze censans , ne íoir vne

pure Iuppoíicion.a.Que cette períuaíion imaginaí
re trompe en /\ llemagne d'vne fa\�on, .& en France
d'vne aurre ; Car la elle fait.condaniner aux Hereti .. '

ques l'Epiftre de S. beques, celles de S. lude ,pre
míere & íeconde de íainét Iean , Ieconde de fa'in¿t
Pierre', & l'A pocalypíe : & icy elle fait- approuuer
Eour parole de Dieu ces mermes liures : E t pour k
réfte � elle fait adherér les Chreftiens aux Iuifs enne
rnis de Ielus-Chrift , qui om rerranché pluíieurs lie'
ures de la parole de Diéu, & falllfié les autres , póúi
fs voir conualncus par eux d'auoir eítéles meur-'

t:ri�:s�duvray�l5@:'" _
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mime tome fa p.irole & vQlomé par la tradition,
non ef'Cr¡c€ de're,re en fil� "comm�'il fiF:au conimen
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'Premiere ptwti�.'1 .

,-�i'1
é'e'us ans; voulut neantmoins depuis , que plufieurs
'�cho[es fuífene miíes par efcrie auecáuthorité diuine,

2. Que pa,f les diners faccagemens des villes & mai

fons des Iíraéliees , & a l'occafion de leurs longues
captiuités&demeure parmy les Payens,& peut-eftre
par leur faure & negligence, plufieurs liures de 1"1;[
criture [ainae fe font 'perdus. Cornme le líure des

, trois mille Sentences de Salomon, & le liure des

cinq mille Cantiques , dont Il eft parlé au chap. 24-
du troifleíine liure des Roys , les liurcs d'Ahias Si

Iouite , cités au fecond des Paral. chap. 9. les Iiures

"de Serneias, cités Hi mefine chap. u.les liures d'Ab ..

da Prophere ,
cirés au meíine Iiure chap. l;'. les me

moires de Iehu , cirés chap. 20 .Ie liure des Iuíles, ci

te dam Iofué ,chap. ro.Ie lime des Chroniques des

'Roys de luda, cité au troifiefme des Roys chap. 15-

'le liure des Roys d'Ifraél , cité au fecond des Paral.

chap. zo.Tous ces liures íe Iontperdus.Sc peur-eílre
'plulieurs autres ; Et nous ne fpuons pas fi les Apo,;.
fires diípersés par tout le monde 'n'onr point efcrie

d'autres Epiftres ou liures qui Ie Ioient auffi per
dus. ;. Itfaut auíli remarquer, que comme le rapor-;

t� Ie Rabin Helias en fa Preface fur le Mazorerh

Hammazorerh , les Hebreux au temps.d'Eídras

apres leur retour de la captiuicé.qui futl'an da mon ....

de 3640. enuiron 400. ans deuant l'Incarnation du
Fils de Dieu , fircnc vn Canon des Eícrirures fain

éles qu'ils peurent recouureralors , ou qu'ils peu
rent compiler' des fragmens qui leur reítoienr des

anciens liures.Ce qui apert des Iíures des Roys , qui,
ne íontqu'vne compilation des fragmens des liures
qUI fe fo:�t perdus , OU les meíines Hiíloires cíteienc

(

-contenues plus au long; & des tures des P rophetes,
\' B iij
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� \ Lesy�rit6$r;átholiq'uú;, ".,':pules chapirres fe re�con�ren�, fa�s [pite. )1 ape,r� ,

�um q�l'vii merme chapitre eR, compoíé de parties:Sqi�" oae aucune liaifon) mais qui ont éfté mires fe.
Jon que le cornpilareur trounoir quelque fragment
.desefcrits des Propheres, Or ce' Canon ayant efié
fait.les limes qu'il conrenoir furent reconnus de tous
pour parole de Dieu, &. appe�és Protocanoniques, .

,

, c'eíl a dire, les premiers mis dans le Canon des Efcri·
tU1'(�S fainétes, '\

.

!
"

,

, péu doe temps apres tout Ie peuple eítantreuenu
de lacaptiuiré , on trouua.les Iiures de 1.' obie & de

'

,�udith , qui e� fl1rent� rapportés par' quelques vns
des eaprifs.Carle liure de Tobie auoit eHé.eompofé
.par Tobie meíine durant Ca captiuité . Et <eft, pour
,qu,oy i1 fuft e[crit en Chaldée

•. qui eftoi� la langue ,

,du pais O1.11es Ifraélires eítoienc detenus , & en He ..

.
. l;>.reu P9�� rv�ge des Iíraélites quiefloien» reflés .

en P;tleRJ�e;'.:�}�r��r:�ieritle C�aldée. §a.inét Hie
rQf�e ne le ttouuaqt! en langu�S:_h"ldalq':le.Ne�ot· �
moins les Iuifs l'auoicnt en Hebreu " comrne remar- .

. "qué Muníter , qu_oy.�9u'heretiq�e,\q�i �ífe,ure qu'il y
,a quelque temps qu'ils le Brent Imprnn,er aConfian·

,J�inople ,. comme auffi l� liure de Iudith,
�,

•

'_¡jl' Ces deux Iiures de Tobie & de Iudith furene re
'ceus'de� Iuifs pour CauoniquesvCe qui apere 'de ce

'

qué prouue dO&Fme�t S errarius .au quatriefm,e pro
l�gomene fur Tobie, & al:"!�prolegom�l)�, iegeraux .:

.desliurés de la Bible ; f�3:uoir eft, qu'ils furent na.
I daits de l'Hebreu Rar les 72. Inrerpreres qui'brent la

'

verfion desliures ��connu,s des Iu5f� pÓt!r E[�riture ;'
. fainét� � Ig reqt!�fte(¿u �oy� PwJDm� 1?hjJadelp��,

.

,

':qui enrequit 1� fQuu:�rain Pon�if� E�ea�ar , }og. aJ1S "

auant la n!lia:�nce d.eJ.C�}rifi.Pqis90)1C C;¡U$ c_ek7�·
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'. Premiere jarti¿ .
.

ij
iIIuR-resPerfonnages les traduiíircnr aúec les aurres,
eomme parties du vieux Tdbmcnt; C'eí] vn argu
ment inuincible , que des-tors ils eíloienr tenus pour
rels, Sain6t .Híeroíme fur la Preface de- Judith die,

que Ie grand & premier Concil� de Niece reconnue

le Iiure -de Iudith pour Canonique, Le rroificíine

Concile de éarthagc le met auíli entre les Cano

niques , comme il fait encore le liure de Tobie. S ...

Auzuffin au íecond de fa doétrine Chreflienne ch.'
D

.

8. en fair le mefme , & tous les Aurheurs des Canons

des Eícriruresfainétcs cités au chap, precedent. 4.

11 fat.lt auffi remarquer,que les 71. Interpreres ayans
eflé oblígés pour s'acquirer dignement de la verfion

du vieux Teítamenr de l'Hebreu en Cree ,·de re

chercher rous les fragrpens des anciens liures per�

<ius, done il a efl:é parlé cy-deflus !cle[us fils de Sirae .

ayant rencontré plufieurs lambeaux des efcrits de

Salomon, il en tira le liure de l'Ecclefiaílique qu'il '

eícriuiten Hebreu , B? qui fuft peuaprcs traduit en

Grec par le nepueu dudit Ieíus, comme le rapporre
fain6t Epiphane au liure des poids & meíures , &

luy-mefme le marque aflés a bPreface de ce liure-E t

.

en mefme temps que le merme Ieíus fils de Sirae
compila & compofal'Ecclefiattíque.il compila aufli

le Iiure de la Sagefíe , comme ledit fainét Epiphane
au.liure citévQjroy que quelques autres ont peníé
que· le compilaceur de la Sageífe a. efté vn Ancien

nommé Philon , qui fut contemporain de Iefus fils

de Sirac , & I'vn des 72• Intérpretes comme luy, ainíi

que remarque Genebrard en fa Cronologie, Saina

Epiphane tefmoigne qu'il fur premieremenr efcrie

en Hebreu. Ces deux liures auffi om eflé tenus

pOfrCanoniques par les anciens 'Iuifs, S
.'i;

�f�¿óre
,

-

.

1J
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Les �erités Catho!iquú;
,

,, h"

Iiure des Offices chal': 12, teíinoigne il y a dés-ja í.mille ans qu'il auoir apris cela de la bouche d'vn Do.. ]
�eu�Hebre��. �our le rega�d duli,!,re �e 1�Sage{fe8 ¡Car 11 iliy auoua gue les anciens Iuífs 1 auoient tenu 1
pour Canonique "mais qu� leurs H.icc�ffeurs l'a- 1
uoient retranché depuis la mort de Ieíus .. ehrift,(

pour s'y voir diffamés: & pour y voir deferiré par,

prophetie,la rrahiíon qu'ils exercerenr fudeMeffie,
le faifansmourirpour s'eflre oppoíéá leurs manuai,
Ies.aétions , & parte .qu'I] fe nommoir Fils de'Dieu,
Cette ,preuue eft illuflre. Le Concile de Sardique
compoíéde 367. Eueíques , & qui nefut qu'vn fup ..

plemenr de celuy de .Nicée.cire la Sageffe centre les
Arriens dans vne Epiftre eícriee a tous les Euefques.Carholiques- EtMelitton qui efcriuoit il ya pres de
1;500. ans.Ia met au nombre des Iiures Canoniques,Le troilieCmeConcile de, Carthagele declara Cano
pique, & fain6i: Artguftia au íecond dela doétrine

IChreflienne chap. 8. &; au Iiure de Ia predeítinationdcsSainéh contre les Pelagiens , dit du liure de 1,,
'S�geffe, Q..ttt deptlü 1?lJe/Mgue foite d'annérs ileftoit
len dans l'Eg!ifr.,auec vcnertJtion d'AHthor'ité dillinc':.
ix.leConciled'Alexandrie.renu ily a rjoo.aes.dans
vne Epiítre rapporrée par Cain& 'AthanaCe Apologie

.' íeconde.Srefcriee � toures lesEglifes,fe íerr d'vn pa(fage. de ce liure centre les Hcreriqucs, difanr: l/s n�

�raignetplU cer.¡uieflefcrit IsflinEJes!ettres,La bouche
qui nient,tue l'«me, Sap. r, ,Quant a l'Ecclefisíliqucil a efté cité e� qualité d'Eícriture Canonique par le
Concilegeneral renu iE phefe,dans vncE piílre qu'ile[�rit au SYl1<Pde de Pamphilie; II a efté declaré Ca
nonique parle.rroifiefine Concile de Carthage, pa�le Cencile 8.deTQ}ede"tenQl'an65.H,ade Concile

-,
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h" , Premiere p�rtie � ,

. 2., v

geñéiil deFlorence en l'infiru6iion des A.rmeniens;
Et {aina Auguftin au fecond dela .dcétrlne Chr�
ftienne chap. 8. le met au nombre des Canoniquess
EtloCephe merme ,quoy que Iuif,le cite au fecond
liure contre Appion , &l'appelle liure de la Loy.

5. Fane encore rernarquer , que quelques parties
des liures Hebreux s'eítans perdués, qui íe trou..

uoient neantmoins-entieres dans le Cree des 72. les

Iuifs en haine de la verfion qu'lls onr faite, en laquel
le les paffage� des Prophetes qui parlene du Meffie

font clairement expliqués , one reietté du nombre

desliures facrés ce qui ne íetrouuoie pas dans l'He- '

breu. Neanrmoins que ces parties la foient vrayes
& Canoniques, it apert I. De ce qu'elles fe trouuent

danslaverfion des 72, qui n'ont rien efcrie qu'ils ne

l'euífene pris de l'H ebreu, 2.De ce qu'elles font con ..

tenues dans la vérfion commune Latine, qui eft de ...

puis le commencement de l'Eglife , & qui eft vne

verfion de I'Hebreu , e,omme il a:pert de la phrafe,
& dece qu'elle ne fuit pasla verfion des-rz. 3. De ce

que'Theodoricn s'eflant rendu Iuif'enairon ran 180e
fous l'Empire de Commode, & ignorant la malice

, des Iuifs, traduiíant la S. Bible de l'Hebreu ,traduit
les chapirres du liure d'Eíther qui ne íe trouuent pas
en Hebr�u. C� qui fait veirqu'ilrenconrraquelque
exemplaire enner encore de Ion temps'4' De ce que .
Iofephe qui prorefte.íouuene de 'n'efcrlre rien'qu'il
ne le prenne de l'Hebreu, npporte toue aulonz les

.

:�t����!'�::se;�� '&�sn:e��ét���h��I��i��': �:;'"i
Ia commune, qui ont routes trois eíté faltes de I'He-

.

breu du Iinre d'Büher, 5. De ce qu'il fly a aucun
conuenable commencement, ny fin, ,�an� ce qu�

-' ,�



�" .; Les ttJeritls C4tholiqUts;
_.

.

, "

nous -aúens en Hebreu du liare d'Efther.au lieu que
.eoue eft conuenablement &- auec vne bonne fuire
-dans les verfions fufdires, Ie dis le merme des. chapi •

. tres qui íe fOI'll: perdus dans I'Hebeeu de D'aniel;Car
. que ces �chapiC1'es ayene efté autrefois en- Hebreu '

dans le liure de Daniel ,il apere de ce qu'ils fe trou-,

uenr I;Oans le Grec des"7��quine contiene rien qui
fl'-ayt eRé tourné de l'Hebreu. 2. Daos la verfion de
Theodotion Iuif', qui eft priíe de l'Hebreu. 3. Dans
1$1. verfion communel.arine.qui eft fi ancienne qu'on

n'enffait pas l� commencement; o- it apere qu'elle
,eft vue verfion de l'Hebreu. Toute l"EgIHe ancien ..

. 11e, dit(a,in6tHierofme furla Preface de Daniel, Ce .
íeruoir de la verflon de 'Fheodotion , & partant elle'
-receuoit Ieliurede Daniel toutenrier. Auíliletroi
(¡e[nie Concile de Cárrhage mit les limes d'cEfiher-

,--,' & de Danielteus entiers parmy les Canóniques t &:
{aínél: Auguftinles reconnoit en cetre qualiré aufe
eond liure de la doétrine Chreftienne <;:hap.8.Ceque
fait auffi le premierCoucile de Lacran teriu l'an 650 •

.

' Origene Aucheur qui eícriuoir il ya 14"00. ans , &
� 'qq.i aLfembJa en vn corps routes les verfions de Ia

f�in6l:e Bible quife trouuoient de Ion remps ; eícri
uant-l Iulius Affrica,in, aff'e/ure que l'Hifl:0ire d'E«
nher efteit parto;ut receué toure entiere en l'E glife, �

CQmme au-ffi· le liure de Danielj . & afane refuté les'
Qbie�io.ns que cée infidelle faifoit au contralre , qui
font celles defquelles [e íeruene lesl-lerenques de ce

temp,sJR4it �e$·belles.paroles: 1!renons dflncgarde que
nom nireiettions imprudemmclItú qHi eft par tout re..

�e�entEg,�(e, & 'quenl}lI4nemo1�ftrions l'�xemple A '

tlpsfr;er-es.aé q.uitter-lc:sliuresflc_rls qu'ils ónt,pourcro,�;
rte 414X 'yip. ¥oit� comraene parloit' ce grand P¢l':r .

.--, \
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i8 ,- Les 'Verités C6ttholiqueS : _. , ,

au (econ(fde la deétrine Chreílienne chap. S.le met'
dans Ie Carton des liures diuins: Commé font tons

les aucres qui one efcríe Iur ce (uje�ap.res le troili.eL:
mé'Ccncile de Carthage.Et Euíebe de Cefarée liure
des noms des liures Propheriques, qic que Baruc le

compofa eftanc en captiuiré, fur les memoires &par
Jordre queIerernie luyen auoit.donrié.Er c'eí] pour

\

quoy �esfainéts Peresle eicenc Iouuenc fous 'le nom

de Ieremie, ,

"

/ \'
.! Enfin , il faue noter que les liures des Machabées,
que-les Iuifs ennemisde Iefus-Chriít reiettenr.pour
'ce Ieulemene qu'ils n'efloienr pas du Canon d'Ef..
-dras,: eítoienc neanrmoins auant la mort deIefits
Chl'ift r�connus par leurs predeceíleurs pour Cano ..

. niques, Comme il apert de ce quefuiuanel'Autho,

riréd'iceux , ils celebroient Ia'Feíte de Ia Dcdiéace

d'hyuer, l'infbirurion de laquelle fe lit au premier des
'Machabécs chap. 4. Saine} Hierofme Epiftre 106.

tefmoigne qa'il en trouua le, �rémier Iiure en.He-
.

, '-brell , nonobítancle peu 'deíein des luifi.1�.PJ;�r le.

regard des liur�s;quin>eftoiedt pas 'du Canon-.:d'Ef,:.
,

aras. �m�,adfecond, on n� [<¡ait' s'il fue premiere ..

. 'ment efcrit en Hebrea,'oil en Syriaque, ou mefme

eh Grec par quelque hiif.Hen�n�fte,te1 qu' auoit efié
Iaíen habitant de Cyréne Autheur Ecclefiaftíque,

,

,
<le l'Hiítoircduquel Ie feruir rAu�heur da fecond

.

-des Machabées, ayane en cela fa plume dreffée par la

cénduite du SainétEfprit. Tie troifieíine Concile de
-Carthage declara ces liures Canonlques; {aina Au-

, -guftinlffs met entre les Canoniques au fecon� �e la
doótrine Chreítienne chap, S.Et au 18. dela Gité de

:D, ié. u,
n

e,
n parlé �in.fi \: Lu Iuif!' ne tienne�t e tU.l",i:urest/és Mathabe,espa.ur Can�mqueJ,: -mlluftfol�fWt

j
q
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Prrmier« ptlttie. ,',� 'iig
rEglife. .Les fáinéh Peres les ont cirés en ;qualité
d'E[criture fainéte.meíme auant Ie Concile de Car

thage ; & tOUS ceux qui depuis onr efcrir le Canon

des Eícrimres Iainétes yom touíiours mis les liure s

Ces Machabées. Et par la le Catholique verra de,

quelle Eglife íont ceux qui ne 10m pas de celle que,
fain& AugufHn a reconnué,

'

Pour plus ample premIe de cetre Y'eritf s i'adioure
'

a ce que deílus , qu'il n'y a aucun, des hures .íufdirs

qui ne íoir cité vniuerfellement par les fain¿ls Peres.

des quam: premiers fiecles en qualité d'Fícriture

Iainéte , cornme les aurres liures de la iainél:e Bible,

Coétius en fon Threíor rap-porte plus de deux mille

Paífages des HUffs desíainóis Peres, dans leíquels
ces liures font cirés comme Efcriture amine& parole
delxíeu.que ie n'ay pasvoulu mettre icy pour éuirer "�

la longueur, & la choíe eftam affés prouuée par les

Authorités que nous auons rapportées cy-deílus ..

o B S E R V A T ION.

DE routes ces prenues le Catholique connoirra.
, qu'il eft dans l'Eglife , qui rcconnoir pour pa-
role de Dieu I'Eícrirure qui a eflé reconnué pour
telle, I. Par les Conciles generaux , de Nieée , d'E«

pheíe, & de Chalcedoine. 2. Par Ie Concile de Car...

thage tenu il ya plus de douze cens ans. 3. Par les

,

fain6ts Peres des quarre premiersfiecles , comme il
,

apert de leurs eícrirs , oú ils citene les liures fus-men."

tionnés indifferemmenc comme les -autres de l'Bf
criture rainae , & auffi fouuCht, meíine centre les,
Iuifs & Heretiques , pour preuue des' Articles de Ia

Foy. Coaime fainét Ath�!!,ar� �1!'!� difpu�CJ '!lotte.
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, iar Les 'lJe'rids Cathofiqúes �'
\

Arrius , oú ircite en qualiréde paroles de la Loy� té,
veríec 17" duo �6. chapitre de ludith'j:{ainét AuguHin aulíute§legrat. & lib � arbit. centre lesP �lagi�ns '.
les v.uo, &'11:: du.U' chap, �'E!ther; fain6t Bafile
contre Eunomius liure 4.1e 36. V.dll.i:h.; dé Bartle;
fainétGregoire_de Nazianze article +'9', .de Ia Fay, nicite le 36.37.& 38.v.dtt 3. chap. de Barueconrre les (]Arriens& I�ífs;ráina "Athanafe dansl'Fpi{he des pdecrers du Concile de Nicée- cite le 'ha'p. n.. dela e

Sagetfe contre l'Hereíie des -Arrrens ; Huna: Báfile S
contre les .Macedoniens Ep!ftre 141. cite le premier al
dela Sageffe ;[airi�t Atharrafe.au liure de.la VirgiI1¡� p.té; cite le v.prernier duo J3.·chapitr� de FHcdefiani.. el

cque; lequel il appelle Efcrisure diuine ; Au termop el

qúatriefme. centre lesÁrfi,ens,il cite le'vel:f� 4.clutrol.. d
fiefhre chapjt�é de Daniel �'@rigen'e . Honrelie qua.. a

t!iéfme fudes Canüqees � cite le veríee 14' du is'- ro

ehap.du.hure Iecond des Maehabées, .pour preuue �d'vne verité qui a efié impu gnée par ,les Herctiques VI

Aeriens. Or .res faili6ts Púes ',;n' éhffeut eh garete de
cirer contreles Heretiques & Iuifs ,-pourpreuue de
Ia Poy Carhelique , des liures qu'ils·_h'eufl'ent pas
creu dhe parole de Dieu.. Eñfi.n l'ame 'Carholique
aura l� cantentement de voir que tons les fainCts
Peres'& Dd&:eurs auec t�llté,rEgtif6 .vnluerfelle,
-ont touíioúrs de"'pUis le troifiefrhe Gaúcilc{de Cat
thage,c'é{l a'dire, depuis plus de douze cens a:ns,,

tentftpour parol¿ diuine reus les liur� del) ijfc'rieu
re fain&e f �íie rEglifc re'Coanoir:auiourd'Ht:lY elf I.

meíine qu-aHté. Er f�'auralque leg D 0,6téú¡¡s Cadlo,,'
liques om£�j(voir mille Eoispar leurs liures,que r(jU
ees fesohieé!ions' £atines·par .les Iuifs &. les Héreti ..

que�fupgcfehtyn:t�eu:glein���t,!��ign���n:Ce'�8t,
, f
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, '1'remiere partie: 31
'Une obilinátionincroyable. Carapres qu'on.leur.a
montré cent fois la vanité"la foibldfe&la fauííeré de

,

. '-leufso�ieétions, refurées merme pour la plus. part
par les anciens Anthems, Origene,faina .Hierofme,
faina 1,\uguftin, Euíebe, Ruffin, & autres , ils s'opi
niatrent a demeurer hors des Ientimens de l'Eglii�
Carholique /I colomne & appH.Y de la Verité ) ap�

.

puyés fur l'erreur ,& le men[onge rant de fois
conuaincu :' IX fur cette perfuafion interieure du
Sainé! Efprit nouuellernent' inueñrée, & qui inípire
autrement en AHem-agne les Lutheriens fur ce

point , que ceux qui fonrcondairs par elle-mefme
en France. Or la contrarieté qui Te trouue entr'eux
en vn point ti important qu'eft la connoiflance
des Liures quifonr la vraye parole de Dieu , montre

auíli clairemenr qu'ils fOllt meus par l'Efprit de

menfonge ; comme le confenrement de tous les Do"
éteurs &. Eglifes particulieres , & de route r églife
vniueríelle durant rane de fiedes, fait voir euidem
menr que e-eft rEfprit de veriré qui,conduit l'Eglifc:
Catholique.en l'vniré d'vne meímef'oy & croyance,

�y E L'ESCRITPRE SAINeTE

tfldiflcile d tmtndre, mt_(mt 411XchoflJ doni
la &I1lnoifl416Ce eJl nectffoire 4 filllt. �

CHAPITRE- IV.

DA��d Píeaume IIS.ve�ret H.I� reconnoitIo�s
qu 11 die : Setgneur donne moy tntendement. rJ- z,e

rl€he�,-hcrf!Y M !soy: &!. I S! _Q-!!H�� ?!lH-Y'":J, IIft11-



'Ji: Les verités CatholiqutS;
'iue ie regarde les ,merueillci de M,Loy.

Saínéi Luc chap. 24. Et lefm commenfant áepyil
Moyfl � ltur1eclarli en tOHtes lesEfcritures :> tes choJeI
fU!- t1tof,t'nt �e ¡OY.I'

� AuxA&'chap.S.parlantdel'Eunuque delaReyne
de Candace. �

I

"

Or it s'en retournoitaffis dans fin charifJt 'ft l¡¡Oit Ie

Prof�ettI{aje !tlfmc l>EfP.ritditaPhilippe'�proeh�
& tosns ce chartot. EtPhr,["ppe eccours«, & I ,�t qut.

,') /ifoitle PrQphete Ifoye) & iuy dit � M{/ú entens-m ce

qUfJtulis? lequel dit, Et comment le póurroú-je,jiquél..
qu'1m ne me t'enfeigne l &pria Phi/ipft de 'lJZorrter. ,

S. Paul íeconde aus Cor. chap+ parla-!1t des IUtfs
qui ne pouuoienr pas reconnoitre le Chrlll par I'Ef...

, crirure fainéte , quoy que cela leur fut necefíaire a
falui: , dit : Iufq.ucs 4uiourd'huy ce -Voile demeure en la

letf.urc du -vieux Teftament fins eftre ofti ( fequel eft·
'llboliparChrifl;MaH iuhues auifJurd:huy qUlfnd,on tit

,Jt,1oyfo «ce 'Voile demeure for lesactei«;
'¡' S. Pierre Ieccnde Can .. chap, 3. Norfre frere ��ul

")10,114, a efcrit fetol} la SapIence qui luya elM donnie;
'comme celuy qui en totaes fes Epiiires p!lrle de ces

¡flints ,entre ¡tfquelsi�ya des chofes difficiles a enren-
( dre '. que 'leJ ignprll.n,; .. mal affiurés corrompcnt .com

me "'te¡Ii les ",'!tres, E(critures" a leHYperditIOn.
1

&, A\;+;. ���, ��fJh���,f,��
.

Orlgene Hure premier con�re Celfe: Q..uelqttnvns
f'echerchans le.fen� de I�Efcriture en ont peu rmconmr
r ;ntelJigen�e , quoZqueJan! douté elle flit;obfl'ure en

plufieurslz.eu». ,.'\",".,'.,� _

Hom. 27._fudesN9mb. si nom ]"prenons garde
pl� 4Uigem.1!$��� ��!m�i�ny �:Ú! �� �hq[eJ,' ',H; te flho�t .

"

€I!.� ��

,)
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. : Premiere partie; ,
. 3t

¥:itcl,ieeJeh /¡, lenúre dél'Eteangile f'�� en-fa aoilriM
;Apo/foiiqu.e-. ,.,',' ",'..' '"" ,

.

s. Athanaíe au liure de I Incárnarion du Verbes
1'_0llrtroHuérie "Vrayfensde t'Éftri�i4re ,¡,reftbefoin
d'1me Ñon,ne "'pie � d,'l1n 'tjjiritpuri¡ rfj ile l,:e 'lIer�
Chreftienne� "

S¡,Epiphano Hetef.�5. LA prof'ondeur & fj!�'n�'
, Jcur de fEfcritúre foinaeforpaffontteJPrit humai11iA
'en trompe,m pbtjieHrJ� ,

S. Bafile en fon AuahteprOPbS fur Ef. D jeu II

"l/oHlu auee aejfoifl/q:u' on trDlf;uaft de f'obfcllrité dans
l'eftude ¿es Eftrifflm pour l'�til#é de J'ejprithú-q,
main, aftnqt,leftant ót:c,upéti tes entendre;, it {14ft re-;.
'#ré des chOfts mauHaifos. "

. S. Greg. de Naz. Or. ro LeI SageS del. He�reu� -:

Jifent s«AHtrefois ils auoiekt th"ez. tUx cette Loy �

'qui cpoit graíídement iufle e: dign� de /oüange J
"

que chacun des li"res de tEfcritureflin£le ne [e
YoitptUper-mu a tom. Et de �rtey , ce qui eft de plUi
raché peHt 4,,,,nt prü filon l'apP4'1cnce exterieure�
Irmergrand de711mage au.� moins dol]eJ., .'

: S. lean Chryf, Hom. 4'4-. fur le 23. chap, de Sit
Matth.dit :Les-Efcritures n-e flntptUfermées,maü
�bflures, afineps'onlesentendeauec pein«. Et apres, \

Laraifonde l'(Jbfcurité peut eftre prife Je pluJieurt
"thef! 1 ;'entoucheraydeux. C'eftparee que Dieu4
"'oulu que les 'l/nsfuJfent DoEleurs,& les autres-Di/
ciples] car ji tous ffauoient tout, it 1'1)' auroitptU df¡·
DoEleurs. La flco�de j afin que ¡'fJ¡ (;Dnno.ijfonce de 14
werité fuff dal1a�tage_ effirnée. '.

.

.Caflian Confer. ,�. chap. ; � R_uelqfles "hes del
. Efiri�Hre¡ foinaCi fln� clffir#'it ly� IIlItresji caeh'e�.
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3'4 Les 'tJer!tés Catholíc¡ues ;
/

& ohfturcieJ de tllnt de 1'I'fjfteres .) qllellés nof¡M Jon';

nent1m ch_amp injini d'exorcice & de flin en'le�r re.

deere he. .

"

, Tertul. liu. de �a Ref. de Ia chair �'�ap. 4o� II

nypourroitpointtluoird'herejies,ji les Ef};rit,ureJ ne

pouuoient eftr� mal entendu_es. _

-

-.

"

"

'< Liu. des Prefer. parlant des Heretíques de fon
/

.

temps qui fe croyóient tous fori: enrendus en rEf
criture fain61e, comme c)eft l'ordinaire desHere

.riquesdl difoic':III font t�m bouffis ti)órgueil:l ils Fro-
,

mettene tsta la [cienc« :I mefmes le s ftmme¡ hereti...

,!�es of;nténftigner&,di1}urer., ' __ '

:,

, S. HJeroÜne Epifire 10J. a Paulin ,difoit:,P'ne
'l1ieif.l_e babi#artje, 17nvt-cillard (Ju'i redore, vn fl..

phifte parlcwi, itOU! fe meflent deprendr:e l'li[triture,
la dtfchirent (!)" tenftignent auant que ae fapprendre.

-Sur Ie premier chap. del'Epiftrc aux Gal. L'E ..

,ttltngife 'de ChriP eft faitpAr "Pnc'mauuai[e inter:
preta�ionlEuangilé des hammes, & quipis eft ,l'E·

'Hii,lIgile du Diable. /',
'

"

.

'.

' ,

-Epiftre 150. a,' Htdib.q. r; Toutel'Epiftrea�x
Romains: a beflin 'a'interpretation, (& eft cnuelopée
detantd'obfl'uritis qu,c nom "Hons heflin de l,'ayde
au S, EfPrit, qui a d!éléccJ mefmcspArolupar Jon
Apoftre., . ·

'

Ó: .••

_.

••

,

s. A�lgl1ftin Epi£tre 121. Toselei flere!iqucs
, qui rCfoiuent lesE(tritures "penflnt Itsentmdre,IlH
lüuqu'ils foiumtltursemurs. '. .'

/

.; '.,
'

S .H!�rofme encore Epiftre I). a Paulin·o,�áp.4·
Toutéf que nons ltfom dans" les liur'QJ diuins.,'iluit
& Mate , mf[me aleftorce, mais if eft plus dou» �
lIS moiúlle : CeÜJY qui 'l/cut mangQ.rM nO)�H ;,. q¡l�!
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Premiere/artie.
/ -

: 'ji
€aJfe IMzoi*. DeflilléJ raes yeux (difoit Dauid) &'

ieconjidereray lesmer:íei/les de vQjtre Loy. Si�"

'teIProphe�Uluou� les tenBbres de fin ignorance, de

qucOe-nuitfd' ignorancepenfes-tuquenoUJ flY0nJ en

'Hironnés,1ioH4 qui. fommes petits" & comme dC'S en..

fans a la mamelle� Or te f)oilen�efl ptHfeutement
for tafac-e de Moyfe, 'lnaiumjJifur les Euangeliflú
& Apoftre_s. Le Seigneur farl'Oit elU ¡euple auee

aes Parafroles ,& tefmoignant qu'ellcs contenoient

'quelqueJecr"; ildifoi.t � 0!jaUY'á 4!,¡ oreilles pow
lesouyr;qu'illesoye. Siles chofos qui font efcrites ne

,fonttaútes ouuerteJ parceluyqui II la'clef de DaH;id»
qui ouure rPperflnn.e ne [crme ).nul autre1nepourrtf,
lesouyro ,', ' ',_

Epifire 51. a Pammachíus : Ie t'a1HJ'i¡ enll'yl
'quelques commenteiresfur les dou�e P(�phetts» Sa:
mudw les quarre liurt'J des Roy.f', l�h-uehfi_tu vcux

iire , t» eqirouuerlu combien i.i eH diJficile ti:entendre
fEfcriture foinae 4Jarticülieriment tes Prophetes;

Dans la Preface fur Ezechiel"¡'entrcprendray
EzeehíelProphete> dontItt dijficu/té s'eprou'ue par l�
'tradition·des Juifs;&llrfiquelqil�n 4�ntr'eux n'A-,
uoitatteinttage 4e ces» qui font recese. ¡f�Mini-�
ftere, c'ejfiJ4ire 30. ani, it ne tuy eftait r« ioijiVle
-de lire � ny lA, Genefl;, ny ie Cantique de-s Cantiqucj'b
ny lecommencement& la findeceVoJume.

S.Ambroi[e lui' le Píeaume llS.ferm.io.CePro-

fhe�e,qui �u�i�_ re�e� Ie, �: Efjrif -r= a�oir efl�
cree Ro] & Prophetc�dema1ide d'el 'enten-dementpaur '

sntendr« les Comm,zndemens de Dieu, & !fait que _

s'il lI'en obtient III ¡pece, il ne fourr1l les mtt��
-dre � fF'� \

'

,

� nij



·�6. Les'lJe.ritésC�thqliques,
,

I ..
: 's. A1:lguftin au trairé du profit 'd� orolre ,-par�

lam centre. ceux qui prefumcnt de pouuoir ell.

tendré l'Efcriture tans doétrlne , dit au chap. 6.

/ ees Efl'rituresde Ia.Loy {o,nt-elle.s tres-cleires ? for
lefqu,eilcs ClUX,:C} fe ietten» J c.orn:/9'fc Ji elles eftoient

, I
>.

�"eXf(J.seesau'l!ugazre. ". _

.

J

U:me(medíap.J,. Vne inflnitf�:Al$theurs flMt
'lrequupour:ent"Cndrechaque Pod.te ,_& tu cntrcprens
la leüure des fiures Sa'ilitfs & r�mplM de choftúii ..

'JJines [ansguiJe, & ofts, flms Maiftre. en
. dire ton

.

"'¡ugC1nClZt. ,.

'

"

De t;en. ad litt. liu. 7. c. 9. l-es HeretiqutJ n:

flnt.herdique.s J que.parce ql-le n�entendanJ pM bien

les EfcriturcJ , ids dcftndent opiniaftremC1lt 'furl

AuJfes opinionscontJ"I!, Iet:r� 1!-crité.
'Terc. de pr:rf.cr. adu. her. c;h,�I�.llfol!t:cr()ire ql/e

teux-la donnentd� faufftsexpJifati9ns 4 J'Eforiture
'qui oritdiucrJité de .doaf/inc C}'ltr.e ee»:

.

'.

S. AuguRin liu, 2. de. la doCtrine; Chreflienne

'chap. 6. p�r1ant de l'Efcrip¡re i��é: II y a des

chofts dite.rji ohfoltrtment"qu/dje-s fonfvnefPllú nUl}:'

ge; fe q_ue fjJiiiU a 1J�ulu" {fan$ ¡l0l!t.e, )po�r dompter
, ·1�orl'ue¡.lpar.Je ;trartad , (9" pfJUr. ofter Ii, 1egrJUft; ca!

ce tplon,t1ouuarop ay.rémer¿tQ.n 1!,m�JPrife. '

De £id,. &fymb. (h'X-59' 'iCuJieu.rs, c.hoJes fl trou

uen:dites de Chrift da.niWeJ Efcritures de telle forte,
que tei Heretiquc.s en font indujts. en erro«.

0135 ER VAT�I ÓN PR Ji MfE RE.
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. ¿ 'Prtmitrt partit:' ': 3'1
J�Erctittiré' (aih8:e.1.Que ce.qui touC�oft'la ve�ue
duMeffie& rmc�ofíomit de noftre RedemptiOl'

parvn Diell.·Homnie ,quoy quéneceffaire a fa

Jut,n'eíloirpas fi clairemenc expoíé dans le vleux

. Teíiamene.que Ies luifs l'ayenteñie11cfú; Ies Dif

ciples merme qu;i alloicnt enEmausn'en auoient
ríen cornpris , luíques a ce que Ie[u�-Chrift leur

expliqua les .Efcritures- qui parloient de Iuy � E�
l'Eunuque de Candace ne pouuoir entendre ce .

qu'en dííoír Haye, iufques a ce '1.l.fd·airt& Philip-,
pe le Iuy euft expliqué. 3· Que edrvn article. dé

foy , que les Epifires de raina· Paul font difliGile's

a entendre: Et qué les ighorá�s: & mal affieuré:sle�

rordenra leur-perdition ,
commeaufli -lcs autres

Eícrirures ,
ainfi que dit [aína Pierre. D'oú s'en ....

fuit qu'elles ne doiuent pas efhé miíés en l� main

des ignorans & mal aíleurés; 4. Que dans l'EglifQ
chacun ne deit pas faire le D08eur , puis qU<f
chacun nel'eftpas. j. Que felon laiñ:élHieto[rile

parmy les Iuifs auant qu'oñ eut attaint l'ageMc
;o.ans, il n'efloic pag permis de lire la Generé, l�
Cancique des Cantiques ,

le cerámencemént & Ia

fin d'Ezechicl , de peur 'qu'on n'en abufaft a. f�

perdition. Ainli 'ullan l'Empereur ferendic ARo,,;,
frat parlaleaure dela Genere ,lifánt.ce qui eft·dit;

d'Euej d'Adam, du Serpenr sde la Pomme, &e?
comme dit [aína Cyrille Alex.liu, íecond ex Wi7
fi�[mecontreIulian. 6� � felon le meíine [ain�
Hlerofme route I'Epiílre aux Remains ell enuee

lopée d'obfcurirés.s. Que l'EualJgile & la Goél:ri::'
<,

ne des Apoftres eft diffi<:ile a entendre. 8. Qu� leS.
.

Herefies foot routes nées d'vne mauuaiíe & ténw�
-

o
'C iij

-



3;�' Les 1JtritésC_tt�hol¡1utJ ;
.'

raireexplieaéiondes E[�ritur€S.9.(Qul!il�roitim�
p,offible qu'ily eua des herefies.f eB[cri�ure fain�

.

éte ne pouuoit eftre mal eneendué. ,

.

,,'

·0 B S'iR VATION' S·E cON DE�

I L: fant encore l·e.marquer, que .I�experienc� j
.

.. nQu� fait voir. éui4ilemmcnt que 1€5 cho(�:SJdon�
Ia �óm,loHrance' eft la plus neceífaire , ne [on� pas a
clairement exprimées dans l' Eícriture fainéte,que
ron ne s'y puHf" tromper. Cela apere I.· de ce
qu'Arrius,qui fuftJuiui pr-efque de roue l� monde,
nyoíe Ia diQini�� de Ieíirs � Chri{l � .� ;tafe �oj� de
prouuer [bn. H �reí1e par quaranre l"alfages de
I'Eícriture f'ain6te mal enrendus , comme le tef:.
moignefain6t Athanafe. Et centre cerré Hereíie
ftift alfemblé le preñ;lier Concíle de Nicée , lequel
neantmoins n'en penLt arrefter le cours; Car l'He,
.relic acela 'de pmpre, de ne ceder al'!uthorité,
�y d�sf�inél:s Perqs � ny .des.Cenciles , fous pre
eexsede f�j\lr�.rE[�ri�"re, dmlt .elle tord l.e{el1s �
fa perdirion, 4. de ce que Macedoníus �ere(iar
que nyeitla diqini�éj du �ain¢t J;Cp.rit � � .. �!oydit
eflre fondé fur,l'Efcrimre Cainéte; & il eull; v!J6
telle approbajion , que depuis fon hereíie 0;3 pe�
efire enneremenr arrachée de I'efp.rit des G recs;

�y; ql,\e rail 3 sr, ontint V-11 qoncile general a
, (;;o,nftandnóple .pour l'a d�fir�Úre •. Or il ap�rt qu\l
eft·n�ce(faire �falllt" de croire que le S. Efp,tit eq
Dieu. �. C��ft.v�t�oint de foY·) 'de qo.irC? que led

�

fus-Chrifl: n'eft qtúne, feule' Perfonne., ,&' non

rt�fte�rs; Et tOUtef�js.N e(loriq.� ne pe�t �ro�ú�f
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,-i�
'ée1a_daris�l'Ef¿t¡t�re fain¢tc ,:&: ereue qú�il e�oit -

fond_é_ Cl\ raifon -' de <!ir�_ qu'il y auoic en Ieíus

Chrift deux Perfonnes� E ton affembla COlme cet ...

te HerdleíevC�-nciled)Ephefe�qqie!t le �roiGe[...
me Concile general; & neanul10ins fonHerefie él

duré iufques a nos iours en quejque partie cl"C·FA ..

fie,depuis l',a114;o. auquel ledie Concile fur renu,

4.11 eft neceffaire á.íalur de croire queI�ius-Chrift
eft vrayDieil& vrayHomme;& partant qu'il a ve ..

rirablement deux Natures, la aiuine &rhumaine�
Et neantmÓins les Eutychéens le �y'oient , & il

fallut a{femblá vn Concile-gen�r_a1 a Chale edoi-

ne concre cecee Hereíie.g ,
e'eR v1\ point neceflai ...

\

-re Halur·; de fp.tioir s'il- f-aut haprifet les H'e�ed
ques qui íe conuertiflenr; eornme le Bapterme -

dbpe 'nul qui ea adminif1:ré par les Heretiques
qui font hors de l'Eglife" On t�ait que plufieurs
faín6ts Perfonnages &- tres-do6tes furent jadis ,de
cene opinion , ,-& taíc herem de la prouuerpar VB

grand nombre <:te-pa{fages de l'Eícrirure faméte :

eme opinion fllft neantI!loins,dépuis-E_Ol).da�'!1é�
par la Ieuletradition Apofiolique � �con[eruée pa�
la pratique de l'EgHfe en. Cemblable cas "; ainft
�que dit fain& Auguftin ,'qui efcriuanr de cene

matiere contre Crefconimc4ap.n· dir; t2.!!.JY que

�9m ne p�odNiJions aucun iifmj)ignage de l'Efcriture._
qui. monftre qu'ill« fáutfaire-ainfi·' Touufoü met/II

mefme nom reconnoij{ons la 'Verite aes Efcriturés.
lors quc,nimsfaifons ce qu' it á dis".ja pleu ti 111Eg/ifo
.fmiuer[elle J qu� eft recommandée p41 tAHthorit:�
del Eftritures foinlles. I')

De ce que deífus ) fe voit éuidemment que l'¡(�
e iii)'

. �



¡b "
les fl!triti{��th�lf_�t�; ? •�rituré,ráH'l�éle�mé[rné atlx' chores pI�s·rletél'áiri�ife�pis,·ft-daire 'gq'Qri ne s'ypuiffe, trp.tÍ1p�r l�tqu� 'c�ux gui 1�·di[�J;l� p.arf�nt �9n�J� rt�p�den��fie t-dusrles qedc:s. : '

"
v--

""',' "'"'

.�rE_ IESrS-C,HRIst r,
n.o r s_'

,,�, Inijlí vn1ntcrprete i1JfoUilJ/e de}'!iflri�,
-

íllft[(¡inlie ,.lia.�oirlEglifq�,
, e f.I A tu t a �

\

V�,-

'P':"-'V�,S,qll,&i1 �e v, erl�€¿, pa, d, e ��, a,<�i;, r� P, �,tced,' e" nc
",' que rE[cnture íainéle ea dlm,el1e a e1'l:tendre�&; qu�' pluñeqrs tres-grands �cr[bJ3J;iages rom;

fhalentendue Uell-r prG:prc perdition &,:de plu-
é ��,Ut,s ��llions d�a�es q,ui �é� ont �bl1U��, & � [o��F�raue5, r�,f,¡�par�a�,d�'�':�ít,� ?, e.l Eph_fe. :'Caf dlti(a!fiB: Gypnan hu.r@'d61�vnlte; de 1 Egltfe � �lu'J, fula ",'b;:¡n/�'n;térEgtifl de €hrift, n�ltÍrr#ter¡j; po;1#;�If�recomjenfel a'e �hrift.Et o/He£élüjl>tt�tI�a piJifftJ)ie� '"P()ú'r' 'per(� ljNi n'�loint OfiJifo;jJour #ere.'Il eft éuidenr ) que pour care a4Teufé: en fa foy�it faut,#lre-certa_in �1l� rEíctimrc' fa-irfóté fe doit>ertte�ndr� "cornme. nous f�nt�n�?l1s '.� .l'expliqllotW.�Car ti ileus pe>,ü�¿'ds nous tto,mp-e,r a pren�re,le'vr'a.y fens. de l�E[c"�ture, que f�áuohs nous ti

npú$< nefry,óus y trom�Otl$ point? 'Oi:",'céitX; :quiáu(Yiien�q�'ils s'ji péuti'enhwJuperine r�aur�leÍltp_i�I: qu'il ne fonr p�s ?ífeuré� en !�urcfuyal1c� lB(
��g-�'<l�i (¡Bronc qu'i1s'l1e'��r p(:�Qtfí¡¡ f�f�f(:1Jil'lferj
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. -� Premi�re pA�tit¡· '" _ .' :4í
fe fer,ont lnterpretes infallibles:de I�Ef�rltüre fáin�
tte, en l'interpretation de laqu:e'lle fe f�lit trGpl.'
pés aux points les plus imporrans de Ia F,oy" les
Ardens , M acedoniens, Neftor)cQ.s,:Eutychéens,
Origeniítes , Monraniítes , at [�mbla�les millions
d'herecíques , d'ailleurs hommes doétes qui one
eflé fuiuis des peuples auec grande approbation.
Ce qui eítanrvne marque d'vn e[prií: aueugléde
l'eftime de fon iugemenr , il reíte a rrouuer cérin
terprete infallible de rErcritur� �ainéte , marqué
par Ia meíme Bícrieure , & Far la commune .yoi�
de tous les fajn&s Petes quionr traicé 'cettéma- �

riere, Car puis que le plasfo:tlJ.ue�t cous [Font d.'a,c:"
cord de la Ierrre'de l' Efcritil;r,efainéte .) ce ll'C'!t 'pas
d'elle qu'on �fi en different, mais du fens & i�ter,.¡,
prerarion, Ce féroie done -vn aüeuglement-eftéan ..

ge.de fe merrre en danger de fe perdre, pouradhe...

rer a vne interpretation humaine, fautiúe�"Br¿on?
née par quclqu'vn qui fe pe<Ut tremper, f:" .' � .:

'. Ifayé chapirre íecond prol')�erifan�', de, l:E":
glif�, dit : �eJ ¡euples Jiront d·ell� JI Montons

.

4 14

montagné 4u Seigneur, & ida ,m:aifln du Diti¿ di
'[scob , &il��1tf enfligner,,:ri.rv_�jes. ':. -',

'

, Zachar.chap. 8. prop,h�tiranrde"lamerm�rous
le nom de- H ierufalem ; dit .:. :E t�H;erufolein fer'll
flppelée le Cité4e verifé. .:'.

' .' '.
: " I faye encore chap. 5'4-'01>aríáQi: �¿·l'1;'gIif� JI ,tHe:
'N1:tlles �fr1nesforj/es contre"·tPj;·l(a�r�n.t ;f!Jfo¡"� &
tU,rendrMfon�ai!J��ue touJe [i'nguc tjui lefo-uertt en

'Ngementcontre'(oy� .....'.: ','
-,

"
'

,'eh; 6o;£t'lcs NatiOn! ilmmneronten tatumie
re� & le: Rays en laJjlendeur'luis'ejle14erfl forfoy.,



4.1, LeS ,;V�rités ,Cdtho1¡quú�
Saina I>áulprémif!JCl�. Tim ..chap •. 3: Afin :t¡j¡i

tu'!f.llchc¡ (¡¡ie tArdeJ c:o�m"nt#te fout qmuerfer
enlqmaiPm de Dieu�:qll¡' ejf,fEgli¡e J c,ol()rnn� &

ftflpuy del« �er¡t¡. '.".
'. ,

� í.;;'
'

"!

E�fa.inét lean cP:}p. 14. Icfus- Chrilt ,faie cett:e
promeíieá'Ion Eg:life en la perfonne des Apoftres.,
car ill' a faite pour rouíiours. Ie prieray le Pere :,1&
il7mu donnerli 1m �Htre Confl/atelftr.po,ur di_ine�rer
ererne llemenr ,!-�ec "0u{ ,Ifauo;'r l'Ef}r'it de verit.é.;

/ ' ,Verfet 1.<5. Orle S o'EfPrit confolatei(.r .1101# enfli.
gney,a ·�out.ce que ie vo¡u du.r!fY dir.,

.
.

.!

",

Chap.,16 -. verfeJk#a,i.f qu,':(nd :ilflra- ''',eme',
.tEfpr/t 4e verite J il")1óUI enfcigner:a:tosm vetiti..

. Sain6tMatthieu chap, 180' s._'i.I.1J,CfjRjgneeft.ol.J-,
ter tEglifJ·., qu'i/_te fljtc_omme �nRayc:n'&peak�r:!

, Cha_p icre 16 -;v�r.4 !.�. Sur ce ttc·Pierre i'edifieray
m�n'E!;!ifl , & {elj!orte·s d'Enftr n« prcuaS'Jdront
poin,tcpntreelle� ;:.;.. .'

,-o

��.���,�����rf,�� h,
. �.,a��jªírenée li\1�� ;r�ifidine .chap� ,-4': itne}aú1

p4UF�eryh.(�c�eíi'..le t 11lIt'(.CS la 7Jerit¡'qll'o'! pe�tf4ci.�
.lemen: troHUer;e'!t lift, .41aquelle IesApá'res ont'
afJO"n4,!-wmefZt.con 1f;11,f t'!!ltc� qui -eft dda-veriti:qfin
qu'C c�cnn pr�n,?ed!.elJele �r:euultg� de '!Iie.,car elle e./J

,. l'enfriéa la vie.
.

.. S:: Hi.�rpf�cotltl'e.,Jes:t_ué,iferiens :heretiques. "l�
po�uqifta,ri,r.�a�.l�J;rt�!Jfo�U)f a�, 'lJ;(JS qbjeffi�nJp4r
�e flu.!.E:leilt{cl' E.gl'ifl� ,.

": '_'"'.: '<
'

.

s. Ambr, Ep� '8'2�'OU eft l'EgliP;,.,IJfj}llJftllt¡?�
freJ:�fl'fT�,1frée.de{OI1IJPrlt, &lefonde.",!.e�tde tfln:.!13-l_
,tmdement. ," .c > •

:i
.
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Premiere partte."
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s. Irenée encore liu.4.ch.4j.11 fAut lJ�e eell� quI,
font dans l'Eglife efcouttnt ceu» 'lui ¡rA,r pne cont;-.
nuelie focceffion 'Vie�nentdCJ Apoftres, car c'eft 4i
c.cux-Itt qu'te ejfédonnIe la griete de III verité.

, Eufebe liu. premier de la preparation Euang,
chap.3.L'Eglifellinji�ppelée�e '1!Y (c'eft 'a di�e.
de lefUJ-Chrift) a iette fls recmes , &d1antglor,. ...

fiée iufl¡ues Iltl� Aforespar leiprieres des Sainas.
reluit de IPl JPlendeur & lumiere de la vraye Foy,pms
ceder aHX porte,¡ de la mort, ti'raifim de ce peu d�,
paroles: Sur cett« Pi�rre i'edifieray:mon Eglift J (j¡:
les portes d'enflrne preuaudrontpoint contre elle ..

S. Cyrille de Hieruf Carech. 18. tEglife eft al''''''
.

pelée Catholiqué ) paree qllelle elf tfPllndue .pltr tout

le monde, &pa,ice qu'elle cnfligne catholiquement &
flns contrarieté tontesfts verités.

S. lean Chryfoftomehomilíede la Peneecoflee
L' Eglifo eft gouuernée par (e S. EJprit, c'eft pour;..
'luoy clle ne vi�illit iamaú.

.
"

.

S. Cyp. de l'vn. de l'Egliíe : L'Églifl routeple-i-",
.

ne ae �4 lumiere du Seigneur, enuoye fts�rayons par".
t9Ut le monde

II &c. N0114Jomme s Nourrú �efon IAia
& anime� de[on Effirit:ElIe eft l'EfPouft, ¥fe ehr;ft, '¡

qu� nepeufteftrecorrompue. ".
'

,

Laét. Hu: 4.e.hap.30. LafesJe Eglife Clitholique
eft celfe quz, rettent Ie vrlly culte de JJieu,' ,:left ¡", '

fontaine de la Verité,c'eft le domicile de If' Foy.
"

:�
$. Aug. centre Crefc.Iiu. I. chap. '3.Ce1uy q'fi

. craint d'eftre tyompé g 'l'4ifln de r,obfturitéde cett» �
'1l1cftion, qu'il eonfolt� l'Eglife. .'

'

.

"

La mefme: N01!4 tenens la "erité_Je,� Efcriturei� -

'1l4and nomfoi�ons c� fJl4iplll�ft At'Egl1ft 'l!niHerfll� :



I

¡¡. Luvmfé�C�r"�líqÚtS;"
I� , qlli ítft reco'fll.man¡J¡e ,¡e·r t>¡;(�fhori(¡ tie� 'fiJé:!mt�
Eftr'ifllr:eS•.

t� A�liti.dLl Symb� itf:x·9atech�.I'EtliflcD"!�'ltt�
''t,a.nt, crmtre.t�Ullel /fkIefzt'jueJ !em. eftre (fioq'Utle,
m?tiselle ne peút'eftre (vA.'iJ;C-lié , les heréft�J ftintfor..

tiCs d'elle comme formens irtHlite.r retrdf¿ch'e:{. tle l�

"tg1Je. .

-
.

. 'Contre rep.' chi fóndeméJ1t (hap.�. lé he etoi
rau fuu ti l'Euangile,ji l'a�thrJrité ae l'Eglift Ca!ho..

leque ne m'y obligeoit. .' -. '.
,

. La. meíme: Si cefte 'Authorité mancJiIoit,;e n�
pour'Yoú pltU troire,it t'Eu.:an¡,ile"

-

� Lá melme parlant d� liuredes Aéies des Apo
fir-es,ildit:Auquelliure U fattfque it croye,ji i.e crais

'

, .ti tEuangile;, paree qucl'authorí'd'CathoUqfté me

rccommande de 11'fefme forte l'�ne & tiffltre Jeees

£Jcriture.r. ·
�

-, Centre Crefcon. ch.ap_;J2� le lie repoy poitit ce

q�e,S. 'Cyprian te tforit d,,'Baptef�e. des Hercti�·

. '{uel &- SchifrJiatiqPlcs , pi!.rce_;qu'c l�Eglifo p:fl�r qui
S,. 'Cyprian 11/rbfPtiI,ndufonfong; n,e le refoüp'al., =

;5:ut fePfeáum. 5 7'�l!J¿jnJ !e'Vtntre de tEgiifl refi�
á�� {{tPerité;qui 'en eft-flp'M/;il eft nec�ir.e qllit die

) á_es c.�ofesf�'!JlJI._.. ; ....
'

/'
" e"

,LiilrefecOridépntfé les Uonatift. !chap. �; par';
lidt qll�il:�(an�teñit p'?l1r'bdn le Baprefine.des He

. retiquelf,' 'ce' t}tíe,S.Cyprian .auoir !C011ftc,dit, il.

pide ,ainft ': 'No1U�mefmes ':¡¡'Ofor;ons ertfligner r:ien
drtel, 'ji t�aKtht)ritI4c�o'r.4itnte, ,de l'4iJlfo ��iutr.

folle ne nO�,app.u_;yqit, ¿j ltei¡uelle fllts,_adute S. C'Y'"
pr:,iin ;iüfme �t1�IJ11-J#roitffry ;p de [on tCtltPS lA �t'�
rt�é Je�ce��e

-

�fleft_i�1$_ e#ft ePi bit" ff!anftrie r.t J,i1'
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. '_ PreW!ie;e partie;· '�í
dArle par qu�lque e(mdl', gene.r¡¡,l,. •

1

Epiftre «s .ad Ianu. S, l Eglifl fozt,que/que chofe
r« tout �e mon'! � é'ieft, ,!ne mllrq.ue d:one tres-info -

,

lsnt« foz"e d� áijjiuter s il faut f¡¡,z.re Illnfi·

OBSERVATION PREMIERE ..

DE tout ce que ddfus., it apert que l'Eglife
Efpoufe du S. Efprit ne .p.eur errer en la

Foy, ny eonfequemment fe tremper en I'explica...

lion del'Eferiture fainéte.car autremét elle pour
roit croire quelque chofe de faux. Or cecee infal..

libilité viene r. De ce que Iefus-Chrií] luya pro ..

mis , que les portes d'Enfer ne preuaudronc
point contre elle, ce qui arriueroit, fi l'Eglife vni

uerfelle perdoit la Fcy , croyane des chofes fauf

fes & contraires a la parole de Dieu • .1. De ce que
Ieíus ... Chrift a cette fin Iuy promit fEfprit de ve ...

'

rité , l'aífeura nt qu'il luy apprendroit route veri-'

té , & qu'il derneureroit auec elle, non feulement

pour certain temps, rna-is eremellernené :J comme

nous allons cy-deífus allegué de fainét Iean chap.
14' 3· Pour cela faina Paul appelle l'Eglife , co

lomne & appuy de la Verité. +-. pour cela merme,
Zacharie a predit qu'elle feroic appelée Cité de
verité. 5. Iíaye auíli a die que les Nations che ..

mineroient en fa lumiere. 6.. Les faínéts Peres di ..

fent , que la v erité fe trouue en1'Eglife. 7,' Que le

iugement de l'Eglife eft capable de rnettre a neant

tout,es Ie,S obje�i9ns des Hereeiques. 8. �u� c'eft
en I Egllfe qu. on trouue vne ftation aíleurée. 9·

,�e lEgliff; a receule d.9!l �e.,!c:{ité� �hflrifm�



-

,46
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Les 'Uerirés C�tholiquéJ�
""Peritatü. 10. -Qi,elle enfei-gne fa. doctrine fans
'aucun deffaut, tI. Que qui cralnt d'eftre tromp�
en quelque poil1t,il faut qu'il ayt s6 recours aTE ..

glife.,I'2. � c'eít obeir al'Efcriture ;que defui,
urecequi femble bon a l'Bglife. 13. Q.ue l'ffiglifc
ne peut eítre vaincué par les Hereíies. 14. Q_ue
['on ne feroie pas obligé de croire a l'Euangile , ti
TEglife ne nous aífeuroit que c' eft I'Euangile, IS.
� nous ne fC¡aurions pas aíleurémene fi le Ba
preírnedes Herenques eft bon &-valiae � dequoy
plufieurs grartds Perf6nnages one autrefois dou
té, fi l'Eglife ne nElUS a íleuroit qu'il eft bon.

OBSE�VATION SECOND'E •

. "" 1;: ce que deflus , it apett encore qU'aucun� particulier ne peut ten it [on .iugemene ny (a
perfuafion ineeríeure pour aíleurée, puis qu'il íe

'peut rromper , Be que d' allleurs.comme dicfain6t
Paul z, aux.Cor.chap, I�.yerf.i3� qatan mifmefo,

trlt1iufigure eliAnge 4e lumiere� 11 faue darte aueir
fan reFuge it la Ci�é de v�rité,&a.la colomne&ap.
puy de la-verité, pour ne tomber pas dans les pié_' ges. de l'Efprit de menfonge. 1. Il s'e�líi.tit encore,

. que perfonne n'eUanc obligé ide mourir pour I�confeffioll d'vne foy done en n'eft pas
. alfeure

" (c:omme onne I" peue.eílreeane qu'on fe pene.

tromper'au [ens Ml'Efcrit'�re fainél:e)perfanne de
ceux qui sót capables de íe tróper,&<qui fe crovers
tels'a¿ leurs aííemblées <Juffi, n'�ft obligé de mou ..

rir ou eadurer Qu�lque mal pour. la deffeníe de fa
fay. 3.11 íe rec LJejJ�e auffi de ce que fai.nd AUgulllO

r
' -
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Premiere partie. '.
. ¡i

profeffefi)uutement, qu'il ne croiroie pas a l'E ..

uangile " fi I'aurhorité de I'Eglife ne l'afleuroit

que c'eít l'Euangile , que ce grand Doéleur � ce

grand flambeau de l'Eglife ,. ce fainét Períonnagé
efioit bien eíloígné de s'en vouloir tapporter a fa.

perfuaíion inrerieure , lors qu'il s'agiffoit de re ...

connoifire vn Iiure en qualité de parole deD it u,

Auffi voit-onque ceux qui s'en foht rapporrez la;
'fe yoyans condarnnés par leiugernent des Cenci

les "par le íentimenr des Doéteurs de tous les fie.;.

cIesChreftiens,&par les definitions de l'Eglife vni..

uerfelle ,monftrent que cetre perfuaíion iererieu

re � qui en ce fujei infpire autrement en France
. quenAllemagne , v ient d'vn efprit conrraire i,

'

I'Eíprir de Dieu, qui enfeigne le meíine par tout.

4. Que ceux quine font pas aíleurez qu'ils ne Ie

tromp em point en l'inrerprecation de I'Eícrirure
íainóte , ne fontpoint afleurez s'ils eroyent a I'Ef
criture fainae, paree que comme dit faína Hi

laire Iiu-z, de la Trill. L'herejie eft de/intelligence
& non de l' Efcriture,lefens& non!'Eflriture deuient
crime. Et comme dit [aina: Hierof �p�aux Galar,

chap. I. L'Eulln¡_ile n'eft¡ointauxparoles, 'J!Z-aü all

fens. Ce qui a fait dire a fai.y.6t Auguft. Ep. 222�

ToUl les héretiques qui refoiuentles Efcriture.r pen-
fent Infoiur"e , au lieu qu' ils foi-ucnt leurs erreurs, Ee:
de �en. ad Iitt.Iiu. 7. chap'9. Lei Herctiqees ne

font heretiqu7s, que paree que 14' entendens pM bien
les EfcritHres , its dtffinJent opiniaftrement ¡eUJs
fauffisopinions, Et fur faina lean tramé 18. Les

Herefies & d(léfrines peruerfes , qui enlacent les
Ames ($' Je¡pre,ipi.tent au:;_ Enflr�;, ne ,!1Iij[enl qut



I,

,48,. Lú 1J,eri.tes. c;atho�ÚJt;tes; _

de}¡'�nnel, Efir;itures mlll,e!Zt�nd1J.e.r. Ec �'cft auCIi
pOÚ1.:quoy Teruill; diF au lin, des Prefer,• .AUtant
fa�t·�>outri!!!./a la rer#e l·int,rpreta#o'l.adf!lttre¡

. �Uq le plumepmjfotre•.

,'OB'�ERVATION TltOISIS.SME!
).

,.:1·.·.. Ls'el�íi.ui.ten. c. oi'ede�ceque�elfl:1s� ql.lelf3.g1if�de Dieu adherant 9. toute 1 Efcrirure famétcj
ceux qui s' en font rerlrez en reus les Lledes, ne
i�ont fait que pour .1(aJ.r� interpretations, gui ne
font point paroles de Dietl; mais paroles d'hom
mes �qui auoüent qu'ils íe peuuent tramper,' & '
en parriculier & encorps. Re voila pOUl'quoy tant �

'íle pauures ames periílent, pour adherer a des c¡ .. f_'
plicatioJ1s húmalnes & faUtiues,. & les preferer au ¡
�.ugement de l'Eg,life vni�errell�'�9ue Sainé}' Pau� ¡

.;appelle_calomne & appuJI de 7fer¡,te: Et le P{�phetf��echiel.pC#éde verité. .
;,

'

.;

r-
•
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" pe l'Eglife Carholique.

«r: i L r A r u e E G L I S E'
.

-

eatliolirpsc & vijible. 'I

.�

"

').

CHAPIT RE 1.,

'(f A it le mot d'Egti[eGatholiquei
. '

nous enrendons, non pas quelqué
I "�,.,

�

aífemb,',lée pan:iculierc, de, ceux
, "�!' • r: ' ro It: d 1;.!¡

o � ,qUi ront protel�lOn e a vraye ,

,����'�'G'4,.' foy de Ieru-s.C�:rifl:, en quelque
,

'_, lieu du monde qu'elle íoit , mais
bien l'aHemblée de rousceux, qui en tout le mon,.
de viuenr dans la profeffion d'vne mcírne Poy &',
loy de Iefus-Chriít , íous vn meline Chef viíible ,
,[onVic�ire�n tcrre.Ornous difons qu'il }l'avoe-- -

- '.,�

D



so . Les VeritésGatho!iques; -
.

selle Eglife au monde , propheriíée long-temps'-

..
a4áiii,Ja venue 'de.Iefus-Cbriíl , & par.Juy infti ..

, ·t,uée , & ql:l,f; tout��des aílemblées particulieres
.qúi,vi1ien� cil'�vr� tpé(me vraye,tfoyanceJont de

" 'ce�t� �glifé � COliIln;e Ies pártíes i�te�ranJes ; Ee
G,l;t ���une �ffe�nbl�� de celles q,�duyfon;t:()ppo;.
feesen la Foy , ou.s en font fepare.es, pour ne 1'97

: eítre pas vnies fous vn merme Cfuervlfible, ne

'pmt faireíon Ialur. Or qu'vne telld:.glife ayt eRé
.

. predice par les Propheres ,& qae Icfus-Chrif] Iuy
. ·:';Qytdonné commencement; auec inrennon qu'eI

>'v�e s�augmentaíl 8c acreuíl de telle íorre , qu 'elle fe
vre[pandit pareou t lemende , quoyqu'clle fbit pe
tite en [on commencement , i'en app.orteray les' �

prcuues apresauoir remarqué. . .
r :

Premieremenr, que Ie mot d'Eglife a efté in.

�ftitué de Iéflls�Chrift poudignifier Ia multitude
de to tIS ceux , qui .en 'qudque pa'�t du monde que
cefuft , feroiyntproJé�onde la vraye Foy; Car
�tiparauant il ne Ce-prenoiF' que pour des affem.
b�ées,Comices,Efl:ats generaux, ouRepublíques,
'En quoy a eílé accomplie l� Prophetic d !faye,
Iequel au' chap. �1.. qui eH: tout de rEg�i(�, die,'

_;v�. ;� Et Ics·.i.Vations oerran: to� iupe.J. &.tottlles
:i;Roys cion exeeltent , &lappellerfl-,t' fJn-d'11n nouueau

-1J()m'fJu� la bouéhe du Seigneur tedonnerá. Sur lef..
,queUes paroles fain6i: .Hierorrn� " fur ce v, d'Ifaye,
dit . Elté ne forap!¥'J tfffpdtieHiernfolem& Sinn,
mliis recem ti.

.

"n nem qu� le scign'tu.r luy impoforll,
-dipmtld Apoftre Pier"(é; ':J)¡·eJ Pierre', &'forclt
té Pierre ie btlflirdY 'fj}{}n,Eglifl. E't: fainéfCyrille
{tHcem'efmelieu: Elt:e n:eleraphu-nommée Syna-

,

,gognc �' milis Eglifo �f! JJíc� �iH���. Q;;s ti �uel:

q
li

o

/
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Sf�onde ptertie} " yi
JtJues vns des ��res d� r,Eg!ife O1�t app,elé la �yna�
gogue des Iuifs Eglife, � a eíté par janalogle, &;,
:pour montrer l'vnion de �)vne. & de l�a�tre .en !a.
Jucceffion; Gar au reíle iamars le mot d Eghfe n a

eíté aernbué a la Synag'Ogu-e 'en qualiré de re�
ligioo. _

,

.' ), /, "
,

\ Secondernenr , que
__

bien que les affemblées

particulieres 'pwiífoent efi�� a�pelées Eg�ifes lor�
'qu'clles' font part�es de 1 Egh(e Catholique , 8('
mefrne eílre dires Catholiques en prénane ce mot

pour ce qui appartient 'a l'Eg�i(e ,C,atholique
cornme vn de íes miemhresl;, Si é'U-,ce quepar le

,

mord'Eglifé., pris-fans refrriéHon, nous. �nten
'dons route la multitude des Chreítiens vnis par )�,
profeílion d'vne rneíme croyance, íous vn meíine
Chef vifible Vicaire de Iefus-Chriít. Et eeft ainí]
que le prit iadis l'Eglife de Smyrne en vne Epiílre,
done parlé Eufebe au liu. 4. de 10n Hiítoire chap;
13. a qui elle mit certe íiiperfcriprion : A l'Eglifl
<de Phi/ami/ion & a toe« les Piocefos de tEglifl Car:..

tholiC¡He " qui [om par tout l-c mQnae. Et Clement
Alexandrin liu. 17' des tap. Ii ne fllut pat beau-

,

coup de peroles pour rn�ntr�r que les Conciliabules
des Heretiq:ueJ font poftnieurs tÍ l'Egli{e Catholi'/
que. Tertullian centre Marcion liu, 4. chap, 4�
Marcio1� donna [on argeNt al'Eglift eathoiique, qué
le reiett» par apm «eec lu), lors c¡u'if ft deuoya de
la Veritiat'Herel!e. Ainfi Eufebe liu, 3. dela vie
de Conítantin , dit qurill�t vn Edit qui portoit,
� tou« les Orstoiresdes H�retiques leurferoient
ojfés) & incontinent epres lierés« i'EgliftCatholi;.
que'.Et Optar Mileuit. conrre P arm.liu.r. dit qu'ilfult lUgtÍ en �,a pr�rn��r,<:, difp�,ite centre les O on_a:

-;
-

I) 9·,: .

/
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Ji' Les.i/erités Cathotiqun; " ,

tifies heretiques : f2.!-ee celle-le cHoit l'Eglijé Ca�

tholique"quieftoitlfjlanduepar tout lemondi. Saínét
Augu!}in fur faintt lean traité 6. die: Les Empe ..

reur» ant dejfendu 3 que ceu« qui vfltrpent Ie nom de
Chrejlienspt¢iffi�tlt rien'PrJ%dt'r fltu tilfre d'Egl'fe.
Erc'eíl air.fi queparle de l'Eglifefa.in& Cyprian
Iiu.de l'vnité.de l'Eglife: L'Eglifo wieJhú� de ls
lumiere dtj: Seignf1tr , eJP(i nd fe s =r= par tout [' "}1-

.
niuers, Et ¡:ün6l Chryf fudCaye hom. 4. diíann
Hen plu5focile q14f1 'le Soleil jim e/feint , que rE .

. gli/e cecbe«. Ec [ail16tA ugu�jn liu. de Ivii. de }'E-I

.ghfe chap. 14 -, difant: L'.Egl�(e n'F/fpoint cechee,
cer-elle n'eft point posée ¡¿'Uf le múy, mat5 fode

. Chandelier. E t ttelle le Seigneu1 a dit.,La Cid t1aflie
. furIa rj'),(mt?zgne. ne peut,efh-e cachk C'eft enfin de s .

cerré E gli{e que le 4- Concile de Carthage' die:
, I2!!.3 hors d_e rEglife Catholique � nul ne peut eJlre
fotnté. Sainét A uguftin Epiflre 152 • .Q$SC q1ticonque,

eft fepár/ de fEg!ifl.Catholique _, =r= al1gir lIS
1>'ieIL&c. Or it eft certain qu'il n'y a aúcune 'Egli�

-, fe relle efjJaflduépa(wur le monde, '(}i. qui aye,par
tout lamerme croyance, les, meíines facrernens,
rous les rucíinés liures de I'Efcrirure fainéte , que
Ia feulc EgiiieCatholique ApoftoHquc'& R ornai
DC. Cela pre[uppofé , voicy les preuues , qu'il ya
Vile relle Eg�ifc vifible " íclon la prediction des
Prophetes &,in,ft rut ion de Ie[us-Chqft.

, Haye chap. '2',,":¿¡14:c'dernieri iours le montlf,01u::,."4 \o ';',,(', '
.' o, dtt SeiglzemJh"t7, a Ift"(Jme de. routes les m.ol'J_tagnes,

IN iVaiioiJS' vie¡2dront a elle J 0"" diront , montons en
. la montag,'1c tb! Se£gncm -' e::3� enl« maifon du Die»

de Iacob >0:"'ilnome?l/:;:ignerafls "¥layes.
'

Chap. 6(;). Lespeupfes cheminer�n� en fo-!m¡¡,ie�e,



· Secande partie�', j';

a- les Roys en la· (Nende�r de [on C?rient� , . .

\ Ezech. 31- Les Nattons connoiflront qu� ze fi!ts ,

le fona-ifteateur 4) Ifrael, lors 9ue mvf pwa¡,ret%'t�on
[era au milieu d' eux a perpetul té., .

'.

Iíaye encore chap. 54' par.iant dela gra�ldeur de

rEglí[e ;J�dit: Tu penetre/tU a lá:droue'e: a ,Id. gau ...

'

che, & ta flrneneeaura leo! Gensils pour hertt"'ge� &

h#bitera és cités deflrteJ. '
'

La mefme mon{trant que Dieu ne ddai[fcra.

iarnais cette Ealife, il ditv. 9" Ceey m' alúentt:or;z

meautenipsdeNoé, amjuelie i$�ray, que ie ne fe"'!>
,

roispItt; 'venir les eaux du (ü[¡.t,ge furia terre: :Ainft,

ay-je iuré que ie ne m' irri¡eray p!tt:i contre toy, & ne

te reprendrayplu«. Car les montit,f,Hrs [eront efñzeues"
meis m« mifericorde ne fe reiirmt,point de ,toy, �.
l'a Ilia nee de ma pai.v ne fe e hangera pM )

au le Se1, ..

gm�
\.

La, melme : Nulles armes flrgées centre t9Y nfl
•.

"iendront a bien) & tu rendrtU c(mu�incue toutfJ

, langue ,qui te flr�Hefiftance. ','
'

Chap. 66. y. 18. Le temps 1J.ient,d'ajJembler�ou.�
tes Nations &'toutes lanuues, ils -viendront & -uer-

ó .

ront ma,)gire.le mettrv1Y on ftgne en eux, &.enu{)ye�

"lay quelques -uns ae CtUX qui [erant !rffchajP-:e� .vers .

les' Nettons , & 'Vers les lfies eJloignées qui n'ont;

point tntenduma renommee , & qui n:on� pO$nt oeu:

m« gloire , & ils rsconteront ma gloire pa�my les,

Nattens , & ameneron: toue 'Vos freres. d'entre, les;
NatirmspOur offrande � l'Ett'lnel, & me[rpe ¿'en (

prendrayd'lUx pour facri�cateurs&pou.r Leuites ..

C�a? 6o� y. 12� La Natirm &: Royau�/2e qui n�

te fe�u�ra ptU perirs , uolee ces Nations la feron�

���
:

•

reduzte� ClJ deflla�iqn gener",le '-.
la gloire. �,,,,, Li�a14 §" l;" .,'

D 111 � � ;./
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J¡� "- Les Veritls'Cathóltqttúl (

.

.

�ient};raf'Qer;J toy) Ie SApilll) ¡'Orme � &-Ie lfHl.ri,,� .

ftmble; pour rendre honnorable le lieH d� mon fln ..

'a-u,�ire" &ie rend'-4y¡JorieHx_l� lic#tÍe mCJpicdJ ...

Chap.61. fe eonwaéferay atece eux:alliancc eter«
nc!lc , leur race fora cpnmúi entre les Nations, -&.
�eu.-"Cquiflront flrti?J,'�(:Jx ¡army les pcup/es: Tom
ceuxqui les uerrons eonnoiftrofJJ qu'ilJ flnt-lIf(rac�
!Jue L�Eternel aura benite.. .. -

.' Dauid Pfa. ·L.e$eigneurm'4.Jit, tUCJmonfils,
ie lay duif!urd'hu;y engendré. Deman,ae mrry, & ie.
"$e donnmiy les Ntitions 1Jou� úm-lJeritage; -iú; potl.rt�
prdfilflon,les/pouts de Itt =«,

.

.'
" eCét: 5hap.l�le t'eJPouflray pour may'l&:iÁmaúl
&t'efpriufcray eniRjlice & iltgement � &- en miftr�"I
�ofde (fr miferations fj it lefPouferay en !iJ''l'

.

, .:
La mefme : Et ie me la [emer{lipar le terre J �

fmt"lmifl�ico:rdt a�elle qui a eftéfons miflricqrtJ,e,
.

. firdi.ray aupcuple quin'-eftoitpd9 man peuple, tu.e¡
tneiz ¡. cup le , & ildira tu es mon,Dieu., " "to

Michéechap, 4.� Eiderniers ioursla moniagn.6�e ItfI, ft)_lliJrin de I'Et-ernélfora a!firm�� il�fommet ae J

'montagnes :I & elle flr4efleuiepa,r deJfU/le�cfJJfaux,
¢-üs. p,túples,): abo.raerimt , ft plufieurs Nat�on,$
�tm;heront &' diront ,_ "'Venet & 'montans ti /� monta...

$nea1fSeigneu�,.&.·il���enfeignerAfi�v(}ye.r.�amét Matthl�,u,hap. 16. Tu es Pierre /l' &-for
fet,te -Pietr« ie·:�a!i:rliy.m.on Eglifc ". �.¡eiporteJ,4'e-nfor r;e p.��H.?!!tlront:poznt ermtre elle.' .

> -Saina; Pauh;a Tim. chap'l' v. J'j. Aftn que t»

Ifeches comme itfout. eoltuerflr �n la 17Jflifon de IJ ÍtIl,
.

'fJui eHI'Eg�ifl_de'.l?,ieu·vi1f.a�t) I�cotomnecl'- appay t

fela reTité. '. '

..
,

$� M'!.tth�: �ll�O!� ,h��. H�, 'q4� �NaH�fíe_ /e� .

().
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Ir-

¡refohéi4'(tout� la time habitAble, en tefmo1<gnJlge
';touteslesNat�ons. )

,

'

Saina: Ma:rcchapeI6. yo:,; .Al!�z!:,o� en r«
tout Ie '!ntW¢_e-, & prefches 1 £u4ñg�l(J e tante crea,:'

ser«.

\
\
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_

Optat Mileu.Hu- I. centre Parm. 011trC (Egli-....)
fe l1nique, qui eft la �raye Catholique;, les autt:¡:'s·

pllrmJles Hereriques ;,fontoflimées eIre &' ne [one
flU.

'

...' ,

,"
-,

De plus:L'E��lifo eft �ñiq,u(}�qu¡ne pe�Nfrtepar.q
my 11om& "army ños«, '" '. . (

Sainéi: Augllftin de l'vti1.decroi.'chap, 7' Com-:

me ainftfoit qu'il y ayt'plufteurs hereJies. des chre ..

fiiens, & que tom 17ueiJlent e/he ttppeile � Cathóli--

'ques; Il Y a toutefou one Eglifo )' Ji -710lM ie.tté¡_ 'les.
.
.

\

;yeux for l'eftendue de l'vniuers, ptw �bondvmte en '

multitltde. � '. /'

r De la v·raye Religion chap, 6/ It nom fa�tt ten:tr,

la CommunioH ,de cette Eglift ' qui eft �ppelléeCa'_
tbolique , &parlesjiens � & partes ellrangás;' Ca":'

WUllgré qeeIes Heretiqees en áyent, quand, ils par
lent, non auee lesleurs , mai! auec les eJtrAnger.r � iü'

n�appellent les Catholiques,que Catho¿iques.·,
'

Sur le Pf. 149. L Eglife des Sainas n'eft�plJin'
l'Eglifo des Heretiques ;)

ellee eftl jigurée Iluan�'

'1u'ellefuft7le�� # &11, eft� "fcprefrntie� afln ·tJ:li�ll,e.
¡ufo -veue. " 'c':� ,

,

S. Aug. encore centre Parrn.Hu. 2. ch. II. '1I.�) -:

a allcBne i�fte neceJfité de diuifor 1'l1n.ité ,& ti]' �
; aH,une ¡¡J[euyancc 4'ynit( l jirion elÍ I'Eglift·� '1u'i-

.

'

.

1) �iij -

�

"��
.-i(

4\ -

bfor,I
¡ortn
'He s»
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ppuy t
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)

iti· Lesr P!erités Catholicities �', r-

eft,!núftaplie-felon les promeffis de Dieu., nepeu�'4/re cechee, .

_

,

,
. Contre'FauLl. Iiu, I,� chap.q.'ülle !a eft pr(dited�uoirr}ftre t�Eglife, qui eft eminente di' afpárente't!tt01-U",

�

Conrre les Iett.dePeti1. Iill.2.�ch.'!o4·L'E.glije4 rciüe �Jlrque trei-:.?Jfou;_-ee, qu'e_llc!ie ¡cut ej}re ca =;

chée,elleeft doncconnuúttoutesles Nations.La (c-,ae de -Donsr n'eft ptU con,nu� deto1!tes les NationJ�
ce n'eft done point el/e., , '

-,

Coásre.I' Ep, da fond.: chap. 4.ft y PI pl14Jieur�:chrJfes qui me rctiennenr au_ gyron de \l'£glife Catho
#r¡ue; le c_onfontem'�ntdes PeupJCJ& Nations"l'AuthoritécommanclfJ par Mirácles.,' c(mflrméc pay.i'.An�iqígit;,14 fitcceffioN depuis lefiege de Pierre , �
qui le Sei'gneurconfigna la conduitte de fls oüailles- "

�lpres fo Refurre£lion irulques au prefentEpiflopat;Ei finatement le n�m de Catholiq:ue m'y rCJient, le.
,

quel nom cette Eglifo {cule entra !ant. d/Herejie.r' a/

t;ellementcofl.ferué � que quand �n, eftrangerarriu4nt
es .qf44que .tie« �demande hU. l' on s?4fomble pour./. COm-Piuhiq1!ter ai'Eglife Cath{)lique,,� iln'ya PM- o»heretique qui luy aft monftrerfin Temple.

, � De .l'vnicé de l'Eglife chap. 10. l7-ous entendes;
flue I'Eglift doit:eftre ef}{mdue.partout" & err/if/re,
i-ufquesalaJnoijfon:f7ou.s.auez la.cité" dontceluy,la m�/ine f:pJ.i '/'1 baftie dit : L� Cité haffie for 4'"montd/!/wnepeut e.flre cacheé ; C�efl done cells quit/eftpoin�enq�elq1fe.¡arú�,de.laurre/) maiq qui eH.
,"'Pniuerfll/ementcomJu(partout. " .

. '

-

. Llq¡e[me _.0:4ap: 4"padam de I'EgIife, íI"dii:,Par !es ·di)l,1"ns & t-YtN-cértains tefozoignages des.:{Jz-r�tutesflinEleJ" el/e eftdejigl4kdeuojr eftre_ Cf4..

1JOI¡ieJ les lVafirms.· ' .

.,.J.:,:",: '. '. _) '.'" _.;0-,_"
_

-,
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• Seconae partze.
'

, '�� ', ,rl
.

U, méfrrie la comparan� apee les feéles de� He ...

retiques, u dit r CQlles la ne .fo �rouuent p�tnt en '

,

pluJicurs lieu» ouc�tt�-cy eft·'Etc-elle-cy quz,eft par:
tout ,fl. trouue au'fltoU elles font.

, " .".

,

Saina Cyrill� de Hier. Cat,ech.18., L Egli� eft
. Itppellée Cathollque , parc� 11' c�l� ef! �f}andu.e f.ar

tóut le monde '- & paree qu elle cnfozgne fo doól:rz,n8

�ni1Jerftllement " & ¡ans contrarietl.
,

Saina ÁuO'uftin encore de'l'vniré de l'Eglife ch.

14. L'Egliji ,ieftpointcaehée, pource qn�elle n'eft·

Foint [om l�,muy , mllu fo� le chándclze�, ajin
qu'e,lle cfolazre'a to us ceux qUf finten la maifon. E�
d'elle u � eftfdit: La Cit{conftituée fi4r til, '(/Jonta-,

gne, ne peuteflre,cachéel, _

-' ;

,
'

Au Comm. fur faina lean Ro. I. traité i. Com·
, L

ment appelleray-je sutremen: qu'aueugles
"

ceu»

qui ne voyeN� ptU oneJigrande montagne, &ferment'
les ye1f:x."mtr� Iff Lampe mift [ur le ChaiJd,elier.

. ContreParm.liu.2�chap'3' e'eftvne condition
commune d �f)UJ les Heretiqees ,

de ne voir ptU l�,
chofo dn mondela p/U!4 cl)z.ire� éonftituéé en la lumie�
re de route s les Netions'. hors 'de lvnité de laque_lle
tout ce qu'ils font ne les peutnon plm gdraJ1tirdd"
colere de Diet«, que,leJ �oileai.'araignée contr« tit 1i�
¡,ueur du froid.,

. - . '

;

OBSERVATION PREMIERE�

D·E ,equedeífusr�ft�,euidentI.Qu�les Pro":
.pheres. auoientpredit qu'il y auroit apres Ia

venue duM eme vne Eglife, Cité de verité, qui de ...

�oit :fhe efpáduepar rout lemonde, a laquellefe
��Ole�lt rendre les �eu}?les &.les Nat!<?'1_ls� 2. Qll� '.:+

, /



. ,I,
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- Les Veritls Cdtha[iques:. ,..
Djeu metrroicquelques vns rirés d.' entre eel pe��

, ples, facrificat�u(s en fan Eglife) comme didfaye .

6ó. 3- � les peuples qui oe feroient p�s fuiers �
cette Egl�re, feroienrreduitsen defQlation;.4_,�é
comme dit Oftie , Dieu efpouferoic cene Eglife.
S. Qu'en elleferoienteafeignées tes voyes au Sei
gneur. 6. 'Que, Iefus-Chriít l'inftit1l3 '!u,e¿,promef
íe, que les portes d' Enfer ne pre.uaqqeoieni point
contre elle':7' Quelle ell: 1<1- tlJaifolrde_Oieu, &. Ia
colomne & l'appuy dela Verite. 8. Q,QC, qui ne
I'efcoure , doie efbe tenu comme �n Payen, 9-
<4!.e cette Eglife, ne pent: eítre caehée , ¢fl:a,n� elle
feule épandué Bar tout le monde.Secomme laCité
furIamoriragné, lo. �el1� doitcroHhe iu[quesa la fin .du, mende. rr. Que c'eft vne condition

, communeá tous les H eretíques , dé ne VQi� g--as Ia.
� �ho[ela plus claireda monde � ['i<luoirdtl'Egli1e,�

/ OBSERVATION SE-CONDE., .. - �.
- -

I L fallt �llcore remarquer , que le[us.:.Chritl a'
, inltitué 'pour la conduits de cecee Eglí[e des.

Pafteul,'S &; po6teurs viÍibles , comme íainét Pier ...

re &: le� ARoijres" Iefquels aU,ffi .ordonnerenr des,
Euefques pour regir les Eglifes particulieres. Ce
.qui fait v:oir que l'Eglife inftiruée par Iefus .. Chrift,
·en ce monde .� eft vne Eglife . vifible conrre la

quelle íl P10fl}it, que les portes d'Enfer ne pte�
t�audroien��pot�.�, en forre quil I'a fit errer en la
Foy, lUt}' fai[anE."toire des chofesfauffes , ou tou _.

chant ies\(�ql1rr:és mcsurs.cómsnder-ou approuuer
quelque chofe mauuaiie, pe plus'; vne Eglife que
fªin6t ��u.bil?ell�J�r�falem' Gc!efte,pa(<;eqq'en

,'-- •
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ítíle fettle ell ce monde íe CFouutndcs Efleus, &:_
. qu'en elle fe�le to�s ( s' ibveul:llt ) peu �en� eRre

fauuez ,
obeíflans a celuy , qw felon fam& Paul

r. a Tim. chap. 2" l7e�tqunoUl fl�en.t flUu.c:{.,) &

vicnnent ti u conn.oijflince de II, Yerit¡". D'ailleurs

vne Eglife qui eft vilible, q�.oy que nous l'appre
hendions falls des. conditions inuiíibles , d'Efpou">'
fe de Iefus-Chrifl: , Temple de Dieu, Domicile du

S. E[prit, &c. Et vne E glife en laquelle fe trou

uent bien tous les fideles, car ils font tous dans la

maiíon de D ieu: Mais n�y d�ans pas rous en qua

lité d'enfans , a cauíe que plufieurs 'par leurs pe ...

chez ant perdu la grace de Dietl, &. auec elle la

qualité d'enfans de Dieu. C'éftpeurquey on peut
dire qu'en cét eRat ils font dansla rna-iron de

Dieu , fans eftre de Ia maifon deDieu, Mais lés ;

Heretiques ayans perdu la F0Y', qui eft le fonde

ment de l'Eíperanee 'Be de la Chariré ; .Ils ne (ont

aucunement vnls au Corps de. Iefus- Chrift, qá�
eft I'Egli�e ; & partant? uy ne font dans la maiíon,

t1y de la maiíon de Díeu.Maisquane aux pecheurs
qui ont encore la Foy & rEfperance� quoy que
martes, ils font neanemoins dans rE glifi. �'eft l�
doótrine de Cain& Auguftin, qui díe en -la Cenfe ...

renee qu'il euft a Carthage auec les Donat. breu,

collar, patte j. Les Catholiques ftrcnt v?i:t-parptu",
jieurs:te¡m(Jigna,-�n & éxcmples deo!Eft ritures. -foiJ1.�
Efes , .qu.e les mr[ch.aiu Jont maintenant meJ1ét en

fEglife de tells forte, que non ftfll�ment gffanroe..

�ultes ils y font ignore�..:J May mefmeseftans connm,

��sy,qn�fouuenttólereZ:&monftremit que ideon.-)

€"�tatzonde.r pa./fogcl de I'E[critu'tc-doit eftrefait�

�lnji·�fau�j� � 1u� {es, #CII�,OU, £1)!gli[e efo répr�:



\

,'O
'.'

LÚYeridf Catholíques ;
fentée ÍlNee le meJLsnge des mauu4új jignifie.le fimp';
ae l'Eglife d'auiourd'huy s ,�l(e -qtlelle eft; & les
¡¡tuxpar lefquels elle'eft defignée n' auoir point de.

-

mefchans meflez auee elle Jignifie Ie temps futur,de.
l'Eg/íft� telle qu'elle feraeternellemcnt,. Saina: Au
guftin remarque bien ce meílange en ce monde,
difanr au Hu. de' la Methode de catechiíer les non

inftr�iits: �e l'enne_my ne te flduife'poin: ,�o1.f.(é.ulementpar ceu» qUt, font hors de I Eglifo' � jotent\.

Juifs; fountpayensJoient H eretiques "mais me[m_c
parceux que tn-uerr.u enl'Egliftv1.ullnsmal.Centre Gaudenr. liu. ,. Vous voyu•. que I'Egli[c
felon Cypri4n, eft appelle Catholique � du nom de
toet ; cClleffpoint flns.mefohansmanifeftes., I"

AlU < des retrad. chap. 18. En toi« ces Lif1;.res
la" par tout 0'11, i'ay de{crit!' Eglife fans ride & fins

:tachc'j 1/ ne Ie faut r« prendre comme fi l' E,glifo
eJloit telle dts meintenent.: mau comme�eftant pre ...

t=« pour ejire telle , quand elle apparojjJra .glo ...

ruufl·
-

"

.

.( _ ,':; _
De plus :L'E<.�lip eJlle ;egne de, ChrijJ-; iluquet

ItsA,!gés'Pl;u- tempJde la moiffon erracheront tom:
les ftandalCs .Ce qui áfoit dire au MartyrCypriam,
-Encore que l'on *}10ye desyurayes en I'Eglifo s tou ..

tejo k t�oflre Roy & nofire Cherit« one do it pIU eJl-r�
·diuertie;,'de forte" que paree que neU! =r= des'
yurayéS en rEglift nOIM nom ftparions de l' Fc.�lifl.

't Saina Hierofme comre lés Pelag.liu. 3': Ce que
, l' Apoftreeflrü" que lJoftre Seigneu�r fe rendra /ó;i

Eglife flinéte" &¡ n'ayant n] tacheny ride, fora �
-la findu monde.
, De plus : L« v'r4ye p.erfe8io'f efJ,refer�é(J Iffl¿'

'(:ie{ j·��ts ,qu�:rEJP01J;xdim � t�lP(}Íf¡; : [n._ is.



, Seconde' part,ie. ,

'

.di

toure ve!le m'llmie , &' iln'y 'a po#nrde "".he en »r
, Sur l'Ep. aux Eph. chap. r- ,Noftre S�¡,gne'Ur le

fU:!"Chrift a four mem�re� tom ceux quifontaffim-:
ble« en l'E(Jlife .rsnt Samas que petheurs : MaM

les Silina/J;úeis ,if, Iu} parvtJlo:,zte ,les fe{;heurs par
meeflité-.

Contre lesL}.lcif. Comme e1itArche de Noé ily
auoit des animal1x de routes eJPeces ; ainfi en tEgli
ft it ya des hommes de tontes �Vations & d¡ fouta

h,,1,bitude-J.
ray voulu rernarquer eecy ,pourJake v)oir�ue'

pour eítre pecheut on n'eít pas hors de 1 Eghfe;
Si bien pour eílrc hereriquc ou fchifJ,Uatique, '&.,
conclure de 1 a que les Heretiques & Schiímari ..

ques font hers dé Salut , íeparez duCorps de Ie-

íus- Chrif] , & de cetre Eglife vifible inítituée par
Ieíus-Chrift , que le premier Concile de Con..

fhminopk appelle , Vne , S aincte , & Carhcli

que._ Et e eft pourquoy les Hereciques s pour ne

faire pas voir euidemment que leurs [e&es.ne font

pas Catholiques , ne reconnoíflent aucune.Egllfe
Catholique vifible en ce monde', hors de laquelle .

íoient les Heretiques: Mais veulent que l'Eglif'e ",

vifib!e&<�Ca¡:holique Ioit compoíé e deroutes les
.

feétes hererrques & fchifmatiques & autres, pour-
.

ueu qu'elles ayent le Bapreíine , afin qu'ils fe puif- '"

.fent dire eílre de rEglife Catholique ) Iaquelle
neantmoins tous les fain6ts Peres ont touíiours

. dift:ingu�e& feparéedcs feétes bereriquesSc Ichif-

"matiqaes. . :

.

;

�

.

'

Er ainu felon leur dire, Ie'S Arriens , Macedo
niens , N eftoriens , ,E urhycheens., Anabapüftes,
Huííites , & �u�re� íemblables ����Eiqu�.� i! ��:

) -



6i
.

'LesVeritésCath�fíqRes;".damnez par-les quatr� premiers e onciles genéZ
.

raux, &; autres, cítoienr Catholiques. Propofiéeion fi pleined' aueuglement', qu'il faudroic eítre
.rebelle a_, la lumiere pour ne voir pas a quelles ah ..

íurdicez om efié contrains de recourir , pour ta[...cher de mertre a couuert I'H erefie
"

ceux qui fe
fontfeparez de la faínéte Eglifc Carholique , �recranchezdu Corps de Ie[us·Chrift�

.

,

OBSERVATION TROISIESME.">_" .,_, -,
",'

'-�

¡.

, "

-D'.-E s marques cy.deflus �ites,& des promef..,

, "fesfaitesarEglife� faiceneore que les Hel'e.i
tiq�les n'blu point d'Eg.li[e � & c'eft l'opinion de,fainéts Peres, .cemme il ól'pen: de ce 'qui íuie.

Gkment Alexand. r. eles Tapiíl, Les Hereftt"!fllt'tapp�liesetluiuoqueme,nt Eglifl:í. ",Saina Cyprian 3J�lianEpiftre 73- N01Mtianm
fflitcommeles fi¡zgcs,.qui -Veulmtfemblereftre hom
mes encore qu'ils ize le[aiem pM:- Ainfi il -Ventfem",bler Iluair ime Egliflencore qu'il ;/en ayt point.' .,D'ailleurs i Q.uítn� les Nouatiens demamlent,crou�tu la.rtmifiúm des pechez; per-l« flin""éle Eglift {llsrJjentent'enleuri1!terrogatitm,tar.�lsn'(}nt point, .. 1' r lift' ' ,u"cO¡e.

..6
.

Le Concile EHbertin chap. 22. ditt 8i t!juel�YJu'vn paffi de1£glife üuholique � tHerefle� �7euient�derecbefafEglift. '

. Sainét Hierpfmc":Les Htretiquesfonten lcurl
Eglifts de fau./fe appellation, ce qll41S faiJoientquandjl.r 'eftoietJt enco:r'Cs Jithniques.

.

� Le meíinecorrrre lesLucif A que/le Rglift a-t'i�
�r.'Cu.( � '.tl!�){;feJ.���!��! £ 'I!!�t!_ i!U(�� �'!! p�i�!�'

'
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63
Optat Mileu. contre Parrn.liu. l•.

Hors ae l�E�

glife vnique, q�i eft_la -vraye Ca�h6.�;que;) les "':
tres ¡army les H-erenqu�s font ejft.mees efire;) mau

nefont pM. .'. ....
.

De plus: L)Eglife·eft vrn«. quz, ne ¡cut eftr�
¡army uos« &- farmy nrvUJ.

,

'. '

SainétAuguftinEpifire'48._Vousefrn au�, not«

au Symbole o: aux autre's focremens' du Sczgneu.r,
\

o»- Maú 110tU 1hlles pointlluec nous m-l'Eglifo
eatho tique.

Au Iiu. de Ia Fey & du Symb. Ny l'heretique
f/appartient it l'Eglift Catbriliql4€ " jJouret qu'ellt:
�yme Die» :' l'v) le fchifnMtique ;) pource qu'elle
ayme[on Prochai1'

. ,
.

.

.

Sur fainét Iean traité too. chap. 16. Fauftimu ne

prejidoit ftu ti vne Eglife > maú·á rvnejaffion.
I

Au Concile de Carthage 4- chap. 71• Que les

�ffimb1ées des Heretiques ne fiient point, appel/les.
Eglifes;) maú Conciliabules.·

,

�E i'EGLI SE CA,-Tll__OLIQ..:r:s
.

tjlvnit¡NC, & 'It¿e hors d'eUe it li')"
p'oint de SaiNt.

.

CHAJ?'ITR.£ II.

Sf\it:(l Paul a1:1� �omains �hap.l�.y'eff" 5 �N(JUS.
.

�U� flmmes plujieurs ,fommes 'lin ftulcorps en
,

Chrift· .
.

. �
.:

I Premiere aux Corinthiens éhap. 12. verfet lj.
�v�H!. f!_1!�nJ !�H4 ejf�ba¡tift�}� '1n tntfme ¡¡'fjrit�



64 I Les Verités Catholiquú �
:pour tftre »» mefme {,'orps :.foient luifi-,foient GreeR
flient [erfs) [Oient libres , o: auon$ tom cH¡ ab-

. breuue'{ d' "l!n/rttffme E¡prit. , '

'.

Aux Eph.chap, 5. verf 23' Chr�/feflle Chtfde
l'Egli¡e J .& Nrúllemcnt en le Situueur de fin
Corps.

I

r-

" Verfec25' Cbrifé« avmél'Eglifl, &- j'eftdonn{
fly�mefme pour elle -' afin qu'il ta ,fané1iftaft ' la

�)'
nettoyant par le lauement d'tau_, par la pltrole de
11it.

,

� "eJfet 30.Carnomfommes membres defon Corp»,
premiere encore aux CQr. chap. 6. verf IS. Ne

"

ffauez - vons pas que ("60S corps font membres dé
Chris'tl

.

Salomon au Canrique des Cantiques cha P: 6 ..

v. 9. oú 1,Efpoux diuin parlant de fon Efpou[e dir.
Ma colombe, m« parfaire, eft 1Jnique.

"

Saina Paul áTire chap. '0 verf. 10. Raieu«
lbomme htretique J apres la premiere &feconde a�
monition Jf4chantqueceluy qui efotel eftr:enuers¡�
& cj1lilpeche eftant cqndamné par [on propre ill.;.

gcment.
"

.

Saina M a�hieu chap. 12. v, 30. Ce!ljJ! qui n�eft
ptU duce m()y� efFcr:Jntremoy.

.

.

,

Sainét lean Epiítre íeconde verf, 9- 'Q.uiconque
ft depart &' ne deme�re point en III, do8rine de

Chri/fJ n'aflPihtDse«:
" ...

: ��������f'JA�r-t;��rt,
,7

Saina �ug�ftin-(urIe'P[eaum� 21. Quiconque
,.á, lHi Charité.eft affiuri/ m�ú nul_ne la "tranfPorte.

h��$(J�Jt.Eglife·_ '"
- ---"-- .

�� Cypri.��
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Ser:onJ� !drtit: , 6,
S.Cypriandeevnitéder�glife%PenJhJ,i-iIJ que /.

Chrift flitauúCHx tors qu',t; flnt'aj[emkle� ¡, tUX

qui J'aJ!emblent �()rJ de rEglifl. de Ckrift? E1Zc.�re
'qu'ils faient tresne« /lUX foPflz_ce� pour I,! confe./flon
¿u nom de Chrifo �' cette ta(¡he neentmotns n'eft r«
iauéeenmx parle.fong; Lecrime inexcufoble dd�
diflorde ne fepurge p� 1?arla '?'o'tt�erm�: Ce/uy ne

peutefire Mar�yr ,tJur.n eftpomttnt Egli{e.
"

S. Pacian a Symp. Ep. s. Encore que Nouatid.1I

-ayteftémú a mort ,neantmoins.iln'aptU eftícr¡u:rolr.-/

né; Pour-eN/He {aeft�hórs de te, paix de l'Eglifo,;·
hors de la concorde � hors de aeue Meye, de 14qu� lle

-ce/u} "ni veút eftre Martyr _ doit efire vhepartie'. .
,

' S. Chryf.furl'Ep .. auxEph . hom.rr, Ki�nrlir ..

'

�iteji af},-ement le coerrou»de Die», que la diuzfion
tie ¡'Eglift' � Te1/,ement que quand n0Sl! aurionJ fait
IOHte ·autre forte de biens, nou« ne meriterions pM
'�ne mOlnscTuelte piinition� diuifons l''Vnité & Id.

plenitude de l'Eglife ') que CCliX qui ont pcreé & d&-_
uiséfln propre Carpi.,. . '

. . s·. Aug-ufiin de gefl:. cum Emetic, Hors
.

Jj:
tEglife Cath.oJiqueonpeutauqir:Je lJapfe/me &.1e1
antres Sacremens �&touteschofls, e�'I(cepté le Sa/uf"

Lámefinci Onpeutalloir &preflher la FoyaH
nom du Pere ;, du Fils') & du S. Efprit: Mais {in ne

¡cut Iluair le Sa/ut aueunepart tplen..I'Eglifo Ca ..

thoIique.
.

_

.. .
'

La merme: Si''Vnhomme eft�nt bors tidEglifo.
l'ennemy 4e Chrift luy dit ') Offre de tentens ,{tux

Idob,adoremes Dieux; Et (jile pourne Ié'¡:¡;lti�'rcr

U.fait m� a"- mort pAr l'em�emy de Chrijl:, iJ¡eut
bien efja.ndr"efonfong > '(lJ(iÚ i� ne ¡mtt ,btertir 14
&��r()rt1Z1. � _..

'-

,

/
'-



'6�r; 'Les Vtt'YtttsCatholiques-,
.

Epíftre' 1 04. 'Ejimt eonfoit�é hors'efe l'EiJifo :J' :&� f

flp((rl de ia maffi de l''tInité & du lien dé/a Chari .. ,

té, t�JC'roüpuny du flpplice eternel, qúandmefme
.

{úluroiseftébruf1Itóutvifpour le nom de Ch_rifl.
\

Sude Pf 88. le ne ')1�y R�int adaráles De

''mDns , it ne flrs -poinraux Pierres; mau ie f!eú d«

Pierryde Doner. Dequoy te flrtJe Per« non ijfi:mé,
t¡ui 'Vange les ininre,f'M la. Mere�.

I

.

•

'

, ·Epiftre 48. en la profeiTion des Donatifles qui
reuenoiene a:rlgIife, ceux quila. font diferir ainfi:

. ·Nom pmflons,qu'ilny euft point" 4'inte-uft enquel
farty nom_tinfttons la Foy de leIm-Ch.rift,maúgra-

-_ (;esfoientauS-eigneurquinous �\retirez de ladi�i

fion, �'niJu5'a apprisqu'ilaPfariiC1ztaDieu�quí eft
'vn.,d'ej'fre flruJ enunité;

/

'. ..'.. 'i';
. S. Fulgence lin. de la Remíílion des p,echez
<hap. 22.. Hors4e(CtteE¡)i(C:> ny le-tiitre d, Ch"e�

¡¡imnegUtilrentitjerfonne; ny le l1apttfme.né confo..

, re foiut, ny t tin n'offre ti D leu ·foc.ri'fice IIgrudJle , ny
l'on »« refOit la ,remiffion desp�chez,njd'on n'obrien»

-e

la 1Jitetemelle ; eay 'if y a 'V'le flule Eglift :I

.

'}1 ne

'[cule Colo!nbe :, 1Jne fonje bicn-'/£ymie ) oneflule
. EJPouJe•. '

", . .

.

.

. Au liu. de la Foy. chap. ,9. it die .: 'TiefJ tr-es ..

f�rmemént :I &- ne doutc �nauC1mcforte� queÚJut he'..
.

'reúq1-�e > ÓU)l'hifmatic¡ue bapttZf a.H nom. du Pe.re � au

Fils , & tiu S. Efjrit, jiauftntla fin de cette 1Jieil

.'n�eJt reüny a i'Egtifl t¡athoLique ,: 'Ju�l(lHes alimofoú
qu'iJf4fo. 'V-oire �ejmequllndil ej}androitfonflujg
pour:lnlO,"fl de Chrifr; ne fetJtobtenir Ir; Salut�

,

-

�. ·S: Cyp, liu. de l'vn.de í'Eg. a routes les propoíi-
.
tions íiiiuantesz CelJiy;ne p#tui;_ndr'f-1'!J.imaux re ..

c'()mpmfl� deChri¡1 ,tjfJi It á�lliidoné t'EglifodeFhrift.

.zv¡
Cti
letl

pa
ayl
fin

�

[on
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oar;'"
�e[me
ifl.
De

:üdu

remé,

Secondé_ pa"rtié¡' , 6i
t:cluy lle n'ltura po{)int Die» pOlJr Perc; qui n'¡t

'f/}intrEgliflpour Mete.
,
",,

,,

Celu) ne pcut viure , qui fi retire de rEglife &fe
,¡'-;lftitd'aútres fiegel. ",.,

Chrift n'eftPQintllucc cC'JI,xqut J aJfemblcnt bors
de I'Eglifl�

,

_
.'

_

'

.

s. Hierof centre les LuClf. Ce/uy qm. mange
l'lIgneau h�rsde cette maifon, eftprofane. -

Au Cone. deCarth. f' Hors ele l'Eglift Catholi�
IJue , nulne feHt eftreIa�ué. ,.,

_,
.

Saina AugufHn Epiílre 3ó. L Eglifo Cetholi ... ,

'Jilt flufe, eft Ie Carpi de Chrift·
Lá mefine s Hors de ce Carps , le S.EJPritnevi,,!

uijie perflnne.
'

Optar Míleuitain liu. I. Outre I'Eglife '''rmiqu,e;
ttjui. eft ia vraye Catholique , les «urres parmy let,
Heretiques,fonteftiméeseftre',maünc le [ontpe«.

En íuite : L:)Eglifl eft vnique, laquellc ne peut.
eflre ¡army vous, &pa:rmy nom.

,
,

Sainét Auguftin de la Foy � du Symb, Ch.IO�
.LVOUi crayons one 'Eglift:> er celle la ,Cath(}_lic¡úe)
Car lei Her-ctiques & Schifmatiques appellent au/Ji'
leurscongreglltions Eglifes. M¡;¡ú J'heretiquc.//ap ..

,

pPlrtient plU a l'Eglife Catholique, ¿'autant q¡.t'elle
ayme Dicu,nylc flhifraatiqueJd'auúmt qu:elte ayine
fin Prochein,

:

Clement Alexand, r. des Tapiíl, Les HcreJies-
flntap¡elfesequinoquement Egli/ei.

'

-

s. Hiero1. NullecongregarienJmetique:; nepeut
tftr� dite EgHfo de Chrift. .

'

, ,
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Les Verités_ Cittholiques �, .

OBSERVATION PRE,MJ,�RE�

D-,E ce que deílus apert I. Q.u'il lr1�y a qu'vne
[cute Egliie Cacholique, laquelle eft app�

Iée Corps myftique de, l eíirs-Chriít , .duquel.les
Egli(es pal:tiwlier�sne fom que' membres pard".
cullers. 2. Que c'eít YHpqufe de Iefus- Chrift,fa

- Colombe vniquc.j. Qu.des Hereriques font per
uertis & rondarnnez pat' leur propreiugemern,
�,Que n'eítans pas pour Iefus- Chriít.ils fQ�t con

tr� luy; car ils donnent vnfens peruers a f� fain6ie

Paroíe, 5- Quehors de I�EgIife. Catholique il n)
a point de Ialur, 6. Que celuy qui. meurt hereti ...

, que, fcs aumoínes Sc bonnes eeuures luy font inu

tiles , & la mort merme, s'il I'endare pO\1.�le l)om
de Iefus�C:hrifi.7. Q_u'econfeq1,lcmmendleftim.
p;offible d'�ftre Manyr hers de 1� "vraye Eglife. 8.

Que ceux qui n'onr pas l'Efpoufe de.Iefas-Chriít

. pour Mere .. n'aeronrpasIeíus..Chrift pour Pere.

9. Q_ue n'y ayam qu'vne Ieule Eglife Carhelique,
& que les autres' n'eítans Eglifés qu'éntanr que
parties d'icelle ,les Herctiq.ues'qui one perdu.Ia
vraye Foy ) & coníequemnrenr Ia vraye EfperaQ

,

ce él Ia vraye Cliariré , qui ne 'peuuent fUbfifier

fansIa naye Foy ,11e font pO¡�1t aucune Egl� &.

n'vÚFpem qucfauífement Ie norn d'>Eg}�f.f�
.

.

o BSERV'ATI ON S E CONDE.
, I

SVit encore des patfagescités" & de tam de tef..

; moignages de ces grandes lumieres de l'Eglir�,
quelzicu veue eítre feruy &. honnoré comme rl I'a

,.
�"

. -.
..
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� lIra

" ,SeámJe.partie:· ,�?
preCcrit; Et .que � c�ux-l� (o�t �es .ames �erdues:.
qui penfen� leur eft�e 101�[j1e de

_

viure en quells
Religion-que.ceJOlt., .pUlS que hors de la vuye
EfYli[e il n'y a point de Salut ; Etque S. Paul.corn

m�nde d'euiter la c,Ofi1pagnie:,¿e l'hornme hereti

que, apres I'auoir �lUerty �ne. ou 'deux fois, en
,

,

quoy il par1e-"V'�iuer[ellement de to;-tt he�etiqu;:,
quel qu' il [oit; car vn tel eft renue-r(e, q uoy qu 11

faííe, Er en cela .paroit l' abus de ceux d'entre les

Heretiques ,qui {e veulent prometrrc le Salut de

rneurans hors de fEglife Caeholique , croyans
pourueu que d'ailleurs ils raíchent de viure mora-

lement bien, qu'ils tireront leer redemprionde
celuy , du corps duquel lls -[oat íeparez , pourne
capriuer pas leurs eíprirs íous l'oheufance de' fa

vraye Foy: M ais qu'ils fpch�nt que Satan fe ioüe

d'eux fous cette apparence de probiré, comme 011

pent voir aUK perfonnes des Anabaprifles., qui
auec leur hereíie font profeaion d'vnc patience,
de bonnaireté, fidelité,&iuftke;-qui eítonne cell:"
qui les prariquenr , &quineantmoins ne peuuent
atrendre autre chofe ¡apres cene vié " q�e ce que
doit attendre I'ame heretique. Or les quatre .con
ciles generaux, 'lui furent les premiers tenus en

I'EgliCe , ny les autres qui ont eíté aílemblez de
puis, n'euílent iamais efté conuoqués par l'Eglile
vniuerfelle , s'il n'euf] efté neceílalre a falue de vi ...

-

ure par tout en vnité d'vne merme croyance.felon
la determination de l'Egliíe ; Car autrement leurs
Canons & definitions euílent eílé inutiles , & ils
n'euffent pas eu droit d'excommunier comme tis
font�ceux,quiles contrcdiíenr. ,'., ..'

'E -iii ,"
•
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Les Verités C"th,alíqu���
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.. . "'�6.:<> ". f,:�E'L'EGLtsE cArH'(Jtl�P!

.' .It t'OUjltJurJ .fobji!fl_ depufHú Apojlru ) 6-
J 'fof1!jhrtliuflJlús ti lajindIl11l,náe.

.�a�_p I TR�' IJ L

-

CE que ie veux monílrer en ce Iieu , e'eft que
Ieíus- Chrífl a infiirué de :telle (arre cette

Egli'[e Catholique , que no us auon�<dés-ja prou,.
ué efíre ;vifible & vn�qüe:J que iarnais -le monde
depuis les/Apoftres n' a efl:é/ans qu'il y ayt eu vne

Eglífe, qui n'a iamais fait proteCfiond'aucune er..

.'

reur, ny en la Foy, ny aux boones rnceurs , ains au
contraire, a toufiours temu fans aucune eótrarieré

, Ia vraye Fay orrhodoxe : Car autremenr
.
elle euíl

cetfé- d'efhe"lAColomne&appuy de I!iV�rtte.Céquifuft arriué centre les Prophecies' faires de la fer
meré & períeuerance de l'Eglife ,:&comr� la pro�mdfe de Iefus. Chrift.· .,:' _

" I¡�ye chap. 60. verC: Jr. 'Dteu parlant a tau
Eglife.� dit.: Tes portes- aufli flnmt cimt�nuel/ement
o�uertú;, elles ne fofermeront " ny 13ui[fIJ 13y io ur;,afin

'q�t(J/�Jforées-des NationJ te flient amen/es ,&qne)�kur{l{:dyiy flientconduiú.. . .'.' \

'

, V���;:í 5.!e t'eflab !iral en haute!fo et�rnellc � & en
: 'Ycft_ot-¡.ij]fmcede generPlfl,on en generatton ..

� Chap. 9. verf '7' parlantdu regne du Fils de
- ,Dietl íirr fop Eg1ife) �I die ': Son,Einpire fora ttrtg

,!penté;, &fo Pei» n'aura point dp. fln._ll fera:aPil
,

for le rh�{)foúle 1?1J.1$�d & fur.fon Roya�rf¡c, pflU,r I.



�

, ''Seconáe p4rtz-e7
.

-cÓ:

' :it
T4fformir,,&lerenforcer cn(iHgement & iuflice dés,
main'tenAnt, iitfqHesA,toujiOHr!�. :. ..

.

,

Chap. S9. verf 21. Mon ef}rt-t quz, eft entoY:l &
mes peroles que i'aymifesen ta'boNche /I' ne l-enreti

reront flU , ny de la bouch�J!uaflmente, ny de Itt

bOHche de la [emence de ta [emmee , d�t le Seigneur
Jis matntenant ! & iufque s ti touJiaurS¡.'

En Oíée chap, 2, Dieuparlaru a Ion Eglife, dit:

EtidefPouferayp_ourrnoya touJiours; El t'eJPo�fo
ray en iuflice :I & en iugement, & en miferieordé ,&
en eompaffion � & ie t'�fPouferay en ftrmeté.

Saina Matchieu chap. 16� verf I8� Sur cette

Pierre i'edifieraymolZ Eglife, &,les porus ,de l' En =.

fer ne preuaudront poinrcentr'elle, '.
En s. Luc chap. r. v, 32.. rAnge predie du Fils

de Dieu : Le.Seigneurluydonneralefiegede Dauid

[on Pere � e!r il regnera en la maifon de Iacob· eternel
lement, &[on regne n aurapointde fin�

EnSvleanchap, 14-- V. 16. Ie prieray lePere, &
it'T,JoIU donnera v?z Autre eonfolatcur. paur demeúrer

/luce 110m eternellemcnt, Ej}rit de l1erité. I'

s. Paul aux Eph. chap. 4- v , rr, Luy-:mtfmedom:
a donnéquelques :"pns pouréfore Apoftres? & les au�

tres po1$r efire Prophese: ) & tes amres'!llpur eftre
EuangelifteJ, & fes autres pour eflre !1¥f!eurs &
D,éleurs ,pour l'ltffimblage d:es Sain?# � tour r(Zu�
urc du Minifoere , pour l'ediji'4tion � Corps de

Chrift � iufo¡uesaeeque nom nom ,"'cncimtrions toIU
.

enl'vnitédeJA.Foy &. de la connoijfonce au Fils ad,
Die« en homme parfait) �. la mefore de 1"'�pArfdit($; "

pAtHre de Chrift�
..
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I· .

. : S.Irenée lin.\",. chap, 4�}¡:1 foutfueceulC qua
.

flint enl'Eglifecroyentaux preft1CJ. qui ont foccedé
nux Ap(}flre$,,&'quifl�on,lebon pLAiJi;rdnliereont '

reccultt gr..,tlceJe la Veriti. EtfJpwit aux autres 'qui
firetirentde la focceJliimprincipllle, entJuellitu qu¢
'ce [pit qu"ils lPlffimblent:> illes f(}tul tesir pour fuf
pelts; lJtuornmó hereti,j'ue.s & errens, VB came flhi[
'matiquesIuperbeJ) & amdteurs4e leur popre ftns�

.

�e,be
de laprep. Elilang., lin. I� chap. 30,11 eft

'ti r� 9U& noftre Sauu€ur: � predit que fa dQt:ir'ine
fl '. prefchée en tout 1''Jj'niuerJ, en tefmoignage_,;
loutes les. Nations; Et que [, E,:glifo , qui apres a eft'
�ftab!ie par fo ",ertu':J{e,rait inuil1cible & inexpu-
,giUlbleJ&qtlilllarr#�Wtítiiltmaüquelamo"lt-lafor.

"

,mo14tllt; maH qu'e1tq'ft7toit toufiourJ ferme fir imma'!,
1.,' #Jilt, €omme fomléc for�tt Pierre.

.

En fuire: 1/Eglifo II ieftl fes racine¡ .� tfola'tf
jufqlle� ¿!f,U� Aftre.f d� la lutur de /4 Foyorthodoxe,
e!r ne cedé point4 fes- cl1nemú, nyau» portes ae ¡,,_
morfi:J a r¡¿¡fin de ce P_éu de perole¡ qu'it prófip>¡!lt;l'e-

, JifieraY'llZonEglifeforl4 Rierre',efr'lesportesd�"En'!
. for Ne preuaudront pltIC'ontre ellc.

,

':'Alexandre Eueíque d'Alexandrie, qni eícriuoie
, cnuiroílran1io,;efcrinal�t a, I'Euefque ,de Con ..

fiámin0,Rle, diq;N'o11!J cO}J1!Joi/fonl "neflule �glifl'
! Cathol_Q1$c �d! ApoftoJirf'te, lit(J�e/te cQm'meelle 1ft

leu� ia'1dis efore �ttttu� s qutmd bien toUt le monde
,,�trcprendroil de I'd, co'mba(I¡'Ie 'j D�' mefme. " �ll�
(lncan'tittom les ejfortsimpies des Heretiques.

� Sain.�t A�l(a:�ª[eenl'or, que; Ch.ríft �ít vn.,. dit:

/

j
1

.(
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T�:¡j Pierre ; & for eette Pierre i'edifierll'Y mon

'Eglift;) & lis portes d'Enfer n« pre�aud;ont.point
.

,ont'fe ,lle. e'eft ,,�e Prome./fo aJfour�e, l Eglife eft
'lJne ch�fo inujnciblt, qUAnd t'Enfor me[me...fe re,:"

muerolt. .

Theophile: Alexandrin en vne .Ep. a �pipha-;
nius,qui eft la 64.entre celles de fau'16l: H ieroíine,
dit : Die«fait en tom lesjiee/esla mefme grace a[on
Eglife ,quefon Corps eftconJ1rui ensier., afinque les

áofJrines heretiquel, nepreualent. ' _

S aina: lean Chryíoflome au Iermon de la Pen

!etoile parlant de l'I!glife,dít :.La grace du Sainéf'

EfPrit lagouuerne , & ,"eff pourqMoy elle ne "ieillit -

pfJint; Etquoyque plufteurs 14cfJmbattent,'ellen)/ejl:
.

pointabbattu�.
' '.. "

S. Cyrille Alexand.Iiu. )' chap. H. parlanr de

I'Eglífe , dit : Elle It eftéfondéepar lefus-Chrift,
pour durer eterne llement, .

Theodoret fur�e Pf. 47' dit: Dieu dit a flina.
Pierre � Surcette Pierrei'edifterll:J mon :Eg1ife, &
les portes el'Enfor ne preultudront ¡o'int costr« elle.

Eftantdo,zcfondéellinji ;elle>4 pqurfondemens flli�
des, la promejle de demeurer fllide&inébranliible.

S. Cyp. de l'vn. de l'Eglifé, dit¡L'EJt(JHJe de

'Jefos-Chr"ift ne pSt�tdeuenir4dultere) elJéeftentiere
&pudique" elle ne reconnoiuj1lvne mlli[on, &par

'" '{me cha/fepudenrgarde la S�ina_et¡d'vnech�m[,re.
,

Laét.Iiu, 4. chap. 30 .L«ftt1le £,glifo C¡{tholique
eftce!lequiretientlevray culte', c'eftelle qui eft:!""·

fontaine de la f7eritl , le domicile de la Foy ,/e tem«

pie de D'ieu, dans ¡equel celNY 1"; n'entre pi# , ou qu;
enfort� perdi'efPerance de Salut.··

.

,

. Sainét Ambr, hure de Salomon parlant d�
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Les VeritésC4tholiquú;
rEglif'�, dirr Elle pcut bien eftrc agitée: ae.l flots;
maú elle ne peu� foire n,.'ttufrage. Car elle," 1?614�
Maft ¡'fo.(-r.;h�ift en Croix ,.Dieule Rereq�en
,ti,en,t le Gouu�r�ail {ean¡mjJrJUpe 3 & le S. EJprir
(lui engouue¥1Z! la Pruüt. "
- En íuite: eette llglift done, qu.o:i qu'elleflittoUl
les ¡ours agitée en la mer de Ce monde _, ¡limqis pour.

\ tentell» ne donne contre /lueun rocher J ny ne fe /aiffo
celerafonds. ,

I

s. Hiero(. fur le 4. chap. d'Ifaye: CEglije fl,..
,ddefor la Pierrerz'�ftébr�mlée par Plucune tempcfleJ
'n) renuersee par auc:un toU/hillon.

"

,'

,

Sur Ie chap. 9. d'Amos :, De ld"nom apprenons
que ¿'EgliJe iufl¡ue's a la fin du monde [era �ien a¡,i.
tée des perfecutioru , mais qu'elle ne peut efore ren:
uer.rle. Elle peuteftre4P,rouufe _, maú nim p'asfur
mo.nté,e: Et ce/ce fe: fora � .parce que 'lJieu le �uy a

, ainfipromü', la promijfo duquel eftvn�Loy na-

ce.Jfo,ire. ,

"

'

's ,tS ainét All,güftin [U� le Pfea,ume 47' p?-dant d�
l'Eglife, qu'ilap/pellemQnt,agnedu Seigneur.)dit:
MailpeNt.eftre cette: Citlqui a �ftépar tout te mon»

d�_p�rirP7;que¡¡lue iosr, A Dieune plaife_, Di�u ta
'j!qndle pour t.ouftours. Sidonc DieuPa fo",dée pour
touJiours' _, pour1u01 crainJ-tu que fin fondement
I"f/ienne Ii mantjuer¡

,

Sur le PC IOJ •.MetÍ¡ cstt« E_gJi,fl qui,a. eftl de
_ fOletes les Nátitms ;n:eftpttH:1 elle eftperie:' Ainft

par/ent �eHX qM.i nr forJI plJ,i�t dedanj� O impúden�<

te �o ix .' "

,_".
Br apres : ,CeÚe. ooi» ahominabte, deteftAGle�

pliine de prefomption &- de fauj{eté) qui n'eft ap�
p�y¡'_ d:tI;u�um: 'lIerifé � i!/If,mine� ti' fl_ucun,e fa¡;;en:
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. Seconde partie:-'. 71
ee'�;¡IIt��e�temeraire;) precipiiée ;) le. s. EJPrit fa

preueue. . '.

'

, Er au traité du combat Chreftien chap. z9. it

dit:llJdifentquetouteI'Eglifleftperie, &quelcJ
J

refies útfont demeuréJllHftul party de .Donet, O

langue fuperbe & impie!
'

.
.

.' .

Liu, 3. da Bap. centre les Donat. chap,."2. s� au

temps de cypri¿JnlE_glifee.ftpcrie ;) tlou eft lippar,!
Donat? 1uelle terre tilprDduzt? de quelle mere cft-d

fl�?&� ,
Centre Parmenian : Csmmen: eft-ce qu'ils fo

�ltnteNtd'a¡toirquelque Eglift ,jielle ti déJ-jacejU
. a'efore dés ce temps-la?.'.. ;

Liu..s. du Symb.aux Catech, chap. S. L 'Egli
feCatholi.ql1e efttelle:,laque¡¡efomh�tta1Stc�ntre tou
tes les herefies .) peut ejire AttllqNee". mau no" plU
17aincue. Toutes les he'rejiés font forties d'elle com-

.

.

me formens inutiles ; meis elle demeure en fa �j...
J{.ne) en.fo rscine , enfit ihl4rité, &. les portes des

Enfers ne la osincront point.
.
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OBSERVATION PREMIERE.'

DE ce que deífus , apert que le ,Sainé[ Efprit a

predir , qu'á la venue du S�jgneurvne Eglife
íeroit eftablie , qui I. Seroit I'Eípeufe de Dieu a
tohfiours ,qu'il efRouferoit en Iuflice & fermeié;:
que fes portes Ieroient rouíiours ouuertes , & ne .

fermeroiene, ny nuíét, ny iour, 2. Qui feroie efta
blie en refloüiílance d� generarionen generation.
", G.?e les forces des Nations,Jlr.¥efoientme-'
�ees .. 4. � les portes d'Enfer

.. l1{pr;J,uudroienc
iamaj, conrr'elle; 5- �ue les f?arole� que Díeu

.

,
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76 . Lts Verids C)ttholiquú�. .
merrróie en fa bouché ne s'en retireroiertt'ia:ma:Íf;
mais íeroient conferuées de perc enfils.zr: Que le

'regne de Iefus-Chdft fur eeere . Eglife entendug
par le Throfne de Dauid, n'auroit point de fin. 7.
�e le Sainé't Efprit habittroit en elle ,non pO(lr

. vn tel11ps> mais eremellement , & qu'il Iuy ap ..

prendroír toure veríié.S. Que Fmur ceerefin le

Cus.Chrií] a in.ftitué des ApoRres, Prop heces, &
, Doéteurs.pour l'eftabliífemem du corps deChrifr

iuíques Ha perfecticn. Toutes lefquelles veritez
t:ftans tirées de l'Eftrittlíe fainéte (eroieue con ..

uaincués de merif9nge .) {i l"Eg1i(e Efpóukde le•.

fus-Chriffauoit manqué en Ia Foy , le .ne dis pas
I'efpac� dedouae fiedes, mais vn íourfeulemenr,

Et partant Iesfainéts Peres, Incerpreres de l'Efcri.

tute Cain61e � fe feruans des pal1age,s_ dicelle que
�
i'ay cy·deffus

.

cites , diíenc 9;'QLie ceux qui fe
i'e'tireUt de h�tte EgJife , qu i-a . receu Ia -gr<lce d e la .

'Véritéq�'ene tranlmet par fucceílion illes .faur

tenirpour íuípeóts & hesetiques.ro, Que l'Eglife
eftablie par Ieíus-Chrifl Ierelt inuincible & inex

pugnable , a-rai[on de ces paroles : Ji, les p(friei
a'Enftrne preultud�ontpoint contr'elle, II: QE'eI.

I
k anéi�tit roús les efforts deshereciques, 12: Que
Dieu fait la mefme grace' it: fon Eglire én taus les

:hedes, rfáUoir.qJie fon C01'PS eft: coníerué ent�ert
13. 'Qu:elle, a dl:é fondée pour durer. eterneíle-

J

mene .. t 4. Qp�eHe a pourfondemcnr folide la pro ..

metre de durer eeernellemene. I)'. QIi'eUe __eft la

-: ; fontaine de Ia V,er,i�é; le domicile de la Foy ,
le

reñ1plede-Dieu� 16. Sainó! Augufiin appdle le

la..l1gage de ceux qui diíoient qu'elíe eLtoil:. perie:
���M ¡'mpudcKf.Q ��b�m�n,lI.hl� � de'tcjfl}/7le, ¡J1e:ine �
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, Seconde parti¿ " i1

prefomptfon & de fatlffed.> 1ui n)eft Itp�uyécd'aHcu",
ncvcnte :Etlltlangue quz, la. prorlOnce "foperbe &

impie. 17- Que les herelies fe font feparées de l'E«

'gliíe comme Iarmens inuriles- Certes ces paroles
de [aina: Auguftin monlirenr afíés que les' Here

tiques. ont en tour temps accufé I'Eglife d'eítre

tombée en decadence & ruine totale , & que les

Sainas Peres les ont rembarez par les mermes

armes , deíquelles I' Eglife Catholique fe f�rt en ...

core auiourd'huy.
'

.

. �'.

'

,. .
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tendue
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n Ie.
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dis pas
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OBSERVATION SECONDE.

-,

IL 'faut remarquet encore :i que'Iefus-Chrift
" n'ayanr-inflitué aucune.autre Eglifc', que celle

pour laquelle il ordonna des Apó.fhes', desPro

pheres ,
des Dcéceurs & Paíteurs , de laquelle it

parla , quand il dit Hai.rta Pierre: Twu Pierre, &

flrcette Pierre i'edifteray mP1!k Eglife; Er de laquel
íe les Propheres auoient predir, qu'elle Iereic.re,
connué de .toutes les Naeions :,ll s'enfuit que ces

paroles, &lespoyte.s d'Enforne prcl�au.d;·ont point
contr'elie ; .ne.íe peuuenc enrendre , que fie cerce

mefme Eglife viíibleSs ·€atholiqúe. Et �artant,
que c'eítelle qui furmentera iuíques aJa fin tou

tes les p<?rtes &. les efforts de l'Enfer. Ioine que s'il

n) allo�tpoint ea ce monde ct Eglifeviftblé qui. tit
, profetUon de la vray.e Foy, mais qu'elle cuthnf

. 't�llt par eoue., it n'y auroir auíli aucune Egliie in ..

uiíible ; Car en ce monde it ne fuffi:t pas (;faucir
la Foy dans le cceur $ maís il eft neceflaire a faln t

.d'en fáire profeifion de beuche , comrne die fain¿,t
Paul aux Remains caapjt�e l�. �i:rf. lC� C�r on

-�.
....

.;-
_... - �--;--. .
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-, ,8 Les Verité� CathrJliques, .

cr'oit de creurpour tftre iuftifié, & on confeJfi de /;�i¡:.
•

.
, .J

. thepourauaz,r folut. Er au.verfp. ilexigelamefmc
condition, diíant r Si tu' confiJfes de boucht le Sei:
gneur le!HI, &- crois dans ton cost« que D ieu l'a re:
fofcitéde.r morts,tttftrtUfauué. Cette.E.gliCeima-
ginaire , fi elle eur done derneuré cachée fans
profeíferde bouche la vraye Foy , n'euc pas eíté

"

íauuée ; & fi. elle en eue fait profeflion , elle n'cur

pas eíté inuiíiblé. Et certes en tous. Ie's fiedes
quelqu'v n de ces inñiíibles fe fuft produit 'pour la

\ deffenfe de Ia Verieé Chrcfiienne : Car l'Egliie
" dit {aina Paülr, a Tfmothée chap. ;'.' Eft le :m�i

fin aeDieu, coÜ;mne & appuy d¡¡laP-criti. II ne die
.

pas qu'elle doireílre la celornne de la Verité,mais
en paroles netres sclaires, expreíles J &formelles,
qu'elle'eíl la colomne & la bafe de la Ver�uH Cela
.monflre dope, que\Ie[us-Chrift a premiso qu'il
fortifieroit eellemenr fon �glife,. par lemoyen du

�Sainét Efprit qu'ila enuoy_é pour deméurer erer
nellemenr auec elle, que YEglife 'ne p�rdtójtiaio
.mais laVeriré , mais la 'ga'rd-eroh: &ddfendroit
centre route forte d'hereíies. Or comme Iefüs-
-C hrift promet en fainél: lean chap. 14' -v �yfet �o.
rEípritdeveri�é, non pour quelqueremps, mais
dit-il : Afi?tqu'ildemeurlRuec �ous eteinellémClJt.
Auíli dit-ildu 'meflne,Efprit de verité et:.fa:inét
lean chap. 16. verf. 13. fl.uandceluy .. ¡il,;¡;:ra '}7pnu,

aJfauoir l'EfPrit tk"'pc.rité, it 'Vo us enfoigimi tOI$�
te .,,�rite.Ou commeporte letexreGrec plus clai- .

.

rernenr : ¡[vom conduir� dtlnstoute verité. �Or que
. l'Eglikne peut iarnais errer , c'eíioie vné verké fi

connüe & receüe.au temps des Apoílres , que
fainéi Paul ,�" quo}' que t!cs·a!!,�uté de fadoéh!n:e�
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SecQnde partie:
"

7'
en alIa neantmoins conferer auec les aurres Apo
fires, afin que leur approbation fit eroire a fes:
Auditeurs ce qu'il leur prefchoir. Be p0ur cela

meíme les Apoftres s'aílemblereht & tindrene le

premier Cencile.afin que ce qu'ils i�auoienteftre'
de la volonté de Dieu , .furmieux reccu des Iuifs

& Gentils conuerriss lors qu'ils [�auroie¿t que
e cítoient les íentimens de l'Egliíe,

) .

.!<...fE 'IESYS-CHRIST ORDON-.
?J4nt I" forme de jim :Eglifo, lu] dans»

'lJ11 chefvijihle, 011 pajlcNrvni-.
�

,

"e1ftl, s. Pierre.

CHAp I T RE' IV.

S Aina Matihie� chap.ro, Or les noms des dou

z..e Apoftres [ontceux·cy., lBpremier eftPierre.
Saina M arc chap .3. II ordonne douze pour efore

�uec luy;, &p.our les enuoyer prefchqr, �frauoir Si.
mon , lequel il furnomma Pierre.

S ain6t Luc chap. 6. V. 11.11 A¡pe!la fes Di¡¿-i¡les
& e!, efleut douz..e ;, lefl¡uels ils nomms ¡lujJ: Apo
flres. Simon qu·it nomm« Pierre.

Sainét Mauhieu chap. 6:Ie(us-Chrift parle ain-
1 : Tu es Pierre .. & formtc Piertdedifieráy man'

Egli!; � & les fortesd'Enftr: ne preuaudront point
c ontr �lle. Et ie te danner�iles clefs duo Kny4ume
des C-uux, .. &c� que tuaura! liéfur terre, il feraHé
tlan� le CM, &�e que tu aurM aefliéfor terre.. it forA,
deJZz,e dans I, ci«.

�

( ":,,,--,_



Sa > LesVerit;sCá�boliquú:
. �aínéUeanJ:hap. 21 .Ieíirs-Chriít voulantdófi�
ner Hain6t Pierre Iá.conduirede fes breois,) veur

qu'il entende. q�il fa��' (pi�il I'ayme , nonfeule,
\ 1!1cnt cornme les aueres l'aymoient , maisdauan ..

tage .. C>e� pourquoy illt,t1:Wc : Simqnjill de limlU

m>ayrnes-tu pitY que ce'
..

'

-!lluy reJPondit:Ouy
1Jirlly�ent Seigneur"tH� '>",

,

"" íet"aymt:llluydi�
Pa(imes agne�ux. J�luy_:�ít 'encore � Simon fils de
Jontu m�aymes-tu? llluy reJpondit:OHy Seigneu'ttu
fillil que te t'ayme: llluy dit,PIlU mes brevis.II/tty
ditpo'ur la troiJie[me [ai!, Simon fils de l'()� m'ar
mes-s» 2Pierre futcontrifté, de ee qu'i/l(Jy lIuoitdit .

pour·úz troiJiefmt})i:f, m'/lymes-tu ? P flrquoy illuy
relpo?'ldit: Seigneur tu [¡au q�c ie t'ayme ': J�fU4luJ
dit;;Pais mesbrevú.·

.

Aux A6te� chap. 1. {ainél: Pierre incontinent

apres 1't}kcnuon prenant le fain de rEgli(e ,& in ..

,

rerpreranc vnverlet du Píeaume 41• de Dauid:

Leurprop_prc)qNefoiHanticeluy ;it ¡IIllq# ilire 'Vn

{(utre en le pJllee, de Iud¡Uj. � lefa,ire AppfJrp.
" Au� A¢tes chap, 2. C'eft fHy le �remier qui ettue

,

fa voi« pour dejfondre, les autres on':(;, &- donner'

commencement a laPredication di J'1ifItJngile, par.
-:> l�expliFlltion d'vn paffizge de Ieél, .:

.

.

Aux Aétes chap. '¡pm premier Concile, l'affai
re dont il s'agHfoit ayant premieremenr .cité de ..

batu.e � SainélPierreft leua &decida ¡(I r¡UéjJ-io�!
(jrfuf,foiuy dt tonsen fa decijion. Et Ji¡, tntfmc 11

dit, qU.e Die» l'ai$oitchoiji a'entre �eiaut-rc�,P()�'I
c()m1n�ncc!de donner tentr¥e.Jet ..,erite¡, EU4ngel�
quesllU_x Genfils.

"
"

.
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Tertul.Iiu. des prefcrip- chap. '22. Pierre qui �
eliafpelé Pierre pou_r l�edification �e I'EgitJe � qui
II receules cleft des Cieux , & la puiflance de her &
deflier en terre, aura-t';'! ighoréquelque�hofo? '--

S.C.yprian Ep.40.D�eu eftvn;:,&C?rift eft 'Vn,�·
'¡'Eglifteftvne;:,laChvme vne:>fo�dee padV/. 'vos»:

auSeigneurfur Pierre.,.. /

S. Hilaire liu. I. de la Trins chap. 10. 4pres Itt

'ConfoPion cm Sacretnent j le bie.n-heureux Simon eft r'

jlmmif a l'edification de rEgli[e i' recesen: lesCleft
<,

du Royaume Celefte. '

.

:
"

.

Sur S. Marth. chapol6. O bien;'heureux Portier

4uCiel, tÍ l� 'Volontt du�¡:�elles clefs de l'entree eter...

,

9'Je lie font lit-erie s, duqutl le iugement en terre ¡UlU-:-,
thorité de preiugé au Cie l.

S. Chryf.furle P[. 50. rarlantde S" Pierre-din

Cetteco¡omnedeI'Eglife,c·�tte baftde laFoy,ce chef
delat,oupe Apoftolique.

'

'.

'

,

.

S. Cyrille Alexandrin fur S. lean lin. 11. ch.6 4�
Pierre comme le Chef& Prince des autrcs;:, s'eflri�
le premier,Tu es le Chrift.

S. Cy-r. Ep. 5 5� Pierre for lequell'Eglifc eftoie
fonáée�s'efcrill on pourto�j &.ref}onditpar la uoi»
-de l'Egli[e)Seigneura qui. irons notu? .

.

SaiB6t.Amb'r.fur le chap.24.de (aina Lucpar ..

'

la�t de la demande que Ie(us-Chr�ft 6ft a fainét
'Plerre, difant : Pierre m'aymeJ-tlf-l dit-il , ne de ...

m�ndoitpa:pour 41!prendre 11 maü pourenflignerce ..

juy lequ:.l¡[1íJm;t4laffoit r-« Vicai�e dcr[onamoHr!;
for.lep�I!J� �� 1!1!}Z!C[4UEie{._ ,

fl
: �

./
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Les Verité!_ Catholiques j' ,
Sur l'Bpiítre auxGalac.chap. 1. parlanr de S�

Paulqúi -,!l1a en Hieruíalem pour voir [aina: Pier ..

te" 'il dit : It eftoU co;menable-qu'íl 'deflra voir

Pierre _,
cÍlr i1leftoit}e premier entre les I¿pofires)

'auc¡nelle Seignefw euoircommi« le flin des Eglifes.
-

�� merme chap, 2. La grace dé La prima.JJté ti, eftl
donnii aufeRl Pierre entre les LJpoftreJo

Optar Mileuirain liu. .2.. contre les Donat. La

ehair-e Epiflop-aÜl a ePid'Onnée' ti Pierre en ¡PI Ville

deRome , en laquetle s'aflit Ie Chef de tom les ApO'.
pres Pierre, I,. -

..._
,

Saina Augufiin trait. 56. fur [ainét lean, diu

£!..ni-neffa_it qítC lepremier des .Apoftres) eft le tres

hn-wc1JX Pierre?
.

_Saiñ61 Hieroíine �pi{he 89. .dans fairú5t Augu.
Hin, rapporre que Porphyre reprochoit aux Chre

tHens ,--que Ú1.i�6t Paul auoit eíté _fi remeraire.que
d'auoir oíé reprendre Pierre, le Prince des Apo-
Ilres , &. [on MalÍhe.
"

S. Aug. uil,it.I24-[ur. S. Ieari. ditr Pierreacllufl
de Ja Primau�é de [on Apoft(j)/Vit) repreftmoitparfo
Generaliféfi_r)n-ificdt,iue tEfl/ire.

Ó
'..

..0 J
..

• , J
I Lin; -26,cpn::r€ les Donat. Life Prvnliute aCS

.Apcffres eftoi�preemi.nenté en l'.Apaflre PJerre�p�r
';

one {[race eescellente, . .',

, S�Ambr .. Ierm II. de mirabilibus, dit : Le s« ..

gn(ju� monta encettefettle Naui"('(J ;, dé l�-quelle pier

re it: eft'foitle 't"lJaijtre. Le Seigneur ttyan�dit: Sur

- cette PiC'f'lci'ediji-erky rnoñ�glift ,Jaqudle !\hmir,e
flot-een ia me·,,' tie ce menaé, l1jin que' le montk--¡mjj
font elle flu1f-c teuXQ1/el/ti a recee. La figure de la

tjudléfp!jr I'Arcloe.de Nal, qui[auun c'Cu_x, fjt/elle

co.ntetJoit)_ lars que té rJ1¡fJndefuft n()y�. <1infi !:Egti;
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Seconde partit.' �j
fe de Pierre .lor» que le 1J;uind'e perirspar le feu; re ...

preftntera ceux qu'elle contiendre , guarantis de tou�
( m�t.

,

Sozornene Autheur qui eícriuole enuiron l'an

440' parlant de 1'��11pereu� Theo�oft:'liu.J .ch.a,
dit: It declsroit qu il vouloir qUe tous ftsji'lets em ...

b1ajf.tj[entla Religion que Pierre P�ince des Apo;",
flre-� /luoié dés te commencement dfmnée aux Rq�

.

metn«,

S. Baíile de Seleucie [erm.4. fur Daniel, din
S. Pierre Coriphée desApoftre�:> q1!i prefide a�x
Difciptes de Chrift,& fe tr€s�diligent Inte,1pme des.
,hofesque Diente Pdt 1-1, reuelées ..

Saina: Cyrille Alexandrin liu. 4- chap. 28 .. ex�

pliquam ces paroles de [aina: Pierre; Seigneur �
qui irons nous ? dit , Per �n qui cHoit SUEerieu�

-,

des autreJ ,tom reIJonderlt.
.

.

.'

S. Greg. de Naz , chap. 26. Tu vois entreles

Difciples de lefU5�Chrift tosa fublimes & dignes
a'Eleaían", qHet''"iJn eft�ppeté la Pierre � & qm les
fondemens de l' Eg,life lu;)! flH,t commis,

Sain6t lean Chryfoftome Hornilie 3. parlant 'du Coin qu'euít íainói Pierre de faire élire vn A po
fire en la place de. ludas, dir : �il e�fl- [ersenr,
qu'i/connottbienque le tr(Jupeauluya efié danné en

garde par Eefus-Chrift: Comment iteft le Prince en
eme �jfemblée l & pa,. tout commence a, parivr Ie
premier. -

�t apres: Ilprmdle premier l'authoritéencétaf
fal-re , comme ayant tem les autre! enfon pouuoir.Sur [aina: lean chap. 2I. Hom. 87' parlant du
fieg� de Hiemfalerndonrié a Iainét Iacques.il dirs
·Chrift_ II ��nfti�ll'i P i�'(!_e maiflre ,) non de ce Jiege ¡�
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94 Les V�ritésCatho!iques� .
ma'Ú dé tout l'vniucrs. Et en Iiiite .: Saint! Pierre
l!fto it le Prinee de's 4poftreJ,&14 bout'he des Difci.
ples,& te Chefdu College.

OB(SERVATIÓN PREMIERE.
)

PAr ce que deffus apere qué Iefus-Chrif] vou ..

.lanr-prefcrire la forme de íon Eglife, iugea a

In-opos de lu-y !aiflel· vn Chefvniueríel, qui eut

fGin de maintenir en vnité de foy routes fe� par
ties. Or ce fue [aind Pierre, qui pourcela I. F�lt
appelé Pierre, paree que Dieuíe vouloirferuír de

.Iuypoureítre VB appuy de fon Eglife ,&:dhe vn

d�ffen[eurperpetuel dé la vraye Foy .�2. Il.receut
l�s'� leEs d u e iel, & la promeíle, que tout te qu'il
Iieroic OH deíheroit en terre, íeroit lié ou deílié

,dan�de �ieL:Pa'r9les q,tl'il n'a4r�ífa iamais a au

eun deles autres Apoílres. 3., Par le comrnande
mene de paifire [es agneaux & [es brebís , fans au

cune exception; &1 cesfins il luydemanda s'il ne

l'ayrnoir pas plus que les autres A pofires, comme

exigeam de luy quclque chofe plus que des au...

-

tres, pour my donner conuenablernent -cene

. �harge pluflot qli'a aucun d'eux. 4' C'ef] pour
cela que les EuangeLftesJe nomment touíiours
le pr,emi.ct.Ce que (tit aufli faindPaulaux Galar,

diap. 2. felon l'Ed.ricn Grecque d'Alcala ,& plu
fiCHfS sutres editions Grecoues &'Latines. Et íe
hn

...:Iheodoret au-comrnenu. for le 15' de rEp. aux

Korrr._5=c qui rno�.ihc.qLle l'crdre dans le rexre qui
�oui:t) eíté (ji-a'rigé. Ce .quí ,ap,ert,auffi de Caina

Chry[ó{t. fur l'Ep, aux Calares , & du meíine

Theodcret contr� ��ll1idius. ). D� ye que �'�a
"'-,

eu

de
,

eh
I trtÍ

ce

fu�
OUi

1"01
tia

E
eH
qu'
ad
ble
l'Vl1

M,iJ
me

auG
Eu(

q�
ere
rou

aUI
-con

che



E.

[ve":
�ea a

.i eat

I par.
[,Fut

�ir de

Fc'vn
teem

Iqu'il
leílié
I

a au
¡'nde.
r'
15 au-

r

jil ne

mme

¡ au-

hetr�
r
pour
lours
alate
pIn
t fe ..

laux
�,qui
tina
eíine
,'eft
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9$
íui; qui eomme ayant charge de l'Églife, fit pro ...

eeder a l'ele�ion d'vn Apoílre a la place de Iudas, -

6. P e ce que fut luy , qui apres Ia .deícente du Sa
'

Eíprit prit la parolepour tous-les aunes qu'on ac

cuíoit d' eítre yures , & commence la Predication
de l'Euangile- 7. De ce que ce Jut Iuy qui fut
choili le premier , pour donner aux Genrils I'en,

I tréedel'Ef�di[e. 8. De ce, qu'au premier Concile
ce fut luy qui decida Ia queítien propoíée , & fur

fuiuy fans coneredit de tous les autres, 9. De ce

que rous les fainth Peres de l'EgUíe primitiue
l'ont reconnu cornnie tel, comme it apert des cita-
tionsprecedenres. .

'

OBS'E RV ATION SECONDE.

PVis �ue la forme de gouuernem,ent en PEglife,a efié tel dés le commencement, elle a ell vn

Chefviíible ordonné de Ieíus-Chriít, il apere
qu'on a dell coníeruer cét ordre, él, pammt qu'll �

.

a eílé neceffaire qu'Il y ,eut toufiours VIl ChefviR ..

-

ble en �Egli[e, & vne Chaire vnique , enlaquelle
l'vniré fut conferuée de taus) commé dit Optar
Mileuirain liure íecond contre Parmen. 'Et com ..

m�fainét Pierre eftoit le Cnef vniueríe] de tons,

auíli chacun des Apoflres elloit Superieur des
Eueíques , comme il apert des commandemens

que íainét Paul donnoit a Tite, Aréheuefque de
Crete, & aueres HIes voiíines, qu'o,13 pellt voir en

'

route rE píftre qu'illuy efcrit, & particulicrcmenr
-

au premier chapitre veríet cinq , &.chap. 3' v.'12a '

,c�m.me au� de ceux qu'il fait a Ti�lot�ée A.r�
<

cneuefqued Epbefe-danscesdeux Ep1Ltre,s,&par� "

;:
- "

F iij.



,6 Les1?e-r:itÉs Cathi;jliques:� ,

IIriculiererrient au chap. r.de la ¡.-v.r.8. & chap. g'
. v, 13. Les Euefques aum. eítoiene Superieurs des
autres Preítres, comme il apert de ce lieu de fainét
Paul I. a Tim. chap. 5. o'U apres auoir dit :.íLe1
¡refires qui prefidentde�ement" [oiont reputez:.di.
gnej de double bonneur ) principulement ceu» qui",rauaillentenla paro(e& en la dotlrine. 11 dit in.
continent apres ; Ne refO)' prnnt d'accufati(}n con
zre le Prefore" fin(}n Jo us' deux 0$$ tro is tefmo ins. Ce

"

qui menftre que les Euefques eftoient leurs luges& Superieurs � & que de ces Preítres il y en aueit
qui préchoient & enCeignoiem;b & d'autres non,

j puis �ue ceux-lá auoient vn merite particulier.Les.

Díacresaurf y efloienr inferieurs aux Preítres ,&
leur Ieruoienr en I'accornpliflement de leur char
ge ,comme il apert du chap. j. de la r. a Timoth,
chap. 3. v.13. D'oú chacun peut voir combien rE·
glifeCat,holique eft conforme a l'Eglife primitiae,& cembien cuidernment cn íont éloign6eslesfe.\ ,¢Res, qui veulenr que rous les Paíteurs del'Eglifefoiem egaux , conrre ce qui p>al'oit en I'inítímcion
Apofioliquedel'Eglife naiilanre , par le teímoi
gnage de I'Eícriture íainéte ,fans parlerde lapra--

tique de l'Eglife des quatre premiers fiecles. Car.
il n'y a prefqiic Concile tenu en ce temps.lá , DyAuteur qui- ayt

- efcrit pendant ce. me [me temps,
qui' ne faífe mention de la preeminence des Pa-,

rriarches fur les Archeu�fques & Euefques de
leur Parriarchar; de celle des Archeueíques pafcleífusles Euefques , des Euefques par deílus les
aurres

'

Preílres , &c. M ais I' H erefie mépriíam&: l'Efcrimre , & les Conciles , & le fentiment&
;ouJlerne�mm� desfaméis per�sol� l'p�rlre de l�a�

ce
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di]
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'Secpndepttrtte: . �,'.",
glife vniuerfelle ,renuer[e tellementtout � qu'elle

monft�e aífez qu'elle ell portée dans la cenfufion

par l'ennemy de tout ordre,

..

�V E S"A I N CT PI IJ R R.E
I

ayant étably J Rome.fa chaire Ep�fc(ipalt�i
cee» qlli l'an: tenü't tlpre! ltl) , on! toujiouri
�/l¡ rmmYJtu pour Chefs de l'�gllJe -uni-

uerfille. ,

CHAPITRE V.

e Ette propofition fe doit prouuer par le tel

moignage des Auteurs quiont ve[cu,& écrir

durant les premiers fiec1es. e ar pour le refle '. il eft
conítane que Iefus- Chriíl ayant inítitué [on Egli-.
fe pour durer íufques a la fin du monde, felon les,
Propheties ,

il a' fallu que ce fut· íuiuant la forme

qu'il auoit établie ou enfeignée a [es A poflres par
l' Efprit de verité � .Pt parrant 'qti'elle eut des Pa

fleurs en tout temps: Et par ainf que les vns íiic
cedaílenr ala place des autres , suec mefme pOUE'
uoir en tout ce qui cfloit neceílaire pour la con
duite & gouuernemem de l'Egl¡t�. D'ou il íuit,

qu'au Chefvniueríel de l'Eglífe a deu Iucceder vn

autre; Autrernent la forme du gouuernet'ncnr in':

ftiméc de Ieíus- Chrift eu t eité ah erée & changée
en vne choíe laplus necetlaire pour la mainrenir'
envnité.·, ¡.

Terml. s'eítant fait heretiqae J & par c�n[e ..

quentennemy du Chefde l'Eglife ,
dit.au Iiu, de
f íiij

�
.
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, pudicicia chap, "l. a'rai[on d'vn decree / d'icdu,:
/'apprens qu' it ti. efiéfait on decret d�cijif" ifIluoir
eft" Cjude trú"'g'rándPontife Ettefque des Euefl¡uet
dit, lepa rdo nne Iepeché d''adultere e: de fornif61,-
tion ti ccux quifont 'penitence.

'

.

/' S. Cyp. Ep. 5),./lsofontnauige"l· a Rome, I &pel'�
ter des lettres de$Schifmatiques lIlaChaire de Piero<¡
re, & d t Eglife principale dont eftflrtie l''l1nité[4 ...

cerdorele,
'

,

Le merme efcrisane au PapeEflienne, &: recen

noiílant I'eflendué de -íon pouuoir , Juy die : Il

fautéJue tu e[criltc! des. lettres en Prouence , t$' au

peuple hahitant ti ArIes J par lefc¡uelles Marcian
eftant depoJé,vna,utre flit flbftitué en fln lieu.

Le,!. Concilede Nicée CaR. 39' traduit de l'A.
'\. rabic.dir: Le PatriarchecftaiouJceuxrptifomfom

flpuiJfance .comme celuy qUi,t,ient le jieg,e de Rome
elt le Chef&..!c Prince de tom les Patriarch(Jj�parce
fu";l éft lepremier comme Pierrc�q11i a pui./fonce fi4r'

,

tom les pcuples , 'cor¡zme ayant eftéfoit Kicai¡'c de
Phrift/ur l'Eglifl 1lniuerPlle. " ,

<
Sainét Arnbrolfe fur Ia premiere, a Tlmothée

ehapirre troitieíines Iafoit que tout le monde appar.,rienne aDieu�nean�moi_nsl'Eglift eft appe!ée la mai-

fl'! �e Dieu>d'e:: laquellc"auiourd'huy le RefJeur eft
fl)amafo· '

'/, Firmilian Eueíque deCapadoce écriuanr la [¡¡ina
,

Cyprian.qui comme Iuy improuuoitle Bapte(me
desf;leretiques, a quoy le Pape.leurconcredífoie,

: Iuy.parlcainf en v,ne Epiftre, qui faitla?� entre
celles de [aina Cyprian,' eílanc en f&tére contre

�editPape, auquelneammoinsilf¢foumit apres;
,ie.cQnnp��an� fon erreur: Ltt]qúiftglorifie tllnt du

.

i

e
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". Sec�nJe petrtie:·. "i
lie;'de (on Epifcopttt', & maintient (piillt III flccef
firm de Pierre, fur. lequel !e] flndemen-! de r�glifl'
ontejflcolloqúez, tntr{)dultplufl�urs autres Pz.erre�t!

. & cehftitue les edifices nouue�1Mi de plufi�urJ Egli-
[es , fluftef!lIntparflnautor1;ti, que le JJaptefme eft:
parmy les Heretiques. . ." -

I
. Sainé[ Chryfoftome au hu. 2. du Sacerdocee '

C}Jrift commit le fain defes brebis a Pierre , & Ilt4X

flcceJfe.ursde Pierre. '/ �

.:

Sain6t Auguftiri contrel'Ep. du fondem.lefoú'
retenud(tlu l'Eglife Catholiquepar la flcceflion des
Prelets depuü lefiege de Pierre, auq.uel nójlre Se¡

gneur ¡iailla fts brebú d p""ltre ti iufques aH pre!errt
Epifl:opat-. Ee apres it fait le denombrement de.
tous les Papes , depuis fainé.! Pierre iuíques a ce�
Iuy qui viuoit pour lors. ...

- .�

. Epiftre 57' parlant de l'ordre que le Pape Iuy
auoir donné de fe rendre a Ceíarée.il montre clai
rep:i�nt le pouuoir que le Pape auoit.íiir Iuy &fur
les antres Eueíques d'Affrlque , difant: L'ordre

quiJJfJU4 auoit efi-é donnlpar le �enerabfe PaPe Z o,,:,

:dme, Euefljue dufiege ApoftoliqueJnoU! auoitfai�
17enir a_ CeJarée.

Saina: Hieroíme eícriuane.au . Pape Damafe
Epiítre _57.dit: Ie foúvny de communion /luce 110-

pre St.iinaeté, q'ejU¡, dire, euec l� Chairede Pier
re,itffayque l'E¡/ife e/rediftéefur'cette Pierre;.Qtti
mange l'.Agneau hers decettemaifln eftpyopha_ne.

Optat Mileuitain contemporain defaiQ6t Hie ..

roímeS; intime amy de [ainét Aúguftin, eícriuant
centre Parm.Iiu. 2. dit: Tu neo pem nier que tu ne

!filches, qtte la premiere Chaire Epifoopále ,Il ell'
flac{Q � R.�me p'our'J?ie��e-., & qU_?tnic�!le-tejlltflY

r"
.
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.'

'1

� ,



· ioo. Les\VeridsCátholiquú;¡'
Ie Chefde tom les Apoftres Pierre � dont aufti it ti

tftiappeléCepht.U� ilftn qu'en cette Chaire 'l/n£'qut:
¡:11nite fut conflruée de tos«,

, S. Ambr. Or. de la mort de (on Frere, raconte

que ton frere ayant ell�é ierré par vn mufrage en

nile de Sardaigne ,
demanda a l'E uefq ue dulieue

S'ilconuenoit euec les Euefqt�es Catholiques ,c'eft
a dire" aaee l'Eglife Rom¡¡,ine.. .

Sain6t Ausuítin Epifil'e 162. dit : Dansl'Eglifl
,

Romaine a !o�ft()urJfleury la PrincipatJtté d» Siege"
..Ap,,'polique., �

Le Concile de Carthage affemblé centre Pe-

.lagius efcriuit par la ,plume de Iainét i\uguftin
Epiflre 90.au Pape en ces termes: NtJ.ftre Sei

gneur & S .frere "nom auons creu deua irnotifier cét
,ióte a "o/Jre éharitrf:l afin que l'Autorité du Siege

'

,Apoftolique [oit aupi app{)s,le Itux Jh�tP¿ts que nom

tluonsfaits.
I

Sain� Auguflin eferiuarit a Optar Milcuirain

Epiftre I37.dit :Pelagi;u& Ceftftim ontaufti efté
cond4mne�en toute ['eftendue de l'11niuers 3 par le

,JOin de deux Concites, & tayde de Die», qui deffind
fln Eglift 3 & par les venerables Prelau du Si.ege
"¿poftolique, iils ne Ji corrigent, & outre ceM ne

fontpenitence. ,

Epiflre 9Z. efcriuane au Pape au nom du Con..,
eile Mileuir, it die ainíi ; D'autant que D ieupar le

¡Jandefo1/'atOe principale 110Ul, a mú dans le Siege
'J'flpojloliqf-te & vOUJ {¡lit tel en no. iosrs, que nóIU

dcuon! plu/Jotcraindre qu'it nomflit imputé4 crime
de negligence" É now taiflns . a 'l/o/he Sainéfeté les

iho/es quilu'ydoiNCnteforc repreftntées pour tEg!¡'"
R� <JN�

. el, penJe.r'lue.'J!.�H4lcspui{fie{ re'!.e1j�¿� n�gli�

\ '
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S'econde partie. .rot

gemment � now �oU4 pri?ns d,'tltppliqutr ,,!oftrc foin
paternelaux grandsper,!s des membres Infirmes de
ehrift· ',

.

,

E t apres: MAú no ti:! croyons 4-ueC1a' miflricor':',
Jo de noftre DieuleJU5,-Chrifto) qui daigne VrJUI re-

girquand?omleconfolte'{,,_ et' 'Vot,is exaure quanti,
.

'VfM4lcprle{, que ceu» quz, uennent ces chofesJipeY',,:,
nicieufes cederontplm facilfment aPautorité de uo ...

pre SainReté;, mle des Eflrituycs {ainHes.
.

Innocent I. répondant au Concile de Carthage,
die en vne Epiílre.qui eft Ia9' entre celles de [aína:
Augufiin: Ce n'«r«eHI par nfouuement hurnain,
mau diuin, que les Peres ont'O'Ydonné que run de ce

qui/hr/literoit aux Prouinces etoignée s , ne fl ter ...

,mina, que premiercment ilne futvemtlt laconizoif
flnce du Siege Apoftulique;, afin que lti deliberation
''lui fe trouueroitiuHefutconjirmée.par l'autorit,édu
'lnefme,Siege. 4

Le meíine en la rép. au Concile de Mileu. qui
fe trouue auffi entre les Epiítres de [ainét Augl:1-
fiin, dit ainfi . V()tU flignez fort hie» l'honnetw du
Siege Apofto!ique qui flútient la charge IJ,é'tDuteí
les Eglifts � foiuíMS en la confultation de!

...
chofls

JijJicilesJaforme de /'ancienneregl-e;, 'laquelle\"'jloUl .
[fauczauoireff{touJiourspratiquéede toutle monde ',"
ltuecm9y.

Et pea apres : Et principalement aux,-matieres de
la Foy ,tom fJosfreres &collegufJs doiuentrefererce
qui peut P!ofiter a toetes les Eglifls� a Pierre fe.ul,
c�ep d dire, a fAutCur de leu'fidignité.

.

SainÓ't Auguílín Epiílre 106. ·Sur cette matiere
furentenuoyée.r fees reJólutio.ns des deux Conciles;,Car':'
!h(l$,�n!i!. & Milq1f.ir.ain: A t�u�CJce¡ch(}fl� l¡Pape

"
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:Innocent nos« répondit comme il efloit conutnttbfc;
- & fo ltóit qHe répondit le Prelat du Siege ./Ipoffo-

lique. .

,
.

-

,-. '

Profperin Chron.parlant des decrees d'vn des
Conciles de Canh. dit : Ilsfurent portez. au Pape
Zqz.ime,qui les lZyantapprouue,z.,l'herefte Pelágien ..

ne futcondamnée fa� toutlemonde,

o B S E R V A T ION.

IL eft manifeíle par ce que deífus , que les pre-
. miers Peres de rEglife naiílante , le Concile de'
Nicée ,-le Concile de Chalcedoine , les Concites

de \C�rthage & de Mileui ,ont re£onnu l'E uefque
'de Rome pour k Iaccetleur de [aina: fJierre,Chef
vilible de l'Eglife vniuertclle , auquel appartenoit

,

'If! foin dé toutes les Eglifes parriculieres, Et c'eft

pourquoy les Legars du Pape on t rouíiours prefi
dé a taus IesConcilesgeneraux au ils Ie font trou

, uezr Et paree qt'ie ceux merme qui viuent hots de

-I'EgliCeCarholigue,pour rnieux enlacer les efprits,
ont voulu faire íernblant d'ápprouuer les quatre
premiers Conciles gencraux, voicy comment ils

font condarnnez par eux en ce point, dtlguel il s'a

giticy, se duqueldependl'vníré de rEglife Ca-

tholique.'.
,,', /

Au -premie� concile de Nicée affe�blee-Tan
,;1$' Sylueftre ei1:antPape �& Coníl:Jlmin le grand
Empereur , OÍ1us Legar du Pape prcíida � qui eut

.

I your adioints Vi�O--& Vincentius. Ceq �ft tei:

moígné parGe1q_fius'de Cyzique.in [yntag.Cortc.
Nic.libr. 2. cap.�). qui efcriuoit il y a .vnze cens

.

a�s) & quil'auoir pris de Dalmaríus Euetque d-e
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Cyzique,qu� a{f�fta au Co�cile d'E.ph�fe. Le meí

me eft u:fmdlgne par PhotlUS Parnarcne de Con

!bntinople, &ennemy de rEglife Romaine) en fa

Biblio1:. chap. 88. & au Iiu. des 1. Synodes. Par

Socraee auíli liu. l. de I'Híftoite Ecclef chap. 12.

oú il dit , qu'ap¡:es les íufdits , Ofius,Vito, & Vin

�entius,fuiu()itlePatria�che d'Alexandric,&apres:t
.celuy d'Antioche, & en quatrie(me lieu celuy de

Hierúfalem •. Le meíme eft p�rré en la Preface du

Concite de Sardique, qui teerouue aur. Tome

des Conciles.
.

Le 2. Concile general fut le premier de Con�

ftanrinople , aff9mb1é au temps du Pape Damaíe,
&. de l' Ernpereur Theodofe le vieux ,

ran 38.1• le

Pape n'y cnuoya pas, paree qu'il fe reíolut de te ...

nir le Concile a Rome , quoy qu'auparauant il

euteu volonté qu'il fe tint en Orient, & a eesfins

en eut efcrit a l'Empereur qui en donna auis ame

Euefques: mais lors qu'il efcriuitaumefme Em

pereurfou dernier dcílein .
les Eue[qlles'd'Orie'nc

eítoienr.dés- ja affernblés a Conftanrinople � oúils

tinrenr le Conde � qui par la ionétion & appro
bation de celuy qui fue cenu a Rome fut fait Ge

neral, Cecy apere par l'Epiftre efcrite par -1es/

Euefques de ce Concile tenu a· Conltarinnoples.
rapportée par Theodoret au liu. S' de I'Hiitoirc
Ecclef chap. 9. oú ils parlemainíi au Pape Dama

Ie : Ge"evrlln� par 11l.'Volonté de Die» le Synoat' de

Rome ti 'VOtiJ nQUJ=: cO,nuoqlJez fWe._C vn« chiir'ité

F(lte�ne¡le >c�mr,!e.vos pr(íp�es membi'fS) parles let

tres au tra-Reügzeu,x EmptTenr. Er vn peu apres:
Ma:ufex8cution�ece 4eJireftoit impoflibled plu-
fiertrs_1I �¡:.� n�¡!S �ft!�n¡ Íl���fJr�..4 C�nft�ntinoplefor.
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les1ettrés de voftre. Sainélctkenuoyéei'an pafil all

ires-Rcligieux Ernpcreur.Or outre que celaprou
ue <:e que ie v iens de dire, ces paroles du Ccncile
font voir encore) qu'il auoir-cíté conuoqué par
I'ordreSz la volonté du Pape Damaíe,

Le 3. Concile general fut ccluyd'Epheíe , fous
"le Pape Ccleftin , &. Theodoíe 1<; ieune Emp,e ..

.reur , renu l'an 430 .. oú prefida rain6t. Cyrille Pa
triarche d' Alexandrie en qualité de Vicaire du

Pape, & parluy depuré pour tenir íaplace s com

'me il ápen du Concile meíme chapd6. IT &: 18 ó

M arcellinus Comesle dir en fa Chronique. Libe
ratus in breuiario c. I). Comme auff Theopha..

nes HiítcrienGree. Nicephore liu. 14- chap. 34.
E t Baiíamon , quoy que Schiíinatique & Grec,
en íonNomoc, Proíper encore en fa Chron , &:
Photius liu. de 7. Syna.', ,

Le4. Concile .general fut celuy de Chalcedoi ...

ne .celebré fous Leon Pape, & l' Empereur Mar
cia�J'an 451. auquel prefida Pa[,hafinus Euef
que de Lylibée , qui cut pour adioints Lucentius
Eueíque ; Boniface � & Bafile Preílres $ comme il
2pefr del'EP: 45' de fain& Leon, & des' Conciles .

de Chacled.Ep.ad Leon.parr.j. Sainé:t Leon aufli
le tcíinoigne Ep.47< Cecy apere encore de la fen
'renee des Lcgats du Pape, oú ils appelent le Pape
Chefde J'Eglifevniuerf@IIe aét. 1.. Et le Concílé
rneírne a,ét, 3. efcrit ainh au Pape: Tu preji¿ois

, "comme le Chefaftsmcmbres,pa.rceux qui tenoientt»
plece ..

l'ay voulu remarquer ces verités pour la farisfa
étiondes Cathql.iques,,&infrruaionde ceux qui
�e lai_�ent¡ abuíer au men�onge par ceux , quipour

.�
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SeconJeparti¿ 10'
ne déCOQurirpasl� honre de leur Ichiíine , arene'
nier .la verité de. ce point, qui eft manifefte par
Ie rapport de t�us les A ureurs .Anciens,; coro

me deduir admirablement le Cardinaldu Perron
en (a Replique chap. 4�' Et c'efl merueille que

.

plufieurs perfonnes d'entr'eux qui font eítar de la
lecture des Iiures , n'ayent la cúriofiré de voir ces

chofes en leurs íources , puis qu'elles imporrent fi
fort au Salut ,& qu'ils s'en rapportenr a ceux qui
font tous les iours conuaincus de menfonge en

tous leurs clerics.

� r e L E S P ,A P E S O N T
, toujiPlirs excrc;14 charge dé chefsdc

l'Egli.[e vnillerflUe.

CHAPITltE VI.

fa

¡ui
IUf

e E chapitre dl: ai'Olhé ,qur faire voir nux

'Cat�oliques qui/erollt curieux de ft�uoir' la
conformiré du gouucmemenr de Ia Hierarchic :

Ecclefiafiique des premiers fíecles , auec celle

d'auiourd'huy , que le Chefde l'E�life a toufiours
eu le merme pouuoir, & l'a exercee felon les oc

currences ; & que dés le commerrcement de I'E

glife il a eft6 rcconnu pour le. premier, de tons fes
Prelats, 'ccmme il apere de ce que Tertullian liu,
de pudicicia chap. 1,1'appellee TreJ�gr"'1'Jd P ontift,
E14efqu,edes Euefc¡NCS. En voicy lespreuues.

. L'anI98.Le,Pape Viétor excommunia Ies Alia-..

'�lques, po�� ��eª�e ��tt���J. �é!!eb,rerIa Parque
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kq. de la Lunecornme les luifs, en quel ioúr que
ce fue. Saina Irenée trouua 9Ha trop .íeuere , &
en eícriuit au Pape firfdit: MfoI,is it De dit pas qu'il
nelepouuoit pas (aire. Le 1. �oDciIe de Nicée fui';
nit depuis la íenrence du.Pa Re. Eufebe liu.j.chap,
26. de l'Hiít, Eeclef., \ /

Tertul, dit au liu, centre P�x��s:!2.!!:! fons les
liúis que Prexe tU denn« a18 Pape contr« les Monte-:

niftes .le Pape 'Cutredanne ¡ft paix a.ú� Eg/�(ts d' A

fie.Gét Auteur eícriaoit enuiron l'an 1.00. &parD
rant il monrre bien le grand pouuoir du Papé dis
ce temps lá. 11 ya bien pres de 15'00. ans,

Euíebe ,quoy qu'Arrieri& ccníequemmjne en

nemy du Pape, comme tous les Heretiques one

roufiourseflé , raconre au liu. 7. chap. de l'Hif],
- Beeler. !2.!:!.e le Pape Eftienne ayant e xcommunié
FirmilianEuefquede Capadoce &fos Ildherans,qui
flúmzoient opiniátr�mentque le' Baptefme des He

reriques eftoit inualidc : Le Patriarche d'Alexan..

drie Denys 114)' eforiuitdc$ lettres d'interceflion,pour
()btenirqu'iFsfurmtremis. Cequi fait voir la púiC..

fance du Pape íurrous les Eueíques du monde.Ce
fue enuiron l'an 25 Q,..

, SainétCyprianqui viuoit du temps dudit Pa-

,pe-Eftienne, le prie Ep.67. D'efcrire 'des lettres aU

peupled�..Arles,p.1rlefqÚtaes leur Euefque 111arcia�,
foitdepos(, & 'Vnatitremisenfo place.'Ceguifait
"bien voir que! eítoie le pouuoir du Pape 'en 'ce

temps lá. II ya pres de 14°0, ans,
,

Sainét Athanafe de [em. Dionyf dir i Quequel;',
�q1!es heretiqueSIll/erent expre J d'rv£gypte ¡dtome,
pouraccufer d'herefirdeul&nt le Pape le PAtriarche

( d�A !�x_,újdrie� W qu� le P�pe ¡uy. '!!.I},!d� d� s:en pur"
gerp
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rgt"'h éequi)l�t3.luy�1tIu!)yánt lel.caytYi tIe p.de!:
.fonft. Ce qUi fait vetr le pOUU�)1f du Pape fur les
autres Patriárches. Or cela arriua l'an 263Je p{l.pe
auffi a_ppelé Denys, tenant le fi,ege Apofiolique.. ,

L'aureur de la S ynopíe des Conciles , contenué
en vn manuícrit Grec, qui íe trouue en Ia Blbljo
rheque da R<:y,comm.e le tefmoigne le Cardina�
du Perron en ía Repl. dit i f2...ItC btul de- Samofatt
Patriarched'4ntioche, ayant éj!:ideposé pardeu::
Conciles, de Capadoce, Cilicie, Lycaorties di Pe«
leftine, & Do"mmu ay�ntefti_muen fit place 3ledit
Paul len plaignit deulint I'Empereur

_.
A.drian�

PAjen" qui ordonn« que le iugement� de foe c¡¡ufo fe;;.
'roir Illifsl au Pitpe & aux EueJqúes tU/átic. Cct
qui arriua ran 27.1.

.'

Socrare � quoy qu'hererlque Nouarian , die
au íecond liure de Ion Hiftoire Ecclef chap. 8�
Iors qu'il parlé du faux Concile d'Antioche temí
par les Arriens fans I'approbation du .Pape Iules; •

enuiron l'an-;37. qu ils oíerern faire tela � Q..UO]
qUI./e Canon Ecclefiaft�qut dejfende d� �eglér let
Eglifes llfons [aflntence de rEUefl¡Ué de Rome.'

Sozornene auffi Nouatian s dit au liure troi«
fiefme de eHiftoir� Ecclef chap. 9.1ly auoit"Vnc
Luy facerdotale , quiportoit que tosees leschofts qui.
lefaifoitntpmSl'i!l_uis de I'Eutfqúe de R�me,foro ient
¡¡'ulles. Or il 'y a plus de 1200 .. ans que cétAuteur
efcriuoic, -

.

Euíebe de Nicomedic.qui.á Ia fáueur de l'�m ...

pereur Conítaneius s'Hl:óit intrus au fiece de'
Conftantinople , eh ayanr fait chaffer Paul;�corti""
me dit Sezorneneliuré rroifieíine de {on Hift6ire
�hap" g�E� a1an� �u.ffi f�i� depofer le 'Patriar�he

"
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Euílarhius au Concile Arrien tenu a Anrloc he
&. fait conclure Ia, depofirion de [aina Athanaíe
du Patriarchat d'Alexandrie, voyamque fes pro ..

cedures eítoienr accufées de nullité .3, cauíe que
'I:a\;1;chórhé du Pape n'y efioie pas inreruenué.eícri
uit au Pape pour le preuenir :I le priam d'euoquer
a Joy cene cauíe , �) @�v lC!J.¡.,_iiv 7ÚJ;

\ J'ix,{m ,die
Socrate lime íecond chap. II. fur qrt0Y le Pape
Iules a yam cité & tes Eu[ebiens,& (ainét}}.thana.
fe :Si fotC dit Tlieodoret liu. a.de l'Hift.chap.4')
queflína _/$thanafo receut l« citation de IHle,s� 'ilfo
tranf}orta en diligence a Rome : Les Luflbiensn'o
firmt y allbr de p�Ur de s) 11oir· condamner, quoy
(ju'iis euJfent aup;¡,ra1J.q__nt rrqui¿ le P ape d'cufJquera
fly la·caufo· Ce qui fait voir quel étoie le pouuoir
du Vicaire de Iefus.Chrift, auquelon appelo(it de
rousles endroirs durnonde, & a la 'citation duquel
tes Patriarches paífoicnt.d'Egypre iuíques it Ro ..

me, comme [aiI)� Arhanaíe le reímoigne en [on

Apol.;".ou il dit auffi: Q.ue le Papé lu(eSllxantffcu
Ü quiauoitefté faitp"r les .4,.ricns a ccp'retendu
Concil« ti'>Antioche, leur eflriuit � � les rt¡renltnt
leurparla ainfi :/inorc;{. ... '}1om que la (Joutume flit,
'lu'on nom eftriue 'premieremen: , & ai:>ji que d'icy

forte la decifion des chofes, (fre, Or celaíe pana en-

uiron ran 340: , .

�.
En ce meíme temps, Paul qui auoir dl:é chaíI'é

.

du liege de Conítanrinople ) Marcellus Primae
d'Ancy re en Galatie , Aíclepas Euefque de Gaze

, en Paleftine;&Lucius Eueíque d'Adrianopolis.die
Socrare liu. 2 .. de rHH1� Eccl�[' chap. '1). s: SOZOa

. mene liu, 3- de I'Hiflcíre Ecclef chap. 8� s'en alle
�

�fnt a RQm� �em���d!� !ufti�� �t1 f.ap�, qu!. !��

p;
pJ
el.
eo
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le:
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, Second» partíe; ,,' ic'�
n:yantouys: /ules'( die Sócrate� Euefl¡uede Rome,
IUllufo du Priuilege de [on Eglifl, les arma de let;_,¡. '

tres eouraucufls &' les renuoya in Orienr, leur rendit
.

achaeún fonlieu:J &tanfateux qui les,lluoient te

me'ra;rement depofh. Et Sozomene au lieu cité
par�e ainG : L·E�ejl¡�: de R?mc ayan�' ONy leurs
ptal-ntes � & troulJe qu .,ls eftot�n� vnammes., tou-:
chant le Jteret du Conctle de Nieee les receta én fo.
eommunilJn; Etparcu¡u'¿¡'¡uY:l a (aufi de la dignit.'
defon Siege., appartientlePin de táutes chofes , ,,1
leurrejlitult � ehaeun [on I¡glife; Voila comment

parloient cesAuteurs il ya plus der2,o6. am.

Le Concile de Sardique tenu ran 347�, ( auquel �

�ffiftoicnt quafi les meímes Euefques, qui 22..ans

auparauanr auóien� efté au Concite de, N icee , &,.
quipar Iuílinían eft appelé Oecumenique, quoy
-qu'on ne I'appele pas ainfi, p<?ur n'auoir eflé qu'vn
fuppleínenc de celuy de NiCée), dit au chapítre 5�
Si quelrplvn ayanl cfté acpoJé par l'affimblée des
Ellefl¡ues rC�l)ur:tr« forme d'apel aH �res...heur�II�.'
Euefl¡ne de Rome, & ¿ejire eftre ouy de NOUUCIlU,(j; .

qUelEUefqHt de' Rome cftime iufle queJa cauje [0#
remife a rexamen> qu' itdtiigne eftrire llux.Euefqueide lá Prouinee, ,& s'it iuge qu'ilfoille enuo.yer deJ
Preftresd'aupre.J defo perfonnc;) quiaylinifautQri_téde celuy de /Il part duquet ils font cnuoye:t, deei ...

. dent I'affiir-c en!';' complIgnic deJE uefc¡uc;f ,u/a doit
ItHffi aNoirlieu. Ce Canon feuleí] capable de (OU
fondre tous ceux qui ofenr dourer. du pouuoir du
Pape en route l'étendué dumonde,

Sainét Athan�fe Apolog. 2. &Sozom.liu'3.ch¡,22.& Seuer,c Sulpice liu.a, de l'HHt.te[moignent��u'apre� €� f�n'.U! 4�§_��di�1tQ � ![rfacitisE,1Ief¡H.�
,
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L

de .$jngidonClZ Hongric.¡,f?b:_PIIleris.Éuefq�de MH'fa.

fts en Myjic , al�erent ti Rome demander p4rdon au
...

Pape des calomniuqu)ils aUoilnJ Jites camr« flinét
..dth'an,ifC·

'

"

.

-

'�

,

S.Bab11e Ep.74.Ql1'He[criuitenuironelmno•
dic : � Euftathim Euefqu�deSebaftc en Ar-me,_

n:ic �,aya.ne, efod defo.d de fim fiegepar le emcil«. de

'Melitine , al14 {j, Rome s' enplaindr:e � & en Y¡¡ppor
ta 'line, leur» du P"pe' J,.- iberiU1, tj1li le;-;.Ytftituoit, el

qilayantproduit:an Concile de ThYtfl'f?e � ilfllt rcmu

�n.fln Euefthl. ",
, Socrate liu. 4' de: l' Hilt. chap. 3ó. die: : R.!fs

Pie-rye- Patriflrehe d:Alexltndri-efoceeJfiur:défainEl
.Ath/l.naft3 aytfnt efoe cI?61,fsédefen Egüfo enuiron J'lin

;'7'7. s'a/fa pl�indre ti lJ-omc, ,Gr que l� Pape J)ii'iJfa[e
,/

'efor,it;titpou,rluy;; f{V:"ilfutrece:u; & j;HciU4qu��HOit
«cup'fo ¡l'aee pt�.rt(f4:ttorit[de {Empereur;f74Ienl
Hemir:¡ne,futcIPafil

/

,

'Au Condl€ de Chalcedoine tenU ran 451• aét.

__i5. apres la leéture du Can.Glld'll Concile de-Nicée,
& du Canon , .. du Concile de Conítaminople,Je�
Senateursquiy afliíloiem de h pars de I'Empe
rear, dirent: De ¡J, ilapert. (PiC it" ,rimaulé& tout

thonnct!.rprinc-ipaJ It to_,ifi.ou'(S'cjléd.eflri ill.Euefl¡ue
de Rome: ,

Sain& r�ánChryfofto:me ayant dIf dep(){¿ de

fon llege· par ThéophHe Patriarched'Alé�andrie,

& par [les menées d'Eudoxia [ewine d,'�réaQjusJ

'cnappe1a- au Pape ,.,crome u �p�)ett de l�E.p. J� �
Innocent ),en €es termes.e �t'¡'va;m pl'll;ifo' 'I1#m�,

der pllr voflre autoxité, q.u)ceúhofe (, Ji iniguement

faité.r� '& no,", ttbftnl.:, &� ne rlfuf'474J point d'efttll
hgés ,foiemde..#uae<tI,fI·�ellr:; � q1J_�;�e.�x rpif!'¡�'!!.

�
,

r
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Lo;,x �cdtJiitjfiquu. C'efhtnh que recouroirau

Papece grand ,patriar�.he, enuiron!"an +oo.com ..
'\

me it apert de [on Eptftre ,& da Dialog. de Pal..
Iadius ,qui tefmoigne en Ia vie de ee .Sain� que Ie

Pape catfa té procedé de Theophile s Et Damafe
en l'Ep. aux �uerques de Dardanie, �it, que. le·
P4pe flHl itbfoutcemy qra tout 1M CQ1JCftle Pró;Om,.
dillIINoit condamné. .

.

Le Concile d'Epheferenu l'an 430'. part. r, di;o(
I). die quele pape Celeflin fir íon.Vicaíre fain61

Cyrille Patriarche d' Alexandrie PQUl= depoJcr
N eftcrius, en ces mo�s : ¡pinte � NI] l'a�'t()riti ,d�
noftre Siege, & vfont �uec puijJ;mce de I" reprepn� _

tation de noftre lie« � tu exectaere« fluerementnoftrf}
[emence:l !fauoir que fl dims d;x iours contos; ,depuit
Itt jigniftclltion-.luyfaite due mon.itoire.• NeftorilU
Ilanathematifl fls mauHaifes dotlrines, &c., t4

S�inE1eté pourft0Yllntflms delll} acme Eglife la, ItJ
áeélaretetranché de noIre corpJ. Sur quoy C�i:rrél:
Cyrille eícrluanr a ceux de Conftantinople 3 leur

.

parle ainfi, Cone. Eph. part. I. chap. 27' Nota

flmmescontrai14S de tuy jignifterpar lettres/jmodi
.que.! �u.c ji tres-promptement & dans Ie temps deft..

ny pttr.le tres;foinfl EuefqHe de l'Eglife Romaine·

Celeftin,ifne renonee aen nOUfl.MuteZ,&ne les Ilna�

t�emlfltiz..epare[crit., ibla ¡1m dep.art entre. les Mi ....

ni//-res de h[tMoChrift.
.

.

Eutyches Herefiarque ayant efié condamné par
Flau_ian Archeuefque de Conftantinople , & s'en.
eítanr plaint au Pape Leon. C� Pape ainu qu'il

. apere de [on Ep, 8. en efcriuit a Flauian.qui [com
me il eftrapPQrt¿enl'Bp. miíe deuanr le Concile

.
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, jli ,Les Verités'Cttth:oliquú; "

de halcedoine'tenu pen apres] réfppódít"a�nG:
i

Jl,utychcf"Vom itfait entendr.uplil n0i!l d péfenté
& au Co�c¡le .icy ajftmblé ;, les lwelles d'apellAtion,
te qui n'eftpoint.e eft Euryches fut depuis condara

'népadePape ,Cone. Chalc.aé�.3. ,',
Diofcorus Patriarche d' Alexandrie Heretique

l!utycheen autorifé de I' Empereur Theodefe,
ayantaílemblé par l'autoriré de cét Empereur vn

Concile a, Epheíe , qui fiie Ie íecond tenu en ce
} meíme lieu,&qqi ftIt pluílor vn brigandage qu'vn

C�ncile , il Y depofa Flauianus Patriarche de
Conflanrinople. &Theodo.ret Euefque de Cyr
l'an449. deuxans de,u<lnt!a renuédu Concile de

- Chalcedoine : Mail FlauM11:IU en appella au Rape
( dir Líberarusin breuiar. chap. u.' Jpar vne re ..

,

quefte prifhztéeafhLegatJ. Theodorefenfitlemef
me,enuoyanta RJJmcf.roi:s-Legats4e�part � com·

me il apere del'Ep.lIJ.rapp0tt�e p.ar Baronías au

Tom.s; de IésAnnalesiL'vn & I'autre furene remis

p�r lafelw�ncedlil Pape,comme if apert-duConci ..

le de Chalced. aa, 1.& 8,. [..

.

.Les E �pelieurs Valentinicn &: Theodcfe.nouel,
Theodof tit. 24. apJJes le G. Concile de Carthage

, publierent cene Loy! Que tout Euefq�e, qui �ya"t(

(fiécitépar le Pape refufert,e de. comparoiftrce" y [oit
ffmt'i'aintparle Gouuerneur dcla Proeince,

,

, Le Concile de Ch.akedoine tena I' an 451• a&.,.
dans vne Epiftre qu'íl {'fcrit au Bape Leon, die
;tinfi parlanr de Diofcorus , If a dcelar¡ bttycheJ'.

.

! d· I 7 .(;,
,

fnnr.!fent, &tUY a ren ,u par es aecrets dCJ4'fJ!r-an-
.nie ladignité Cjt1i fUy,auó#ejJéofl¿�pttrv.oftre Saín-
fletf.. "

, \-

f,� ¢11 faite � j;; t áf1'e J t,ou,tu ces cko(es il « eftend,a:
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,ii* Les 1(critls C4tbQ/iqiús;
.

.: Leon n��ftoic'qu'en¡la perfenne defes Le'gats�
,

Entin le' Col1cile de Chaleedoine en la relatien
q�"il ef€rit audit Pape Leon, de cequi s�eftoit paf�
té au Cencile , luy parlé ainf1;, '

, ramprtji4iez encett« It./Jemblée comme le Chefau:é
nzembr�$"y con,tribtJant 110ftre b;en�e;I¡(lncel'ltrceu>:;
qui y teno ;entvapre lieu.

_

"

L'Empereur Marcian voulant releuer la dignité,
de la Ville de Conftaminopk, fauoriía en la der.

,

niere íeílion par Ia fellicirerion .des Eueíques , les
defirs d'Anatolius Patriarche de, Coníiantinople,
qui fe feruant de l'occafion 'lut s' offroit: par la de
politioo du Patriarche d'Alexandrié qui luy eut
refiflé, & de la rimldité de, celuy d'Antioche qui
�l)o(oitparler, de peur qu'on.n'accufác .. de nullné

'

fa promotion aul'arriarcha; faite irregulieremene,
propara qu'il fut fait vn decret:J2.�deformaH lePa�
tri4rche de Conjltlfttinople cut le premierr�UJg I1pm,
eetuy de Ro�e. (::e qui paifa aenobñane l:oppofi.
,tion @elS Legaes du Pape" qui - csioiene qu'on fai�'
fQ1t tort aux aurres Pacriarches plus anciens: Et

IcPa:pert'y ayant pas vóalu confentls.se decret de
meura pourni auenu.Lenape en reprie aigrement '

.

' -4\natolius" cornme ll apen de l'Ep, 3. ad Ana1ial.
quiaufll lay enfic de grandes excufes, cemme il

<, �pert de l'Ep, ¡l. de S. Eeen,
,

lean dlz.Talaida enuiron ran 4ao. e!ta� (naffé
defonfiege Patriarchal d).�lexandri€, p�rr�m.
p�rellr �enon ; par les menees d' A�aci1.ls. Patriar
"he � CQ.n:ft�n.tinQPle', & Heretique , en appllA

'fltl eape, (dir: Liberarus in breuiar, chsp, 16. ) Et
'Viélór de Thanes cenremperaia de liberatiJs{car
l'vn �raútf�:efcl¡tioit i{ y ;U�(}(?,. ál;);S ),t�fmoigtlt;
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: Seconde partie: _. _
_

'ni
�ge le P"pe �eli» con�llmna en lIn Sy�()de ��n� e� \

Jtalie • Acacz,m ;, & Pierre MoglU a 'l.ur. eftoz,t cebfj _

qui leftait intrm en la p14ee d�dit ,,!alai��. Ce�
en la vie de l'Empereur Zenonqu tlIe dit : Et en

, confequence de cela.apres leur mort, leurs noms

. furene efPacez des tableaux de-leurs Eglifes, com ..
·

me l¢tefmoigneI�EmpereurIl1itin(en vne Ep. a
Hormiídas Pape. Victor de Thunes dit le meíme
en (:f. Chro nique , en la vie de Iuflín. ( -!,

.' L'Empereur A,nafl:afe Hererique, ayant ran
506. voW.u conrraindre Macedonius Patriarche
de Conílannncple de fupprlmereefon Eglife.la
memeire da Concíle de Chalcedolne ,ce Patriar.. '

che n'en voulut rien faire , di[�ne : Q..ue cele n« fo ,

p�uuoitfafU 'On CB,ncile "Vniuerfol" ItUquell\ENcPtue
'de la grande Romeprejidat.GefiTheodorus Anag-,
noíles qui le rapporte, ad calcem Hift; Eufeb.

, L'Empereur Iuítinian enuiron l'an 53)& �n Ia
loy ad Bpiph. dit : Nons ,onftrurms l'--pnité de�,

'tres,.foinaes Eglifes entoutcl chpfls, al(Be le tr�s';"l
foina P""pe ,de l'encienn« Rome" paree que nOIll n#:

fluffrottspM que1rien fo palfo touchatzt les affo.ircs de
-, l'Eglift,! quine flit '(eftrl Rifo 8.a';'n[letl, d'l/,u..,

�

taNt qu ,,¡ eft le Chefde tous lesfotnff'i Prekits ti,:
Dieu. .' '.

.

I

Lemeíine enla Nouelle .I3:r�- tilt: Nom ordon� ..

nons fuiuAnt, les definitions des tjultíre premiers
'

Conciles, q�e le tres-fainét Pape de I'IIftcienne RIJco
.

mefl�t lapremier,áe tousles Pritat!., ..

. "

Lur - meíme encore en la Loy inter claras ,

Cod
..
nc. I. t�, parle ainíi : Nom nefouffrons point.

quencn fl�rAt��appa��en'!_n� 4 l'e.fl_,,� áe� EgIJ.fo.fa ,
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.
Les Verités,C�thol¡qUef;. ..'

quoy tJlÚ maniflfte. & indubitahle�' qHi�neflitftuffi
'Féforéavoftre Saint/ed, qui eft Ie Chef de toute�lei Eglife.r�·'" �

I
.

.

•

.. Voy€s AleJat Parerg.lib-',4.cap. 23, & Culas
Obrero hI2. c.26. �

.Agap�tP !tpe I'an 536'. du temps du mefme Em
pereur luftinian;, depofo le Patriarche Anthime
EHtyc'been;, nonobftant les oppojitioni de !'Impera ...

trice Theodora Eutycheene, & mitmfo place Me
litU. Commé le tefmorgnenr les Auteurs qui/vi
uoient en ce [tecle Ia,Marcellus Comes in Chron.
Liberarus in breu, cap. ar, Via-or de Thunes in
Chronic ..� l'Empereur Iuflinian luy- meíine
NoneJ. 42� .

.

.Anthime chaílé de Conftantinople s'en re.'
tournaá Trebizonde " poJr Y. reprendre 1 e fiegequ'il auoit renu -auparauant : Mais ledit Pape
Agapet eítant fur le point de l'en chaffer encore,
mourut a Conftantinople. Et Menas ayanr aflernblé vn Concile , executa ce que ledit Pape. aueit

.

deliberé de faire¡' O; voicy comme parle Ie�it
Menas Patriarche en ce Concile, quand ilcs'agitde cette feconde depcíirion d'Anthime: NOIU

foiuons) comme 'YOU6 fraue� -' le fiege 4poftoli
q,u.e & tU] obeijfons , & condamnqns ceu» quifl.nt condemnes; pl:lr luyo Ledit Concile aéL 2.
ne parlé pas' auec molns de refpett dudit
Pape.

\

Liberatus in breuiar. chap, 22. dit , que ladire
Theodora'Imperamce &Herc;:tique, ayanrvou ..

III porterl'Empereur Iuftinian fon mary a períe
cuter, �� . Pape Syluerius fucceíleur d'Agapetl

"
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SectJnáe partié; "
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7}Euifqiic (1�Pata'le.en Lycie IUJf 'JPrijeitf�le ¡Hq

f.tmentd� T)r.eH., tuy remon(frA,,�t'l� ,ty lit/.ot-lilu>..

fieurs Royi au monde, ma,! qu tfn y en aHo.,tpm vn

'luifutcommelePape �'l.Ui éft()z,tforfEglifedetf)u� I

lemonde. ,-

'

Au fecond Concile de Tours chap; 2J., it Y a

pres de HOO. ans , les Eueíques de France parlenc
ainft.

'
. ,

Nos Peres (mt toufiours ohftrllé ce flue raut':"
rité des Prel,i,s du ftege' Afeftgliquc It com

mandé.
Sainét Gregoire Ie grand liure fecond Epifhe

37. reprenam Naralis Euefqne de Salone, de Ce
'

que ngnoGftantles lettres d« PIIP! Pelagim �iI auoit
osé entreprendrede depofer Honorar Archidia
ere de Salone, Iuy dit: Si "lin des guatre Patriar
cheS/lUoit (ommú 1m' aéfe parejl:l "ne fi-gran
de deflbelffance n"eutpeu paffir flns 'lin tres-fpl,nJ.
[candale:

Le merme', liure íeptiefme Epiftre'{oixant�
quaere, dit : s"il y a "que/que cDupe 4UX ENe¡;

I

ques., ie ne ffay quel .Eue[q�e, n'eft ,oint foie#
(:IN jiege Apo]fo/iquc : Si la c.oulp'e ne le requiert

-,

point � filan Itt raifln d/bumilitl, nom flmme.s tous

egaux. ,.

'.
"

Le merme [aiha Gregoire , (lean Archeuefque
de Lariffe en Theílalie ayant iniuítemenr con
darnné Adrian Euefque de Thebes l'vn de [es
fuffrag,ans) Eclipfo pourl"auenir l'Euefchéde The�
bes de td<iutiflliéfion dudit 4tcheuefque �.luy def�
f�ndant flus peine d'excommunic�tion, de laqHelle
�lnfff4urro# eftrellbfom_ qu'�l�Wlrticle 4e la m�rt, d�



;íis, Les PeritEs CathrJliques;'
ríenentrepr,�df'¡foduy. C'cft ainfi -queparleledi�

Jáit16l6reg.liL1� 2e Ep. 46'. '
1

,

J

A,u.liure to. des Epiftres, ffpiftre-�l. ildit: que,
\ 'les EÚ'efqucs qui,f€ll�iíoieAt' du_fchifme a l'vnfi:é

de l' Eglife, faifoient leur- abiuration en cene ma..

niere:b prjJmetJflm peine de á'echo;'r de 'I1J()1J Or-
, dre, &foUl obligatlon d'A�lltheme, it toy-!> &- par
toy, aufai,nét Prince des .Apoftrcs Pierre, & a Jon
Yeca;re le- "es·heur�u� Gregojré �' 011. 4 feJ foccc¡"
feUrJ 3 que ;amllis p,ir J� . perfoafton de qfti. que C�

flit, ie neret�urneray a,u fhifme � Juquelpar lA mi.

fi_ritorde d.e 'no/frc, Rnlé1npteur ¡"ity 'e]tl deliúré,
nz,ailt¡u�ic demcllreray t:�ufiourj en f�ni�é dtJ�.E

glife CttthoW¡u'C j'& en ÚI, C�mmun¿on defEueflJtf:�
(le Rome.'

,

�'
-

(

.,

e

f
I

f
e

o B S'E It V A T ION.
-

,

"

IE1;U,.e.(u�s c�,ntén�é, .de fa,ire voir icy rauto�ité
du r�tn6t Siege Apoflohque ,durant les cmq

�u fix'prem�ers fiecles del' Eglife , pat le tefmoi�

��age des qu�ltre / Concites gene raux qui ont

ellé eenus enceremps-ls, par le tefmoignage des

fimpercltrs qui fe erouuene encore dans -les Loix

Imperia:l�s, parr aueu des Patriarches, par la pra..

tique des Bueíques, átteftée par quelques Au

teur� de cesfiecles la. _, quoy qu'hereeíques '& en ..

�emis des Papes, Far les téfmoignages des faínéts
Peres & Doéteurs qui ont eícrir en ce mefme
remps , par I'aueu desCenciles particuliers; Par
les lenres du grand [aína León eícrites aux Em-y
pereqrs, au" Patriarches , 8i .au" aueres E,"efqucs.

I
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< Sec()ntlep�rf¡�i Ú,
de tOUS les endroiss du monde, De forte; que la

,hoCe ne pellt dire reuoquée en doute , <que par
ceux qui veulent fermer les yeux a Ia Iumiere , k,
fe perdre pluftot quede s'édai�ciJ' de I� vefjti,,_
II faut remarquer íeulemenr., que quand le Pa...

pe efl: appelé Chef vniueríel de route l'Egliíe,
ce n'efl pas au fens auquel eux"m�fmes onr re

ierté cetre appellation, quiferoit fi par la on voU.,;,

loie entendre que les auires Paílcurs ,ne fuífent

que [es Vicaires , 'car, cela n'eR pas ainfi. Les
.>

Roys font bien en ce fens la les luges vniueríels
de leurs peuples ) & les luges Iubaltemes ne

font que Ieurs.Vicaires ou Líeutenans ; que le

Roy peuppriuer-de tout pouuoir quand 'HIuy
plaift , fans autre raiíon , que paree qu'il luy

,

plaift. -Mais il n'�!l eft pas de mefme �u Pape
fur les autres Pafleurs ,

il ne peut pas leúr "frer
leur puHfánce, ou leur en, r:(md,�e l'exercice illH
cite, fi ce 'n'eft en punit��:ll d� que1que crime.
Ie n'ay pas voulu pa1!col�tir l�s. .autres fiecles
dans lefqucls I'Eglife diant pltt$, eípandué , &.

plus efclairée par la lumi�ré.,;fle� Conciles , des,
fainas Peres, & des Doéfeues des premiers fie
des '; I'aurorité du Vicaire de Ieíus - Chrifi: a

dlé ti .illuftre , que les plus aueugles de fes
ennemís netrouuent lieu d'en dourer. Or il eft
fort remarquable , que cene puiílance ayant
cfié

.

donnée particuliqemé'nt, pour maintenir �

rvnité de l'Egliíe : C·eft auífi contt'elle que tou

tes les herdics qui one diuisé l'Eglife , ant efié
bandées, Et en cela reuses ,demeurent d'ac-

�

-
_ __"., .... _�_�_�._

-
-
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it.o L�� Verité/Catholiques:'
_ cord, encore que d'ailleurs elles fe"mangent &:
deehirent entr'elles , pour n'eílre conformes en

leur croyance , &. n'aueir aucun Chef qu,i main�
rienne rynité parmy elles"

.

:, �i� de la ftconde partie•

.
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í _,
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CATH OLI Q:Y'ES.
T R O I S I E''S M E PAR TIE.

Des Point�. principaux controuer
fez dans la DoétrineChreítienne,
concernans l'ordre 'de Dieu en

fes Decrees-

.

.

.!<YE 'D.JEY PErr LE S ALYT DB

tom,';'»'" creépetflnIl6¡ourle'4aTI'Jner.
e HAP' I T It E I.

- "

E Legiílateur ancien auóie raifon , Ie
quel eítant enquis pourquoy iln'a- .

. uoit or�o�mé qtielq�e �uppli�e �o,mreles Parrreides , rcípondir qu'iln auoie
pas creu-qu'il fe deut iamais rrouuer vne perfonne
!! ��natuiée:í qui ofat dOll11Cr lamort a. ceux.aef�

,. .;

-- .. �-- .
�----

._�---�_#'� '.;-'
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_--_ ......

---_". "-/ _-"
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. 'u.,l. . Les Pe.rith GatholitJuis :
quels elle-auoie receu la vie, Mais·neantmoirl§

.

l'esperience a Ieuuénrfairvóir le contrairei Ié dis
Ietnblablement , qu'onme pourroie dire qu'il ne
íeroít pas beíoin de traiter ce point icy, & ellpor
t�� les pseuues, eftan_t vne chofe qui fcmble in ..

croyable, qu'i] y puifle-auoir vn e(prit qui peue
auoir telle peníée de-l' iottnie bonté de Dieu, Be de
fa parernelle mifericorde " qu'elle eut voulu creer

. . des hommes a Ion image & femblances & neanr,
a Cal:. ; .. moins par fOIl Ieul vouloir ,a &. fans leur propre

·�.�;�P.ft. me,rite les cut voulu predeíbnerá la d. athlla.tion,
fi;t 2.J. b eu creer a damnation & mort erernelle, c'& pourb·ib.e. cela les precipiter en appetits vilains, d& les/pouf.
1<4-, §. fer a faire ce quin'eft· p�s licite, Mais paree que
1>.

I ft 'l':Brprit de merifong e .á: bien peu imp rimer vne

:.\:'
.

peníée fi horrible centre Dieu !) �ans c�l?y de
.tr..2.. quelques vos des homrnes : II a eflé neceílaire de
d lib-r, falte voir a l'hemme Carholique , 'IU'e la patole'
c. I 8. de Dietl parlé bien aurrement de la Benré diuine,lí 8. &en paroles expreíles s formelles , &plu$ clalres

que le SoleiI.
Or pour bien cemprendre ce que -ie fretén�

J

prouuer en ce lieu, a l'honneur & 'loüsnge de la
honré inqnie- du Creareur du monde; te prefup
pore, qu'ilne s'agiepaslcy de la volerné abíolué
& coníequenee que Dléua de {auuer lesvns'&
damner les aueres , en confequence deIa pre ..

uoyancé qu'il a de ceux qui fe trouuérónt en gra·".

ce a�leur mort, � de ceux.qui fe tróuuerónt en

.peché mortel en Ce mefme dernier iÍ1ftant'de leur
> 'vi€, par Ie bon au mauuais vfage de leur volonté,

&. par les diuers rencontres de Ia mort: Mais le

pade.de ��tte voloueé ent�,ed6te� ,onditioñdle�
/
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•• J TroiJiefme partie:" Ii>' ,
t')ui a porté Dieu a OUeer les creatures raifonna ...

·

bles pour fa gloire , & pour les rendre bien-hen ..

reu[es,.ii elles fe feruoient desmoyens qu'il Ieur a'

propofez pour (erre fin. V olonté vraye & hncere,
car il n'a pas tenu a Dieu qu'c tóus les hornmes rte
fe foientfauuez ,"mais a eux-rueímes j qui libre
ment & fans y eflre neceflirez, ont rendu & ren
dent encore inútiles les moyens de falut , rdt
ítans aux loix de Dieu '. & oc (e' íeruans pas , par

"leur fauce, des aydes qu'il leurdonne , produiíans
íouuenten leur arne des connoiífances de {oil me
rite & de leur deuoir , & des volonrez de bienfai
re, lc[qu�ltes ils méprifenr Iibremenr , ne renans
conté de .les Iúiure.pour le pIa ilir&contemement '

qu 'ils eíper�nt tirer de la polfe(fiot1 de quelque -;

crearure-, ou des aéies de quelque paílion; 1\ iníi
\

vri Roy pourroit deGrer finceremene que tous
ceux qu'il enuoyeá 1� guerre i� rendiflene dignes.,de recompenfe ,& auoir vne vraye &. finoere vo

lonté.mais conditionelle, de la leur donner a rous ,'5'11s venoient a la mefirer- Ec neammoins auoir.
vne volcnré abfolué de nc) la donner qu'� ceux

d'entr'eux qui la merireroient , & de punir les au':,
�es quiferoienr conrre I'obligatió de leur deuoir�.
Er perfonne ne pourroir dile .en ce cas) que ce

Roy n'auoic pas eu vne vraye olfit'1cere volonré de
les recompeníe- tous , puis qu'il ambit voulu -&
defiré que tous �erita!rent: la recompcníe. Er c€
[eroit vne impoflure , {1 quelqu'vn voyanr apres

'

que les vns íeroient recompenfez & les aurres ou ..

nis , diíoir que le Roy auoit enuoyé les vns [e�le."
menr en intention de les tecompenfer .. & les áU .. ó

tres enint@ndQnqu'ils ª�entmal & fuffe,mpunis. \

.

H



/
�

,'\

U:'�, Les Ve,.idsCq,tholiques� '"

lit rourefols e'eH: I'hcrrible & effr:Oyable penfée
, de ceux qui enfeignem que ti Bonré diuine a creé

vne partie de's hornmes a ce deflein , & au�('finten
ríon'qu'ils fu1Tenidamnez; 8t que pour eela elle
les meut & pouífe a mal fáir'e ,�� leur impure a
Grimed' auoir fait ce qa'illeur eaoit imp(jffi�le
d'euircr , & de n'áuoir Fas fxit ce qu'ilIeur efroi£
irripoíIible de fairc. Blaíphetncs aufquels l'aueu

glemenr des Paycns n'arien derembrab!�;& auf..

quels l'efprit humain n' a, peú aiouter foy ) qu'a

pres eftre rembé en fens .reprouué, VOY?r¥i done
cornme le Sainét Efprit parlé bien autrenHm�

de la Boneé diuine, & Páda parolccfcrite dam les
liuresfacrez "& par la commune voix deffaib¿h
Peres de l'Kgtife. Catholique.

....

_'
_ Ezechiel chap. 18: ved: 23 Dieudít de foy:

Pmrdroú-je en axcune f.:trim pl/ti/ir a lil fliortdu
meflhant j ;tit le Seigneur Eternel , & non pluftOt
qu' iffe CMútertijfe &"" qu',íl"Viue.

'

.'

Saina: Paul t.,auxCorinrh. chap. IS. verf rr.
<, -rnóere que �hriíl eft morrpour ceux n�cfines qui

p-eritferir, & partant qu'i�lés a voulu íauuet , car

c'dl: pour cela qu'il eft mort p8ur eux :,:Et aif;ji
, t1jí;;f'r'cre qtti eft foible _, pour ¡erptel Chrijt eft mort,

"

pCrifpáY ttuonnoi/pmce., �'
'

" Seconde aux Cor.chap'5.V.I4' �ivn efimo;;'
pour to!# .) ,tiJas done cfl:ount 'IJMyts,& Chi-'ift eft mort

pO$tr rotes,
..Ó>«

'. "."
"

Premiere' a'Till1. ch;ip�2. v. 4. Diru veut que
'

tot'! les horlJr/us fl�e�t JrlutieZ-' & 1Jie'nmnt ala con-

f'ko1jflmpe de fu verite.' '. �
-

Saina Pierre 2� chap. 3" v. 9. Il eft patient ens'
uer« 110m', lie '}Jon/ant FlU qu:',;¡,ucfin' p"trijft / rftll,iI.

�
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Troijiefrne partie;, Iii
?tut toUl v;eñnent d repe1JtlSnce�

.:

�.'
.

'

. S,Iac�ues chap.I¿Y. I�. f2.!1; pt�fo.nnc tJulZn�,i('efttenti rit dieptU q,,,'11 tfl tenté de DIe1/.) ca�Dm'l,h'eflpu_int tmÚlteur de maux..
. ....� ,

< S .-Matth. chap. 11. verf 18. !e[us.;Chnft dIt:
·rene/{.4 moy "p�ttitóm qui eftu t1altaiJle:z, & char.i/
'gcZ;. j & ie vomfJUta�erlly. '"

.

'

•

'

, . .Chap. i3· ver_f. 27- leruPt/em:> c�:nblen ae fou
"lty-#�:,Z!:ú1HliJ/II.1fo.]!Jbler tes, e_nfa.�J.;� comme l¡¡, poute
,¡¡ffimble fis poniets fllUftS atle.r, & /rune /'IN pM")óu/U! .

,

I
, Ifaye chap. 65. v. IJ.le vomaY7-1ppeli &vom
,tt;;''iue/{. poif1:t rtpOridu , _I'd) parlé (/;- ')jo� (t'mÚ:,7;;.
pointecoftfi ,'voUJ.ll_ue:zfi:tit '" qui me def/ait) &
auez::.choífi ce que ze,/fte vfJUloup;¡u .

...,

'..,S. 'Paul r. á-Timorh. chap, 2. v, 6� Ii s'eft donn¡
[ay-mefme en ranfonpour =«. -.': '. �S. M�m:h;chapol8.v. 14. La 11(jlónté d� noftré. Pere dansies Cicuxn'cjFptU qu'auCI-tn dt flJ petits.

périJ!!�

�����2�������� �
S. (;Iemefl'¡'Iiu� 2. des Confl. kpoftoI.chap.)9.'Nouumons 01t} de lapropre bou_¡;he de .leflu-chri/fiJ& !fllúonf Ctrttt;inement quel�e ejt Itt- 1J%nté dé

I!ieu ,éjuinoU1 It eft/ de'l'/Jontr.ée ·par Ie¡;l:f-t:hri/!�Ipl,1!otr éft ", qite,férfOnne neperijfo 3 mqjs qite tosales
h().�imeJ rrf1tdhimementcroyans éñluy 6� tU) reridimslouange ,vim,tit en Itty eternelfem'Hit. '

Clement' A lexandrin liu, I. da 'Peda». chap:·S ..
'"

. '.
'.' .' , o

"p'_n.cJmc1fhdi nQm choijii te /úpft¡¿elors. qu'il pechelibremr:fit.
�
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'Les Ve.ritésCatboliquej�
�

) Liu. 5' Laf.?u!e,4eceluy quichoijit,ne fe peutplll
"r'l¡pperter a Dielt. ,- y

.

;� . s�. BafilF Horn, 9- qu� Dieu.n'cít pas auteur
\ des maux'!'Les maux qUlfontm Enfer n'ont p""

�Dieu pourcal1fi' mais not« .mefmcs; Car ceu» qui
>/euJftntreccu aucun mel , /.ils fe fujfentgllraez, du

r

peLM, eflans tombe'{ mpcchépar leur '"Volonté ,(jue
r ,pezment-i!s alFeguuxpour llxclsfor'd,'eftlc 'cauft ie

. lews peirú:'.f?,
'

_ . '. . '.
,

Sainét Gregoire de Nyíle oraiG earceh. chap. ).
Pm6 qu':: lbomm« �fi' I'olmrage'de Dies, quip�rfo
:gontiafaitcét ¡;ji-tima¡� perflnne ne pcut dire ií"ce

raifln _, que ccluy-liI flitcaufl de fin ""anquement,
: la Bond Juque-lefl'caufequ'ila efoeproduir.

"Saii-¡& km C,hr:.yC Hom. de I'Arbre deffendu:
JI elf n:anif'efte qué Die» ne 1'01l./oit PIU qu'Aaam

.

;;pcchat..
'

,
'

'

JIi'-' ,
,

.

'r �Sl1rla 2.aTimoth. chap. 3. D'ieu ne "'tllt!tu
�uc rien de mal flitf�i�,' tout ne ft fllitpM-fMrfo
'1fo!ont6, 'mdis auJ!i. P". lA nofi're. Les.matoe par no

ftrefeute/'l1o'aJZté�tes b�$ns par noftre va/onti & pH
Ayele. .

.

,
'

"

r

•

. S. Cyprian: Die» He ue»: pM qu' a1ic1I_n ptrife,
_ild<�jir'e qu�¡es puhcurs ¡dJlO!! penitence ,:& parla
pnz.tence reprtnncnt I« vie.

.....

S. Ambr. du Paradis chap. 8. Dim n�A point ¡m·

posé dt neaffii/nyá /;d�í,m defa preuaric�/ion ,¡¡y;"
bte/a¡ de fo trp¡hifltt: L'vn efr ¡:autre s'1( cut gtirdl
CI fU' it ctUO$tretfl,� ;,J:-"Itt peu"abjienicde 'peeher.

Er apres : D itu VI montre« tOi# ) '1tiil /.es a tom

f 'Youlu deiierer,
.,

_ Sain¿tHierofme Curle r. chap. dtlfaye: r�u..t ce

qui fe f..i£ Imm�filil ne.fojllit ¡¡u_,4f fl..n'l',!ÍI � ��j
-' "I.:::

E
')

lJ
el

Ji



', TroifieJine pdrJlk�'
,

'

�-'7 -

lo�té-, iwtrement onpOH,roit /ujim�Ht�r Ie ��l. . .

.

S.'Ambr.furle2.c::hap.delu:aT1m. si nt-ell

Tout-puiffint �eut��t tota �úh?mm,�f fOiet;tfi;u
,Nez:., pourquo) ce qu_ u ')tstJtn arrtu,��t ,i fM l e elf
oH'ÜY" l1ne condition flus c;;ten,due. '

-¡ \. I. e: e 'ils (

..

' Etaprés : Dieu veutque to us JUlent j,dUtteZ, J z s

oonr ti fuy, caril ne' 11eut fiJuucr perjonn.e·(Jlsi ne Je
"UNeil'i, milis /i!s le-"eulentpu!ement.
: Saina Hierofine fur le I. chap. de l'Ep. aux

Eph. Dieu'veut tout ce qui eft,plein de riliflh; If

1J,eutque tou« foient¡;'1UHez ) & 11iennent a la con

HoijJ.m�e de!d. "trite'. Msis paree c¡ue perflmze n'eJ'f

fauu/jans ¡tprop'l'c "%nté (car nOUJ a¡J()n; 'fo/lre
fr,me ar6itre Yi¡ l1cm (jue nom vueillions le bim,
,afin qUt tayans iioul«, it 7Jucifle �ltIffi executer en

IZOIUfln dd!ein. . ,

S. Proíper en la réponíe nux cap.des Franc.e ..T4.'
L' ¡nfide lité de ceux qui ne cro.yentpoint a lEUjI ng i

le, ne�ientp�ntdetdpredeftin¿rtiúndeDieu.,· ,

.

s. Leon [enn>16. de la Paíf.dn,Seigneur chap.z,
L'inic¡uité dCceefx qui pourfuiuoicnt le Ckrtft � ep
elle fortie du Con[eil de Dieu.? El la preparAtion

'

áiuine a.;.t'elle armé la mein a ce flrfoit, qui eft le

pltU grand de ¡crimes ill ne fout,p¿u pmftrcelad�
laluftice de Die». ' ,;

,

'

S.Fulgence,a Monimeliu.x. chap.ro, Dieun'lI,
point predefliné I' homme. a tmo molUUtrJifl/ "alonté�
parce qu'# ne l� tuyaplU puis apre's d�nnée. '

Chap.23' Die» n'a pointpredejlinifho"!-.ze d;

pechl, paree 'que sill'auoitpred�flínéaupeché;, itne
'

le lÚmneroit ptU pDur lepúhé. - ,,",
, Sainét Iean Damafc. au 2, dela Foy chap. 29.

'

,11mfitHrt pm ignoren¡ueDie» �eut (lntécede:1Iime'n�.
,
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1;8, Les Ve:¥.ifis Cath�!¡1!tes: .

qu_e-to,1#flient flU1JC� > & obtie,nncntfon R:�ytlum,�earilm�nousa J24Jfa#� ¡pur f2(JWpunir, '11Illi!piur
- n01fS.fair� partid/?tl:.tzs de fo Q �nt' cOJlll>me hon:,fJ:!!gn.

a.y.� !Jec.keur�, 'illei-veul punir comm« efoant iufle,Done la 'V@lomé premier� &, antec�dente '"Vient d�
'J�ty ,m"l,i.rl� fi:�onde ell confl6jlienu> & 1.&imt d� �o�fore f�ut-e. ,-

/ Saina AugufHn parlant decerre volonté con ..

d.itionelle, eft de meíme auis -: C'ell pourquQy fur
fainét Ican trait. 4. il enfeigne que lefus-Chriftá
�fié Sauueur de ceux-meíine qui rom reíeeeé , & •

confequemmene qIJ'il a voulu leur. ,f-q1u.n 8f que

G�etíl:l�u. r fa,ute s�il.s �cfon.tP.a� !�U,uc. z.�. �. es-; pcuple�w_eprifons l hum_zl�te deD 1ef4-, ti; ca�fo de'le;JYfüperbe 3

flutcrucifié leur S_(!u¡Jeur�
.• 'ParlamdeludasPf.6.2,.v.2(7.il te[moignequ�lefqs7Chrift offrit íon [ang'pour rachepter ce Re

prouué til vouloir donele fauuer , (} ce 'Qlalh,���
reux ne fe fut defeCpere : it �eit.4 . Ie prix de 1'4P't'
sent par leq1:.leJila!loii 'Ven,_d_I(.le S;eig1ZcltP,� 'di: ne
'cdtm¡�t pM le prix pa,1 kquf¿ lfrjy-m.efme cflQif ra..cbq·
F�é.Paffagc illufsre &. remaFqtlabk ..

'

"

Du Symbole aux Catech��lju. ?ol" chap, S. par-:Iant anx Reprouúez til dit : I!'qfM l!oy(Z les1'lay8�
,

g'Ut 17;ott-_f aue� faites , vouUionnQi//h" ¿� cofol qu.c'
'{¡1omaue'{ nav.ré �pi4rce'qu'ila. efoe' OÚ,UjJ'f;t 114rv,om,e:!r pó,ur 1JOJU ; Jl Ii tftd o1?Jfert, & l1au& rlauP-,z'RtU1l.otth� entrer, J"

Liu, 9. centre Iulian.. VAp,ojb:e. ¿il;: tjllilY �
. �1l. �� � en.q�J. tfjU! qnt.per;hé> ajin. qu'vn a:ul'Kc' m.ou.
rut pour tafiA! Comme�doJ¡c, �otu ont peché en.. Ad:tJ.m.
& font morts ,ttinfi Jeflu �hri/t eft. muz! flOUr. MiMI
#tli d�/!.c f!q 1¡$lu r�e fa, ?13J()Zf feru}t� t9US. I rJ' partan�
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Troijiefm.e partie. �n ,9

que to,ufu./flnt fluue'{, lils eujfont fait profit de fa
Mort., (,

'

Liu. 8;. des Quefl. queft. 68. il tefmoigne que
Dieu a appeté. a íonbanquet _plulieurs qui n'y
f0.nt pas allez: Il voúloic dóc qu'ils y allaílenr, puis

.

qu'il les y inuiroir: Ceux 1Jft< n' ant pas uoul« yve ..

nir n'cnd'oiuent attribU,er let cattje qu'd eu.t:·meftnes,
paree q;/oftan.! apFefe z. ilclait en leur -libre pOUUOIY
de "'Penir. Ne� iiti qui nohter:mt raenire , debent al..,.

,

uri tribucré,Jed mntum ¡ihi -', qtJoniam vrvonirent -

vocari'Jeratin'eomm liber« pote/taté. , .
(

-
I

A Simplic.Iiu.i, q. 2. parlant de La reprobation
d'E íaü : .f.faü ne uotelut: Pas. cf¡-: TU; couna p�..1 , 11MlM
iiI cut 17��lu& eia cour» -' itfutpa_ruer¡U auee l'ayde,
de pie», tequell'flppellant.ütJ' eu: donn/& le oouloir

& le cosrir, lit ne fefut rend» rep7'()uuéenmépri(ant/
la vocation. Voila comment fa-ina Auguftiri parle <,

Iors qu'il entend les paroles de iaülét 'Paul fur la

Reprobation. '

'

. "

r>

, .De geftiscum FeeliceManich. chap.a , Chacun
� au P{}Uuoi-r,deIa 'Voümré -' �o:u d'élire les cheop/bon- '

nes ,(/reftre'zJn '6onarbre, 01� élire ce qúi ejFmau ...

uais3 & "eftre 'l1nma_uuaisarbre. Arriere done l'hor... '

rible penfée de ceux qui difent que les. hommes
'''\.

pechentneceílairemenr, Ians s'en pcnuoírgarder,
.

& que e'eft D ieu qui les rneut & les pouífe a ce fa1"
re" paree qu'il les a.creés a damnation, & qu'il no

les él pas voulu Iauuer. Voila commenr-ils parlenr
,

de celuy quinousa con'1mandé a tousde hiy diré:
,Jyo/fre Perc qui�es h .Cieu» � ton, �f)y'aume nou«

Ituienne: Ce qti'U n'euc pas fait demander � tous;
s'ilne le leur eut voulu donner a rous. .,

,1& Concite �. Araulic,'chap. 25- N'4Jn··foult"",
-

H .iiij
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130 Les Vérit¡s_Ca/holiques� : .

ment nousne croyons ptU que qlielquCJvnlltyent eft¡
predeftinez a� mel-; maú tettons Anat�emecontr..e
oe1'lxquicroyentv�ftgrt1;nd mal. II ya 1300. ans
que ce Conci�e fut tenu,

.

OBSERVATION �REMI�RE.

r�

�
'�

te

q
'C

q
v.

11
Ít

LEs paífages cirez de l'Efcrirure [ain6t� dlíene
_

en paroles exp'reffes & íi claireplem,queDieu
r

vcut lefalur deeoue le mcnde s que l'ame Catho
, liquepeur voir que fans vn érrange deuoyemenr

ir ne Ie peut rrouuer períorme qui ,refilte en, ce

poin�, & a Iaparole de Dieu, &)da raiíon , qui
nous f:út voir [uHiCamment qu'vne bonré infinie
ne peut eltre capable d�vn fi horrible deífein , que
d'auoir creé des hornmespour les rendrecrernel•

. Iernent miíerables. La parolediuine nous ditdenc
r, QJ!e Dieu ne veur pas lamorr dupechéur, mais

.pluítor qu'ilfe conuertiífe , & qu'il vine. 1.. �11
.

veutque rous foíera íauuez , & viennenr aJa 'con':"
noítlance de la verieé. �� Que pOQ,r cela Diea at-

, tend les pecheurs a penitence, ne voulant pas
qu'aucun pcrille. 4� Que confequemmenr.il ne

meur & ne pouíle períonne au) mal , puis qu'íl ne
teme perfonne pour l'induire au rnaL_). <Zu',au
contraire it appellele pecheur,& I.e veut retira du
mal, mais qu'il'luy refiCte. D'P4 les fainéh Peres
:infer�nt que ceux qui-Ion] damnez le [ont.parleu,releéÜOil., parce qu'ils pechent reíiftansau rnou-

. 'uem�nt de [es graces ,& parrant ils éhfenr la d�rt1-
nation en fa caufe,' qui dt Ie peché; Car pechansparleur propr� liberré, ils meritenr la damnation.
�.<;Qnlil1e ainí] [pit qu� Dieu p� puiiTe; vQWoir

11

�
I

F
e
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TroiJief�e partie: _ T3�
rien d'iniufte & de mauuais , il n'a peu vouloir le

peché, car au contraire ille hayt'& Ie deffend íous "

de tres- zrandes peines , & ne hayt períonne que
.

pour le peché. 'Car Dieu ne fait den qui íoit digne
de hayne, &-toUS ces ouurages font bons.De for-.
te que ;c"efi vne penfée horrible , que ?'eftimet
que Dieu fans coníidcrer aucun demerite en fa

.

creature) Iuy vueille vn mal infiny, Ce n'eft done

qu'á raiíon de Ia preu0yance qu'ila'du mauuais _

v[age du franc arbitre du pecheur , & de [on im

penitence finale, que Dieu a voulu venger fes in=
iures par la damnation d'iceluy, '1

.

OBSERVATI6N SECONDE.

PVis done que Dieu veut que. taus les hom'!'
mes íolent fauuez , ilfaut auoüer'qu'il les ay

me rousjconíiderezcommefón ouurage, & con"

fiderez encore felon l'eftat qu'ils 'acquieterir.par
les a&es; de Foy , d'Eíperance & de Ch�rité. � &:

par le moyen des Sacrcmens ) & de tous. le� �es
de vereu qu'ilsfom eílans en la grace dePieu, en

intention de luy plaire. E.t. partane qu'iln'en hait
a proprement parler aucun qu'a .

raiíon de fes pe�
chez, & 5ie fes démerites , ��yVqu'il foit-v:ray
que fans aucun merite des hommes.il en ay�e les '.

vos plus que les autres.leur deftinarrs de plus gr!ln ..

des graces) & des múyens plus efficaces pour les
conduire au bon-heur, Or de ceux qui [one moins
aymez , l'Efcrirure en parle en comparaifon 'des
aurres , comme_ s'ils eítoienrhays, Ainfi ayant dit

_

au �9. de la Genefe, verf ,o. parlal1t de Iacob,
¡;O_l1-ynaplus Kachel que Lie, EUe aioute verf..

.
.
,

'-..
� - _- r-



) 13.; (� -. L.e51Jcrit�s Cd,tb oliquú.;.
;I .. Et I'EternelvoYYfnt t!jl1e.Lia eft�it_ �aJe;. CeA:
a dire meiris ayraée , car Iacob eflan�, homme iu,
ft.e , n'auoir ·g�rde·.cle.. �a.yr Ja femme, pgur adhe
rer a Iaquelle il eue e�é.obligé.de laufer (es pere,
'" mere = ,Ainfi Malachie pour expliquer la p�r.
ticuliere proreétion de' 1) leu i�r les deícendans de

," Iacob , en comparaifondes Idumeens &. defcen,
dans d'Efaü � Bf' mentrer que Dieu �u:oit moins

aymé les .Idumeens ,fe {ert du l1l:0� .de, h¡ryr.Alnfi
Ieíus - Chriíb voulane dire, que., celuy qui n·:iyw

'

. moit pas moins fori pertoú. f� �e.re}Ju-el-�y , ne
('

.

- peuuoieeftre [on Qi[ópl;eJ dit� q;e)¡.ty,f:¡tfi tu hay(
. pasfan perc & fo mere/&c. Car au reíte il apere
qu'itveut queles enfans aymentleur pere&: me

"

re. C'eft done a dire feulement , qu'ils les doiuent
moins aymer , qll( leur Dleu,

./

.
� .!tY B.' L Á. B.oNT E� D trt.s E

,fuJtl'inifMitl,& �e veq!poi,!! le.f';!�h€z)
m4i4IJflellele./d:ffend,lesfluJlk,;

.

." & tes I'Ñl'Jit.
on

fé<
1

qu
/

" -·Ca4PIT:R.E II.

'1', i. ,remMe"qu'if�e, feroi,t pas neceffaire.... :ail,"_

ea'.'
.

", rholique, qu:'OBI Iemie Crt peine, dedéduíee &

luy prouuer cecee ve'rite; carelle C.ft· :de foy '" mef
me fi claire � qlle Ieconrraire nefe peut peníer de

.Ja bonté ,& fageife de D let! , fans horreur. Car
quel [era it ce Dieu 'lui,feroit des Lóbc-faillél:CS �
raifonna��e3.J' � q��!t!eroit les �rat1fgre1feu:rs . 4'i;:

vo

eh
f()
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. ) Trt}i[fef11J�!4rti;�. .' '_ I3J
£eU�S, 31 f}9,i �ependarit voudroic 'cllfé>y-mefme

.
.

qu'on fie toutle co?traire¡ corn�a�d'�rei.t'(l'ton, .

. r51ymªt, e,c veadroit cependant eftl'� hay.; com

mandereit d�hQnnQ"rel; le per� � l� mere, &. VO.U.. �

droit neantmolns les parricides; COnltl1anc!Cél'oit la.
....chafteré , & voudroie routes lis aberninaeiens de

Sodorne , & pou{feroi� les hontmes a les pratEi ..
,

quer. S'imaginer vn tel Dieu , G�eft fe propofer,
pOl,1r l'obiet de fan adoration, vt:l m.ql'lfl;re ) _le plus
defraifonnable qu'on pourroic iamais conceuoir..

, Mais paree qu'il s'eíl trouué des ames qui ant

formé dé fi noires peníées de Divu) at'dit en pa,t:Q�..

les expreifés ,
a q.ue Dies ay4nt r;rel de¡ bamme.r a Cal.

� �damna.tioh1 aftnqu'ilsfoient injfr-ume1Jisde[on.q.lnft.
ir«, blespreéiPite en appetis vilailJ:s� e &Iú·ch. 2.I.

pouJ!e �fai�e c� qui ne !:ur éftplU licite'�d7lfl!:�tes; �it!4'
contretnt a fazre ce qu il v;ut �

e deforte qu zl� ne §: I J. ,

peuuent euede» la neceffite de pecher ; VQU qu elte�bhft.
'procede de l'erdonnance & volonte "N}).#eu me,F eh e., d�f�
me. Les Catholiques doiueae .00néhr'e�f'i,al1oir les �'::".�' :.:'�('+.",
voyes pa,r .lefquelles outre les raiG.'>,ns J1latl1telleS,t'+�t�:�i�,�.\« :.:}
on peutiuflifier la bonté deDieu GQntre,vnepen�: t�idf+::' ":';

íée li iniurieufe & fi faerilege. ...•... _.

§:;,..
.

I?aui� Pf��n:' )', v.,erf. 7- Tu «�� ¡1M: wn Die� el',I:�a; ,

qU1¢ vu�t.¡le !z:nzqwtt-e.' �.' .

.

)ch'� �J�
Prouerb, 15, verí, 9 •.IDie�ai�n.'{J{¡.fJ;min,t{t-i.a..IiI6:sJ �":":!

voyes de l'impie: ..
'

,

,Sa,p.14: verf. g.: Dien. halte9': l'Mnpie;�· l'iilt.,._
pze-t.e.. ,

".,.,' "

,

Ezechielrs, verf 23 Y-eux-j-e la min:t au mef'.
chant _, �itle S�igneur Dieu , .& nOn pas qu'i}ft'
f(}1-¡,uer�ijfe de ft! uoyes .&-viuc .(J'

•

�. Hab�c:l:lcpremier,vert:I3� telycu�fOnt!!�t�.

a-

&
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�
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Les �eritl�
,

Gtuholiques:
, : ]HJur ne voirpoint temal� & t� nl Rf}'ltroú p'ren�

-

dreplaifirld'iniquitl., -' "
,

,

, Zach.8,. v.rl.Ne.penjez.. pas.maldllni1?OS creu;'1
c.ont'l[e 7/oftre amy" &'·n:aymetptlf lefaux fer�
ment ;carDieuhaYftQ1Úes oeichofes.

, S. Paul premiere a Timothée., Die« veut 11ft:
toi« les hom'l9'icJ flie_ntfouúez:..:J.& vie.¡m(nt a la

/

conno ijfa nee de la verité.

�.' S.lacquesIS. verf.13.D�eu ne tettuperfonne au

{m;fll.-
.

"

is. Paul premiere aux Corinth. chap.re. vetf.lj.
'; \IJieu eft fide!le�,.quj; ne permettrll fas que ·?Jom

ftyez.:(cntez.,par deffU:f'V'ósforces. "

,

S.Pierre Epift.2.,chap. 3.verC9.])ieuagitpa�
,ticmmentpour l'amourfle. VOIN_, ne VOldfint ftU'
q,llalfcun,periffi· ., .' ,

.

,

"

_.-.' ,.������r*�¡Jr,�����1
, �. �. ,,?'�.

-

s. De�ysAreop. au liu. d�s,Noms diuin� chap •

.

. ;1�.r4.l'ar. 4- ,Le mdl�e vientpointde}Jieu.>�¢ fJefe
,",",

1roH,u,epotntenDzeu.
"

:', S, Iuftill quefl. 58 •.CetHy qui r=» leichoflJ
futures�n'ázeftpM cdPi¡e,p.ou,r,cela" maisce qui
"eJl;fu�ur';Jeftcaufodelapreftience; c'eft,oim¡uoy
Chrift nC'futpointcaufo4�-la trahifon dc,IudtU,.

. Clement Alexand:rinlil:lre 1. du.Peq,ag', <;hap:8.
( ·''1Jieü,nO,.ttÍ. p,¡;ofite to'uJjours�", o» .chacún:de noe«.

chrfijidefuppüce" tors qu'ü peche libreme�nt ;JI&
la coulp� en ejftoute'�cefüj quipec�e.

' .

,

- �ufel'>e,d�,Ce,[arée litio.' 6. de la Prep. Euang.
chap. 9. Die« ne pouJle:�.!Ze mes« p�rjOnn� a fe�
c¡'e�;'

\

1ft,

cb

pt
m
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Troifiefme partie: . \

-

. �3"
S .. Athanafe Or. centre les Idoles. Aucunmál

ne procede de Die» :I & nefe trouue en D ieu,

s. BaliIe Hom. 9. que' Dieu ri'(tl: pas auteur

du peché. Le,mfll ;". prcrementpar:kr';;c'e{t le

peché .� Itdépend de nojire ve lünté ,,' paree qu' it eft·
m noftre puijfonce de peeker au ne ecch#r_point. <�

S. Gregoire de Naz�lnue6tiueJ. co�tte luI.

Diee n'eftaucunement cd,:ftdu mal" 'car 1,1 ejibor¡,
defa nature �

le vice oient de ee.l�y -qui le choijit_.
S. lean ChrvfoítHom.de la ddfenfe de I'arbre

&c. 1/ eft m�..nifejfe q�e Dre» ne voiJloit fM
qu' .Adampechat ; puis qu'il l'auertit ¡¡uant lepe ...

chi. Adam pouuoit obeir aDiet,,�Ce_qú�il nevou�

JutptU; o: pouuoit conjentir AU dia!J:¡'c·, ce, qu'il
aymamieux. ." -

'

Sur le l. chap. de Iafeconde a'-Timoth. Nas pe:';'
chezprocedol-[ de nojire flule volont«, nos boimé¡
auuresde noftrevolo,rlté:J & de l�ilyde de Die». - ,

S. lean Damafc.Iiu. 2. de la FoyOnh. eh, p�'
Dieu ne ueutptU qu:lon peche:J & nccontraitítpas
auffi d�e re srertneu»,

•

, s. . . Epifi.p.dit.Dieu ne 'Veut qu'aúcunpc.,;,
rifo:> i rJ,eJire que les pecbeurs faffint penitena ..

.

S. Ambroiíe liu. du Parad. 'chap. 8. Dieu 'n'O,

z�poJéaucune neceffité nya III preuarication �ny.4'
Id trahifon de Jude«, Et Die»:« '/lu)t¡ftr¡ a toUs

'}1I'i/ les -uouloit to us de1iúrer.' ", '.'

,

- Liur� íecond de. C�¡jil & Abel. _, chapitre 9.

C:eux qut comme les "Gentilsrrappor'tCn.t leur Pichi
1ft qPtelque decr«: ou, nec�ffité ti'qgir :> 'Accufént les.

chofes tjtumes:J com?nefi lent force efloir CtuifC'de
pech<: cdr i:etuy'qui the par nfüjJiti :I iJiu� cam-

'

me ¡:1.� n� !� _';;ou/oirpM{aire. ,',
--

'"
.
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Les 'Verids C",tholiques �
.�: S.1iierofmefur le 1. chap. d'l(r.ie_. TOfU cé quiflfait.encemonde :Jneft faitpa:sfat le €onfoilfj''Volontlde Dieu:J aiaremen: on pour-rolt imputerw D'ie» its pecbrs: mefr,¡es..· _

.

S. Al.1gufbnliu .. de l'Efprit & de.ía Lenre.ch, ji,Noíú na lifonspointdans lei Eflritu�es fáinéteS;,qu'iLny aytfo£nt de vol�nté qui in'? .vienn,c de
Dieu .. Et bún tipropo\r tela ti:eft¡iiii .cftr:.it>:¡arce�u'il n�eft ptU vray"aUtfc'i¡neflt Dicü ftfotr auteur
'lies pe.€he�;car la mautMiflvolonthhefmgflule,eft'v.npeché. . .', '.' _

.
,. Profpereli lá np. M ca,¡;. Galt G�.á:p. H.. Si

DieuCtliuflit la.e-haute deu/uy rjuí i'o'uri
:J, JI pu�niruit iniuftóment ce ti qutiy- faire iJ l'a1Jroii- in-

cité. \,

.. En la r:epo-nf�a1a IO'aobiecr.Laprer1:éjÍination'aeDieúne perfuVlde po'inda melice aupec_heur:J �y
ne l'incité oupouffi a ¡eeher. � ,",

: Eucher, Lagdun, au.l, desqq, dift. u« Die" ne

peutpMpouJlá ;'pecher 5 puü qu'il itc: ¡cuif"0intfepláire au peché. .

,"

.-
- S. FulgeJite a Menlme chap. zo. L inedu

.(
/

pecMnevientpointdelavól())itédéDieu. ,
,

, Chap. 2 •.Dire que J'homme 'a efU predéftinU,

,'tl'ÚéÜjUe peché;, c_?ejllltirivuet tl'Dieu1.¡nlchofo quichoque fit mifor.üorde (}fo iuffiie.
'

Chap. '23� SiD�euauoit fredeftiné qrtelqtte hom.;
mevuipühl:J ilne lepuniró�t'pMp(JUr l'efechi ,:

, P�ima6Í:J:�fur le fecónd chap' .. delar, a Thri·oth.
Ileft cé'rtain que Di-eu 1/Cl1.t touta'qui eft bon,
'tntlistei!Jommes pa'r,leutJttuie fo f"recipiiint au
,7iial. :" ,_.' " .�,

S ainét Gregoire fur Ie- 4. P fe�um�))enl�� ']) iiff
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voit les peche.t ;, mitis it ne les approuue pM.
S.Leon,Serm.6� de la Pamon du-Seigneur ch.

'

2'1. L'iniquité de ceso: qui pourfoiuoient le Chrift;t
eft f.lle flr�ie du con/hIde P�(ju.: & �á frepa�ati_on 5
¿'tume a-t ellearme la mamlf �efirfa1t > qut eft le

plm grilnd des crimes t 11 nefautpMPenflr edd de ,

lá'iuftice de Diee:
"

OBSERVATION ·PREMIERE.

LE Phílofophe a fort bien retñirqué que l'er";
reur en yn príncipe, en tire apresfoy plufieurs

autres. AiIifll'hbrri:ble peníée que Dieu ayt voulu
creer 'des ames pd�r les damner , falls aucune con

fide ration de leurs démerires , tire é'tpres foy ceete
íeconde, qu'ils 1e5-' a. predeítinées aupeché; Et eel

le.cy.cette autre.qu'il les pou{fe&meut au peché;
Et de celle-cy vieneencore ,qu'illes a conrraintes

,
de pecher ; E� de Iáíiiir , qu'orr ptUt pecher fans
auoír aucune liberte & puiffatIc.t de s'en gardet.
Bref de tous ces blaíphernes quí fie f�áuroient
trouuerplace que darts vneíprit cfgaré ,fuit ; que
D ieu ne veur pas que neus faffignsJes Cornman
demens, ( au moins ceux qu'il a-repreuuez; ) mais
bien tout le contraire, Er ainfi les damnez font
tourmentez pour auoir faie lavolorué de Dieu, Be
cea quo,y il les a meus , & pou{ftz'dc{tdle forre,
qu'il leur eítoit impoílible de s'en gárder. l..'ame
Carholique péut voir de ce que deflus , comblen .

,l� pa�ole de Dieu eft:. contraire �a certe effroyable '
pe.nfee, e�tenrl�n�.d�re �u: Ptop��tes, I. �,'D�el1 ne veur pas I íruquíré , 2. Qy;lll'� en abo-
m1nation:_ 3ó'Qiil ne líaytl'impte�qu'a �aifo� de

au

\
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. t3�. Les 'lJerités Cath61iquei;
l'impleré. 4. Que. Dieu .. veut Ia conuerílon d�
l'ímpie � non pa§ fa mort. 5 � Dieu hayr .les
rnauuais defleins 6.L�Efcritur�, die auíli que Diet!
yeue que tous íoierit íauuez ,& pil�tant qn'ils en

, prennentles voyes) qui font 1� gard� de fe�� Cóm·

l!landemens!.�pieQ ne rerueperfontre a faire
.

111al. 8. Qi!.:irfouttre auec patience les pecheurs
pour le dctir qu'Il a.qu'ils fe conuerriílene , & cue

perfcnnene perlíle, Be c'�f1: ce qura ,meu les S.S.
Peres a dire 9. Qu.e le peché ne vient pas de
D ieu , mais de nQft�e fame, en ce que nous abu
Ions de. noítre liberté, 8( faiíons mal, pouuans

) ?OUS en garder auecl'ayde de Dieu qui �e MUS

manque 'pas , lors ,qge nous femmes obligez de
faire j�e que Dieu ccmmande , & quenousne
l?ouri;ions faire fans t:�tte� ayde. t o .. Qu'il,n'y aau

�utle nece Ilité de pecher .vcíre qu'il eft impoffible
depecher par neceíliré. Gar pourpecher , il faut

; eítre libre.c'eft. a di_re,apoi,r .Ie Pl?uuoir d� s' en gar
der. Car oü te trouue la neceflité qui ofte cene li

beáé?la ne fe (toutle aucune a6tion quif�it digne
de merire'ou de peine,' de loüange ) ou de blame.

;', OBSERYATIÓN S,ECONI;>E.

DE ces i!l�nré�l �e(mojgn�ges' de l'ECerittH�
. fain6te íuiuis du conientement -des fainéh

/ �eres:a Ia lerere , ii aper,t que taina .Iean Dam�[·.
cene remarqu� forc.doctemene au lil.1:4' cnap.2D.
de la Foy Orthodoxe ", que- quand l'E[crit�re
Iaincte parle de.t�Ue íone, qu'ilfemble qu� Dleu

-procurele peché; il ne faut p-a� entendre ces ch��
,

fes comme fi Dieu.,les a\1oit fa.it�s,Rlais bien qU'll
. • .. ' ...._c. • __

"
--'.� ----. -'" .:;
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. Troifief"fe pártié. .

_ ; i,9
les a permifes, Car Dieu né veut,�ny,ne ,fait Ie pe;;
ché/ny ne meut ou pouíle per onne a le .faire,
mais il le permet [eulement ) comrne remarque
[am6t Auzuítin en l'Enchirid. chap. 26. 0U il dir,b .

I 'J!
l .

Ríen nefe fait qite Ditu ne � vuetue
3 oupermet«.

tent ql/ ilfoit fait :I 01£ le faifont luy .. J,../Zefme s �...

ne faut pa.i.douter_é'qu3 D ie» ne foffe bien , mefmi:
en permettant de foú'c le ma], Ainfi quand nous

'

demandons quil ne nous induife point en renta

rion , die Tertull.Iiu. de ro-, chap. 8. le fens eft; ,

.£!..!ii/tne fermette p�s Ii ee/uy qui �e�te de �om
tromper.Ainfi EucheriusEuefquc de¡L10nqm ef,
criuoiz enuiron l'an 450' dit au traicté. qu'il a fait
des aueíb, d.iff..• Oue Dieu endurcit les cteurs ",lo'y,;"1 ---..

,

qn'il retirefls graces abonda;:ztes:>def!!uelles l'bom«
me s'e(f rend» indigne; mau [homme endureit
fin ereur d'alftre fafon >!fauetr tlf :> e� .r'?pinia;"
flrant vi la piFurfuúe defh deJfeins:J & retiranr fo
penfle de eequi ten feut detoerne«. Cell: en ce
(ens q�e lob parlé des meíchans au ch.24' verf I��
lors qu'il dic. Its one cfié reholles a la lurniere i ils
'1/ ant point conn« fls voyes._ Voire quelques vns
endurciílenr leur ceeur, non en:reiectam-I(¡)s con

noiflanccs de ce qu'ils doiuenr faire, mais pár la
liberté de leur volonté, s'obfiinans a faire ce qu'ils
voy ent qu'il ne faudroir pas.Etc'efl en quelqu'vnde ces fensqu'il eft dir en l'Exod. c.S.v. 15 �e Pha1,
raon. Voyant qu'it eftoit en repas , il agtáua [on

'

comr ; & One leur obeit pas. Et au verf 32. EtPhtl¡';'
-

-reon agraua fin ccetir, Cell ainf que porte I' He
breu & les ,4.. Er la raiíon en eft claire). car Dieu
.ne cemmandeque ce qu'il veut , Or il c�mman"!,

.
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i4� Lú VeritésCatholiquei; .
do�r a 1( haraon par 'Moy[e, qu'il laitlat allerle 37
penple d'Ifraéí. II vouloit done que Pharaon ai}
obe ít ; Er de vray ce íeroir la plus noire. hypocl'i. pot

, fie qui puifle eílre , que de' commander íous de eh
� ,groff,s peines, ce qu'on ne voudroit pas qu'onfii, te j

voire qu'on empefcheroit de fairc. Et fi Pharaon 63
n'eur Iuy-rneíme endurcy fon ccéur ,corume l'Ef. du

criture I' aíleure en paroles exprefles & formelles, eh!
.il ne pourroit eítre iuflemenc repris d'vn endurcií,
Iement qu'il ne pouuoit euicer en aucune fa�Qn¡
II p:?uuoit done obeír , & auoit aílez de grace .�
'poürle faire, mais il fe determina par. l'abus de
[0n fi-arlc arbitre, a né le faire pas. Ec Dietl ne vou.

Iuc point l' appeller , & Ie port.er a obeír par vne

.plus grandegrace , comrne il cut peu, paree que
Pharaon eneftoit indigne,& que r elle qu'ilauoir,

.eítoir íuffiranre , s'il s'en fur voulu {emir. Dieu
¿one ne s'eflant 'pas �bligé, a donner touíicurs
aux hornmes. routes les meilleures aydes qu'il

,pourroit leur donner, mals re. e ontentane de leur
dormer celles auec Ieíquelles ils peuuenr luy
ohcir en relle [one � q.u'il De tient qu'á eux s'ils ne

.Ie (Ol.)t pas: I'Efcrirure-par certe raiíon dit quel
"quefois, que Dieu enduren les cceurs , ou 'que

. queíque chofe a �fté Eüte felon fa volonté, parce
[euleruenr que Dietl pouuanc donner de plus
grandes graces,ne l.'a'pas fair,_& pouuant ernpef

-cher quelque chofe, 11 n� l'a p,as voulu, rnais a

,voulula permerrre. C'dt done I'homme qui par
.fali�errérefiHe auxdeíieiris , volonrez, ilií'pira-

»< rions , & cornmandemens fie Dieu, íuiuanr la

'p�aint� de Iefus- Chrif] en S. Marth. ch. 2). _ved:
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, .Trdiji1me, part!'Q' : -141
�7: ou il die . IeruJálem cambien d�lois ay-je.'lJOf4!14
affimbler tes enfM�s :J comme la poule ajjemble fl�poujfins:J & tu ne I aspas l10ulu i' lit aux Prouerb,
ch. r. verf 24�ray(fpe/é& tuas reft-:ffy i'ay prefln�
te Ú, main, &pcrflnne n) It prisgatae. EtI{úe eh,
63· v.erf. 12. Í,'ay spel«, 7 7)OUd r/a�ez_ p'as re/pen"",

,

ds«, 'lay parle, &voUJ n auez..pllJ ecoere, VON! aí1�Z.
choijj ce que it ne vouloúpas. .

\,
�

.
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de Pieftjomp'!Itblcs ilNe& lagrdPt,(jtli/fI¡;f;li,
¡ollr les garder.
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C' 'En vne chofe fi defraif,o,n, rlab1e de e,' omman-'der a celuy qui n'a 'pas de -pi�s :J, de mar-,
cher ; áceluy qui eft paralyrique des bras) de s' ea
feruir pour becher la terre ; a vn aueuglc de�ft1;r'ger de la difference des couleurs ; a VD [our�.� ,muetvd'entendre & de reípondre a. ce qu'en .luy,dit fous pe�ne dela vietqu'rl n'ya homme au mon-
de qui né futcondamt1é de.folie s'il. f¡¡ifoÍt,de tels
cornmandemens. Mais fi VD pere menacoit de
planter Ie poi§nard dans le fein de ��S enfans , sils
n'arreflolent le cours du Soleil,oune déiTechoiept

.l'Ocean j
it n'y a perfonne quine le"créu�, han íeu

l�ment frene,t.i�ue; mais �nragé ;�pe�fon?e,q,�li n�dit a�ffi hardtment que lUftemem, qu� ée.:�,ug�
\aUtOlt perdu le fcnsqui condamneroír aux GJ' }"'1�� .QU

á

ramer', ée1uy qui fe fcro�t coupe' les b,'", _ � ;.-1,, '.

l ij . .���� '; "
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.. �e!'1TeritfsC�ihol/qu�s,
'
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·
, }\ pt�s forte raifon fam . i1 croire

, que la bonré 8(
iágene diuiúe n'a eu garde de commanderan,
h0mm'es fó'U},peine.¿iel� qamnatiort eternelle des
c�ofés ímpoffibles �faire/Er cercesfsns eítre tom, ¿-).
hi (}O[é'Í1S reprouué pat les iHuíi-ons <le h:fprit: de
hien('0nge,vn hornmc he pourroit croire qlleDiea en

y'iieille €hi'mner'qu�lqu'vil pout h'aüoü pas fait ce

qu'ü ne pouuoít pas; oupoue in.7:oir fait 'ce qu'il
luy_�fioit ablolurueur ímpoíliblede ne faire point,
N ous difons doneque D ieu , qui a donné fa loy
ttpresJ:a _'.heme el'Adañl),� proportienl.lé fés com

J.11a!:4..e·p1el:l,s,,�la,.pl:li«aí1ce de l'homme affiftée de
fa diuine g(ac'e, qui ne manque iama,is d' eftre don.
née lors que l'hommeefl oblige d'obeír , & qu'íl
nele peut faire fans e1Je:& partant lersque l'hom
me defobeír a Dieurc1Hú:ft'pas qu'll n'ayr Ie pou ..

uoir.de luy obeir, �;quil n'ayd� .grac�_de Dieu '

fcÚfií�H'hment pt;>u'r re 'p�uü6iy faite� ; /I1#1S c'eít

Ql1'a lie leve'Utpa�sf�'ri·�,& qu'il �e fe rérí:p�{'s de

la'grace:qtl'eDi�n 'lay' :(}mL"!:n_iql.lé 1 cetre 'fin,,&ce. �

!� pax [{l prqp<ttfát!tt� 1Un� les ouuriers enuoyes foft
tfout trauailler, a la v�gne .) gagti. &. obHgcz a ce I
faire .. 'quoy qu'ils ,�e manq}.lem ny de torce, ny lim

, d'fnftrumens neceflaires , ne laiíH::nq):as de perore eom

[ouuentle temps eh'byHu-et�. .

men
-

, Voic'y dondes r.reuues qUi-f01'l� voir.que roo" S:

feruahCe des commandemens 'de Dieu s\�ft frau". iuftt
'l

uée en pHr11eurs¡> '&.qo:'-�Íle e�l portibte.. S;
. �en:6. verC.�,.r;N()éfut ho1fimt iujfe &' parfait tom

, ,/:""nfon temp'S l& �ntrrchafll()n Die».
.'

<

com,

. ,:f/:?<�" � Deurerorron. 30.velf 6. D£eu .tlrcon¿,¡.ra-ton �epr.
, '¡{;t.lir� (t!-e cwur de t�,fomMfie :/afiñ" qÑ� !" a)me� Sq

-; .... ' � <""
'....

• .: _,'.,. �� '!I, �
.'

#" -: 4.
I •••



_ Troifiefme pf1r�1e��'
..... -.If;-'

Dieuáe tOUJlo1}C(}[� e;t4c to.l#(e ton fl1!tQ� l!/i� !ju,e
tu --piues.

Ver£: If. Ce CfJ�'llú!ndemenJ tpf� i�, te d()�/n.e 41Jiour ...

;Jhuy:J n'e'ft pas par defm toy;, & n'rl1 eftpa! loing,. '

. Ver[.I+:MI1lHc�ttep4'roleep fqrtpris �de toy�
en ta bou.che &' en ton C(BUr :J pow/fa fai.r�; .

,

. Ioíue H. verf I). Ainft que lq Seigneur' tZ1j,eit
commandé a M�')Ife':J �inficommanda Moyfe ti 10'-

foe; & ilaccompli! le tour , te Iiement qu'it it'obmir
rien de tout ce ql1e D ieu auoit cO!nm/t.1Zc/:¡ � Moyfly

,. desRoys Ch.I4' verf 8. Tu n)aspas efod r¡omm.f!
mon ftruiteur JJ-él_uid:J qui tit garde mes commend» ..

men!> & m'tfIfoitiy de tout [on caer , f¢zif¡¡nt ce ,qui
eftoitagrc€tb1e It me{yqliX.

.

4. des Roys ch. 23. verf 25 � it eft die de Iofias,
!t n'y cut aucun Koy de�tlnt luy qui luy fut [emMa.. ,

ble"qu.ife tournet « 7Jie,ude toutJon ClJ}ur,& d,e to zae

[on ame :J (j; detoutcfo -uertu , [elon toute la loy 4;
/lfoyfe· :.' .

4u 2. qe$ Par�l.�p. ch.'15· verf J7. L� cC§ur d'A.
flfut parfaittQUJles iours defo vic.

\ .

Ezech. 36. verf 21·le mettrtftY mOll efPrit AU mi...

lim de vom; &foray que VOtU cheminercz.. en mel
fommandemen..s,. :J & que VQ� gárderez.. mes iuge ....

mens ;, & lesfcre« .

.

S' Manh.c.z, ".19' Iofeph,) da1ttant qu'it eflo#
1.ufte. ', '

S.Luc c. 19· v, 6. Zachllrie & Elizabeth eftoient J

tot« deux iuftesdeuant Dieu , marchltns en tom les
c()mm4ndemeus & iuftific.�ti"u du Seigneur fanJ
�e/,roche.' .

S. Luc c. 2. V.1SQ Simeon homme iufte & cra��
I ·iij
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144 Les V�rites GáthCJliques � -

_

.

gnq,rú:Dicit; at�enaOlt la cónJolation d'lfrll'é/:J d-le
foinéLEJPriteJtoiten, luy� _

.

.

-

.,

S'. Iean 14- V .13� Si'qric'lqu'vn nz'ayme?) itgar.
dera rnapnrole:

"

Sail��t lean I5.'v: 14- Vom efte./méJamúJfi
"WA faues ce que te �(}U:!

_

commande, -

;. 'S. Paul aux Philip ;c, 4. v. 13� Ie peu�: tout ílUq,

l'ayde de celay qui mefittdfi'e. ",

\-' r. aux Cor. c. H).'·v� 13- D'ie« eft fidele ,qu�":J!te
p,érmettra point c¡ue v()iúfoye� tentó;.. pard�ffm VOl

forces.(
.

. '..

'

2. aux The{f. C. j. v . 3.LeSeigneu� e_f}fidelc l qui
vouS conftrmC(hl �garderadtt mal. AuJli nOP'AajlcH.

c 7fJ!ÍS nO!"A de V01U.> qtte,VO;Ufaite! &ferez touets les

chofe s qtte nom -uotes enúJigniJ1is. ,,/ '

-

,

S. lean 1./Can�lc./5 v . 3. -C'eftla Charitlde Dicit

que nou« gardi'Ons fes commandemem:J &ft.1 com'

mandemensnefont fJint griefs .. ':.
"

'

}

� cs. .Match. II. Vi. 29· Pre�e.� mon iougJin:voUf.
V.,30�Ctynnoniouge/ftttfo) & m« dwge eft

le (f ere.
' ".

"

..

,
' ,

.. 's, Mattlr.rp. = 17' Q1Je Ji tu veux entrer en la'vic,
, larde Les commandemens,

.

-' ,

S. Marc 'I? V�-2�. ,.Ilfl/1ijlyc i'ay g.;¡rdé toutescn
1 ,r; dI"

'1
.'

or;
. . I" 'f r"

'(;IJO),,:\) . es m« :eUI'ttJjO :J firfC¡UJ úyarzt tefft ¡ (E¡ JUY-
.�

luy y tayma.
.

-

.

e

'1u'¡
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pitS
«re

tent
com

lit
]

pas
e

�

ga
ci

tUY,

fail
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-

Clement Alex andrin liu. 4 des T:ipift c. 8, 'L.es
comm, ¡q,dmun.f!ont tels � qu.e rlO#5 pont-tons les fl�re
(fU nelds f1ire pas; ce qu'ii fliut 'afin qu' on en t ¡re

Jq(mno�?{)ub!amee



Troijiefmt júrtl/:_' .141
Orig.Hom.�.furlofue. Ne te {emble-ilpas

,,"'ilfd-tit nombrerentre les[emmes _,� ce!1I:Y qUi dit,
ie ner= pas·garderce qu� eft efiri«, le ne n=

pAS vendre ce que i'ay .) & le donner aux pa,,!-,
1Ires.

"

J

S. Athanafe liu. de la garde de la Virg.1Sois at ___

tentifachaque commandement_, & faú. ce qui eft
commandé ; carji tu les gardes:J tu flras digne du

lit celeje.
Et apreso Les commandemens de D ieu ne font

pas dijfici!es. �

','
S. BaGle HOlU. fur ces parolesde Moyfe. Prens

garde a eoy-mefine. ,
,

C'eJtv!Je chofo impie de dire que lss commende
mens dufoinétEJPrit (ont irnpoJJ2bleJ tiga·(der.

Au trait; des Regl. abregées. Sa?ZJ dout e il
,

I'f.'eut pas commanJécela , luy qui eft bon & iufte,
.r'it ne no UI auo it donne la puiffance de lefaire. .

.

S. lean Chryfoft. fur le PC, Ce n'eftpaila na ..

ture despreceptes � mau lti lacheté deplufieurs_,qui
fait la difficult-é: P ourtantji quelqu'vn entreprond.
de lesgarder «uec taye & courage � it ,ver-ra qu.'ils
font icgers &faciles .

. Le mefme encore Horn. 2;[ur la t, aux Cor,
Les éhofes epee D ieu a co mvnandéesfont ji faciles"
que plú(ieurs par -une abondence d amour de la fo
gejff,¡ nt,'Jltuque des commandemens •.

l' lu- bas.N'accufe point le �eignéttr-, it ne com",

mande PM des chof's impoffibles, car plujieurs fo�t;
mermepl%J que des cemmendemens,

S. Cyprian du �apt. de Chrlit. Et nomRauo�i'
eefjuc_ npm deu�nsfaire, & 1Z()UJpouuonsfair�(f1_

1, iiij

,

.-
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Les
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J4� ,L,�s ,ver:idsCatholiques :. �
..

que no U;4 deuo ns, f!!!::!fivas commándemens eft(j-ttm
i1npoJlible-s � oupleins de dijjicult(J�.i o». qUt_ uoj1.ré
"l!aLQ11:ténotufut inconn'rte de telle flrtff'.,' qzlelle ne

-

!eUf ejlr-e emendJié -l qu'eJt-ce que,t¡iJtq,cWman4eroit
'voftpe Maieftü· .'

"

.

Sainél;Auguftit1 Sermon-rot. du Temps.• z(;ovu
detéS10m le blaJPheme de CtUX qui difent que Dielt

'

it comm4ndé ti l'homme quelqu� chefo d'impojJie
,I;le. ..

,

Luyencore Sermon 6I. du Temps. II ria peu
eommand_er que/que chofed'impoJJible" cflan_t iufloJ.
'tty ne damnera pas. fhtimmepour les (;hafts qu'il iJ,'a

peueuite,r" car il eftpieu£
'; Le meme aufll l.dc laN atllre&de la Grace c.69�

\

lJe la meftne que nOl4S cr-oyom [ermemen: qu� 1) feu

:fjorJej' iufteli'ap4!peucommantjer des choJes im«

'p.o/fib1ei) nomáeuon¡-appr�ndre ce q�eo nol!4. dcuons
fairs aux ch(Jfes facilt.s,) & ce que nous-deyolMde�
�ander aux chofts dij'1ici/Q;£. -

,', I

: ·S.,Hierof.enl'expobúon du,$ymb.a D"lma[c�
:Nomauonun execration !eb1afPhf,m'c.4e feuxtjui

>t¿l�fl�tque})ieu ftcommAnrlé 4l'honzme q1(¡_elqu� eh»

Ji d(impoffible. .
-

- -, . .
'

\.--

. .

Luy meíine fur le)� chap. de faia6i Manhieu.
r: !lújl]urs mefurans les fommanden'tensde Die« JueY
kurfoiblejfe & non par¡�.f [orcee des, Sainüs:Jdiftnt
que les chofos conzmandiesftmtimpojJlbles. _ MaÍJ it

lautffauoir que jDie:u ne t@mrjJJ�n�(ptU. 1�1 cbofe$
imp'tJjflbl�s, 'inaúlts ch<ofos ¡ivl'r.foites. ' '.

_

.

Luy encore Hure 3. contre les Pelagiens. »t&1:&
>

f!Co1J)mlln'411�Jchofospoffi[Jlés" perfon1J:� ni4!'if¡ude
o�¡a..

. > • •

fUI
�h
qu
.oM
no,

�u
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_ Troifiefim partie: i47
'_ Saina T ean Chryioll:ome .derechef Hornilie 9,.

_ fur la premiere aux Cor, S'i/au__'{}it �QJnma;ul_é de:$
_ �hofes rJiffic.iles & impoiJiGles a faire, peutt'4fre q'ug

quelqu'tvn.p,01J'('r(Jit��II(1guer lao di.ffiCu.lti de la loy�
Mah Ji elles font gtandem,ent f�r;tlts J que pfl'HUOnJ
nOUldire �jinomnetenonl auc�n come de les exe

cuter?
,"

.

Le Concile Araufic, tenu ran 444. chap. 45 ..

N014J.cr�)!ons felon la Foy Cathalique �_ que d.epu�
la,�raeereceue perle Baptefme, taus les b�Jmfoz.
(Chrift les ay_dant & eop¡£rantr) peuuent sccom-,

plir) & le doiuen: , to u.t ce qui appa:ftient t'#u [vBlu,ú.,
bts ueulen« trauai Iter fide/le.n�e!lt.

Sixte _troihe[me en VD traité des ceuures de Ia

Fay, qu'il eícriuit enuiron l'an 430. die : Siles
_ bommes mefines eftiment chofe inique de comman-

.

I

der ti quolcplvn que/que chofe impoffiblc : Q..uejl�
peruerfité eft-ce depenftrdé Dimeo qu,i feroit me{-
me indecent ti la. nature humain��

Sait1& Hilaire íur Ie Píeaume uS •. lln'eft P$
dijJieile Ji on te lleut" degarder les C(Jmmandemen.r_ .

de Dim.
- .

_

a:BS£RVATIO� PREMIERE.

IL efl euídenr de ce que deffus. r. q_u'ily a eu

des hommes iuítes en. leurs temps comme

'Noé. 2. Qu' it y en a eu qui ant accomply tout ce

que Dieu auoit commandé a Moyfe., comme Ice
fué. 3. � fe font tournez a. Dieu de tout leur.
cceur ; & de to,ute leur arne, felon route la Loy de

Mo.yf�, comme Ioíias, 4. Qui OI1t eu.le cceur par�
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'148, les VeritésCatholiquú: ,1-
fait tOUS les iours doe leur vie, cornme Afa. �. qui
ont eflé infles deuant D ieu)& onr marché en tous
fes Commandemens &. iuílificarionsfansrepr¿ ..

'

che , comme Elizabeth & Zacharie, 6. Qui one
dté iuíles & crai gnans D ieu , & pleins du S�ina:
Efprit'" cornme Sirneon/-r. (zuG_.les Commande,
mens de Dieu ne font pas pardeííus nous, 8. �
Dieu promir par Ezechiel de mettre fon Efpritau
milieu de fan peuple , pour Iuy faire garder fes
Commandcmens , Taffeur�pt qu'ille feroie s'il
en auoit la volonté. "9. Que CfUX qui aymene

- Dietl ,gardent fes Cornmandemens. 10. ,,�e
nons ponnons rent auec .l'ayde de.Dieu qui.nous

'

fermir, i 1. � iarnais Dieu ne p_ermet que nous

foyons rentez a pecher de relle [one, que la ten.

tarionfurpafle nos forces:D·ou il refulre que nous

popuons toufiours vaincre la tcnration .. &p'anam
ne pecher iamaiss rz. Qu� fain ét,P JU1 fe. pwmet,.
toirque les Theffaloniciens g;lrderoie!1tauec l'ay
de de D ieu tout ce, qu'il leur auoit eniolnr , ce

qu'iln'eut, peufe prometrre Ji ces chofes euflent
efté irnporribles. Or ilne faur pas dourer quil ne

leur eur enioint de garder la Loy de Dieu, 13. Que
.

les Cornmandemensde Dieu ne .font 'point fa- ,

-eheux, 14 .. :Que Con ioug �H: ayfé., & fon fardeau
leger. 'I5'_./� c'eft par I'obíeruance des Com
mandernens.de Dieu qu'il faurenrrer dans Is.vie.
16: Qy_e le .ieune 'homme .duquel il eft parlé en

Iainct Marc chao.uo. verf 20. dit qu'il les aUDit
I -' .

gardez'. en fa ieuneflei En íuire dequov Ieíus ...

Chri,ftle regarda'hd'ayma, ele qui montre que le
ieune homme a uei t_ dJt vfay, &- partant qu'il eft

pOl

]

-, ...
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_. TroiJiefme pártie: i49�
pomble de les garder: Et c'eft r.ou:quoy.les SS�

Pere$ dífenc T 7 o � e eít chofe 'tmple de dire qJle'
Dieu nous a denné dcsCómandemés impoílihles.
IS. 115 deteítent le blaípheme de ceux qui difenr

cela. 19. I1s difent que ceux qui parlent ainf font

des laches, & que Dieu eftant ilslfte n'cur pas don ...

né des Commal1demens s'il n'eut voulu donner
,

la pUilTance,del.esfaire. ;0. Queles .Com�ande ...

mens Iont Ii faciles , qu 11 y en a qut pour le deíir

de la perfeétion font mefme des ehoíes qui nefont
pascom.manclées. Enfin Dicu nousa bien com

mandé de raymer de' routes .110S forces, mais non

pas par deff'us nos forces, ,o

') �

OBSERVATION SECONDE.

D' E cette verité efcrire par [aipa lean: Que lei

,
Commendemens ne font pointfocheux � & de

l�a{feurance que-nous donne Ieíus- Chrift) diíant e. -

0:.e [on i()ug efl: aysi·� & fa cbarge legere : n fuit

que ceux qui pechent font coulpables.parce qu'ils
le tom le pouuans euirer.Scparce íeulemenr qu'il ,

m: veulent pas moreifier. quelque paílion, ou fe
priuer de quelque plaitlr �,ou foufE:ír quelque in_
comrnodité, comrne .l íeroit necetfaire pour cetre

fÍn. Mai�faina Paul comme il charioit [on corps
& le mertoit en feruitude , de peur qu'ayant pré ..

ché aux autres il ne fut reprouué luyo meíme ,

cornrne it dit 1. auxCor. chap.g. Y. 27, Au11i gar
doit-il les Commandemens de Dieu, car autre

menr il nO)em pas peu dire com-me il fait en la I.�,

aux G,or. chap. 4" v.�. Ie ne me fins.. coulpable en



.. is"Q' {Les V�it¡sCatho;liquú;- .yicn : Ny ce qa'ildit eon t¡¡ 2�. a Tim, chap. 4.: v·: i:
Fay '�()mbatt1/r 1?n b:o� t;fj,rtzIJ{ft �\ illy parar:heiíé It(¡
c(Jurfl., i'af,��tf,r:di I� Fop.: Quant 4ú;r�foe ,(� c���
eonne de /tftfticem'efl �tlftru/c > 1�1,c¡�cae leSeignffu.�,
tjui eft. 'i14/te luge., me -tendra. G'eft fans doute que

. f�ünét Paul auoítg'ardé l� Fo.y viue.qui eft accom-
.. pagnée desbonnes ceuures � gi c'� �qlJrqiJoy it

nefe reCOnI19iffoicpoinc'eoulpahle, mais efp�mit
'que Dieu iugeanc iuftem,€l1l;, Iuy rendroic la CQ"\l
ronne qui itJll(}\ll�ndLJy .deuois e_Rre rendué, Et
de U. 'f�út claire111\ini: que [aína P�t111)e p,ech9it
p.�s , experimenesne cetre Loy de fe·s rI}e.Q\hres,r
qui repugnoit a la Loy de (on efpri;) ny fenq,nt
ces a�guiUolls de la chair qui lebutfetoíent , com
me íl die 2. aU:t{ 'C�r. chap. 12. v; 1� rlr��. quec'efloient des mouuemens qui ne luy cfloienr pas
libres & voloaraires , mais au coneraire qui d,e,n
aoiene de .Iapeine-á fon efpriqAuffi nefefeneil pas
coulpable pourcela, difa,nrau:¡{ Rom, ch"7' v. 20-

f2.!!!J' ji iefoi&ceCjue ,ie ne ')?et;tx point :>:ce,n'cf} plm
moy qui lefais. Ec c'efl la doétrine de fain&Augn ...

Rin quí diC �que pa,r le. Ba,prefme le peché ioint a.
'la concupiícence ell: oH(Í. , �.la concupiícence de..

.

DJ®-I,U:� fans peché: ear v:ok,y comment- il pule au
Iiure des Nopces 8£ de la G�;mlloitiCe: La C)riuo.i
tift n'cfo plus p�ch¡ 41&X .R.e!.�t/¡crez." lor» que, ton ·ne

dgnn.c l'o"nt de,con¡e.nte�ent au m,al, & que l' eJPrit
eftant clJmm-.e le ,Roy,ne,luy (oumetpAl! fl$ membrc!.
Etapr,es : �ah en qui!114e fi1fo,n de parle: e/te efi
appeliepech«, p¡:tree qu. elle 'l1zene dupeéJC :I & que
Ii clle-re/le �ia()rifu[e, -e/fe cauft le peché. Et plus
b�§ � .T?u"l}injiqu� l", /l(Jr:oje.q.�e {ve t.fl�g4}e f�it,c1.,

•
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- Troifiefme partieo'·
-

Ij:r-
ttppelée la.ngtíc.) @; NJCrirur:e qUé\lil1i¡�in fiáteft
IIppe/éemain: De mermé fafo.n/a .ConUoUtfo,eftap
petee pecb«, pafee qu'é lieproduu le peéhe Ji elle

furmonte .. Tout ainJi qUé le froid el appeliparef- -

flH.� � non PQur efire causé far les pareJfeu.7a � maii

d'autant qu'il rend les hrJ1!2mesparelfoux:Ceil done
par Meronymie qúe IaComroirifeef] �fppelée pe
ché.ne I'eliant pas; rnais eftanrfeulernent vn eifel:
du peché :I & cauíe auíIi du peché , lors que la vo

lonré coníent a lees mouuernens , comme dit icy
[ainét A uguftin, les paroles duquel meriteroienr
d'eftre eícrites en lettre d'or. Ainfi [aina Paul ap
pelle Ieíiis-Chrif] mefme, Peché, paree qu'il a eíté
Hoílie pour lepeché: e'en. en la 2. aux Cor. ch.
5. v. 21. Car it afoit cclUJ! qui n'¡ipointcomiu pe{ht
,fore pechépour nom.' 'Co'rome' done Ieíus- Chrií];
eft icy appelé peché par Metónymie , ainfi la
Conuoitiíe inuolontaire eft áp4>'eli'e peché. Bref:
perfonne n 'eft obligé a'ce .qni 1111y, �ft impoflible,
& par ainf celuy-rneíine q!u'if�f:(ff:Ó'it rendu infol;
uable , voire pat.faf.áute',p�tbipnmeriterd'efhe
puny pour s'eítre rendu te1;( car eh cela il eft coul
pable) & peut bien dhé contraint iuíiement a re- .

chercher les moyem de facisfaire s'llIuy eft pofli
ble : Maisd eílre obligé derendre ce qui eH hors

(

de fa puiifan(e,tandis que la chofe Iuy [era impof...
fible, c'eít vne chofe hors de raiíon , & que, per-

'

fonne n'a droit d'exiger , car períonne n'a droit

d'e� pretendre fur ce qui eíl impcflible. Le droit: .

�� ¡ ur quelque chofe 3 & I'obligation auíli ;\ M ais

ll1npo�bie erl vn pur neant , enrant qu'impoflible. A1l1fi �e luge Ieroie impertinenc & priué· de
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Les Verités Catholiques; .
/ raif�:J qui condamheroit vn homme a Ia tame

Gtachant qu'il a perdu les bras, quand bien il fe les
. auroiccoupe;z all: ren�u5 inutiles pa.r (afaute,C'om.
menou� auons die �y.�effus.

-

, .

)
/

Fin de/a troifiefme pattie.'
IJ

. <!
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mer
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L:ES VER.ITEZ
CA TH OLI QYES.

QY A TRIESlviE -PAR l�)E.
Des moycus de falut., qui fé rrou- .

uene en la qualité des aétes de
-

.

Vertu.

�v E LAr O D O N T E/ D E

l'bomme,ejllibre a fdire le ¿ienolile mal,
¿¡.)tint v 1'1 pOlluoir 4bflln de c!Joiji,.. \

CH1\P I T RE L

'", '(J ;)EXP�RIENCE eft Ii claire pour la

I
" '

: liberté de la Volonté, qu'ilfaut étein-
'"

.c,
,
dre la lurniere naturelle pour ne voir '

_., <>_: 4'< pas vne.veriré íl eclarante ; Car qui
-

n'a point: eprouué , que quand boh luyfemble il fe
.

met a prier Dieu-en �yant le loiíir ) ous'cmploye .

.:



tj¡ L�sV�f.#ésCa�h.oliqúej�,. ,a quelqu'aútre chófe '.',det.i1aÓde,-p�r4��,a :1;)leiiplufieurs f¿is'Ie lour, oú le pafIc:s'H .ne �eÚt pasfans y fonge�\;. donne raumáfr'!.e auec intention
de plaire �fDieUf bu 'n�la. dorine ,pas.� oifre fan
cceur a Diem" ou n�róffre pas·� "cr�Í}uoite le biend'aucmy, ou ne le conuoite pas "fuent, OU fe garde de mentirs'il Ieveut.lorsqu'i] s'en prend garde:S ansparler des autres Commandemens , centre

\ Ieíquels on pourro�t pee-her, & neantmoins on
s'en garde durant le temps mcíine auquel Oll eft
ordinairement plus capable' dej faire autremenr.
Cenes fi ceúxqui pechenc �e pouuoient pas s'en
empécher ,) ils ne (eroienc pas plu� lliama-bles
qu'vne pierre de ce qu'elle cher , & ne fe peut ar
rerer �n fair, ou <iu' vn tol qui vern 1:t¡rer :quel.;qu'vn � ot� qui b1aipheme, ne pouuant .pas faire
autre cho(� &; s' �11 garder. C'eít dañe cb·ntre l'ex ..

perience euidenre que l'erreur oíe n'ietJa:1ibené,
& COlme la' raifon maniteíte qu'elle ofe gire que, ron -efhtrgn{;: rl-e blame ,pmu attair-fa-it 'ce qtr'on
ne s'eít peu empecher de faire, Nous voyons e'er

. res.tous les iours que ceux-meímes qui ont lacon'
ftimtÍon de leur corps la plus bilieúre, �)ils. veu
lent en arrerer fimpctUb'l1t:é , le f(lmt 'peu a ,peu

\ par deviues conliderarionsdes iugemens deDieu�
ou 11' agiifem pas fde..f1 leur mouuement. Ce quifait voir onda "'olomé eft rnaiítrefle ) & qu'elle
peut ou f� Jaiffer emp{¡)rte"r'3.UX pafuons, au Ie te
nir calme &. arretée nonobflant leur violence &
leurs.efforrs. Orque Dieu nons ayt donné cet
te liberté ) fans Iaquelle ce Ieroir folie de nous,

poutreI' a quelque chofe � ou nous en détourner,
r 'pUi$ oq'ilnefeniiü�k �e<ri�n de dire.� quc1qu)vti�.

£ "
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�teii
pas

uion
fan

bien

_

" �tri1'!1<p�rtit:__ .

Í51
tte he faire pas q�elque ch�.{e SIl .ne pOU�O:t pas'
fe garder de la fame, & qu 11 rer�.m: aufli ridicule,
que fi quelqu'vn cornmandoir �. vn hon;H-r;� qUI
ternbe d'vne Tour pendant qu 11 eft en 1 air de
s'arréter , ou de décendre a fan aife & tomber
doucemeut :'11 apert des tefrqoignages Iuiuans de
I'Efcriture fainét� & des faincts Pe�es. .

" ( .Nornbr. chap; 30. verf.14� oúil eft parlé du _'

Vceu fait par vne femme d'affIigcr [on ame, il eft
.

dit : It[era a la volont' du mar;yde le [am, oU de
m: le ¡aire PIU. . .: . '.

Deurer. chap. ;0, verf I9. J'ay múdeuant toy Id..
"Pie & la' mort :1 la benediéfion & la ma/ecJ[fiom
ChoiJis done Id vic, Itfin que tu viues.' ",. '

-

Ioíué chap. 2.4-. vert: IS- S'il110IU deplait d�
flmir au �eigneurJehoifiJ1hauiourd)huy a quivoUl
deuezpluftot flruir� OHffUX Dieu« .a qui =t=:
ont feruy en Mefofotamie � @u bien au D'ie» des
w1 morrheens :1 m",ü moy (!1 m« IAmi/le n� $U flrui:t.
ransa» Seignt1ir. I

'<,

ICaye chapcr, verf 19- Si vou! ?1oulez:., di m'é.
coutez. � V01U mangerez.. le meilteur ¢ le plt".4 bea�
de la terre: 31aúji '}?fJUJ ne voulú.. ftU"> (f;"'.ji '7.101#
me prouoquez:. .a courrou» , le glaiae oot« de",
eorer« •

.

Marth. l." verf.37. Jerufole?n l:ombien defoÍ5 ay'"
jevou!u affimbler tes enfam .. comme ta,pou/e 4foma
bf'eflspouletsJ&tunel'aipádJoulu-t' , .'Saina Luc aux Aaes chap. 6. v. 4� parlant d¢
l� argent d'Ananias & Saphyra ,fait aire a Etina -

.

Pierre d�· i�ur champ: Si t.n l'euffis tariM ne te de=
t1,eur�ro'Hl flU-? Et eftlin�ilmdu?n''C/foit�it flU en.tIS puiJTant-:?, ...� . ... �.. .

-
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l)� ,LesVerit€sC¢th�liques;' �

Saina Paul 1'. áux Corinth. chap. 7' Veio(. 31.
Ce1ity'qui demeure forme en [on coeur j & 12'4 point
1UC8jJiti. mais, /It puijJ2m�e for fo propfe J7'olonté;
� It I!rréré cel« en fin emur de garderfa Vierge.) il

fo��& ,

i

La merme vert 39, La femme eft 1¡le r« /"

_LOy_t9Ut l£ ttrnpJ quefonmary uit , mllÜ jifonma
'vry meurt J e/le eft m Libert' de ft marie,r'-il/lui elle

Vffl�
.

Aphilemon v.I4" le n'ay rienvoulu [aire fl�s ton

41-1£1 , .. llfin que ton bien mintpoint comtn.f,par (;on·

t�'ainte, maisvolo1Jtaire.
.:'

,

,Seconde ame éorinthien� chapo. 9. verf. ¡. Chao
_

cur. faffe [elon qu'il eft ,ieliEJ(ré en fin cat« /I non

'poititaregretoupa,rcon,trai_nte. .
,�

Prerniereaux Cor. chap. 10. Dieueftfldele,qui
-

nepermet tre r- que' V.OIM flyeg. tentez..
, Paralip- I. chap. 21. veiJ. 10. Le Séigneura dit:

1€ 'te donne t'option de trois, chofes" choiJi cel!e que
.t« -uo udrs«,

.

, ,D auid pC IlS - v� 30. /'rJY choiJi la v�Je, de ve

rid, &"1ite fuis mi! diuant les J,ellx' tes ,rJun-

t
mes

dej
foro.

A
en!'
Ari

gart
vou

PM;
ber«
en �

dem
&c.

S.
chal
ilD.

�ejf

nenc es.

'������)'�A!i�i�r$¡��� �
.

, S.1 ufHnMmyr Or.a�xGellti15.P ource qu�Dieu
dhlec'ommancementa creéles Ar¡ges'& les hQmmeJ

ItUeC !lc�fictrlt_Arb1trB-.� lis ferom punü duf uete�·
net parJeiufle-!'Itgementde 7Jieu :;( Et iln'yaurozt
rie.?digne de lai/ange entr� bs creatures s s'ils �'a.
noten: la force- & I� Pfiijj)1nct' de fe tourner dvn

e o,té �& d-autre : Cé� aut-car efcril.l9it tan IS��
11 ya presde I SQo.a�$;-

_ ,,-
-

•
_,

r :



. �triefrn:partie;·
...

ifT
te meíine Or .ad Anroninum Piunn �z.les hom- _/

'mes n'auoient PM leurfranc 4rbúre, & lepOltU�iy.
de fuir le vice; & aymer les chofts honnétes '. ils nI
[eroient cotdpebles �'auc.�n fa�t. __� .'

.

_

A thenasroras qUI efcriuoie l1'y a des- ja 43-0. ans,
en r Apol�gie pour les Chrefiie_hs�Comme Ie franc
Arbi: re Il eftido'nnéaux ha mmes,

_
flint pour le re�

garddes 'Vertu¡> �uepour le reg;;r� del vices :I' ( car
voui ne ftriezpM honneurauxbol'IJ, nyncpuniriez."
PM les 1tw�UqlÚ ) s'sls n'eftoicntde lc_�r f�llnche deli
beration,; leI VfU "bcms :I le s eutres mauuaú) l'affiire
en vademeftnellufoit des Angel.- Car les uns fontdemeure:?;., tels que Dim les auoit crees, les smres,. ",

/
_

,&C.
S. Irenéequi eícriuoir i1 y a 1420. ans , liu.4:.chap. 9· L'homme raiflnnable eft en cela femblp1ble� DUuJayaMt eftédoüéditfranc Arbitre) ¡�y"me1me�eft (/lUfo a fly·mefme;, tplil'eftfaitquelquifoú fr��ment, & que/quefois pailfe.,

_

Sv Irenée encore chap:7I. DiCit ne forceperfln�!
ne, mais il donne toujioursvne bonne flntence:Pour
ce/ti it donne vnbon conflil a tom /I -maú- it a mi« entbomme la pui/fonee de choifir.

I

ClementAlexandrin qUI efcHuoit lly a _ 1360.
ans, [puoirl'an 2oo.1iu.I.desTap. Nyleshonneurs, ny les loüangeS; n) les blames,;nJ' lesflppliccs,�eJeroientiuftcs,fi l'hemme n'auoit pa¡ vnepui./fon;¡,", ce libre pourvollloir (9-pourfoire.:. _ >

_

,

Liu·7·Dieua 1¡oú/uquefcsch°fts flrüiJ/en.td'ay..,�e a la Fert« ¡,·lefqueilcJ n'empéch()ient poiat qUti homme n'eutfonfrllnc .ArbitrepourcheiJir. _ ,

Origene q�i e[cri,uoic en,uiron_ ran 24q_. it Y á,J:ioo. ans , �hum.l HOW6 2Q. [udes Nombres�-'_ �
-_

-r- _ _
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1/ame afoufranc ArEi.itre, & ¡",liberté de fi to,urlltr
4e que/coté qu'efleveut, til' pour cel« le lugementd;
'J)ieuefl iujfe ,pareé qu'ellcfuitlibrement:> '&ceux
ql�i re:ihortent. au bi,en,&ceux qui' tuy domt�nt ma'lfo

1I,aii}ónflil.
. .

.

�

.

Sur EzechielHom. r, Pourquoy G homme es-tu

tnt}rry d)auoi'rtot� franc Arbitre'? Pour-quoy te fa
ches-tu de t'eiforcer, & trauililler II & te ¡¡¡,ite toy·
'mefmecaufe deton fo/ut par.-bonnes fEuum?
,

'S� Achanafe enuiron ran 340. il Y a I�OO. am

Or. -contre les Idoles 'J difoit parlant de .1' Arne:
Comme elle a le pouuoirde ftp�rter' au bien, AUIft
le peut-elie ¡úir. :

J

"

Et apres : E/le o�cupe fes forces & en_abufl aten..
arJitdes uo !nptéz_ qu'e lIe almag¡ne�J)a caufo qu'eile

��;1 libre crafon lIarle Arbitré.
.

..

s. Baíile l' an37ó.Hu.;. centre Eunomius ...difolt

'párlant de l'homme ': Il fe [ert dune nature libre,
de flrtequ'ilpefittpq,ncherd'vn cod &d'ilutre, dl'e.l
le8:iM du bien é d» mál. ' '

(
.

'

,

Sama Cyrille 'Bieref•. Catech, 4.' de l'éra: de ,

'!,homrne\1I Fan';]o. ubfirueque tame eftmaiftrefe
.

defoy ,mefm_.e. � &,qu'el[: 4 "t7ne'Vo[onté fibre) vn

'treJ-�bel ouurage de DIm frIan ,J Image de [on
0,�� .'

'. LUY,auffiparlam. de I'Eípric malin, dlt : 1/ te

foun'iit'aeJ pensées .dés�honnétej _, J! tu "t7e�x tn)
conftm.Ji tlJ. ne le ueux pM tu les reuntes: Car fins
�bufois de ton coiRs ner:ejJairement, {l raifon dequoy
Dieu'auroit-il prep¡:{,,réla ��eft¡e l . .

, _/S- Ep1phane l'an 3,80. Here� 16. C'eftchoflcon..

� nue átovu, é:�d� laqut!l�rr: '!� doute"9ue D�IJ
'_?JaiH /I d�nn� tefranr..d�ill�'(_é�n�1!!_ �la1f�#.t� :!!�

Fi,óull
iteJI
firer I

S.
(:'eft
J�vel

lI!lJ1Srf
eu/tit
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S.
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Fi/óule'{Ji �OU� ,!e "�t41e� pM � &:. Cefl:pou:rquoy
it eJI au pONHOIY de I bomme de ¡aIre le b"e�:I 01$ ,,��.
firer ce 'lni eft: mal. ....•

S. Gregoíce .de Naz. �ralf(}n. ou Apol?g. I",

(:'eft �nemarqu�.delabonte de Die», de fo1-requ�
la vertu nous appartiennecomme nofore en partie, ne

.

lIflj1Jr(fhmt pIU donn¿é fa� nature � mais a¡ant- .efti
cultiuée pttr"noftre Vr;lonte o: noftre franc Arb�tre.
C'eft ainf qu'il eícriuoit enuiron ran 380.

.

, S. Epiphane encore Heref.64' Die» ti �o�n'
/lUX bommes comme aux Anges one Volonté hbrt;

/:f0ur tosaes chofos, djinqu'obeiJfans ·ii.; refQiPurzt ,�
bon heur f &n' obúj¡;ms ptU ilsflientcond�lmneZ: .

. Saina: Greg.de NyíleOr. Carech, e hap, 31.11.t
difentqueji ])icu veut itr= forcer ceu« quire�
¡¡/fentala Predicetion i Ou eft done_en ceux·la le
frallcArbitre: oueftleurl1ertu', ok l« /oüange dQ
teu)lquificomporrent bien'?

-

-

,'.
S. Ieaa-Chryíoftome fur la Genefe Hom. 12./1

eft manlfr:fteq�>vf1chactJ,'I1tp¢r fo VÓ'flnti choijit� 011

./� malice, 01:lla 1Jert�.
,(

Au term. fur cesparoles d'Iíaye :Si ",o#.r7Joule�·
&m'écoute�!} q¡Qusmangeret� &c. il dit :<Si le vo�?

loir ou non voltloirn'ejf�ientptU 8 �ous .c'eft le dire?
Ji le liGerté d� 1!iurebienoumalvouseflo# tJftee � l�
bon ne rec�uroit iarrMf,; dignement le don ce lefte� & ¡J
n'y Iluroit paint de fopplice qui fut'Jeudlu�échan�,
rtzt>lis Dieu féroiteftimeauteurdeto1jt.

.

Au íerm, de la trahilon de Iudas , le meíine dit;'
lJieUIl '/liis en nollre puijfonce If bien & le 1lZ"I" �I
nous II donnélit liberté de choiftr.

.

....
.

Tertul. il ya 4°0. ans paflez liu, z� centre Mar

(;lPnc;hap·s·letrQulle�uel'hpmmf a efié fait libr(f.
,

, K' iíj
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par bu«, &c'-Caril n'y duró# .pllJ de_ltJy Itahlit
póuri:eluy qui IlauroitplU enfonp�u1l:q¡'dobcljfonce
aeu� a. �tf Loy ; s: f)tJ 1IC m.C11dce�t}�t' 'flU �I! mort

!�UX �uz. mmfgreffi�tl6t Loy ,jile '!Z�pr1f de ItZLoy
r � 'ej/ot"t p� eh la puijpmcc du frant :Arhttre� ,

.,

Au chap. 6. �4 rccompenfe du bien au du mal n�

flroit PfIt iuftemc'Jt rendue � celuy qui ftroit nece¡"
flirement bon ou mauH,ay. '.

'

·

. Luy encore de I'exhorr. a la chaft�té chap, l.

f2..uand 1/¡ous /l'U�l£s I1pprú,de la Loy ce tf1lil 'l1eutou
ne veNt Ptú, nONS pOUU01U élire lvn'ou l'tl,�tre� com.

me it eft, efori! : }'ay rr¡,ú áe�ant to) le b�en & Ie
, mal.

'

,

S. C;yy>rian qui efctiuQlt 11 ya 1400. anspaflez,
Epiítre )5.'L'homme lai/N auec f1m fr.anc Arbi·

tr«, & en fit liberté 1 fe caufo a fty-mefme " ou ¡II
motr, oa lefa/ur., ,

'e •

, �ainél: Hilaire it Y' a 130o� ans Nífez" fur le
)?[eaumeI�8. Les 'wuch'oififflnt lagloi1ed� fieclcl
fes tt'lltres/e fldte des elemens , of/, des. DetlZolu /les I
,itutres defirans les richejfts de" la terre; C.e S'lIinét:4
chfJifi les Cor:zmandcmen.s •.A'choifi dis-:-je�,� �on p�r
1me ne�ejJite nfJ,turelle,mau par la :f)olimfe de lOt ple�
té; Car chacun a le chemin oueert pour fl- porter4
ce qu'il uosdre , & líl Ii,berté. de viure, defircer &

'faire; Etpou:r,ceú�raifonle cboi» 4'v�chaC1mferlll
�u PUi�Y. , ou recompemé�' _

". .

,Sait1& Ambroiíe il y a plus de 1200-0 am, diíoit i
.au liure de Iacob & de la vie hetu·euf¥ ch�p. l.

Nous ne [ormr)fJ PtU, naú lrl'obferuante, par, �nen�
,;lCflitéferuilc, maú now pancbolif vers la l1�rf1j,
pu uers le vice filan le choix #lá Volotltl; Etpar�
t�!Zt � o� l!ne affiC/ion .l�br-e nóu"s atfire a�)err:e1f!�

1',)
..-

h(}m I
urede

0,
liu.�
(qua
ne ¡al
ne le �

mett�
'les on

Sa
Arbü
�inél
msere

néprl
r« Ü

eterne

,Li

chap.
dam
thom

me[m

/



,ffhl

f111rbi�
'Ou la

I r

�r le

�ec/eJ
r , �les
I

�na'4
� p�l
� pie�terA
I

rr&
¡fera,

�ifoit
I
ip. I.

ne ne«

1é1tU,

�par.
..p:tU!�

f2.!!.1trieJme partie� ',161

¡¡; lA PDliJntlnlJus en retire fuiulflnt la ra;¡;m.
.

Sude P{eaume 4.lldit bien,1¿ty e!}eré4 paree

�u'!l � do�né A !)hD�m�-I6t li�erté 4e 'fhoifir, ce

qUIfole: , ay ms«, dit-il ,
le hll-e� �,le milldtulln�

tO��i�6t'Hiero[meliure fecond chap.a. Dle» nouj
Itcrekauec lefranc-Arbitre J nOUJ ne flrmne..spor�
tés necejJq.irement;) ny aux "'Pertul .3 nyaux vices,

Carouily II nec.e./fité ) it n'y it ny CO'Hr�nne ny dam ..

nation. -,
'

(

Sur le cinquiefme chapitre de TEpHhe au",

Calat. Autre ejl L'Oeuure de Dieu, au.tre celle des

hfJmmes. COeuure de Dietl, ¿'eft d'appeler; l'fEU.,
uredes hommes, e'eft de croire, ouneCrfJ_ire pM.

Opcac Mileuirain , it Y a plus d-e I roo. ans � au_,
liu, 7' centre Parmenion , difoit : Le meurtrier

(quttndperfomze ne lc-'contraint) -peutfaire, & pcut
ne [airepM: Lepa ilia rd ( quand perflnne de dehors
ne fe c¡mt�int)peutcommettre adultere & ne le 'om�
mettre ptU :'/!,t leJautruchofe¡ flmbin,bles!Jiaufluel-

'lesonalefr.Jtnc-Arkitre. �,'. '

Saina: Auguftin Iiure de la Gra(�/& du franc
Arbitre ,die: DieH nOUJa reuelépar les Eflri!ureJ
fltinéles, que l'hom_me a)e flr"Ano ,¡Ay{;itre .. Pre

mierement , ¡/lrce que les preceptes di1!ins mermes;
né preftter.g;ent pa"f s'il n'lJuoit le franc ..4¡-bitr�'J
par leqúellesfdiflnt i1 faruient «u« recompenfls
eterne lles,

, Liure fecond conrre les deux Epiílr.des Pelag�
chap. 5. Nous ne áifln.í p(14 ','que par lepeché'tl'A
dam le franc Arbitrefoir efttint e"IJ -lá nature de
fhomme" mais qu'il�tlut._ pow'!" pe�her en ceux

mermes qui flntfoiets au Diflble. /hats q1t il iJC_ 7.Jlmt

K iiij
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:lb� Les 'Vérités �Catholiquú ;�
pao p�uri;iurepieufoment, fila Yolonthléfhommi
-1,,\ft ileliuréeparlagrace de Diet¿ � &aydée á toute

bonnc,aUion;) parole, &pensée, "

'

Se feruant des paroles propres.de l'Ecdefiaft¡ ..

que chap. 15, il dir au fecondchap. du liuredeh

'Gracé& du franc Arbitre: Illafait des Ie tom

mencement , & ra laijN en la main de [on conJeil:
Si tu veuxgarder les CammAndemens & faire tou..

jou'rs It! Fay pláifltnte , ils te garderont� It It mú
detttmt toy le foil. &l'MU �' étens lA- main a celuJ que
tu vaudrajo Deeent l'hfnnme eft la mort ffr la vie,
le bien & le mal, te/lui fuy pl�ira fuy flr;' d(J�n¡.
rozey' _ nates 17eyon.r le franc Arbitre treN/aire
men» exprimé. Quay encore ,

de el qilen tantde

'liee» it commando degarder & faire teusles Com

manaemens, comment le comrn�nde-t'il lit n'y �
,

pas defranc Ar[;it�e.�
.oBSER VATIO'N PREMIERE.

r", E hli.ífe 'VTI:OliÍlion de Iemblables autoricez, c��
.' to us les famas, Peres & Doéteurs ont 'publte

',ette ve�ité '1& la feule raiíon naturelle efioit plus
. que capableJ'empéc!ler que.Satan.nepeutformer

.dans l'�ílHit de per{opnevne erreur contraire a vne
,

. verité {i claire, li 011 n'eut fermé les yeux a la lu

. miere s pour adherer a cerré effroiable pentée;que
Dieuauoit de (on bon plaiíir creé des amesá danv

. nadan) &' q u'il les auoit 'predeftinées au mal, &

que pour cela il les poufloir au mal, qu'il voulolt

qu'elles fiífetl' ,tans qu'elles y pcufienr ref1flel\En

(Juoy encore fe rrouue VI! manifeíte aueuglemenc,
far comme di[cn� les SS. PP. vne aétion ne peoc

\
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earé digne.d'bcnncur uy de blame, digne d� recé-
,

penle ou de peine ,
fi elle n'eH: partie d'vn principe

qui �yt le pouuoir de ne la fairepas. Ie dis done :'1.

� puis, qu'on ne peut pas choifir fi on n'efl li...

bre,a prendrc'ou laifler ,OU a prendre l'vn &¡laHfer
l'autre felon [on bon plaifir, qtie puis que Dieu

donne a choifirla malediction ou Ia benediction,
la vie O,U la more , ifruit neceffairement que 'les
hommes one.leur franc arbitre a l' égard de ces

chofes. 2. � puis que lemaryauoie le pouuoír
. d'approuuer ou ti'approuuer pas le vceu de fafem

me, qu'il efleit libre a faire l'vn ou l'autre � Ion
<

choix, 3. Q.ue puis que les hommes font libres au

choix dela Religion, comme eémoigne Iofue , it

fait qu'ils ont leurfranc arbitre en raffaire merme

de leurfalur. 4' Que puis ql;le Dieu par Ifaíe pro
met des biens aux Iuifs ,

s'ils obéífloiene volon ..

. tairement a.. fa Loy, & les menace s'ils ne le font

pas; C'eft fans douce qu'ils pouuoient done & fai ...

re les' commaudernens & les violer , car Dieu n'a

garde de \?J.:omeme
á I'homme des biens pourueu.

qu'il vole) ou pourueu qu'il arréte Ie cours rles ri.;'

uiercs ,ou qt(ilconuerr.\{f€ vne roche en diamanr,

pal'ce que ce font des chofes impoílibles ,
Or le

mem.e íeroic li la liberté¡dloit éreinre .car ceux. qui
feroienr necefíicez d'enfraindre les commando

men') ,�e [�auroient iarmis faire ce
o

pourquQy les;

biens (bntpromis ; & ceux quiferoient neceílitez

.� les �ire , n'auroient aucun beíoin de menace

pour s'y porter. 5. S'il n'yauoit point de liberté a

faire le bien ou le mal, tour ce que Dieu veue-fe

feroir.Or il die en raína Manhieu 23- Qu'il a vou

.tu aJfeilfbler les enfon$ de Hierufolem� cfJ.... qu'its rl�n�
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p.uvo:ulu. Coníequemmeneíls n'ont pas eRé ar�
'Iemblez ; 'done H lerufalem auoit fa liberté a ,YOU.
.Ioir ce que D ieu vouloirjou a ne le vouloirpas. Car
l:}uoyttue Dieu peut mertre en execution tour ce

qu'il veué. ti eíl-ce qu'il ue le fiit ;pas, paree que
fa volonté eft rene, qu'elle permet & veutpermes
tre que Ie contraire arriue pour ne peint forcer le
franc arbitre de l'hornme. 6. Sain6t Paul affeure
quefhomme a

�P\li{faqCe
de fa volonré , afin de

�ouuoir librell'l;n m�rier fa yierge ou ne la
.�a.rier páS 7- Qu An n�as auou en [on peuuoir de

garderou donner Ion bien fans fon veeu 8. Que la
femme ([on mary eítant decedé ) eft libre a Iema,
'rier cm derneurer veuue, 9. Puis que Dieu ne per"
met pas qu'aucun íoit tenté par deílus fes forces;
done 'quand it (uccombe ila eenearion , il pouuoit
s�en garder ; II pouuoic done pecher ou ne pecher
pas,puisqu'iln'eftoit neceílité d'vncoré uy d'au
treo ro.Pour cela Dieu propoía trois choíes a Da..

aid pour enchoifie vne. II. Que ron peut choifir
':la vaye de veriré, Defquelles chofes tirées de l'E(..
ernure fainéte , Ie,S faínas Peres colligent que
�rhomm. a.fon frafÍl:arbitre,& diíent.aa. �e fans
ce franc arbitre orine peut eftre digne de loüange

� on deblame.rj, �ileft pour Ie regard,,, des ver

I:Us '&' des vices. 14- Que par luy l'homme [e· fait
¡roment pourles greniers da Cid, ou paillepour

; les feux d� l'Enfer, [S. Que les íU-pplices íeroíenr
miuflcs , {i on n'auoir point delihe...rfé_)enfaif�nt(e
peurquoy ils fontordonnez.Scc.
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C'E S ierit, ez, 'P,,receden,tesmontten"t auec com

bien de luítíce-le fain& Concile de Treme
declare anatheme celuy qui dira que lors 'que
Dieu uous irifpire & meutá bienfaire par la con

noiílance de quelque veriré � ou en quelque autre

faf_on,iln'eft pas enla paifíance de l'homme dy)
, reiiíter , lit en effer il n'y a períonne qui n'épreu

ueenfoy-mefme.qu'ilnefait pas tout le bien'que
Dieu Illy inípire, & nefuir pas tout le mal que )

Dieu l'mfpire de fuir. Or quoy que' nous ne far...

(tons aucune chofe fans le conconrs deDieu.f eft-
ce que Dieu concourt fans preuenir noítre v01Qn-

, té, & luy Iaiífe l'vfage de fonfrancarbitre, 11 íe

comporte neantmoins diuerfemencpour le regard �

\

des aéHons libres, car il pouíle l-ame par des fain- /

étes infpirations aexercer les aéti0ns qui luy font

agreables ,maisilneles pouíle p'as aux manual-
I

[es % car au contraire il tache de l'en' détourner , la

preuenant de Ia connoiílarice de fes menaces ,
de

la honre- de �'aél:ion mauuaiíe ; & des peines qui
luy Iont preparées ; Car ti iamais on a parlé fans

"

raiíon.c' eft lors 'qu'on aeu l'efFronterie&l�inipieté
de dire que Dieu veut & fait faire :; & a ordonné
routes les abominations &- iniuflices.qu'il deffend
& prohibe auec des menaces d'vne eternelle dam-

,
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· �66 Les �er¡t.fs Catholiquú;
:...

e!ttE LOR� o_r'ON EST EllFANT

"le' Dtell&membre VifJ4iJtde lcfUJMChrifJ
par la grace it#liji4nt�', o,,'pclit Il/lte l'4Jd�
de DieM meriterl" CQur01Jne de la gl()¡re�'

e H A PI T Ro E ¡ I lo

PAR le mot de-M erite , nous eritendons quel
que bonne áét,ion.\ qui foit' partie de lavolonré

libre & franche d'vne perfanne viuanre (qni eft �n
grace .auec Dieu � fJ:l par ainfi vnie ,a fon Chef le
fus-Chrill en qualité de membre viuant - de CO.ll
Corps" myftiq 'le,:& de fils de Dieu par adoption) .

auec intention de plaire a Dieu.Iequel s'eftoblígé
par fa honré diuineá donner recompeníe a celuy .

qui opere en cét état, & de tepe [afon .. Ces con
ditions de mernbreviuant de Iefiis ..Chrifl.&de fils

adoprifs de Dieu , montrent d'oú procede princi ..

palement la valeur de l'a6tion ,'f�auojr eH: de la di ..

gn:it� que les membres viuans de Iefus- Chrift re ..

coiuent de leur Che[;'&cl� la honré de Dieu 'qui
'les 1 adoprez en qualiré de fes enfans ) felon ce que
dit fain6l Iean Col. quand il dit.l1l »r 4 donné le

pouuóir d'eftrefaits mfims dé D ieu. Ce n'eft done

pas merueille G Dieu '!: promis recompence aux;

áétionsde cetre forre � les coníideranr [tlan la va

leur qu'elles tirent del'honneur & dignité qu'a ce

Iuyquiles produir en qualité de mernbre deIeíus-

Chníl.§l" de fils .adoprif de Dieu, Períonne n�

p�u�arit nierfans blafpneme) quel'homme ne tire?
\
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.yne dignité incmnparable du Chef duquel il eft

membre viuant,,& de l'adoption de Dieu infiny
en 'qttalité deíon Fils.Digl?i�é' que I'eípric de men

fonde cache aux yeux de pluíieurs , afin que ne

conÍidetans rien en l'homme queía foibldfe nátu

relle ,) ils igBorent ce qu'ilrienr du benefice de

DieW,& tombent dans vne erreur qui Its rende la..

ches a. faite des honnes ceuures , cornme ne meri

ransrien par elles. En quoy ils choquent '1'Ap. S.

Paul aux Rom. c. 4- <;)\1 !l die, J[ c�!uy-qui a;uure,,'

le layer ne lUYlft point reputipourgrace �!maúpour
chaft deui. Paroles ,exprefies (;:� forrnelles , �a:r
quoy qu.e la grace s'y trouue , en ce, que e eft

Dieu qui a donné Imfpiratíon pout operer, & a:

concouru auec celuy qui a operé) & paree qu'il
s'eí] obligé ádonner recompeníe ; íi eít-ce que la

recompenfe �úft pas donnée par pure grace (car.
c'eíl de celle.la que parlé l'Apoftre) rnais comrne

vnechoíe a laquellela rccompenfe eft deué. Et en

effer c'eít renueríer le fensdes paroless-de vouloir
appeller ce qui eft donné en pur don, recompeníe,
íalaire , &. coüronne, Car ainf 11 quelqu'vn don
noit en, pur, don a quelqu'vn mil e[c�s",il Eludroit
dire qu'il luy a rendu (on Ialaire & [a recompeníe ,

ce qui eft abfurde & impertinent ;) car on ne donne

falaire & recornpenfe , qu'á celuy a qui elle eft
deué a raifon de íon trauail. Et c'eft ainíi que [aina:
Paul die Rom. 2. verf. 6: que Die1;t rendra a vn

..

ch¡tcunfelonJes reuures � r,'
'

Et r, aux �or. c. 3. ver[;,'g.:rnchacun receurafo1J
pr�pre _(a la ire [elonjOn labe�Y; car nom flmmeso1f":.
HYler s Pl,ue{¿ Dieu.· '_. -.

-

�quoy li vcus aieueez c,eque:d�tf¡ináPaul�r.tx
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-

Romains , chapirre 4- verf 4· Or 4 ccluy que ri#'�-

ere � Ie foyer n'eftpointrepudpour¡pICe, maúpourchofodeue. Vous voyezquéc'eíl laparole de Dieu
'lUI eníeigne en termes exprez , que Ie falaire eftchofe deué aJ'ouurier Ielcn íon trauail & fes ceu
mes; Er c'eít la docrrlne de l'Eglife Catholique,qui n'encend par le mot de merite, qu vne actionbonne, & faite pour plaire-á Dieu parvn membre.
viuant de ron Fils, a laquelle le íalaire n' eft pasauoüé par pure grace, mais cornme chofe deué,
Que done t'homme faíle de 'ces eeuures auíquellesle falaire teJa rendu.Car on ne rend que,ce qu'onaappartenantá v� autre ;,'comme chofe qtti-,-e� a

-Iuy: &>rÚrtarit: qu'on doit luy rendre. It apert eles
preuues Iuiuantcs.

Dauid Pf. 61. V. 13" T1-t rendras levn chacunfllonflJ (/]U'lt1"es. '
S. Marth. 5. v , I2.Rljoüiffiz -V01#, C¿f'í voftreIOyGr eftg1'and dans le Ctel.

'

Sail�6t Luc 14- J2.!:1nd tufoiJ.vn banquet, tt.ppeleles pa-uures .smpotens, boiteux:> di auettgles;, & tu
- [eras bicn�hcureux) parcequ'ils n�ont pas _dtquoy terendre le pareillc _, car ehe te ¡era rendseen la re

furre8ion des iufte.r. \
_

S. Marth. 16. V. 27. Et slors ilrendrs achacun
fllen [es amure!.'� -

'

Matth. 20. verf 8. Appellelts oteuriors & leut
¡liye leur .Loyer;

Saina Paul auxRomains 4' A-celuy qui fEU
ere, Ie loyer ne luy eftpoint. rep14tépour-grltce _, may'
PQurche[e �eue.

.
(

Rom.a, verf. (f. �lren4r"A c.�"c.unfolonfes «u:
, ,res.

-
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til aux'Cor.c. ,. v . 8. Chacun receur« JOn propre

fllairefelonfo� labeur � C¿1r no us flmme.r� �oUJ (Ju�
uricrs aUtC Dzeu. -

2.. aux Cor. e 4' Vol,. eme legerc affliéfionqu, (

nomfoufJrons � lJ"" nefait que p(![,lfor, p.roduuen nom

on poidseterntt deg/oire.,
.

Aux Philipp. 2, vert:.1. Operes; '-poJHefolut.
Aux Coloff c. 3.", 24- Vo� receures: au Sei

gncur III retribution de i'heritage : @'7f!.,�lbqJy .,;,
KMeJ�OpJ�. ,'

r, a Timoth. c. 4' v. S.La pietl6jf utile atOl/tes
chofes ,ayant prf!Jmfj[e de la vie prefonte & de ce,l'�
qui eft a 'l7enir.' . .

.

2. a Timoth. c. 4. Au refit la eouronne de iuftict,
. m'eftgardic:I que le Seigneur, iufte lugl,meren ...

dra. _, -,

Aux Hebreux C;. 6. v . 10. Dieu n'tft pM iniufte
pour mettre en ouMy ooftre (R'#urc. ,_

.

I

S. lean Apoc. �2. V. 12. f2:!!j eft iufte.) qu'ilfoit,
iuftifié. '

. .' .'

Encore. Et que le Sainé!flitfonElifié j C¡lr 11oi

ey ie viens tot i) & mon fa/aire eft auee may, pour
rendre it 'lin chacunfilon[es (fuure¡.

Genere c. 31. v.16. 17. &�q�.Dieudid. Abra ..

ham. PONrautantque tu tUfaitcet.te .chofe:> & que
tun:>lf4 pointépargné¡onfils 11niqncpour {'amourde
moy, ie te bpnirllJ:� &c.Et totaes nationsferont be-

- Nitti en t« [emmet :I pour ce que tu IU obcy a m�

uoi». .'., " "

\

S. Manb, c. 25- v, H.Vene:Jel benit de man P�'"
re ,poffidez., Ie R()yanm� quivoHS a tiN preparé dis
le commencement du·. monde, cal' i�"''1'Hfllim,·rfr
�!� "l�Ift�!'..nn.� � 'l!!tlt1l.,r� �f!. ...,

'
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."

��������h,���h,tl4
S. AuguJtin PC. 49- expliquanr ces paroles deIe[us- Chrifi: Vencz.lesbenis de-mon Peté, &Cidie. Receuez le Royat/me ; pour quelle' chaft l i'aye,ufaim . & VOUj m'autz. donniti l!Jange,r,le Rúyau�.me d« Cielvaut cela;
Serm. 64. fur l'Eu. de [aina rein�Le.Roya"',mé

� "de Die.,u eft avendre!J achett-leji tu 1Jeu,'i(;, & nete
'J1uts PIU �n peine dfSprix" it vautfeulement ce que,

tu tU.�·
, ,

"

• Tom. 10. Hom. 14- Cur ces ¡paroles. r» cbeee«aé- te tefte nefe perdrapas J expliquantces paroles'de [ainét··Paul: Ie receuray la couronne de iufticeque me rendra le �eigne<f,tr" iujfe btge i) il die di ¡�
rendr«, ii d()it done ce qu�ilrend;, ilia rendr« :donc
iufte iuge) ca� it nePtut veir l'(J3uúre & refuJer le

fa/aire. Ces parole., de S. Augufrin [ant "0 coupde niaífue fur la refté de l'Herefie..
.

'

, Sude PC 93, il fait ainf parler Dietl Ce qud(iJ
e eft a vcndre: R:!JJ' Seignem; lie Royaum.e f014ría

pauuretf " !vn�je pour la d(,luleur ;, �e repos POllY Ie
irau'ail; la,g lo ire pour la baJfejJe"la -uze po ter l« morti
'Cayii eft efirit : Bicn�beureuxfont les pv¡uures)c¡!'fle, Royaume des C¡élix eft a tux.

','

�

.Ep, Ii,. a Si::tre. Les iuftu n'ont-ils a1lC1ln men
·te? ¡Mis en ont�parce. qu'Usfont iuftes� maú,ilsn'ont'pointeu de merite pour eftrefaits ,iufte,s.

"
.

/

'. �E,nlpr.es_ Commela mortejldonn(,'comme fApfint, au pec�i, ainfola vie, eternelle eft renC/He comm« ft'!lJire au !'Jer�te,du iúfte.
,

'

.Traité 97. fur [�él:Jean : Plujie1!_rl �mture!,� -" -
-
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figniJienf l¥£.áiuerfité des merites '.nvntvieeter-.
11,e Ilc: .,' .

o

"

• ••••• .' •

.'

•
,

• '\.Sur la I. aUXiCor. chap-.J); llsfe:r-qnt (mllattspar
,

la diuerjité des merites � ';s vns #H.S �lCl 4utrei.
moins. - '.

-

.'

Et apres : Chilcun re:tiur¡¡, llne' detneu,refllonfon. / �
merite. ,

.

- \

, Clement Alexand;Íiu�4. des TtIpiJI:D ieu dijJri.,.
bue metei chofts a tous filan leur merite; carfo di,A
penfotiolZ & '�i:fm:omie .tft. iufte. . ".l

Liu.�. La-proportzor¡, gardle � les demtitre,sfon�
diuerfo s :J flbrn la dIg nité & .�erite de cee« q14�.
r;litereu.. .';,

InParfl'netico, Nq, v.o,�fa�kez.,fasd·auoir tnt ....

uaillé.) illl()Uf,:eftpermisJi 11)ofU voMe-'{� d'ache:..,
ter-un ires-preciCu..'t(.[Mut ,de vO�Tepro!r!e trejOr'i
'parla Charitl; '&laFoy deta:v.ie,:qui ep leiujre,

'

prix que Dicu.aecepte oolontiers, � io'

Origene fur Ezech. Hom. r.' P-olirquoy.te fih
ches':'tu de tráudill�r & t'efforcer; (;£1'< te faire; par.
bomzcsaJu,it.reHaUfede ton fo�ut,( -" r-

S, Bafile Hom. rz. fur Ie commencement des
.Prouerbes. To.'#;áutant qurz jzo�fo�mz�s qu;i¡; h�.�
minons d�ns la =» ;..Akgelique!l noJufomme¡¡

'':z-aré,haitJ�ijui noi,u 'achetons la f'Qjlf'effiolv-des cbo»
¡es cel(/hsp4f;bonncswuures... -,

..

S. Cyrille de Hierníalem Carech. r, Si tti trtt..;,·
udilles feu:, tit r--f(;eUtriu t= _, F tu t-raUf:¡,illes beau<.
coup � -une gr-4 Jzde.,rec,ompenft t'a.ttemJ..

,

"

S. Gregoire de Nyífe 'Or. j. dePAmo.ur des
Í'�óuréS./g :"}10y fJ_ú"C'chacun eft tritjtt;é:folo}tfes �é;;'
nu.s: CéuXljui ant efté bons'& benion.r :J ioiiiffint �du repos et:érndjJ.li;¡�dQ tiel; Itt,i;:i.íJfll. <& millirii••
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f1'A _ LesJ�érités.Ca,tholi1uei � "

�Pt contraire endurent les fopptjces de I'Enfir�
S .Iean Chry[<?�ome .Ej0jrn. 42. fur la Genefc,

'Ld co uronn« qut eft donnee pour/fl ;vertn ej-fls
foettr;J � n'a rien de fenjible.:. ,- -

'

..
.'

.-

Er peu apres� Le t"f'ltuád eft de ¡éu de tim!! i

n¡aü la recompw!Nt'a point de jin,
, Terrull.in Scorp. e.6. Commenty.auroit-ilplu ..

jieurs\demeure� ches; le Pere 3ft ce n'eftoit plirla
¿iperfité des merites?

,

", -

'-- Sainét Cyprian de I'vn icé 'de l'Eglife. Ilfout
iJbúraps commandem�n¡ 3 �aftn que nos merites

flirnt recompenfo?;,.·' .. ." . .

.� ).
1

...
S. �yp� de l'ceuure & �es,a�rtlofn�s.Dit'uren.

Giant la re�ompenfepromíft Ii nOJ merites 3' lÍónne
ra In chofes celefres pour les rerrefires', &pou�ler
t�f)f[;'spa./frtgereJ:> tes eterne/les.'

"

� S eyp .. Ep, 77�'3. Ncmeíian, Quelques vn's d�
"'flOUt font allez: deudnt par la .co-nfommation du

, m"a.r�ouYrer;euoirdu Seignc'ur ldcouroYmede

Ifúrs merites r les ¡¡utresfont encore dan} lesfersJ
j:�uanfans le dd honniurs ($' dt'S"degrez de merite

pl� eminens , pqur::receuqi'r auumt de rec-ompenJh
'da�s le s Cieu»>;qu' ils content de 'ioitr} deleU1:�pei ..

nes:
"

.

� -Saina Hllá.ire [r1f'tain'& Marrhieu tan. ec u

, faif,t. 1ltCrÚer de �o/frepart cette beatitude. em"

ne lle.-
" ,

j

,

"
.'

,."
.,

Prologe, fur, les Pf.
.

Die» donne la fttgeffi a

c��x quPp«r le m'eritc des éfuures acquier(ent IN,

grra'c:e�de rinte¡l�ge�ce.." '

�
,

.' '.'
Sainét AmbrOlfe hure "premler des Offices,

'chapitre quinze.- Eft#lp& �úidené � qHe'¡e'pri�
�u tilptine des merit�-¡ IJ 'II�!�n4lip�!..� .� �r!!

r
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. �flirieJme, partté;
'"

17J
ÍJu. re.des Ep, Ep, 82 • .!2!!j font ces nouuaux

Dotfeurs qui otent le merite du ieufoe f nefont-c�
r« dcsparo/es �e.r Inflad/es r¡ui di.font:Ma�gcons
&beuuons; e«. ,

.
'

Sain¿t Gaudence en la. Preface ad Bcneuolum;
Tun'tUpas mozns ,de,join de garder les cO,mmaR';',

'

-aemens de; D i'eJe �
.

que de les apprendre ). t'dehan'

d'igale'lpar lú merúes de la vie" 1"4 profiffion di:
hF� ..

�'
..'

S.,Auguft; Serm. 39 desparoles du Seigneur:
Fuy Ie rna] &filyle bien,' & ayah;; fait cela_;,. at;'!
ten la vie; & elors tu diras hardi'll?cnt.: Setgneur
i'ayfait ce que uoi«. auez..' cOmmandé" rendez; c�
rpeev()Ufau��ftomú; .. '/,

'

S. Paulinde Noleécriuanr .enuiron ran 420�
a Vi6tricills., Soseuien. - tOJ d.e nom" lors que Ie

fits-Chrift te ioindm .tt: fo Conronne comme one

pierre preci�u¡e··�' acc·o.mpagiié'd'vn.efuite innom:
"brablede tes merites.,

.

.

,

Le Concile Arauf. c. I8.La recompmfc, eftdetic
t?Ux bonnes teuuresji on le.sfait. � 'f!laü la 'grace qui
n'eft pointdeue') precede ,� afin. que noml:s jap
jions •

"

'

.

,

'

Profper qui' écriuoir enuiron ran :,PW. en la rép,
2U 6. c,.d-es-Pranc.L'horn.nteejtantfvútd'impie"iu.:.
¡'Iefons aucun fien merite lYécedent � it refoit vit
don 11 par �equel i I flcq¥f:iert le merite, tefmque ce

qu.i a ifl:écommenéf�Klhypar!a grac.e 4eThrift�
flu altgmcntéparl'induftriedufranc arbitre" noli

.

touttfoüfo.�sIay4e de pie,u"fans laquelleperflnnii
IJepeNt 1ZJ Uiua.r1fcrny.perfiutr.en

_ '; ,

'
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"-P" Refuppofánt ce que I)OÚS auons clic"du me�
" rite" qu'il pe part iamais que d'vne perfonne
qui foit dé-la iuftifi�é & [anétifiéé ,{ car routes
les .ceuures faises auaot.qU€ quclqu'vn fo_it iu'lH.
fié, & fait mern breo v iuant de Ieíus - ehrj{J , font
fans merites ,ce qui fait dire a faint Paulj que les
hommesIont iuítifiez non par ceuures , mais par
grace.)i1refh: que nons vovons icy comment elt

'

¡C:C point la doctrine de l'Eglife eft, formelle darn
l'ECcriture , car r. elle, dit. Que Dieu-rendra le fa·

laire ,& qu'vn chacun receura Ion propre íalaire
felo!1fon·labeur. 2.. Que .nous femmes ouuriers
de Dicu.s. Qu'a louurier le loyer ne Iuy e_!t point
auoüé par gr�ce"mais pour chofe deue:d'oüilfuit
euidemmentque le loyer.eft renduá l'ouurier fe ..

(on fon trauail , comme.choíe. qui luy.eí] deué. Or
¿'eft ce qu:ón appelé receuoir .le loyer qu'ona

,

_

j

m.erité , puis qu'il eft diu. 4' Que noú$ deuons

'gperer .noítre íalut ? & que les tribularions que
\ nous fouffrons, produifept Jagloire.Or eft-il que

nous nepouuons,operer noítre íaluc, ny�roduire
ou FauCer Ia gl�il:e par nos Icuffrances qu' en me ..

ritant leíalut.S; la gloi(e ; Done � le faIlle &la

g!oire fO,n.t" acquis par les íouffranccs ou par les
bonnes ceuures. 5:.. CiJLela."ourol1rre de iulliceeft
prep.ar�e aux bons � & (era rcndué par vn iofle io·

ge; 1l)a rcndra done Ílilftement) & partant il eft
iufte qu'il la rende, Ilfairoic done iniufte.rne.nt ne

Ia rendane pas; D'oú il (uit euidemment qu'elle
eft.deué, & parta�� que �:�ft � ��f�� 9�� ����

,
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' _1J!4triefn,ep4rtie; ,��. �1'i
iiiíiírii qui l'onr meritée.6."Abnthamreceutb

promeífc' de benediédonp'OUt auoir eu hl'v.olon.
'

'té,& s'eftr� acherniné pour facrifi er [on fils,Done -) /

Dieu donna cerre recempéníe &;- promeffe pour
cetre eeuure verrueuíe. 7. D leu dira s Venez Jes

benis de rnon Pere, &c. car i'ay eu fairn., & vous

m'auez donné a" manger) &e. .Donc ils poffede..

I

ront le Royaume pour auoir donné ama? ger,-&c.

Or ce ,Car., lignifie le mérne 'que, Parce que) ce '.

'(tui fait voir que Dieu donnele Royaume du "

, 'Ciel pourles ceuures de Chariré.Et c'eít ainf que )/

I'eneend S. Augu.ftin fur le Pf 4(9- oú explíq�ant
ces paroles" de Ieíus - ChrHt· Penes: les benu d�
man Pere :Jpojfedezle Royaume, il dit, Receuez.l«

- Royaumt;pour quelle'chofelPayeufaiin:J"& VOUI

, fn'auez:..donné}tmanger:J le Royaume du CielvaUfJ

eel«. 8. De ce que deftus les [ain¿h Peres difenr,

que Dieu vend le Paradis',& que le prix n'eít au

tre que les bonnes oeuuresj. Or ce qui eft Vencill,
eft deú lors que le vendeur a: recen le payemcm<l
9· De ce que [ain6t Paul dit ,q�e Dieu rendra t�

" couronne de iuítice, fai1'16t Auguftin infere fore
bien qu'il la doie done, car aurrementce Ieroirla
donner limpI�fíü�l1t ,& lion pas la rendre, 10, Qtie .

Dieu vendle Royaume , pour la pauureté endu

rée pour [on amour , la ioye pour la douleur , le

reEos pout le trauail, &c. Comme a Abraham Ia
promeíie debeaediótion pour íon Qbelfianpi:',,&
la poífeffion da � oyaume pour auoir exercéIes
reuures de mifericorde. ; D'oú il fuit que Dieu
donne la recompeníe pour' �es bonnes ceuures,

<: �e qui paroir encore de ce"qu'il donne la recom .. /'

penfe � Ie íalaire a proportion des ceuures ; car
.

L iij



'�7'. Les Verit;¡GatbDliquú�' ,

dit rApoftr�-2.\ aux Cor. c. 9� R!!:iJem� chich;;
ment :;'(ecu,eilli1'Aduffir;h�chemént:l & quí:fomeli-:
berdlement b reciltilliráaufF liheralement .. I'. Et
pour cela la diueríiré des demeures qui eft dansla
mai{ot, de Dietl, móntre , die Caill?t, Au,guLl(n J la
diuerficé desmerites,

To vs 'l�� fain?t,,s Pe�e'S fe ,tfoUU, ans d
J

accprd �;tce PQInt, Iuiuant 1 espreffe parole de 1 Eren
turefalnél:e,il fauté�nchirequela bonté inBnie
de Dieu a voulu fáire cét honneur a la creature
raifonnable ; que '<le promettre recompenfe &
Ioyer a: fes bonnes amures faires áuec l'ayde du

r faina Efprit; He é�eft pourquoy ira promis Ion
Paradis,co111me le .prix , la couronne , & la recom-

.periíe du trauail entrepris pour [on '. feruíce , & du It

comb�rqUe Mus auons a rendre pour ifo� hon- (]
neuf,qllieft'Gcontinuelque Ibhdit,que,cettevie -m

,¡t ')In tontÍí:tudcombat foí;- la terre. �t' r Ap_oftr-e De

faitHS! Paul pour exprimer Ia difficulté & le dan- C(2

�er dit Bphef. 6. v, f2.N?UJ n,'aup)zs fMfo.ulement p'
I/, comhattrecorttre lit chaw& leflng, mst« contre m

les Principetere»: .cantr« les puijfances"� contre les.
Go.uuerneursdVfmonde,; Gouuermurs des tmebres.
tie- a.fieé'le, centre les'melices ifiritu'rlles � quifontés.lieux' celt.ftc'!� Ce n'efl done pas-par pur clan
que nous femmes fauuéz,. puis que Dietl nQUS

" cornmande de rrauailler &. combattre , & ce

pour Ion honneur ,"& pour Iuy rendre obeíf.
fanee, fous peine de ne point receuoir la couron
pe. �r quoy que ce íoir yn coup de grace- qu�
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-l'ieU,nous offrc:ce moyende fatui ,'carome aufli

. qu'il nous donne des graces qui nous excltent i

fairetc qu'il commande, Sé q\fil coopere auec

nous :J. & qu'il (e foit obligé de parole a nous ren
tire ce loyer &' cerre recompeníe ; fieft � ce que ce

tl'efl: pas vne pure gra¿e, puis qu'il nous oblige
pourl'obtenir,adesaéHons difliciles & dangé
reuíes, & a vnrrauailqui dure iuíquesála finJan,

Iequelil ne promer rien ,Be qu'il ne donne Ia re

compenfe qu'á proportion du rrauail que nous

faifonspour fon honneur&Ja gIoire it· A iníi [ain6t

Auguftin c. 9' du liu, dé la Grace � du franc Ar

bine. expliquant ces ,parole:tde laina Paul. aUK

Romains , chap. 6. v·erf. 23/£cgage du fechec'eft
,la morto_,maÍ5 le donde Dieu c'eft·la 'Vie, eternellc,j)
die, Auqud_lieu pouuantdirc_, & direfort bién;Or
I"pIde dd la iuftice. eftJa.�ic eternelle, il te mieux

llymld,ire;'OrledondeDieudf la vie eternells,

Ce.que {ainét Paul a fait pour. montrer que nous \.

'rnerit0!ls la mort-par notre Ienle faute "mais que
nous ne .meritons '. pas la gb)�re de. mern1efa�orti'
car il faut qu'il y,ayt de la grace de Dieu, qui nous

pouffe&aydefpecialement,pour faire des a6ti�n5
meritoires , Ieíquelles pourrant ne fontpas pure ...

ment merites .rnais auíli'dons- de Dieu , pour la

raifen ia díte.Ce qui fait dire au merme [ainét I}.. u..

gufiin , que D ieu co uronnent-no s merite s, co If.ron�

ne fer dons, Comme vn Reyqui auroir donné�
quelqu'vn le cheual, les armes , & Jl'employ dans
fan Armée, fans lefGjuelles choíes il n'eutpeu fe

re�dre �igne de recompeníe � le, recompeníane
pUIS apres peur auoir bien combatu ; recornpen-.
feroitfon merite, & les faueurs qu'illuy auroi'!;"

r, iiij
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faires, Or cela-conuierre encere mi-eux �Dieü'qú¡-: /fdonné lesforces.quí pou,{feJ'a�epar des [ain'éte��

.�ipfpiratiohs,&qui cQopereauec elledurant 1'011
-cornbatj �t c"ca pourquoylesceuures faices par
�r�n[piration 8? ayde ípeciale de Dieu , pe\luen�

I
I

'clles�me(mes eltre -appelées grace, comme eítans
des.effers de la gra-ce ,& ,comm.e 'telles, elles ne
;font pas oppoíées a la grace�,comme font les oeu

-ures raltes par les Ieules forces de .l'ame auec le
-concours ordinaire. Erpar ainf ,acqucram le.íalur
'par les ceuures deIa grace, on pellt dire' qu'on
I'aequiert p�rg�ace en ce fens"l�(. Il.faut encare �e.
-purquer que q�oi que réle6tion de Dieu foit pq�
.rernenr gratuite 1I1a recompeníe rourefois & lefa
.Iaire neI'elt pas. l\uiconcraire i eChe"pur don&

.
-eflre falaire font conditions incompoflibles, CO�·
-me dire hornme & eítre Lion. Ainf le Adaifl:re de
Ja�il1e. peUt choiíir lesouuriers �·S?·les gratifiet:
.en Icur dormant Femploy qui leur eft vtile -. Mais.
-ce n'(ift pas a dire qu'Il ne fait obligé le íoir a leur
rrendrele íalaire ,ql(ils·ont merite par-le trauail
,qu'ils ont f�it�pour [QIl Ieruice, E t . plufieurs en

,�eun ventes.prefesenrvn achereur a 'I'autre , qui
.neantmoins exigent le pr� & la vaIeQ,r de' la cho-
(e de celuy .Iequel ilsonr g;ratifié de Ja .preferen

-ce. Qqoy done que {quelqLún lÚXe pas merité
.fon éleaion, il ne s'eníiric pas qu'il. rremerire la

igloire�Enfin il£a�t remarquer'que quo..y .que tc:u-
ees Iescreatures [oiel'ld�Rieu, &' qu'elles Iuy doi ..

uenr obeñlance, celan'cmpéchepas leur merite;
-oar.nos-bonnésacticns fontmoralenrem a nous ,a
�al�[é'd;e la liberré q�e Dj�U;trOO'5 ll· tt1opn¿e :d'eJ(�

�fa�re��:1:l.e ,�ésfa.ifeip��!,Ainª l�f,us� 9hri� �orr.i�e
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J, �atri1me)artie:" Í1'
Homme, auoit commandement de faire Ies-eeu

pres, par lefquelles neantmeins il meritoit , com

me il ap,ertde faina lean chap-rs. wer!: 49· � 50.
�ch�p. ro, ver(l,�. & chap. 14: verf, 31. nonob
nant que. il die au Perc eternel danslemefme raina
lean chap. 11�v._JQ. T'Qut C'C qui elf Ie moy � el tf
")OUl: Or comme les a&ions.du Fils de Dim ne

rendoienr au Pere ,aucun íeruice qui luy fur ne

eeílaire pour,efl:reparfaitement bren heureux, el.
les Ieruoiene neantmoins a luy rendre vn honneur

qui luy eftoíe agreable. Comrne fonnmffi,' quol
qu'incomparablerrient moins.les a6Hons verrueu
fesdes autres 'hommes. II eft auíli remarquable,
que quoy que tout honrreur fiit deu au Fils de
Dieuen tiltre d'heritageycalan'apoint _empeché
qu'iln'ayt receu la gloire a tiltre de merire. Bref,
quand quelqu'vn ett mis au tr�uail auec prom e ffe
de íalaire ,' le falaire luy dI: deu : Car comme il eit
dít enfaínét Lucchap.fc.v. 7- L'Ouuricreft di

gne de flnfolaire: Et au chap. 2o�:verC 35' i] eftdie
'auffi que quelques-vns feront dignes de I'étae
bien-heureux: 'Ge�.� qui [erontfaits dignes d'obt« ...

nir cefieele U :I &�la reforretJion de,_s morts nepren..
-

dront, & nefero_ntprú en mariage: Et [<tind: Paul
f' auxTheíf.chap. I� V•• S . .A ,ce qNc 'VO}" flyeJ:,
faits d�gné'J 4u Royaume de D;cu, pour lequeldllffl
'lJousfouffrá•. EtJainél: lean' Apoe. 3. v . "}-' Tú.Iet

qutlque pculle perfo1:{nes auffi en Sardes qui n'ont

poiyu foü:illl leurs "Vefte1?1-ens,&, qui cheminent auee

'tfloyen: "Veftemenfblancs 3 car its en font dignes. De

',es paroles il ap'ert que les hómmes peuuent me-
./ mer le Ciel, ;puis qu'ils Ie peuucnt rendre dignes \

�erauoir � Car meriter recomoenleéc eítre diane
, """ '" ""lo o
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.de recompenfe., eft merme chofe; Or il apere qu'iI
r

yen aqui[ontdiguesduRoyatilU�deDieu�qui
eft la recompenfe des bonnes ceuures.

_ .'
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:¿y' 1. ·L. r LA D E S OE V. PRE S

honTJes, d-de Conflil agreaUes d Dietl, '1�i
ne.font poi1!t commandées,& qM-rmpONrroit

r. o{;mettre flns pee"!.
' .

C,HA p. I TRE.. ,
' II I,

I
. "-."

" pourentendre Ia verité propofée , it faue 'pre-
" ." íuppofer que Dieu agrée tout ce qui eft bon
& conforme a la raifon , & qu'ainf tout ce qui
part de lavertu a [on approbation; & ql.le neanr

mains il. ne nous a pas commandé rout ce qu'il
agreoit, mais s' �ft contenté de nous impofer vn

joug q�ü fue doux , &. de nonsdonner des Com
mandernens qui ne fuílent pas .eriefs :

.
Ainu fainét

Paul exhortanr el Ia garde de l� Virginité, dit r.

ame Cor.chap. 7.v. 25. �;¡MUX Vie�ges ie n'e�

lIypeint..de, c9mmtmdement du Seigneur, maú i'm

donne,confoil. Ainft 01"1 n)�ft p-as tenu a faire des
-Vreux, car Dieu ditau Deuter. chap.l�'verf.l1,
Q:!jndtu t'abjfien4rM de V_tJüer, ilny aUf4pointe1l
t�y de pech/: Toutefois fi on voüe, on f{:llt: bien '. &
e'eft Vil aéle de Religion, & Dieu veut qu'on ac

cómplitfece qu'on a voüé, comme il die au -lieu
cité: {htdnd tu "uoüer.u 1m ,,�U au Súcmeur,tu ne

� '. .�

tarJerM point de l',rccomplir. Ainfi r�ínét l?aul.�,
aux Cor. chap. 9. dirqu'il pouuoitlicieernent Vl�

mai

deq
rE
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',. "@trlefme partie� iIi, '

\ire ¡ii�dEpeps deceux auCqufls il préc�oit,·l'E
uangilé, �.nean�moin� il ne fe [eru:Oitpas de cette

licence'pour de bonnes confiderarions , &. route

fois il n'en' auoit. point de commandement , &

Dieu agreoitbie�&vouI6ifqu�íl en "fat de la for..

te. Oar il veut bien d'vne volonté de bon ptaifi,r
pluficl}fs choíes qu'il �)a-pa� commandées. Ainfi

celuy qui donne, roue aux pauures pour viure I

comme les Apofttes," ou qui :g�rde la Virginité t

pour plaire a Dieu,& pouuoir Iiiiure'l'Agneau par

tour, ou qui prie dix fois le iour, ou qui pour s'hu
milier deuant Dieu& obrenirde Iuy miíericorde,
ieuíhe plus fouuenr que les autres , ou charle da:",

uantagefon corps al'imitation de fainét'Paul,. &

fait peniténce en iéufnes & cilices , it fait chofe
,

que Dieú veur & ag�ée.J mais qu'il ne commande

pas, au moins poury oblig�r routes les fois qu'on
pratique ces chofes. Ceux done qui les praciquent
ainfi , font n�'>n pas par�eífus ce,que Dieu veur,

mais bien outre ce qu'il commande. Or qu'll y ayc
de telles chores, en voiey les tefmoigl.1ages de
l'Efcrirure fainéte &; des fainéts Peres, outre ce

que'ie vicns de rapporter , qui íonr plus quefuffi ..

fans pour cenuainerel'herefie de ceux 'qui difenc

qu'il ne faut rien faire qui ne Ioie cornmandé,
Saina: Matthieu chap. 19. Ieíus-Chiít eftant in ..

'

terrQgé par vn ieune homme de ce qu'il fa lloi t fai..
,

re pour acquerir IeRoyaume du Ciel, die : Si tu

�euxenrrer ala 'l1ie,garde les CommAndemens: Le ;

seune home IHy dit� Ie les "y to It!g�rdetdés mil ieu..

�effi\Etlefm.le regardarl'aymit,&luy dir,Vne ¿hoft
re m4-nqf�e: SitH_'Z.Ieux cifreparfoit, l'a, ve�d ce que

,

�
-

\

pr�
bon
qui

:ant�

�u'il
r vn

om·

.inét
tin,
n'e"
i'en
des

, 1Z�

It en

,,&
ac

lieu
s ne

ll �,
: vi."

\



j�i Les Verit/iCatholiqueJ:
t� at � le dOhn� aUJfl"Hure/" W tú flHrM tVlZ trefl�
1111 C"el:l &' 'liJen & me foy. ,

.

,,�' Au merme endróitil eft die: si tel eft f1faire d�
thomme alice 1#1 femme �.#Jt'efo ¡tU txpediént de fl
m(lrier:May i/leur ¿it; Tow ne cor-!JprúmtntptU ce:

le , maiúeux 4 qui ileft íJ�nné. Car ily a desEunu ..

-\ I.]HU qui ft font¡;,its £�nuqHes eux-mefmeJ pour Ie

Royaume dCJ Ciéux.
.

'.

Sainél: Paul I .. aux Cor. chap, 7.verf, l}. {(uant
#'uxVierges ie n'm áy, point de comman4ement au

Seigneur !I mair i�en donne eonflil� .
Et au verf ,8. Ce/uy qui. mArie fa Pier¡/ ¡Rit,

'!Jim:l mai!eeluy qui ne la marie parJúitmieux.
,

.Ieremie chap. 3j� y. 14'., pa�lant d'vne Loy que
lo;riada� auoit fait·dans fa familIe par gt1ir de pI ai,

r
re a Dieu fans en auoir aucun commandcmenr,
dit : Lesperole« de Iona,da� ji ls de R'tcfmb -qui com ..

'manda A fls jihde ne b'Qirepoint de l1in,ont €� ¡¡cuJ
·&n�enont poiktbeuiuf¡ucsa ce ioure_y.

'

,

: �

-Et veeí. 19. POU'IMntdir le Sci!, n,eurdu fNttai/lu,
'It ne fora M1'l3itu qu' il)J'] ayt horn-me de In, Jignée de
lonadab fils de Recrmb �qui aflifte en mA pre¡ince 4
Jouftonrs.

Deut, chap. 2;.12!!!Jnd tu 'V4�erM ,"fEu: au .Sci ..

gneur � tu nC'tarderIU poi_nt de l eccomplir , c;t,rle
,

Seignr:urtdn picftl�requiát: Et fttutardcs; il te

-: fora repute' a peché. Mau qUftnd in t'a{Jfti�kdra4 de

voü_er ,ilnyaurapoint entojtde peché.
,

'S'aina: Manhieu chap.,d. Ce Iean cy\ltsoitfon
,',

�eftement depoilde Chameau , & one ccintu.re de
, ¡¡uirPlI!entour de ps reim , & [on mánger eftolt des._
fluteretle J & du mielfoUURge.
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Q.uatriefme par��e�' - l'S1 .
SainaPaul premiere aux Corinrhiens chap. 9� ,

'Le Seigneur: It ordonnl que CtUX qui annoncent IE»

IlItngile "iuent de I'Eua_ngile, toutefois ic· n'aypí#"
fiJé d'aucune dccel chofes. .

Saina Luc chap. z.Ily auoit �uJfi Anne la. PrQ�.

phetef{e fi/le de. P �an�el., �u! tiltoitv�fi:u7. a�� �uec
JOn marydepuu fo'vt'(gJ�lte> &celle.-cyveuued e�
uiron 84. sns; ne bougeozt du Temple {trl/ant a D,e�
en ieufoes & orll.ifons, mJit o: io.ur.

'
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Sain6t AtJguftin [erro. 6¿du Temps:' .Autrt

,hife eft Ie Cotifeil, & Ilutre chajel? Cornmandemmt.

Le'Confoileftdonné, qJlongarde le 11irgi_nité)!j!lo#
/abftienne de chair,& de -usn ; qu' on 7!ellJ/J,e tont , &

Iplonl; donne tWX pauures: Maiile Command�.,.,

ment eftfait qu' engdrde.la jlufticcC; & que tout hom-:
me,léloigntaumlll, e«. ..' .

. Saina Ambroiíeliu- des Venues : LJ,U y /'
commllndemcnt. ou ity a peino de poeM: M4:U' el,

Perflnnage (en�S. Matthieu c.hap.I6.) ayantralZe ..

g�équ'il auoit ""comply les Commanaemens de l�:

Loy, ii tU) fut donni c01J.foil de vefldre tONt;J & 61,··

fui1;ire le. Seigneur. Cer ceschofcs ne fontpes.don-
néiS. pllr commlindement) milis. par confiii fou(e-
mento ,

.

s. Auguft. parlant du mefme.ieun« homme Ep.
89. queíl. 4. qit : It ne lu],répq'luiit flU, OM vm

tOHt ce que tu al, maü, ji In '}1CHX entrer II lA vie,gAr
de les Cummllnaemens_. El comme le ieJJne homme

��;Jit q"'i!.�/�H!#g4!d�� .¡,' ft. �mand¡ �e-'1uj'luJ '



1;84 Les Verités Ca.tholiqUtj� /'.
'nluíq#oit encore , il retCHt cette rtponfe' .. ,si til 't)tH�
eftre p!trfllzt � 7;ljJ-; 'Ven ce que tu III" &c.

Et_ apres : Le bon lViaiflre diftmgue les Comv
mahdern,e1ú'de La L_oy d:"uec. f.ette perfeuion ¡lUIexeellente,;.

"
.

, Liure fecond des queílions E'llang� ¿hap.19.parlant de fa�n6i paul � ildir : c'eft vne:e#oR de COil.

fliLdequoy usu: f2.!:3}zt�ux Yi�rges ie:nsen liy
r« de commsndemen: :I mais, i'e.n J�nne conflil:Com.

( me áu[!i Q1j' il t.rauaillú de (és meins , llyn de n'efore;, chA:rgeiz perflnnc itu commencement de l'EUllngi.le , quoy iplit tU) fui permú de' Í1iure ;J.c' fE ..
,

lIangiIe.� '�f .' (
,,

' -

,

' Origene fur I'Epiílre aux Remains chap. IS�,

, Nom ne faifonJ�pas plfrfCOmm1mJement ce que n�!#faiflns pardejJiu ce que nousd�u{ms�, Parexemptc;la rirgil'Jiii n'ejl:,ptU d« acuo;r J mais on tójfre parJejJiiI �e a quoy on �[f �blige; "

.

.' ,.'
E�febe de 'Cefar, 'litio 'r. chap. 8. de la dem,

'Etláñg. Dens I'Egbfe font inftituées aeux/oms ae
'Vie, t''''Vne quiforp{t./Je la. &ornm'une p1fon de viur�
¿es h�mrms ,',qui necherche foint les no.eees ,Ill p'lO�
creetto» de S enfitnl j ny tes biens & 'l'tcheJfes , ne J'a�
d()nna�t qu'au filIicslt« de Die» ',' 6' dans le Chri�
/ii�nirme" c'eft la paifaitefAfon de ."'P.iure ::L'·#tutri
eflplHf ie":,perée dr huma'ir�eililquelle i'iettllG'he a d�s
mariagúhonnéuJ,(jc. , ", "�Sainél:Bafiic liure'de'.1a vray'e'Vir"gi)l}t� : Le

$�jgneNr II 7J�lJlu que le meri�e tlvne grándc vmu
,

ne fi�t pal PIU fons 14 neúffit{dN com1!'an&ment,
,'mais ,'iH� ée_ fut 1Iné marque & ,ndice d):)��n !!and;/

-,

f1,ONTllgc'� fjuipni, 1 efi�, .��?�g!p'#:.IA1)fct/fl:f.(J"�u� ¡au
rn�¡
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11111 cómmandement, fit de jon plein gré- par 'll/'
aeftr de -vertu � ce qui forpaffi tom les Commíin;,)
demen.s.

.,

Sainé1:Gregoire de Naz-Orv.j, concre Iulian e

dans nOJ Loix ity It des chofts q'ut nos« impofent IVI

necej]itét}}obúr ; & ne pCEmentpauflre obmiftsflns
a�nger :LeJ eutres ne nom lient d'aucune neceffifé�
maúfontenla fibre uolonte d'')Jn ckucun, & p4rtant·.
font tclles, que ceso: qui lesgardent font recompen-
feZ de prix $' d'honncur; & ceex q,ui ne les fontpilI
nc �raignent rien. I

_

•

&lin61 IeanChryf.Hom.fl1r cés mots aux Rom. '

chap.16. Salüés Priíce.éec, dib Q,uandrnoftre Sei.

gneur dit4 ce icune·homme
.

:' Situ W.UX. efire paT
filit J i!le dit en (;onftill�nt & exhortant. Or"

n'eft p�.f line merme chofe de confiiller & com-. .:

mender.
Hom. 21. fur la premiere aux Corinthiens e

Saina Pitul pouuantprendreftlonquele/m-ChriP_
permettoit, ne ¡rit pM: Car Die» sftant beni» .�
d,nnéfes CommPlndmuns auec beáuc()/tp de 'd()uceur�
,Apn qu.e nO'Jf:f.-ttgilflons. nonflulemmtfiúuantle com-'

m�n�:.ment: maú d�1)0firep_ropre choi», Car iicut

p�u s z,l eut l10ulü augmt'1íter fls commendemens , &- .

J�rc,ccluyqu!neiufoeraptUentoutitmp.r flr¡:¡,;puny�.
qu.�_ccluy 9ur ne gflrde' PIU la Virginité [ojt chatié_,.
�zt" ne quite pa-s., to U5ft s biens flit condamnúl mort.
mitis il n'a pasf�# cela.'. .

,

..

)'
Theodor�t flIT �-e\7. chap, de Ia I. ;lUX Rom. die:

L4 Loy eft. foiuie dfbe'ifflmce ou dedifobúJfance;&de la prm¡�¡on de cc�.� qui la tranflreffint : C'eft
pou�ql$oy u n'Apits commandi les �hofesfpmde¡�
rP�H ��h�rté.qH:�n !úJi.t� : �> _.' '. J

'r
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�Igg L'es ¡(eritEs Ctt;tholi4Uéi: ,

S. Cyprian de la Natiu. de Iefus. Chrift : ,��
'que les ./M�lM�es�ie.ntbo1'ls &, infl-itu'e_z. (le. Duu
t¿utejoi-s la Cohtinén'l:e eft meilleure .. & la Virgt�it¡

,pluuxcellente" dlaque/leonn'eftcontraint par au.

.

cune neccffit'é ny commandement" mais qui eftper ..

fltadle par le con/eil.de perfeéfionó .

, Optatde Mileu.Iiu, 6. conrre Parm. C.�!uy qui
m#1:rie fo ¡Tierge foitbim" & qui ne la marie ptÚ
fait mieux.Ceflntpllroles dtconfeil�wil n) a.point
de commsndement ioine. ,-

'

S. Ambr. Ep·. 82. a l'Eg, de V�rcd dit parlare
de la Virginité : Cq qui, e/I par dejfUs,la Loy n'eft

,� \pas c_omm,andé ) ma,ú �ft perfuadé par Ie conflil
donn/.

,

,

'(. S. Hier� centré Iouin.Iiu. I. chap. 7. Dieuayme
d'úuantage les Vierges � paree que de IC1tr gré eilu
donnentc.p quine 4:ureftoitpas commend«. C:'e/ftb
tat d'1mc ¡1mgr.1lndegrace,;,-d'oifrircequevoUl.ne
deue»:14$, que de rendrec:� que "pam deueZ:�"'

,

Ep.8. Noftre Seigneur4itace ieune hpm.me(ft
tu 11eu¥ eflre parfait) ie ne te contf'ainSpAs"ie ne te.

commande pe«, mais ietcpr-opoft lapalmp)ietc motz4

tre la recompenfo. . .')
.

._,- S. Paulin de Nole Ep. 2. Celuv qui ne di.!pttl
flisparfoit, maisjitl$ �euxcftrepa'rfi�it" dr:mncvn,
c_o.nflil, & ntltt,pas 1;n;commandemcn�

SainétGregoire 154 des Morales chap! u. L�
. Virginit_é n�apas efl.l��mmlfl.nd'c � mail l?üee•

I �_ OBSE'RVAT�O�, PREMIE..Rli.

'D', E ces tefm9i,gnagcs aufquels.ieuíle 'peu en
, aioucer mille au�rC:5. femblables, il apert que

... _- ....._ -.
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�, '·Qpjtrietrri.e partlc" t�1
!'0bferuaru:e .des üJt;l(eils & Ia -prarlque des '?

aétions verrueuíes noncommandées , a touíiours
tfi-é'w;eue en l'Egli(e de Dieu, comme celle qui
ayd�heau,oupa celle des Commandernens. Or

.garderle�Confeils ce n'eft.pas �c�ompHr lesC�m;,

.mandeiriehs 1. & catre cela rUlUre tes Coníeils t

comme,'s'�te:ftoit impoflible de itlanquer centre

,les,Co�m!lndc:mens en g;\rQ�n� Ies Coníeils &

faiíáot des bonnes eeuures non commandées.Mais
c·eft.racherdít'gar�er les ComPlandeq.1ens,com- .

<,

·,t'nefles:lU.tres,<qui craigne,nt Dieu, les gardem; &.

cependant faire encore d' aurrcs a�ions que· t9rh
pourr,oitobmettrefans au.c�n,pe\.:hé ,Se qqe plll�
,fieuis ,ob¡.net,tertt cOn_1IT;,e non commandées. Or fi

qu'il y ayt pluíieurs choíes Iernblables., il eft rria�

l1i(dte ;·Car fi ,top.tce que font les perfonnesver., -,

rueufes ,et�oii:nt, choíes commandées , ceux qui
les ()bmettroiel)t',pechetoi�.nt, ce qtti eft contre ht.
"eri,té.Cat<piíÍ6�ut,s gardem 1� V irginiré,; plu
JieLJrs,pour fuiure Iefus-Chriíl quitcenttcus leurs
·,bi,oms& les clannenta1.1x pauur6,.plutfieurs,p,rieJ1;t
.�Di�u &fQtlt des aétes d' amour pour l;t;ty plus de
.�o. foísle iour , plufieurscomjne fáinét lean Ba':'
püfle & Anne)�·Prophecdre) &. autres paffen�

·leiJr, vi¡e en oraiíon & en, iel:lf..'1,es, coruinuels , plu
_�/�'Qr) El' abíhennenrde l'vfage des viandes , pOUt"
,affljger b:tt.s corps cornme les Rechabites 'de yin;
,& ra�na Ie}.n de viandes ,& de" po:iffon '. fans ,qu.e"

��_,elaJ�H COm111�1)sfé par la LoY" plu6euts pottcrlt
nl};5�.ufioursfQ]J i9JlQept,le cilice 9Jl:la Q"aire. p_ou.r
Chatlet leurs corps_,& fain: vne bonne penitence;
telle que la defcrrt Daniel (;.9. lenas ,+v.); 1 erem,

'.4. y f�. }��npt tf-fauh. chap, H. y. �1. Bref) il dt
M'

'
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Les1Te�tés Cathóliqut!J�
clairyqueplufieúrs d'emre Ies.hommes font mHle
a6tio�s verrueufes, aufquelles perfo.nnen'eft obl�
g'é, pour le.moins en eelle quantiré'que'celle qu'i}s

:.o prat;iqucnt. Mars voyons' cette doétr.ÍJ,1c' dans les
paífages .cirés par I'Eícriture fain�e" ,Gar :1. Sainét
Pauldonne coníeiljde garder la Y.irgülif:é, de l�
'quelleiln'a poinc de commatlderb�l1t. 2., Rechab
at. fes enfans Ione loüez delabítinencé du vin, qUe
DiC!u ne leur auoie point cornrnandée. ,.:·Annela
Prophereífe ellloiiée d' auoirpaílé la plus'partde
fa vie' en oraiíon ..

& ·ieufnes continll:els.:Or il 'fl'y
Quoit point de commandernenc de cela-4' Sainit
.Iean Baptiftedt loüé-de I'aufteriréde f� �ie&-de

(. fesveflernens ,�dequoy il n'auoir aucun comrnan,

-demenr dans la Loy. 5. 'Les Vcéux íonr ¿ks aétes
.

'

'de Religion tres' .. agr·�,ables ,a Die�,.� pi�ü veuc

'qu'ils Ioient rendus q'uand on.les afa.íts;.Et tepen.
.danron peur.fans pephé,n'én-faire pas. C'(gft done
vne bonne ceuure non commaudée, 6. Qúe faína
Paul ayant pouuoir deviure aux dépens de ceux

'aufquels ilpréchoit ,s'en abftenoir par vertu,&
. pour la plu¡sgrande ediíicarion des nouueaux con

'ucrtis. Sur ces autorirez & exernples de l'·Hcritu.
"re Iainéie , lesfain8s Peres d'vn commun accord
di[enr'T' Que Dieu r{a. pas commandé rent ce

qu'il pouuoie commander.S. Que c'eltvneefmoi
gná'ge d'vn plus grand -amourv.. d'entreprendre

-pcur.l'amourde Die-u des a6ti?n� 'difficiles, fal1sy
eflre obligépar lamenace d'aucune ..peine ,-'com
me on (¡it a l'obferuance des Conrmandemens>:
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I, L faur encore remarquer • '(¡ue quay 'ltÚ�'
ceux qUi outre I'obíéruance des Cornman

clemens, celle que les amesdeíireuíes de leur íalur
ont coútume de prariquer , gardent les Confeils

Euan�eliqí.les, &tachent d�'fa.ire tout ,ce q�'ils
eonnoiílem eítre ,agreaQle a Dieu , fatlenr bien,
ce n'eft pas pourtane que chacune de ces aéHons

.

non commandécs , fóft 'plus" parfaire q'ue quelle �

que ce íoit des commandées : Car· S\l contraire la

Fay, rE(p�erallce � & la 'Chariré., qui font corn
mandées en a6tc � font des ceuures de la grace
bien plus excellences. VGire toutes les comrnan
dées doiuent eílre preferées en l'execueion � celles
qui ne le [on� pas. Maiseílans conioinees a la pra
tique des comrnandéesril ny apas de doucequ'el
les ne mettent celuy qui les pratique dans vn ét.�t
de perfeCtion plus leleué ) & qu'elles ne l�y ac

.quierent vn plus haut degré de glcíre en ce lieu oú
les Sainas differemen gloire" cp�.h1e vne éroile
eft differenre de l'aurre :en clarté, cornme dir 1i:
.parole diuine. Or quoy que i'Efcrirure faint1e .
nous exhorte do route forte de perfe¿hon;. pout
tam,dk'iie Ia commande pas, corumenousauons
montré de la V irginité. & des Vceux que melt

,

approuue & veut , fans touretois les. comm..ánder,
(

Car on' neue bien vouloir plufieurs chofes j' Ians
pour cela ny les commander, ny forcerou ne.ceí1i;;.
ter a les produire a ceux de la volonré � defqlle1$ ,

elles dere¡1d�¢nt. -í
•
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Les Verit.{� C;atholiqúes�

� V.,E, L'O N. S A T I S Ji A J T LA
,

1?iéll�poftr les pechet ,,1'tlr les ,tl.út»ofoes)
jeof ieufou )

ieJ pLeu_rs, & autrú

peines 'Volo,?taire:s.
- 'eHA-'Pl T,R'E IY.

P'Our faire e,f1tendre,' ce�te.v·�rit�, ie p�e[upp�re
que le mente de la .peme n eflanr quvne j uite

dU'peché,pieupe;litpardonner le pec�é &Jemet.
[re le pecheuren fa grace, fans le décharger de
toute la peiné qu'il -a meritée : -C'eft p0L!rquoy
pout luyrendrevrileccpardou & luy faire gofl�er
lesfruies d'vne íincére reconcilíation :t 'ille deliúre

, bien dela peine.ereruelle qu'il,auoic rneritée � 1uy
Iáiffalit ileamlJloins vile �bligati'(m de fatisfaire a
fa Iuftice,par quelque peine remporelle, Or q�e
Díeu puifie vouioir pour cét, 'dfet queceluy tiu'!l

_,�yme_endüre ; il apert de ce qu'il a bien vouluque
'fonpropre Fils qu '11 ayrnoit feloníon i:I1eri��, (ouf·
frie neantmoins pour íarisfaireá fa meíme Iuílice
Que Dieu done en víede laIorce , les exemples en

font illuílres CCl r Efcrirure [airia:�. Air}6 fit-il-par-
. don a nos: premiers Peres) les, condamriant pour
ranr auxtrauaux de la 1/ ie, & finalemenc a: la-more

:tI u 'ils endurerent , & que
o

reus les S ainéts endu
rent apres eux , q,uoy qu'arnis de Dieu, &. nonob-

o flanc le pardon de leurs fauees •. �6 Moyie ayant
air a Dieu aux N ambo chap.!4� Y;I§.PilrdonlZe �e
t« frie U,pech' de ,c peup/e)fo�m t� :_randt mjftr1:
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·,'�tri1mfp!trlie.
' ,'" ··í9f -

íírde� Dieu luy réponclit.:J"ItJ p¡¡rd()n1ié felon t4

pttrole. E� n�antmóinsJl d�t.er� iurant . Qu:i!.t.n�e",� �

trerontJl8.lnt. enle terr.epromift, ,& 'qu� ICHt!<tz&arofJ

gne.., �o1!Zber�nt d4,ns l� dtk,-� ;,C� lieu eft'illnílre_" �
, preu?�,�u�dem�,e�� ,,:l�, vetité?refuppofé,e.,:Ain'�
Dauid ayam re�pnqll:fqn 'pe,che J.l(;! Prophete Na .. '

'

tanlur 4'itau 2.'de·s,Í{óys·:<;hap.n. v�rf.,3h,Au(fi
le S.cil�cur. It mmfftrl ifm P4f�¡

"

tripe mourrar
point�m¡tii t{J�tefo.is¡oJ-tree qu� UÚl'¡faitbtalPhemlY
les ennemis d« Seigneur; po,#y,ee,tte parpl-ele jilsQ1.£"
t'eftnáymourrl1l',demort,' Le refte'�e la Proph'�tje '"

& menacesde Nath,an luy arriua aUíIi�n9np,blh!1�
le pardon de fon peché, Ai,oft Mo.yfe 8?Aar�R
ayansfailli aux eaux 'de eo'i1trad�6tion , CQmnie iI,

eftd,itauxNomb·.chap� zo, verC,i2. Diea] qªi �

,

fans doure Ieurpardonmjneantmoins en punitiol\
'

de leur faure ,
les fit mourir dansle de[cr;t, .& les"

priuadePefperance qu'ils anoieat'd'entrer 4án,s l�
terre promiíe, Or la mort n'eft�it pas pour les cqr;

riger ,
nonplus qlie celle des aunes homrnes; eat:

períonne fie fefait meilleur a pres, fa mornecitote'

done vne peine pour le peehé ,eorrime Díeu dit a.
Moyle au Dourer � eh, 32. v � 48., .

"

le prefappoíe en fecond lieu, que comme ¿ir;
faina Iean Epiftr:e premiere chap. �. verf ,2.� L�
Pilsde Dieu a donné Ion fang'pour lauer 110S pe
chez , & pour Iatisfaire pt\>ur CUK a la Iuílrce drui ...

ne j &que ce fang eftoit d,'vne valeur infinie , &,

plus que _fum [ant pour.Iatisfaire plainement pour
les pechez de tous les hornmesr Mais qu'en dfe�
il n'a lauéperfonne , que ccux anfquels ila eílé, &.

efi: encare tous les iours appliq�é .par les aétes de

foy ..d'EfpetkeJ&deC4�rité"óu des.autresVem:t�
.

M íij



tfi, .. _.
Les Páit{s Cáf;holiq'UeJ� __ '_' .

op!r'a,n�es par chariré " ?U bien par Iemoyeii dd
S acre�ens ;. par-lefquels aufli 'les merites de Iefus
€hriff n�f)sfont �pp lique� .'_ de forte, que Dieu a

, leur <!Ot)fi:deratiqn nous pardonne- nos pechez ,

hOUS iu{lifie, & nous fanétifie. S, emblablemenr , il
n' a deliuré , �ly ne deliure aucun de l'obligation
d'eñdurer les.peines erernelles ql1e�ceux,au[quels
fesfaeisfaélions font appliquées.ce qui fe fait plei
'nementau Baréme, par lequelDieu en confide-

¡ ration des fatisfa&ions de Iefus-OhrHl, efface
tous les pechez de celuy qui eft batifé " & Iuy te ..

m�t routes les peines d.eUe&, ápres cetre vie aux pe�
chez¡)ar luy eommisauant le Batéme , �'moins
plein.em�llt pa� les: autres Sacremens :I ou aéles de
penitence, felon quelés pratiquenr ordinairernenr
Jes bommes;,Car par eme les facisfaétions de I eíiís-
�hrifi: nous fonrccllemenr appliquées pour le re-

, gard du merite des peines , qué Djeu nous en re

mettane vne partie> no us laiífe deguoy fadsfaire
pár nous-mefmes 'pour I'autre , Ji ce n'efl que le
frequent: ,[age des Sacrernens &, pratique des ce �

aétes de vertn , viennene � .nous appliquer telle- flee
menr les, fatisfaét�ons de Ie[lls-Chrifi,; que Pieu tacl
a leur confideration MUS deliure.de route l'obli- tisA
gation quenous auions i la peiné merieée 'par nos de
pechez� '"

-

.."
, , t�iti

.

Or qu'il íbit vray:,quc �e[us·Chri{hyt: donné vn (011

prix infiny pour íar isfaire p�Ut: reus les pechez , &, qui
que neanrmoins Dietl: ne recoiue point ce prix en leO
acquit de nos debtes ,

s'il ne nous eft appliqué par apE
Ies·Sacrerl.lenS ,()úp.�rlaFoyv;ue �il apert de ce fen

'�H(a�trement períonne ne 'pourroit eílre iufte.. fire
w�t damnéj Car eh-ce cas Dieu voudroit exigei Ca
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de'luyvne'dcbte, de laquelle il auroie elU dés- ia

plein.ement �ayé par fon,Fils, c� qui �eroit �ni�fte:
Le Fils de Dieu done en Ia CroIX a bien Iaiífé de

quay payertousnósdebte's enuers Dieu; mais Ie
payement'ne fe fait, & on n'e� re<20ic I'acquit que
lorsque DO US receuons le Batérne , au les aurres
Sacremens� ou que nous exercons les aétes d'vne
Foy-ville) ,Car alors nous [ommes deliurez de lo ...

bligatioH aux peines, felón que les fatisfaél:ions dd
Iefus,;,Chriftnoüs font appliquées auec plus OU'

moinsd'abQndance)Dieu fe referuane le droitde ,

nous relá.�h�r� plusou moins despeines deües a

nos pechez ,fel<)n"que, llOUS appOl',tons 'plus nu
moins de zele & de deuotion ',3. la pr;atique des

moyens II par leíquelsil a voulu que nous futlions
faits participans du benefice de ,{e'fus·Chrift. Er

.

c'eíloic vne chofe rres-raiíonnable , afin que par
cér ordre nous fuüions excirez a porter plus de
zele & d)afth�H?n a la pratíquedes'moyens defa
luto Et p�rce que penonne ne f�ait s'il a fait tout
ce qu'il faur pours' appliquer pleinemenrle bene:.. .

fice du Fils dé Dieu.rous les Sainéss ont rouíiours '

t�chéde prendre routes les voye$ poffih.les'/de' fa
tlsfaire a la Iuíhcede Dreu , & par l'application
d�s merites deíbn Fils, &'par les peines volon
taires

, par lefquelles ils ont voulu eux-mcfmes
contribuer le peu qu'ils pouuoienr a fupplecr ce

qui leur manquoit des paffions & f�isfa6tions de

Iefus.Chrift,,' pour ne leur' dhé pas' pleiuemenc
'

appliquées, parleurfaute. Or que tel ayt' eflé IQ
fenciment do tous les Sainas J' Propheiés , Apo
fires, & autres , il apert des preuues fuiuanees;
Car tous ont taché de farisfaireá Dieu flar de:$

, M.¡·üij,
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'. 194' Le�s Veri"l, ·t;atholíquÚ;)
fouftraÍlées & penitences vo]ontiires ;OU' par ttet

, (jumo{iks & áútres [emBlaoles moyens, "4

'. •

Dánie14., v. 2:�. p�rlant a NabLichddonoforqu6
, Dieu vouloit ch¡hier.a. caufe de Jl:(ttperbe ii(iitl

f;lAChcp!e tes pcchez.p'ir·a.um8ne.,�," ef}c,'1 inhiJjte�
far miftr.icorde'ent4Crs les pauure_io . -"'�".

. <

.
"

Dauid aptes fan pechéparlant de.fa p'eOitence
au P[eaumeIo{.dit:l'�ym¡;ingéla cendre comme lé
pain)& det 'tempimáboiJfón dimes ¡armes •. '

.

�

Or ilf�ifolt cela apres le pardon dupeclié , qui
luy fut rernis d'abordqn'il l'auoüa. '.

.

.

_ Píeaume _? verf ';J'ay trautJilllen.'nio/Z ge.mif
'fi7!l�t#.> i/ay b�igntm4 (louche toiites le:nz'uits, i'ay
-moüi/l�mo» lit de -meslarmes. ')

"

, Ioet 2. Conuerúj¡ez-:vo!U a moy ae, tout "Poj/re
ttirtr.�·e.tií'eUfoes:;)inldrmes.> &Cn,gemiffiménS.

. Au 4, d,esR6ys�hap��'6.verC 3ó� p�roitla prati
'que des Iuifs a [aire penitence póurleurs pechez,
car rl ell dit¡1a du Roy roran : D�s q:1:k le ::0..'0] cut

'fntedú te¡ paroles.,d'e ccttefemmc,ildfchir-afo(iJcfte�
1.7:JensJ&ilpaffi/it forli{t múráille:J&toúti(p:e'uplevit

, te álí'f� duquéi it éfti/ir veftup�(4rde'aansfiirfo éhJlir.
, Au ,.des aoys��h�p.,2.I�·v,er[;:l;p.Etaitint
�u�fm[fi- to t qt/Achab 'cut ,ent'en-dfl, dlú ;). 'ir t/ich¡r�.
fesv,eftemenJ:J &:{�"Juritfo chaiy-··dé'h4ite·rfr"teufo.t,
':& d�rmir d�n!, vn fáé:�"(fr fl!Jé11J:�l:tq:i<t,baijf{imt ill tejle
;en bM• ' ",

, >' <.'
/

.

�: prMerb:cftay.;J,�: v�r.n 6.E/i;ft1��t¡'(::/j_r�che .

. 't:�?f?aY �iflrit;ord-e,tfr -¡'r:rité. _�.:,
"

. v·' ,:�� "

"

.,' Iercrn.chap�'4.)ndt£nt le peuple a pen.ite,o:c:,
_ �P( l�lfr ditp�tsfeüi�n'ú::n,tde -dunger J� 'vje; m:a,ls

, ·piep :.P7¡rt�itt.(eign:ev. "p01!1 t{e htiire.! ,.'Itlmcnu� tff'
�b�rk�� ;

,

",: '£ '" �' ,',' '. .'
, ,"

�I
nit
me

- leil
iú�
qu

co

eh
vo

q'h
q1l
co

pI



riJjte�

I�en�e
rmeú
¡'iJ_Ui
íemif

l' ¡'ay

rofl:'
rrau,[chez,

�y'eutliJejfe��lc vit
�h�<tir.
aUint
fchir�
�ufoa,
� teile

.,

- -

.. 't2!!Jtti"llf pitrtie�' . t9')
"'I�has cliap. s- raceme ,qu.'ayam: préché la pe

nitence aux Niniuites , ils la firent aihíi. Les hom;;
mes déNiniuer¡reurent au S-eignctl/t-.; &publierent
Ie iéufoe ,'& fl 'Y-étirent deftes dtpuir Ie plUl¡nit
iúfq1l:ei auptm grandj&,:c. Aü.ffilúparole "tIi'ntiuf-
quesau KO)':1 �fi,1.Iétit d'vnfoc" éfr .J'affit for t¡¿

"nkc¡ ,

.

.

s. Luc c. 10', v: t3> Ie(�s-ChrHl reprochanr aU1\!

Iuifs Ieür'infidelité <& impenirence-, dic. Si en Tyr
'& SiiJ.oiteuJ!ent,eftefaites les "tI-erti# � ,qui' ant eft'
foitesen.'fJotu_:f gi{aru auecfoc &,cendte:l itsflfuf.

flnZ�f::f��x C�l�' e, t: V.:14.' rfáécó�plió c� �ui
manque des'Pa.ffions de, IefUJ ;. C1hr�jfpvm" chair'

"

¡-our[on Eglift �<S"€�:'p.rl.'1'rJ.:f 'l:u� deílíát,

tJ1rt,�tf,�� ¡t,h,rlf,�����
.

Iuílin �artyr qui éqiuoit 3,U c,omme�cement
de rEglife ,ehu1rbn IbO. parlante,tI fqri' D ialczue .

centre Tryphon éontre vne erreur ,'qui eHoitfo-r�
e� l'efp.fit: 'depluficurs � die, Y'iJUI VO'U5 feduifoz:..
oasa » memes &' vosflmb!a61es iPÚJji" tpútlifent3
que Die,uJt'é l UY imp'lttcra P'tu le. peché :f pou?ueu
qu'ils cóñnDiJfont Di�u.N()UH¡':f;U}�Jv:n exefJiple d,Ü

contiwire , lC'fechl ne fut- reinii ti Dauid 6j!len
pleuY'!lnt &fllamentant scoilime it eft écri't.

"

,

S. Irel1é¢qui écriuait enüiren l'an 180. dit. Il

enfeigno�t'q,i/ itspayaffint l'é�teu-pidittpibffit pgt
de bonnes ¢>uureJ, Or qk.e le« ¡tumortes flient'J�
payem?nt:cle ldxontfoitifé paJfee :Zachei lemen..

Ire � di¡:mt. VO icy i« 4o�ne la m-oü¡'¡ de mes bie.ns
�1tj; pmiura

�

"
.

-
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S.CIemencAlex.au 6.des rap:if{. c. 6: padani
�e ceux qui faifoient, penitence pour les, pechez
cornmis 'apres le Batéme J' dés le commence
ment de l' Eglife i car Iléctiuoir.eauiron l'an, 190.
die, ,.0:!Jndí!s'ont áC�'f:ii1e-s peises qtÚls>f"4YJiient
chaCunJ> pour expiar:flspeq_hei, -' ils rerienent nC4rzt
mains toujioursvnedouleur permsnent«, &c!

Orig. HOgY;.::2. fur leLeuir. IIya '1m,éPcmiffion
dfSpechez. dúre 6' laborieiij'é -' lors quele pe�heNr
trompefln lit defes larmes _, & que les ¡armis Jtty

forum: depaitJ,¡¡,uzt p-,iour -' & qu'iln'a p/l4,�hQ_nte
·de. direfl(n peché /tu P-reftrc .. &c. '.

'

", ..
.

,

.

Bcphís b_as.-Sttnl'nmcf'tutnc'despleuts.,des!ítr ...

mes & lament4fioñs .. eN. ma(;erati()� de lA chair � en

¡eufoes .. tu rens ta ckuir eride � tu aurM offerl V1t

facrifice. ,

'

, '.
Lemérne qu! écriucit enuiron ran 24q. fur.le

LeuÍt.¡Hom. ¡-5. Si quefqr/v.n, cfttombJ en'peché,
la !Jonté du Legi(lateur le fecoúrt s a. ce qu'il :puiffo

. e(f�e rachell dans cert�in 1:dmpj .. Ji t.outefou t",
maintrouuece quefU dolé r;eftituer"queleft ceprix}
I� eftfms aoutefoit dq.{ larmes de la penitié!zce., �l
tite labeúr del bonne: tEuures. '

.
"

,

'.

Sur le Iiu. des luges Hom. ,. Autant de tánps
que tu connoi« quetu IUpúhé ,autant de temps,hu ...

milie toy áu SeigneHr,�& ¡beis iu] fltisf'€ZEtion e4·14
confeffion de I«peniicn,e,� ',"

'

.Sur l'Exode H6m. 6. Dicu eft mifericordieux,
.

f9' ne oo«ptU lamort_duptfcheur .. tnllú qu.'ilfecon..,
umiJ{e & 1u'il viue�. &

t qu' en foifant penitence,
& pleurant .. ilcffacepay la fltúfíl#91I ce qu';l",
commi.r.

-
.

Eufebe de Cefaree I, 1. de raíft. Ecdef: c. 27<1
\

non
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�trieJme fart,ie:' 197
�ar1arit de, la P5?itence de N a;alius,) dit, '!lft�nt '
&Olluert d'�n GllIce & tont feme de cendres -' tife set ...

raauxpits du Pontifo Zephirinauec <>pnegrtmde
IrifteJ/e & íllf6e ¡armes. .'

'

I " J,

S. Baíile HOn1. l. fur ce mot de 'Moyfe. Prens

gar-de4 t�y��eme -' dit. Si lepeChé eftgrand, tu .a.

befoin J.'�negrandeconfeJfion', de 'lsrmes emeres,

¿'"lIZ gralidfoin de -ueiller , d'vn ieúji¡e conrinuel.

Luy -méme Homilie quatorze du Luxe &

Arrogance. En tostes chofes que ¡'Aumone laue
tQn peCht, lesrichej{es del'homme flíent Le rachat
de fAme. "

.

S. C'hryf. Hom. 4I.'au Peuple d'Ancib'che.Pre
nons 1Jenge�nce de nqm - mimes ,,& a�nfi nos« ap�
p¡¡iferons le 1ugr.�

"

,.

Le mérne Serm, 4.,du Lazare. Q¿£il fe puniffi
fly-mémtpourfés pechez., par vn'e d¡,tig�nte p�ni
tence , pilr les larmes :lpar lit confejfion, par le iaujJ
ne J &par l'aumone,

'

,

Le méme 1. 3. des Ep. E1" 1.:?5. Si nom preoc...

tuponsfo filce eJ4 confeffion:J "'eft a dire � ji deuam le
iour arréténom tuy foti.rfaifons éneffet:, -nom recI-

urons'mi/ericorde ale Iuoement, >, .' /

, '!J" , 6 ,

Theodorer Ep. des Decrees diulns chap. de Ia
Penitence. Lespeches; foits{apres le, BAtéme font
gueriifoble's, nonpa, quel« remiJfion en flit ddnnee.
pay l«flute Foy , maü par heaucoup 4e lsrme¡ ,) de
¡leurs, de gemiffimms ,p�r Ie ieufoe "H'otaiflnJj
&�ar vn.lab�urproportionne a (énormité -au pf�
che.

_

'

TertuÍl. c�6 .de la Penie. parlant de ceux qui
veulenr le pardon refufans la penitence, dit. C)ejt
7Z?Pjfrirp{7¿ le prix, d!prendre fa mily'clúm,dift" car,'

,

"
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1.98" Les Veriiés Cátholiquú;"
Ie Seigneur a mis lepardon en vente pour ce pri�;
!lpropoft.tl:acheterl'impunité. ".

_

J

, El�fu.itec:7. T��:pei;h¡, 'flUlU tu peU! enCQre

eft�e recrmcon'ili� ) tu pU i!i qtti tu petts.!afufaire J &
qu� !edefire.· '_

, pe plusehapitre huir. La, c:onftffidn- amoi�dril
les 'pechez.,' ?/-utant 110$8 la diffimulatit}n�- les au.

g�e�t�.; car ¡tí! (:onfeffion. c)eft7ln, confoil tie·fotú.
/f#_ft-ien. .

, ....'. '. '.�' . -

.

_

-

.. :rv�'·Et �chapitre .. 9; 'fte. :c:,;nfeffion' doiináitt.1Siztence
".- c()'!tre� {e perr:hcur_::tn �14:plac-e ,(rÍe' la, O()ti'íj;é �:¡Ji.uint,

P/,� 1.(neflJfl,iaio��,�r�tppDre¡{e" ij{.A,;e-·4e!Jitpflices .

'etitneh>:
-

.
.',' �.""

.

, ','� '-.

'.' ,
.

Et ch�p'it��,�IO� �ar�ant d� laCo:n�eft il clit1e.
. ftimi que p(tf!ieurs !uyenl cela comme la púklic¡,.

tio_n defly.-méme !1 aya.ns plui £é-gard ti leur home

qu'a leur fl�ut. ,Et.c't}t pour aut/mt qu'ilfo-chl
peut-eftr'C a la}uJnte 4e fotisfa�re au Seigr¡.c-ur.

S. Cyprian qui écriuoit enuiron fan 1.50' corn

:me s'ilpadQit contreles Erreurs de ce eemps (die
Ep'. 10, Ce/uy qui oteee_schpfe:s a nos frere'S:1' trom

peoe s P¡¿uu_r�J !!(Zjftrables , q�# pot-mans :1 enfai[/tnt
'jim bOnne peniu1iJce :>,fotitsfaire ti D ie» fni¡eficor.
fiieuxp�rleurs prieres &b(jnnes ccl!ures;fontftduitJ
de plsa en pbu_:I &c.; ,'-

.

_- De plus Ep. 26. parlantdc ceux , qui durant, la

perfecut�on s'eíloient la.iífez port�·r.� facrifier auX

Boles, il dir, Ilfaut que les máins flü�¡leeJ :parvlt
flr:�if�e impt••;

:> [o,itnt �láu�es. pa_r,de !'onne.s ,au·
ure s , tifaut que cesyeux quz, ant mal a prapos re

-gardltesr¿flies j tifo ;'cnt ,:itr despleurs ,'; cpe; [atiJ·
fo./fe·nt it, Die» \- Ce q'u:ilS ontfait de mal.

'

,E.p.. :1.7'. Ii ¡aut_ éfU;c ccux -Iafoient humb�es &-
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hontellx J qurj¿ fouu�nans de leur(crime, doiuent

fltisfaire'd_ Dée». ". . .""" .
"-' _

-

, Ep. +0, IlfautafpaiftrD-zeuparvne /ongucfj-
,ontinuellefotufaEfuJ.n. .-' _

-

-

-

-Ep. 59. Tu m'Mfq.it entendre que ":(herapim á

umersiremen: & Ifluatzt le ttmps do_nné la.paix a

vn certain Vtetor � ateant quO IIcui f�it une entiere

penitence, & qu'_il eutfotisfait alJ $eigneur D ieU_:t;¡
contr« lequelil aUBitpech/::, -

-. '�-,

Ep.zJ. Ils:m'óntecritt!lu(�_pr:ieres, 4n que/e
_ Seignewneccepte .les«fo tufa ét'ion , connoifJ-;ins ü,U't

faute, & enfá;'foilS one tres-bonno penitmce.
.

,Ep. 55i éc:riuant.comre ceuxqui redcnnoient
trop toda:palx a ceux qui auoient facrifié aux

Idoles ,
il dit-:lls-corrompent la pe-nitini;e des mife

rebles par la tromperie de leurs múzflnges ¡," afin
qu'onnefa_'jisfaffiptÚa Dienconrroec«: .

\ Et peu apres. J�s mette1-'!t peine , qu'on ne rll ...

chetefes pechez:.parlesfotüfaaion� & les geri!iJfe
mens # &"'qi/on ne·lalJ£efes playei_aufcdedar'irtes.

Au liure d�_l)Oeuure -& 4� l'.Attmone, it dir,

D'ie« a donni les remedes de rt;tóiicilúdion':> les te

fons duanes ont en_(eigt:é" q14'eJf -:-ct que daiuentfdi
re lespecheers ) qu? on pe ui_fo t isfaire ti D ié1£ pflr de
bonnes amures ;,&"1ue les peche'{p-el',;u�n_t eftre net ..

toyezpar les merites de" la mifericorde.
'

-

.

Laótance 1.6.defes Inft. c.1.4. L'hcmmepeut
-

eft:e conue-rty & deliúrl;>" litfl repint de ce qu'il a

fat�, eft' fo conuertiJ!dut -aft bien\ ii fotitfait J
Dteft� _

.'
_ -,

" "
.

'Sa!nét Hilaire [llr Ie P[e�Ull'H� lJ�� �parlant de

Da;l1d. II reconnute» fr'CJencede Nilthan -{On pe ..

�h, .f.!r /epkur-ll;!fir /UtrffoPM4f-:re:s .detie1wf -'�r
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100 Les Verités Catb�lique-s �
ftJ lsrme» Ie crime de fin ancien .forfoif.

Ee apres. C'e# le Pllrdon d» peché� que iettn
vnefontaine depltu�; 'J.&ejJ:re moüilli d'"tIne gran.
depluyedelarmes.·, '. .

I'"
•

Saina: Ambrcife Hure fecond d'Helie & du
Ieufne ch apitre 20. Nom etcons plufieurs moyens
four racheter has pechez.,� JU as del'�rgent i' rachet»
tonpeché! le Seignc#r n'eff !IU"Il vendre.:J mau toy
merne es a vend,e, tu as. efoe 71mdupar tes ¡echez,
'ÍachfJte ·loy par tes (lJUures :J rechet«: toy par tn

�'1gent.
.

.

. '. ..' .,'

Epiílre 82, a l'Eg. de Vereel. R!!J1 fllut fou
uons-nos« eJPerer :1ft nose.n« lauens iZo¡pcche;:.. par
nos ieujíic.s? .' ",

...

Auliure a la vicrge qui auoit fa.iUy; ch. 8. ildir,
JI fartt que tu prennes vne r{)bbe de deiiil;, &qUl
tom tes membrésftient ¡1-tUi! de la peiIJc 'lu'ils ont

merite, que les cheuetcxfo ient coup,c:f.':J",qui ¡úr tui
ne gloire o nt donrté OC(:dJion a l« lu.vure i) queCes
}eux ruijfetent de lermes it �úi n'óntptY regardé b

.

majlc lluecfimpliCltI" queja face flit haúe', quid
-autrefo is efié impudiquementflorif!ánte oJ enfin que
-tota le corpsJoit negligJ� & qvlil flit .:touumde
eenare, & qu'ilfriffimne[om te cilice 4.

.

� Ut- méme. Le pccheur lit nefe par.donne plU a

fly-mime. j lit recompeufo en feu de temps le J tour

<mensa ve,!ir dc·l� gfJjhe> ilfl,deliJ-trefoy-méme
die iugement .ue�nel. ..A vhegrande $: pr()fon�e

'playe i1fl!ut "ne longue medecix«, &:/'.mgrand m

me II Gefoind''imegrnndefotisfaélion.,
- 'S; Hierof fur le I. chap. de Ioél. ,Celuy qui a �e

remors de conflicnce i1foit'ceint áucilice:J qililf/¡1,J�
'gnrfes propm.p�;chcz:, qu'�� (!!.1fC�� �_u 4��mf forie
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foe, &qu ttrecompenfe parl auflettte defo vIe .les

Jelicc.spar leIque/es ilauoit offinféDie»,
s. Auguft. Hom. derniere des 50:,chap.). II

nefufJitptU de tournerfe s mon«J" au bien" &fe re ...

tirerdum¡¡l ,fitJnn�ptti1foit'a_Dieu par ¡ore dox-
leur de l« penitence.

'

:
' "

.

<,

Sur le Pl. 4+ Tosane- ... toy ti punir tes pecheZ::j
tarils ne peuuent dIm-curer lmpunu J il taut done
tftrepuny �Hp�rttfy ou ,aduJ.

'

O B S E R VA T 1'0 N._
" ) l...:

e E ree do,étúne de la S atisfaélicm pour les pe""
, chez ,par prierés.yieufnes , veilles , larmes,
cilices ,aumenes, a eílétellemencjconfirmee p�t"'
la pratiq_ue des Propheres & aunes, deíquels rE:;.
criture fain'tie fair mention, & par le rérnoigna
ge vniuerfelde tous les Peres � qui om v ecu du ...

rant les cinq premiers íiecles de 'l'Eg!ife, qll'iln�1
en a pas vn quineIafuiueccmme fondee' enr�
triture"fiiflóte ,.& comme la dcétrine vniuerfelle
de l'�gli[(¿ en rous les (iecles depuis le premien
De forte qu'on ne pourroic la reuoquer �n doute,
fans auoüer que l'Eglife d�Dieu euc eíté touiours
dans vne erreur intolerable : Mais paree ql.'lC com

me dit faint! Augu'ÍHn J c'eíl vn figne de folie de
dourer dé' ce que rBgli(e vniuerfelle a 'touiours
pratiqué ,lors mérne qu'elle auoit la memoirere

,.enredes ApqJtr�s� L'ame Catholiqueaura la fa
tlsfa&lon'de voir icy les fondernens dela doctrine
de laqudle dle voit tous les ioursIe pratique en

to�s ceuxqui onr quelque -íoin de leur íalut , &
'-lUl ne font pas ennemis de la <:r�ix de I. Chriít,



_
�

tot.
.

.

Lts p'érités C1tho[fques�, ,

, Elleremarqnera donar. �(el�mk'PrQpbe:
te Danielorip�u<ra,het�r [�speche� p<J.r aumo,
neo 2. Que (elQ�l le Prophere Q�ª�id , méme apres

)e pardcn dupechévil profitt de ple.pr&r,gc;mir,
-manger Ia cendre -comme le pain, deílecher fa
chair, & punir fan peché, par ieuíaes � fañsfaire
t�rt,aux (adsf�étions du .,tyhfIie.; •.� felon

.. Ioel , ce n' eft pas aflez P9!lr fe conilcr�ir�<i� ceífei
de mal faire', mais qu'il faUl: pleurers: gemir, �
ieu[ner,-pour auoir'I'entiere abolition des pechez
paífez+�e l�,sRoys�de� �"uif� pour q_btenir par�
don de Die u, & le Héchir a miíericorde.porrciene
[�r leur chair &. fgu51e·urs �e9i£� ROYª,:J1� \141 cHi.
pe, [es:op1.!roi�eJ.1[ d'v1J f�c ,_&Je cpu.,tho!�nt fur la
�end.re. $ .. � fe c9n�e�'�i{fan� dupe�A�, iJ @:,� eXt

pedienr felon Ieremie , de ge-�ir) pleurer , & [�
couurir d'vn cW�e) �.ieufn�r encore ",9;t· I<masf,
a J' e��P.lp�� des Ntníuipes.6_. �a faut fair�.com�
me fai_nét Paul , qui chatioit [on corp(,;& qui pa
rªc}1epoi_t _enJjtc,b�ir, ce quj "n1anqu>oit aux I?ar.

. .non$ du Fil�,depjeu;Brefque c)dt,c�ofe Io:üa:ble
.de pafler fa vie�en ieuíaes & pri.�r�s�c;ot)dl.)yeUes;
comrne fa�(oit AnJ1.é la: Pr9pbe�4e(f1t ,;¡v,oire en fa.
yieilldfi, &defe:5=91J3lfjr ..de�iJice �,� charier forr
.corps par l'abítinence.du \T.iJl.t¥d�s vian.des)� re'\'

_x;emple de fain6t ¡e�Q Ba.Fti�e qui 'yi1lQit 3fc 1�
forte, pour donner: exernple J cejrx . <\,ufqueIs il
.deuoit précher la penitence �u defe.r:.t.tx ql.Ú me
nanr cene vje'apJ_:e, l).:e.c-roygic pasfaire iniure aux

{atisfa6tio.n§d�lfils de Dieu , mais plucoe nom en

Jeignoit vn moye.v po-y! amoindrir La peiné deué a
nos demerites. Auífl merira-il Í'approbarioudu
_;Me.(fi_e" luy.:q:lJi,Je.toit .au¡o�r4'huy , s}l ro.eri�it
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�tri�fme partie: 'ioj
cetre vie fauuagc , apre) & contraire a -lachair,
eftirpt': fou par les ennernis de la -Croix de Ieíus
ehria, & qui ne [�auent que c'cf], que porter par
tout la mortification de Ieíus:- Chrif] en leurs

corps felon eexhortation de faina Paul. Sur cette

dcctrine de l'Ecriture fá.in6te ,les'fain¿l:s Peres &e
Doéteurs de l'EgItfe naiílarn'e , témoinsirrepro ..

chablcs de la pratique de l'Egljfe de Dieu dans les

premlers íiecles .diíent dvn commun accord. 7-
Q¿¡l?e fuffie pas de connoirre Dieu pour auoir
Iaremiílion deíes pechez ,nüis qu'il faur geu1ir
& pleurer comme faiíoit Dauid , voire ieuíner &

manger la cendre) ou faire autre choíefernbla ...

.

bIe ,.méme _pres Ie pardon du peché ; & parránt
pour en amoindrir la peine, 8, Ils enfeignent,com
me fait fún¿Urenee, qu'on doit payer fa cupidi
té paílee par de bonnes ceuures ; &. que les aurno
nes íont vn payement de la conuoitife- 9. Q!ien
l'Eglife rraiílanté., dir Clement Alexand. (' Au
teur de ce eemps-lá ,' on expioitles pechcz par des
peines volormires. 10. Qlle cornme [émoighe I

Origene Auteur prefque du méñie temps ) les
Chrd1:iens tachoient d'expier leurs péshez par

\

larmes, ieuíhes , & macerations de lachair, qu'ils
rendoicnr aride par leurs penitences, rachetans
leurs pechez parle prix des larrnes de Ia penitence
&du labeur des bonnes ceuures, &. par� les aumo

nes , cornrne dit íainét Bafile apres le Prophete
Dania. II. Que íelen l'auis de fain611ean, Chry
[oaome" its prénoient vengeance d'eux - memes, ,
& Ce punitloient pour leurspechez , Iatisfaiíans a
Dieu, 12.. Que ce n' eft!pas, dit Thcodoret ,p.ar la
feule foy 'luda remiílion des pechez eft données

�



2.04 Les Váirés Catholique$�
mais par larrries , par ieuínes • par prieres, & par
des peines proporrionnees au peché. 13. � com

me dit Tcrtullien ,
Dieu a mis en vente le pardon,

&. l'impunite erernelle au prix de la peoircnce,par
Iaquelle on pmt Iatisfaire a Dieu, comrne I'aíleu
re aufli (aina Cyprian-qui dit, que ,'eft felonIes
enfeiznemens diuins. 14' Suiuant certe merme

¡;,

doétrine , [ain¿i: Ambroi[e die, que nous auons

plufieurs moyensde racherer nos pechez., & il en

marque pluíieurs éctiuant a.,la' vierge qui auoir

iailly ,qui doiuent íeruir de �eglea tous .ceux qui
-

om imité cette creature infortunee en fa fame. IS'
Enfin fainét Hierofme n'exhorre pas Ieulemenr a

prendre le cilice ,& recompeníer [es pechez par
auíteriré de vie) roáis il fait peur quand il décrit
les étrange$ auflerirez , deíquellcs il puniff9íten
ion corps les delicesde fa ieuneíle.ro.C'cit aq�oy

�',-"exhorte [aina: Allguftin a. punir fes pechez , aíleu
ram qu'ilsdoiuenr eflre punís, ou par nous-rné
mes ou-potr quelqu'autre. Tcures ces peines & pu·
ninons ( qui [ant des-nays (éluoignages que l'a
me [e repent de te , dequoy elle prend la puni
tion en foy.méme , &. qu'elle a en horreur lafaute

qu'elle a faite offenfans.íon Dieu ) croiílent en va

leu r, de ce qu'elles font pratiquees par des perfo!1"
nes qui font vnies i I eíus - Chriít , comme .íes

'meínbres, &: confidcrees de Dieu en certe quali
té) ce qui fait qu'elles t�n;l'lnent leur merite de la

-dignité 8,{ des merites de leur Chef;& de ce qu'el.
les font preíenrees p'ar des perfonnes qui onda

_ qualité d'enfans ádoptifs de Dieu par Ie moyen de

.
.la grace. Et partant leurs peines tircnr encore leur

valeuc deceue condition, en laquelle jls [oot par
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'�triefrllepartie,' .'. ..101
les Merites du proprt.Fils de D íeu Iefiis « Chrift,,>
Et enfin de ce que routes ces fatisfa<£tio115 fe fons

pad'ínfpiraiion du íainét Efprit,' & par [on con>

cours , icomme eítant celuy qUJ denne roas les�
.

mouuemens ,que les hornmes f�lUent, lots qu'ils
fe portent a íe conuertir par VneeVf3ye & hncete

penite?c,e. C�r perfonn� apres f�? p�ché, ne fe re,;:,
,

leueroit tarnars comme 11 faut )" ¡1 n'éftoie preue-'
nu & aydé desgrases du Caintt Etprk, ny ne pen"
Ieroit cornme il eft neceflaire áda prafique d'au
C�Ul moyen de rah.ít, Ii le Cain& Eíprirne leprcue
noir luy en �pnn.a�t la perlíee,'&; COdparant auec

Illy pour en former le ,ddlr J & �our le rnetrre en

execurion ; Secours & ayde encore que le Fils de
Díeu nous a merirés , puis que c'éft en coníidera
tien de fes merites que toUt�5 les graces de Dietl
nous font faires ; El: cela rnérne que nous pouuons
meriter & Iatisfaire.eft vn effeé des merites du Fils
de Dieu > cal' il a. merrré que ceuxJwi luy feroient
vnis en qualité demembres viuaús &: de fes freses
par adoption, fuflenr coníiderez (O!'Iutle. rels, t;tC.
part ant que leurs ceuures & faüsf'a:étiQns fuifcnt r

receués de Dicuen qualiré .de l11,ei'ites, & de prix
r

acceptable> an lieu des peines deués a nos pechez
apres cetre vie. Ceil: pOUl;qq,oy {ainél: Auguílin
fur le Pícaurne 6I. dit aihfi, Ji a 'etzdur¿ comri?-c ¡JO.;.

tre Chef, & il endure el�fes meritbrt!s y/cft a dire
ennous-m�mes ypottrle bien decette \Kepub.liquej
pour parler ainji. Carchacun de nous [elohfes pe
tites forces paye ce qu�il<doit,& felon le pouuoir
de nos moyens , nous portons notre quote part
des patUons "pout vne entiere f�umii:ure ,& (up
pleons non a.la valeur des merites &. lati5fa6tíOl�$,

.
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106 Les VeridsCatholiq. IV. Part:
. de Iefirs-Chriíl , quLdtinfinie, mais a ce qui nous
qtanque de l'entiere application de fes. fa�iSfa_éiions , Car la fatisfaétion de Ieíiis � Chrift quoyqu'infinie.ne profire a I'ame, finon a mefure & Ie
.lonla proportion qu'clle Iuy eft appliquee. Com ..r, .�e fi'--quelque Prince auoit lallfé dequoy payer.

,
rous les détes de [es fuiers :J a condirion qu'ils en
vfaílene , la íomme Iaiílee ne íeruiroit de rien a
perfonne , qu'á me[urequ'il s'en feruiroit,& felon
ce qu'il en prendrcie pour payer fes detes • L

.

Fin de la quatriefme partie.
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LES VERITEZ
CATHOLI QYE.S.:

CINq..YIE-SME PARTIE.

'De la Communion des Sainas .

.!<.!!e les "iHa�s peNtlntt &doil4tntprierp�II'
tes mortl, �fifnJllilsji;iá1t deli�rez des

peines 'lut ils e.11dure»t pour leurs
,

pechez pt!ffit
e H A II I T R. E I,

����. O Yo! S auons menrré au chapirre pre ...

cedent) que quoy que Ieíus - Chriít
. aye fournyen [a Patlion vn treíor iné-

.

puifable de merites & dé fatisfa:..·
étions,en intention qu'ils feruiílent pour le rachar
<le tour le monde; toutefois fa P allion ne tient

. pas lieu de pay'ement deuant.Dieu -';di ce n'eft
.

qu'elle íoit appliquee par des voyes qu'il � ordon- ;'
.

._

N iij



�'6'8 Les Verités Catholiques:
.

nees � comrne font les Sacrernens ,& la Foy vM;.c'efl:ldire �coni6inte�1'Efpera,ncé &"3; I� Clu,
,rité ,& par les a6te� de la méme F.oy viúe operan.
te par Chariré JI comme-parleíainób paul; Cal' fi
.certe application n'efloit neceílaire ,pour (ér effer,Dieu auroit efl:é payé pour reus les pechez des.,
hcmrnes ) & part!lrit ne pourroir exiger aucune
peiné pour les pechés,ny dªoer aucym.ay,a�t rcceu
l' entier payementdes detes de rous les' horémes,.SUiUJ�lt cela il.apert , que les hommes font .debi. ,
reurs iuíqucs a ce qu'ils fe Ioienr partairernént ap�
pliquez les merites & le prix de la Paffiorl de Ie,

- fus· Chriíl ,; ce que ne pOUUal'lS pa s fpuoir CFl cet
te vie , s)115 ont fait comrne il faut , 11' faur qu'ilscentribuent en ce monde le peu qu'ilsp,ctH!lentd�

· leur coté pourfatisfaire aDieu. Et paree qu.e naus
ne l'fauons pas fi ceux-quimeurent ,fe'font filffi·
[arnment íeruis des moyens ordonnez de Dieu,

· pour s'áp'plíq:u�r pleinement les' fatisfáéf;ions de
�cfu s Chnít , ou s'ilsont paJ leurs {'ropres. fatis�
f<!.éHoBS {i.lPpleéa ce qui leur manquea de Ia par-

· faite application defes P affioos; L'Eghfe de Dieu
{fpcham, que córrme dirfainét lean au ,papiere

· vingt-vn de I' Apocalypfe ,v.erí. 2.1,. Aucifne chofejOiii!lee 11:�entrera dans le Ciel. :gtvQyantle p�u de
.f:erueQ.t des 'hommes ifaire penitence � & s'appli�
quer comme ilfaue les merites du Sauueur.ée queron meurt (1' Iouucnr auec tan; de p�chf:?"pour le
.moins veniels ) deíquels on n'a iarnais eu de r��
,p�n!:ance) & que Iouuenr auíliIa furpdio de la

.

man n'cn. donne 'pas le loifir) elle tatue par Ies
prieres & úcrinces d'obrenir 'de Dieu la r£mi[�
·g<?il d\s reine� �4���¡e croit q4� no� fr���.�� en4�
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,Cinq-uiefrrtepartie: .

(

, ;_'C?'
rentroiiuentapres cette vie.' Or qu"il y' ayt des

_/

peines a fonffrir �pres cétt� vie pour ceux mé�es
qui font guaranus de la peme e��rnene, e� VOI�y
les preuues � c,o�me ayt!TI des �nel'eslque-l Eghfe
á touiours falt p.our eux , meme des (on c'Oo1,-
mencement.' .'
. Au _l. desMachab.liuré que le 3' Candle de

Carthage declara Canonique il ya plus de J239"

ans ,[aina Auguftin y affiftam,qui le me_t auíf au

nombre des Canon. cm 2. de la Doéhitie Chreít,

chap. 8.&q�i en pa�reainG au liu. ;8. oe'la Cité;

chapitre ,6. Le: Lieres de.( ¥a:h�bee.i ,(o¡:¡e
"

tenUfpour Cenomqe«: nonpfJ.rles luifs :> lltdM par
l'Egli[e. .'

'

"

I

Dan's ce liure .dis-ie chap. 12. le [ain6t Eíprir
parle ainfi. Ceft done one flinéle ell'flbttaire pen ...

foe de prier po in: les morts., aJfin qu'ils [oien: deli ...

toe« de leurs pecisez; '. >

Saio6t Paul r. aux Cor. c. ;. v, 1.3. L'aiuure d'vn?

chacunflra manifeftee pa'1' le f�u:J & te' feu tprou-,
Itera queNa fora l'a:uure d'vn chacun 3 rft F ceeure

d'aucun' brule:> itfora perte) mats- ilftra fauu'C�t{ju ...

'

tefou ainfi commeparmy lefeu. ,

.

Marth. 12.Celuy qui di'ía qUflque parare centre

le S. EfJri� 3 il �e l:íy¡erapardrmné en cejiee/en]
en celuy qu't eft a venir.

.
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Iofephe IuifIiure ;.dela Guerre Iudaíque cha-

pirre 23.' Ameut' qui écriuoit il y aprés de fez ""

cens ans , témoigne , quefelon la Loy des Iuifss
on prioie pour les mores, & que Iuy - mérne efta.l1t

.

_
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.

f.l.ro. .... Les ·V�ritEs. Catholi'quú: .
:dll.ege dans Iotapaté ,ildécoúrria les affiege� de
k�tuer.eux-rnérnés-, leur reprefentanrque la Loy
de leur Nation ne permetroic point qu on priat
pourIes .ames de ceux qui, s'efloierutucz eux ..

mémes. Cela fait voir que c'efloit la: croyance �
pratique du peuple de Dieu , mérnes auant la ve ..

nué de Iefus- Chrií] ) felon ce que le fainét Efprit
rémoigne '& approuue au fecond des Macha..

bees .. Or Ieíus - Chrift ny fes Apoílres n'ont ia ..

.mais en aucun lien defapprouué cerré' prjere , ce

qui eut eilé neceífaire-fi, les ruifs eufrene erré en
�e point., ' .

Sainét Epiphane qui écrluoic il y a 1260. ans,
, met entre lés Hereíies Iiure j. Heref, 7 7- l'Er

reur d' Aerius qui enfeignoit, qu'il ne falloit pas
prier pour les mol,its.·

,

.

Sain6l Auguffinl�Aig1e d�s Doéteurs Iiu, 21; de
la Cité de Dieu chap.14. Les prieres de l'Eglift &
de quelquesperfo?Jnespiuufls faitef,pour les marts"
font exeucees " maü c'eft pour ceux-l., Q1fi' font re ..

generezm Iifus-Chrift" & n' ont ptU tellemen: vé
cu_�� l�urs corps'J��ils [oien: i��e{��dign�! de�ce;t�mijerf,corde,nyj¡, (ncnauffi, qu tlsjof,cnr tugez;I1;(�

') rlauJir ptU b,efoin. ; Car ilncferoi(pttt dit auec ve
- rité, t¡u�ilyen ti, qui 11,) obiiennent remiJfion nj en ce

monde ny en l'eutre � iii 11,) en «uoit qu�lqucs ons

au[quels le peche' 11,'ayant pd4 efté remss m ce mon-

de; left remis en l'autre. .
.

Sur-le PE 37. expliquant le paífage de fain&
Pa ul r .. Cor.e ).V.I3.i1'did.Dieu. Purgez-moy
en c�tte vie, & rendez; - moyo tel ,rplil neflit pltUb� flmpour moy du fiu qy,i corriye, pour ceux qtti
!�,"?nt flu�e� �. m,!:� toutefoi.¡ comme par .'f:�
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•
einqui1me p¿,:tie�' , i�i . i

Et2pres. Etparee qu'it eftdit'qu'onfera fl�ué>
'

ón méprift ce feu; cefeu'toutefoü 'fora plus cuifont
'Juc =: ce que fhomme peu_t �ndure; �n ce�te vie.

Sur le Pfeaume 10,. S¡. q1telqu un eJipe for té

fondement:, du bois, duJoin, & de lapaille deft ti

dwe , des amonrs du monde fur le flndement de fo'
joy: si tóutifoü Chrift eft l/U fondement, de forte
qu'il rienne le premier lieu dens le cáur �'& il13)
aytrienqu'on tuy prefere )te!le.r perfomzcs [onten. "

durées � 1m telfora [auué, máütoUle� co'ri/me'pIJr
lefeu , I" fpurnaife l1iendrtt qui brulera'le' bois, -le

flin) & III, paille. ,
Liu.dufom pourlesmorrst Au liur» áes Ma

chables tior,plif�f.lon.off(itle Sacrifice pour les,

morts.�is quand bien'Gllá ne fe 'liroit dans aucutfc
, des Eflritures anciennes; í'autorité de l'Eglifo 'Vni

�erft."e ttui eft illuftre en cét endroit)n�eft ptU petit«;
en laquelle_la recommandesion pour les morts trou..:.

#te place dans les prieres tjue le. Preftre flit 4 ,/

,

l' Asael, ..
.

.

Au chap. 4. du merme .liure rendant raifon
'

'

pourquoy on enfeueliíloit les' morts pres des

corps des Martyrs .. il dit : C'eftajinque ['ajfemiJn·
& leJo?Ji de ce luy qui prie le recommende au /W�y r

,

ryr, lequel Join ell:�mt rendH par les tres-chers fidel;",
les, it 13) ti, ptis de doute'q#lil ne profite aceux I)u;,
pendant cette vie.ont merité qu'illeurprofitat,. .

Au meíine endroit : llnefaut pM oublier·les

p,·�eres poúr les morts, que l'r.:glife'a entrepri« de.
fatrepourto1Mceuxq-uifont morts en la Comrr¡u
nion Chrcftienne & Catholique 1 afin que ce deuoir

flitrendupar/apieufo Mere C01Jwtune..

· á-tom ccux



iii - Les Verit-és Catholiques:
quin'oftt nypere, ny mere., ny enfons s nyp-aren; ;ñj
(itmú qui lespuijJentfiruir en cette occafton.

.

Aumefme liu .. dufoin pour les morts chap. Jr.
'Ne penflnsptUCfu'antrcchofl parui"enne /lUX morts,

qNe lesprieres que nau¡faifonspar les focriflces, bu.

de l'Autd, oe des Oraifon.r :J ou des Aum.on�'!:J quay
tjué ces chofes ne prófltent pas a tom: jIfaúparee
'lue nom ne dicernons p#.J qui font ceux-lti � quiduw
f'a:nt leur vie ontmer'ité que cela leurprofitc, iI/aut:
rendre ces deuoirs, ti tosa les batifez � afin de se laiF
for #lUCU� ae ceu» Itufq�els ces hienfizits peuuent
efire otiles, \ "

.

. Liu. de l'arne &. de ron.Origine chap. 9"· f2.!:!.i.
offriroit Ie carps fie Chrif/, ji ce' n'eft p'OUPClUX 'qui

font m(Jm�res de Chrift ?
Ec au chap. II. La Foy Catholique dr' In/regIe de

l'Eglife [auues, on ne.pmneten,aucune fáfonqu'on
¡reJente.le 'Sacrifice du.Corps& Sang de Chrijtspou'f'
aucundeqeuxquinonteftébat;ifez.· . _).

-

Liu. i. de la Gen. centre les Manich. chap.lo.
CClu:y-qui- flaura plU cultiué..fón champ:> & aur¡e

pcr-mú. aux épines de l'opprimer , it It en (C monde la
malediElion, & "pres cute vic; il aura oU lcfiu de
Purgllto#rc, oulapein,. ep�'j'fn.e/le.

Liu. 2I. de la Cité chap. 13. QuefqucJ.vns endu
�entfeulement en cette vie d_CJ pein�s temporellcs,lu
ilutresapre.rccttevie ,"lesaNtres & maintenant &- -

alors , maú t911flours dcutlnt· cit épouuantable lu..

-gement. "

.

Be au chape t6. Q.u' on ne pc.nfe pointqu'-ilyrefle
ties peines d- Pm-gataire apr.es le dernier lugement.

� Sain&' Hieroíine fur lfaye chap; 66. Commt

r
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.

. Cínqui�fm�' pattie::" ". . ·:I;J3
r¡iqiiJ c<t;oy(JnJ que tes impie,J../Jui ant dit eldeur CfEaf

it n'y a poine deD-ieu�endur$nt des tourmens ef:eJ;ncls�'

Itinftpenfonj��8l# que la {entene._c·du luge eft mode
,ée & meUe de, cIQme.nce, pour les. pechetas , mAY

Chreftiens, leseuures defl¡uf/.l¡font éprouuéc¡ datu Ie

fou &p�rgies" .'
."...

, '�Sur le 7" de Míchée r L'ame a¡:m les. tourme11l

� &[uoplices·fortie des tesebres , apres, attoir 'rend,.

, ,ufq�es It� dernie'r qu.adrin dit, ie fJerray la l'llftice
4'iceluy. '..

'

,

'

S. Ámbroife enl'Oraifon dela mort de Theed,

Emper, prie pour.Iuy ,
diíant : Donse«. a 7ioftre

parfoit ftruiteur Theo doft le. repos que vous auc�

preparé4: ')1os Sainas. .
.

Puis: Ie I'tI;yaymi, &c'eft p01(..·quoy it ¡'ac...

\

eompagneray iufquu a la reg�on des riuans -t W nee

l'qb4ndonner�ypoint, qU,e pa.rgemiffimens '&prie-,
ferJ ie ne l'inHw;luifeoufos.merites tappe/IMt.
. Or.de Ia mort de [onftereS'aty�us priant, pc>qr

[uy, il dit : le 110.U4 �ecommandc Di�uTout-puiJfaw',
cette eme innocente , ievfJU6,¡wep,_n.te m01fhoftie.. I pre
ne« 4 gré&propicé ce,do.n fra·terneJ.&facriflcc d�'Vn

Prefir», . "..

,

.

Sain& Iean Chryf. tJom': 31. [\Ir fain6t MattlL'

f.º,ürc¡uoy appelles-�;;,¡CJ,p4uureJllpres ��a mo.�� de� .

t-tens!?prmrqtioypries-te-ie« Prtftresq;e ,,1J.veUJIl�nt
prier,po I{reu« ? Ie !Fay" qu.e tu me ré�ondf'i45'> fJSf
e! eft aft» 'l�e l� mort obtúnne le repos , & qu�it triJu::.

�.� 1m lugepr()p.i"e.
!

•

Horn, ¿h.Jur [ain& lean: Si..celuJ qtJi a· plu,
fie.�rsixi.s.peqhé � meurt�'illefitutpJeure'!! ;J oupJuftot
�� -' F·Uü. qu; cela ne luy fly,� .d� 'hi411? -m4Ü ilfll,H�



{r¡ "Les Verids Cdtholíque�:
'fsire chofl quj luy profite,:l les �:ibl;etiDnJ ¢ le¡ �,.�

"
<,

mones. . .

..

Hom. 21. firrles Aétes': Ce fera le plm'gr,mrl
flinfuner¿"l"Ji tu commandeJ ti to 1M de faire foppl;'.
cations & priorespour/siy. '

-

,
Et apres :.Cen'eftp.ué,!vainqu'onfllit desohltt-.

tionspour les mfJrtJ_"ce ri'eftptU envv1inqu:o�prefen.
te des prieres ) ,&, t«onfait des aumO-nes.

Saint! Epiphane liu, 3. des Heref. Her.ef. 77·
parlant de I'Heretique ��riusJ4it : 11n0l!; ',bjett'
t]I'JcJi les prieres d�ceux.quj font en ce monde , pro,
jitent te ceu» qúi-flnt en ['autre -' qu';l. ne fat# que
pr1'onneflit pieux, nJ qu'ilfaJ!e aucune bonne au ...

.

ure J maú e« it acquier� de� IImü par ar!.�nt ou au-.;.,

trement,afinqu'ils prientpourluy. :
.

Et apres : Pour conclure , l'Eglifefoitnecelfo,ire
'lIJen! ces chofes _, en ayant III �radition de fls Peres.

, Saina Cyrille ,
Hierof. (que [ainét Hieroíme

teíinoigne au Iiu, des Efcduains Ecclefiaít. auoir

efcrir fes Catech. enuironl'an 31).) die Carech,
Myft. 5. N�UI te prion! toUl & t'offro.ns ceSacrift ..

ceencommtmo"'ationdeceuxqui font morts deuant

nom, PAtriarches _, Prophetes , Apoftres� Martyr.f�
afinque Pieu par Iciers prieres & intercelfions re

foiuc .noftr�fopplication : En -r= nOUl,prio1Js
pourtBmle.tflinfll Peres & Euefques decedés. &
-r= p,ur toUl ceux qui font morts des noftres,
croyansquec'eft rvne chofe tres-utile AUX- ames,pour
lefquelle� eft olforte.la fopp/ieation de cette [ainBe &
redouÚI,ble Hollie � qtti eJl: tapyoposee.

Et,apres·:·Nous offionslt Chrift focrifié po,urno.f.
pechez;) aftn que nom rendions propi,e & a eu» &�



OJ

I�

�" qinquiefme partie;: '-IS-
Ti0H4:1ce1uy qui eft tres-debonnaire. -

Eufebede Cefarée.qui viuoit au temps du pre
mierConcile de Nicé.e,parlant de la mort dcCon

ftantinle grán� liu.f4.-dit: Le ¡cuple enfoule, & le

elergépleuralJ.t:l rendoient a Dio» les r»= pour
'1ame de l'Empercttr.. r:

j

,

-

S.Cyprianenuiron ran 215.Ep.adClerum Fur
nit. diíoie i Les EueIqUes qui' ant ,efté �eu�nt nom

ionjiderans religieufement ces chofes " ant orJonné

Ijue nul [rere decedenr ne nomme» vn Clerc pour,
Tuteur.> fjr queji que Iq1i ')7n le faiflit , qu'on n>offrit.
pointpour fuy, & qú�on ne ceJr:britt poilJ� de flcr�ft ...

ce pour[on dece?}
"

,

C;o?ciledeCa.nhage9uatrie{m'� Can. 7R- Si

queli¡� 'lindes penuens qUI gllrdent bien les Losx de

la Penitence meuzt par aqcident en mer ou en :voya

ge, qu' onfoJonuimne d'en» :I '& par ¡rieres :I ,e¡ PAr..
(iraiflns. .

'

Tertul. liu. de la Monog. chap. 10. parlant du

deuoir de 1� venue enuers ion mary decedé, dit:

Q..u'elle priepour flname&luy d,cmande.r4taichif
flment:l &' qt:/e¡]� oJfre: tous les am auf. jour de/"

, mort.
' -

Rufin fur.le P{37.il eícrlueit it ya pres de 13°0•
ens iPar Ie fe� on peUt entendre-fex;¡,m�n du feu de'

Purgátoire:1 4ans lequel feront chllt;ez.. ceu» qui
�difient.fur le fondement qui eftChrift; del chofts..
,nfrs£tueHfls. , ,,', ,

!enul.liu. de la-Ccur. du [014., chap, 3.'lVoHl
f4ifl.ns d.�s óblati'o1ts pOi4r les morts;

.'
� •

.

Arnobe liu. ¥ontre les Gentils , qui écriuJoji� .

�y u}oQ",an�) dit � P�H.rfJ.uol ,!:nl�,m(rit{ d'eftr,

I '



(

:n' LesVeridsCtuholiqUés;
der¡;olú les lienx denos ajJemblies,ou le grllmJ:Die,ij

=. eft pr�e', -¡¡if, pltix demAndie pour tom) ¿}_fugiftrn,ts;
.Ar:m/i-,'S j Koyh amü ,& ennemi« � "P'iunns fÍt'.
morts.

I

S. Chryfo,ft .• encore fur l'Ep. aux Ph¡Jil'p, Mont
3. Ce r/ejl point en l1a'inque les _-.ipojfrCJO_)'l;t infti ...

( tuéCJí/en la ceübratiúndes redoutubles My¡1crcs. on

faffe mcmoire de ceu» qv�i font deceaes; iIs connoi¡:.
fiient (¡U' ii/tuy en ar-ríuoit gránd profit t Car en ce

iemp�.la quetol-tt le jJéuple aJlifte, tenden» les mains

�nháut&. tout leC�¡tege Secerdate], & fue eme

reJóutabl� Hoftic eft Id propo see "rj"lIti.fo;t commont.
n'appaiflrions nom point D ieu pri�ns po-nf' tUX l.

Mais cela'frfait ¡(mr acux.:.lafiulémént fjui font
morts en la PYJy.

. ,

.

)

Saina AugulHtl encore ferrtl. �2.,des paroles-de
rApofhe,) dir : It he ¡aut point doater qne par IOJ

prieresdé lafoinHe Eg!ife,parle fo�rifice faliftaireJ
IS r« les �úmoneJ qúi font diJ!tibu¿cs ppur les

morts, ils no flientttydett. > afin que Dnu iertrei..

te plm r¡¡.ifericótdicufltrm'tt que ¡tim peehez:_-n'ont
'#Ze1'ttl. _ 'C

•

Enfin Hu. des Heier. chap. 53. il met entre les

h ereíies d' A-etiüs ce qu'U di[oi.c=Q_u'il nefall(Jitt=
ptierpos�r les morts. .

-

.,' ..
. Si Athana-fe 'q¡ 34'- On he foro itpau'ft'etnóir:.e des

morfidu."t inner-ai/ies, lils n« t'tttroietlt quclque bien

des.orltiJonl ¢' obl�tions.... _

... 'i

," El! apres s bes dmeJ des,11to'ltJ tJrent. dIJ hien du

Saerificenon [angldnilJ·&;dU.aoM qu'an fPt# poUr,
éIlés .

-: : :'.
-,

�
. �

't_, ...
". r

.

.

SainGt �t�óite'QeNYtr&J�Ll! 'd� l:Arno.k.� la
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Cinquiefmepartie.' '¿,í1'
'

Refu-rre6tioll: Ilfaut que pendant 1u: la tache -eft'
purgéepar lefeu de PJtrgatoire, I'esnea laqutJle elle

eft attachée demeure dans 'lefeu.

ÓBSERVATION PREMIERE ..

'

)

CEf autori tez donneront fans doure de la r.
tisfaétion-á fame Cathplique,.qui peutvoir

icy que le langage dé l'Egbfe d 'auiourd'huy n'eft
autre que celuy de l'Eglife naiílante.Szdes Iainéts
Peres & Doéseurs qui ont Henry chez elle durant

les premiers' íiecles , qui tous d'vne commune

voix om p,ubIié la mefine doésriné.Elle remarque ..

ra done I�Qse la priere pour les morts viene d'vne
fain6te& íalutairepenfée. 2. Que l'Eglife Iuifue
meíine prioit &faifoit des íacrifices pour la remif
fion des pechez des morts) ce que Iefus-Chriít

ny les Apoftres n'ont iamais repris , cornme ils
euílent fait en vnernaeiere f importance. ",�,
comme die Iainét Paul, plufieurs [om Iauuez, qui
neanrrnoins recoiuent auant cela du -mal dans le
feu, pour auoir edifié fur le íondement de la Foy

,

des choíes vaines.Paffage quefain& Auguftin ex

plique conltammenr du feu. de Purgatoire. 4-

�'jl ya des pechez qui íe remettenc en l'autre
VIC) comme .remarqu� le meíme Saiaa & DQ
aeur, ce qui ne peue dire qu'en Purgatoire. 5.
Qu'on faiíoít des oblations pour les morss , wm,:"

me dit Tertul, en l' Eglife naiflanre. 6. Qu'on don:
noir auíli des aumónes po-ur le {oulag.emen.t de

le�rs ames, qu�on offroit pour la merme fin le Sa:- .

ynfice 116n fangl.ant. '7' � durant le Sacrifice·
�J:oyahle)\.fJl1 faifoit�c�mm��\l���d�huy ·,�m�



� 2.18 Les VeritésC;athol�ques; ,

,

memoratlon Eles Patriarches , Propheres , .Apo,";
fires, & Manyrs.afin que les morts pour le fque1s
on ottroir le Sacrifice fuffem aydez de leurs prie ..

res. 8 ,,�on ne prioit quepour ceux qui auoiene

efté,batifez, & ettoicntdetedez dans Ia Foy, Or

voila la pratique & croyancc de TEglife Catholi-,

que, qui n'eí] autre que la croyance -demus Ies
fainéis Peres. 9- �on ne prioir pas pour ceux

qu'on croyoit dés-ja ioüir de la gloite , .mais pcur
'

ceux q u'on vouloir qui en ioüiíienr , Iorrans des

peíne sou ils eftoient.
'

.

OBSERVATION SECONDE.

DE cetre Doétrine que l'Eglife vniuerfelle it

touíiours receué, condamnanr comme here

tique Aérius pour auoir tenu le .contraire ,ainli

que le rapportent [aína Epiphane & fain6tAll ..

guftin aux lieux cy-deílus cirez , fwit que l'Eglile
a rouíiours' creu ) que les fatisfaétions de Ieíus ..

Chrií] ne font pas touíiours pleinernenr appli
quées, merme ,il ceux qui [ant eh grace,puis qu'ils
onr despeines a payer apres cene vie.�Suit fecon-

(
, dement, que quoy qu'apres cetre vie il n'y ayc

que deux voyes) celle J�'ralut,& celle dedarnna ..

"don, neantmóins en celle de falut fe trouue cér

arréraux peines eemporelles: Car tOUS ceux qui
[DDt en Purgatoire Ionrfauuez de la mort cternél

·le>& foneaífeurez de la gloire. De forte que quoy
I ¡ qu'iln'y ayt que deux lieux apres cetre vie de de..

meure eternelle , fi yen a-ea vn troifieíme, rnais

O;I,U"Oll n'eft que pour vn temps: E e ceey s' emend

- .pou�' le. �egarddes b��*:¿ �u �u¡r�s :. 'luí ODt :ac;
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- Cinquiefme partieó'- . '%19

tIutS eule Paradis ou �a �?amn�tion : Car epcore
taut-i1 admetcre vn rroiíiéme femur ou efiat _eter

nel po_ur ceux qui íont morts en rous les Iiecles

depuis I,? commancement da monde �llec le pe-·
ché origine! .. cornme cou� les peds enfans des

Payens & Infidelles , ournelme des Fidelles , lors .

qu'ds f011t rnorts auant que le Barémeou quel
qu'aurre remede leur fut appliqué , qui les deli ..

urat de cét état d'enfans dire.j. II faut remarquer

que quoy qu'il foit communéme';lt receu , que
cerré peine des. ames eft .par le feu, li di-ce que
l'Eglife n'a riea definy la deflus , mais que ces

peínesquellesqu'elles foienr.tone proportionnées .
aux merites des ames qui endurerit. !4' O�le fi res

peines de Ieíus-Chriít effac;oiem fanseítre appli ..

quées- route I'obligation que les hommes om a la

peiné ) perfonne ne pourroit care damné , & les

peines meíme de cecee vie roures., quelles qu'elles
foient�&lamortquieftvnep�ine du peché, (e-.
roient íniuítes, (1 Dieu perrnettoit ces peines pour.
les pechez , pour lefquelsil áuroie é(é pleinernent '

fatlsfait: Ce qui ne íe peut dire de faIuítice, D'ou
.

il íuic encore, quemeímes it n'a pas voulu qu'el.. ,

les nous peuílenr éu1e fi pleinemenr appliquées,
qu'elles nous deliuraílenr desmaux de la vie, ny

r du paffage de la mort.j. Il faue pre,ndre garde qu'á
raifon de la certitude ql1'ant ce!) ames de leur fa ..

Íut , on appelle quelque fois .leu r état .vn fommeil
de paix , paree qu'elles ioüiílent de la grace. de

�ieu" & cnt auec luy �pe paix.,qui durera toú-
lours.

I - .
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fie tJ3glifl e4thotique peut dormer .: 411X.

membres ti'tceUe', pOHr les de_lilirer de l'ohli

ga,tio.n 'duxpeines 'lsi rtjlent III"¡/¡ ptlr�
tlo» df¿ fechE. '

-
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IE prefuppofe'pour riP;telIig
...
== d. e cette ".eri.cé. I. Que comme ílloú� allons 1110mré cy-de •

.

uant , apres It: pardon du peché il refte vne obli

gatIon au pecheúr a. quelque peine rernperelle, ce

qui paroit meímés par les affiiél:wns que les Iu

ftes endurent en cerce vic, &. par la mort de taus

les hommes, qui eft: vne fuiredú peche _, & par la

Concupífcence , qui eft vn eWet du peché ; & c. s.

Q.u.� puis queles prieres >: aurnones·, & fa�rifices
pr,?fiten� aux morts ,coffiI1}e dit I' Efcriture fain
ete , & comme rEgli[e Cathelique a rouíiours
creu , & auant eHe'l'ñglife"luifue , qu'il y aceue

communion des S.ainéis en ce monde , que les vi

;uans peUlleflt ayder les morts iufques a ce qu'íls
foienr arriuez a la gloire qu'ils areendent. Com.
me auíli ceux qui tone au Cid noms :aydc:mt par

l�urs' prieres , comme eítuns a�ec tWX membres
.

d vn merme C0rps Ieus vn mefrneChef Iefus
Clu:Ht. ;. De·l�'fuit,_que fi�chaque merabre peat
ayder l'autre � .3. plus torte raifon Ie Chef vifible
que Iefus .. Chrií] nous a laifTé en terre, aura receu

de Iefus�Ch¡�ft, le p��u£�� �:�ffiª�� !e� ����� .
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membress deíquelsf doit rendre conre , comme

font aufli les autres Paíleurs , felon que dit [airia:
Paul ame Heb.chap-rj. v, 1i' .Veu meíinemertt

'

que Iuy ayant donne les clefs du Ciel j ce n' a efié

pour autre fin , qu.e pour conduire &. ayder les

autres mernbres iuíques a ce qu'ils íoienc enrrez

dans.le Páradis� Aucremenr eerreremiíe des clefs
fi particuliercment commiíe a faina Pierre Ieroit
fans effee .. 3' le preili1ppoie que lors que le íucccf
íeur defainél Pierre donne des In-dulgenc.es par la

puiílance que Iefus-Chrifl luy ':ihiHee, luy don ...

ham les clefs du Cid auec "'próme{fe formelle de
tenir pour-déllé tout �e q\/H délieroit en terre .>

.

Il
nererner aucun peché', car cela Ie fait au Sacre
mene de la Penitence, mais íeulement ilrernet aux

viuansí'obligation qu'ils auoienr ala peiné pour:
leurs pechez ,exigeant d'eux par ce moyen vn¿
chofe qu'il eítíme n'eílre pas moins agreable &.

glorieu[e aDieu. Er cela foi,t die ,pour l� rc;gard .
des viuans " fur leíquels il a iurifdi&ion,' Mais
quant aUK Indulgences qu'il donne en faueur des

,

morts, il ne les donne que par vojé de fuffrage &;
priere,laqudle il preíente a Dieu en quali.é dé
Vicaire de Iefus-Chriít & difpeníaceur de fes M'le .

neres, comme parlé [aina Paul I. aux Cor. ch. 4:"�'
v. I. Oil encore comme diípenfareur d,es,.:g_iuer[es \

graces de Dieu, comme parle rain6t Pierre EFo,t.
ch. 4. V:.lo.orfram enmeímeremps a. Dieu pout

,

roaroy doe eertepriere.des Sacnfices, Aumones$!
Ieufnes, Prieres, & autres bonnes ceuures des,yÍ.;.

,

\lans� qui ne luy apportent pas moins cte gldir�
9ueferoiem les peines des morts

� lcfquelles den ...

!�in� � ,�!t� ��!P!��� $ �� ��·,difpél�fer· auec ra!�
� -". jj
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it 2,2. Les Verités Catholiques,
fon&[agefl'e Ic'Threfor des graces deíquelles 'Iefus
Chrift la fait difpenfarehr. Or on ne peut dOl:lte,r
raiíonnablemenr que la prierc.faite par le Chefde

:rEgli(e, qui a receulesclets du Cid pour en taci

Iiter &: donner I'entrée, ne foit de tres-grande effie

cace: Veumeírncment qu'il I'accompagne d'vne

-condiiion, quifait que Dieu Iuy accorde [él de

mandeíans aucuné diminution de fa gloire :Re
fie malnceaant --a propoíer les preuues de cene

pui{fance.·
.

.' .'
'

Ieíus .. Chrlfl en faina: Marthieu chap. u>. par

'lanra. rainó! Plerreverf 19' Et ie te donneray les

difs du Ciel � &' ce que tu lieras en terre il fora lié

au Ciel :I & ce que tu dilier/U en terre forA J.élié 1114

,'Cid. , .,

, Saina Paul reláchant au Corinthien ince

Ilueux la penitence de [on crime, dit íeconde aux

.

Corinth. ch. 2. v . 10. í2.!!:Jnt � may ji i'a.y pardo.n
n/a celuy ti qui i'ItY pardonné:l ie ray fllitau lie« di

IefU5-Chrift· .v
-,

'

'., Premiere aux Cor. ch·4 . .f2.!!! chacun nom tien-

.n« pour Mini/tres de Chrift, & ditfenfateurs des

I
'

'Mvfteresde Die».

Saina: Pierre Epift. loch.' 4. v. 10., P'n chacun

pIon q1l it a re��;t la grace � qu' ill'adminiftre enuers

tes sutres, comme bon difPtnfoteuraesdiuerfts grA·
cesde Déeu. ' ,,: \_....

.

_I

-

.:�:������� I
-. Tertul.Iiu.aux Marryrs ch.r. Ceuxquin'ontpal

la paix IlU!f l'-Eglife, ont coútum( de la demanatY

,

-

�HX Martyrs q,ui fon� dltn� les\}'fifons. ,C:cft a!nª
"-

eni
11
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iju'il pirle,de �eux qu�dema,ndoieut aux Martyrs:

prifonniers,qu en"conhd�:atlon ?e leurs (�ffr�n;.
cesonleur relachat les peines quileur auoient ere

eniointes pour leurs pechez. �

-

/.'

Depuis s'écantfait; Monranifte, il dit au Iiu, de

la pudic.eh. 22. Q!!jlfuffifo au Marty'JI de purge"

, fl�propres pech�Z/ C'ejl �'effi� d'-vn ingrllt 014 �q
perhe, de "Poulot"l' commúmquer auxautres ce '114-,:l
ereceupourchofe ¡pende.

Ut mefme: Si tu es peebeuy,_comment rfi-ic que -

- Fhui/e de ttlpetite ��mpp pourf'"fuffirc, &. pour mOJ

<ir pour toy?
'

' c.
.

:

•. '�'
- .)

Sa!nét Cyp.liu.g, Ep.I��écriuant'aux Martyrs;
les auertit de n'eítre pas trop preífans pour .ces

fupplians enuers ,les Euefq tices � & dir : Q!!jls n�
,

preftntcnt 'lIOS requefles qu'le I'EUéfque) & qu'ils
attendent 'etempJqu� ilfa"t prehdr« p01tr leur do»..

ncr la paix a "Voftre requefh.
'

'

,

. Le Cone. de Nicée t, canrtz, par lant d;' ceux

'quipayoienr pour leurs pechez,;&loutfroie'ri£ auec

ferueur les peines qui .leur étoienr .eniointesj -drt:

It[era permit a I'EuefJue d'vfer de clemence en-,

'IIerseux. /

.

,

. Le Concile d'Ancyre precedanr i'celuy de 'Ni,;

cée � dit: NOUI ordónnons que lu,,;Euefques·,ayan.s

194rd ¡¿In. fa{on,en laque/le fé-comportent les peni�
tens � puiJfento14 �prde,clemence,.�· ou teurproroge'1'
le temps, .

S. Cyp.Jiu. des Tombez : Di-tu peutdorme'y; in�

Ju!genee �

. itpeut adoueir [on Iugtment, il, peut par

fe Clemencepiráonnera ce/uy q1/-if¡i,�tpenitencc>c¡ui

oper_ede hOtm(s auures -' & q,ui pr;'e.Jlpeut apqo

fr(JUNer & ��irpDu..ragrCAbluOHt Ce, que les. Mli1t�
.' Qiij

. (

)



�i4 'LoVer.:ith 'CittholíquÚ :
_

?r�\��rónt Jem;J�djJ'i & (pité les Prejlreí ��r:(Jnt/4.
en-f44ueu'(� ,

. �
. .

.,
-

.

:'S.'6r:egoirele; gran.d. donna des.Indulgences �
't;eux quivont aux ffationsaRome,il y a pres d'on
�c;c�n:s ans, cómme r�marque S. Ti10mas fur le J�

d�;�:S.e:lt�m:es art'. 3. q. 2.
.

O B S E..R V � T I O N�

DE ce que deífits , ilapert clairernentr. Que
.

"
Dieu ayan_t-qcmné' a. [Oft Vicaire le pouuois

de lier&' délíer auec prcmeífe de rarifier au Ciel
tout: 'ce qu'il feroirenrerre ,it eft euident que cet ..

te puiífance ne pem étre mieux entend\lé,que des
liens du peché iQll des oblígatio.ns qui les Iuiuenr,
� '<tes liens qui .nous -empécherir de nons tenir
�m'S'3LlX moyeeede nofire Ialut r El! partantqu'il

, pent nons délier des liens du peché pat IaPenirea
t� , &. de l'ohHgatien�a..lat pJ=ine�,� la.:,remett�nt fa
uorablement , ral)�,;to:étefQis otet· a"QieuJa gloirc

-:
�rrc,-, poinr s p-uis�ql'¿it+a:luy.rend'�par'la pratique
�;s bonnes _reú.m:e�,:(p,úl commande a céux qai
veulenrioüir de cctre grace oétroyée pal!luy en

�Qáliú5 de Chefviiih le de ceúx 4de�fá:in& Pierre

a.p.p�lle di[peo[ateuts. des" graces 'de,"Die-u� ,1� '.H

�p.ert que luy aylntJd.onn� les defs, du Cíe.!, iI lily
� commis le íalur de tous les membres de foJ.1l

Egli{eiüfqlles a ce qu'illeur ayrrour a f�it ouucit

\' "l:apor.t�,'des eíeti.� ,pat:.t>ayde ��util·leur7e.üttene
:

.
dre iufquis a ce q9�ilsyJoi'erl.t CUtrez. '\Car-autré�

<, mentce (le (e�of� �pas �I:e.ur oQunii', l�:po.tt;e.,- itla1'S.

�ien les El¡{fe�_ en:.chethin�·J�' 11 apert·.q:U� .£�in�
l.�au.L�elacha; ,�q GQ:t:illt�i.c� lap€jpe,�'ilf£�1.\Olr
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Cinljuiefin, ia�tte: ':2.2,J
piúr (Oh peché, �, (uy,en d�l1n� ind111g�nce�
comm� eenanc le lieu de Ieíiis-Chrifl , ou comme

pOrté Ie,fdte e,n'la Períenne de Chrift :'� �� ...
,

itlf¡' �I�i. Or 8·11 ñé luy eut en cela amoindry la

peine'qu'it deuoic endurer pour Ion peché apr€S"
certe vie, cérre Indulgence eut écé nuiíible a C0

pecheur, puts qu'elle Iuy.Ieruoit po.ut acquiter
vne partie.de la peiné deué ara f.a�e�. Or ifIuy \7a-',

loit bien mieux I'ehdurer jcrqu'en l'autre monde.
oú Ies peines font plus gran(cl�s &. fans ál1ittlñ' me ...

rite. 4-. Si tÓÚ$, les Apoftres onr été di(�e.ñiaWlns;
des diueríes gta.ces de Dieu ,

comme dit. PApó ...

}he, qui doute ct'te celuy qui a fl1tG:�M '?J¡ fa
•

p':!ii'rancé du Cltefdes Apt;>fires; ne pu:iífe' auec

raifon difpenier les merites du Fils de Dleu , ,&

appliquer fes fatisfa:ébons corñme it VOlt, eflre

conucnable & expedient pour hi gloir@ deDieu,

& lebien des ames commifes a fa gatde�;. 11 áptr� ;-

encore pa.r fe't;eGnoignagé de deux des 'Plus áli.....

dens Dóétcurs de rEglife dtét,. que noM�{b11n

que le Threíor dé� m¢,tites-&Gttisfa;éHons de::leftis,:., 'c.

Chrm foít' .inépuifable, aeantmoiñs on· d()nllói�

indulgence aux petheurs,C6t16detant les fouff"tal1 ...

ces des'Martyrs , quid'ailleurs aU6>ient d¢ql1(!jy \

lauer Ieurspechez plaineme.t1é parIa parfaite ap

plication du Sang de Iefus-Clrriíl , par le Baréme
de fang qg)ils receuoiénr poarl'arnou» deluy : Er

cela mefme eft -vn effet des merites du HIs de

J?ieu, quiont ac�uis les gr(lce; aux Mqxiyrs, '�

1 ayde defquelles lis antbeau coup foufferr , & ,en....

fi�ant Iai_ífé Ia vie. Or leurs peines écan,s & meri ...

toIres at Iaeisfaétoires, qui doute que Dieu ne 1�$'
alloüe en cene q�Qlit¢, 1.uy qui en eft la caufe im-

,

�

i
;

�.'. O iii)
,:

I
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Les 'P'erités :CdtholltjttcS'; , <

pulGiie'� meritoire �,&.fi.nale. 6. Il,.apertrde��eii�
ues íirídices , que I Eghfe pOUUOlt d(;mnel' inauI ..

gentic'des peines qu� elle auoie enioinres a,úx pe ...

'eheurs, pour paracheuer en leur 'corps ce qui leur
manquoic de l'applicáeion parfaire des merites &

fatisfa¡6l:ions< de Iefirs-Chrift : Ce qu'ellefaifoit
parfois a raiíon de la grande ferueur des Chre,

. mens. Or depuis que les occafions du Martyre
- ont.ceflé , qui íeruoient aux Martyrs d'vn patfait

lauernent de la coulpe & de la peine , & que les
.hommes (parleur froideur & le commerce qu'ils
one cu auec les Ennemis de la Cróix de Ieíiis ..

Chrift, qui Iefont renconrrez en tousles ticcles)
ont eu en horreur les Reines que les premiers
Chreftiens fuppbrroiertt auec tant de:!patience�

. l'Eglife s'eíl phisfouuenr & plus vniuerfellemenr
.

[eruie de Ion pouuoir.pour faciliter parce moyen
afes enfans la voye de faIlIt, puis qu'ils n'onr pl�
rantde courage de s'y porter Nt les peinesé; l�s
trauaux de la vie preíenre. Or' ceux qui ont hie't\
mediré .ces paroles de fainét Paul .aux Remains
eh, g; V�3I. Luy qui n>�p(U épdrgnlfonpropYe fils,
maü Paliarépour rÚJU! tou« .csmmentne n.osúa·fit.
donné.!JJutes chofesauec hiy �Ne s'étonneront pas
qu'e Dieu ayt donné ce pouuoir au Chef des die"!

, penfateur£de fes gp3tces,aufqu.els il a donné en pa.
roles formelles , meíme, le pouuotr de pardonner
les pechez , di[ali.t: Les. pi/chez qUr'voHl p4rdon�
nere«. _(er,Ont pitfrdonn,é:z;.. 3 &' ceux que VfJ.1;U retien
¿rez., [éronr retenta, Et;Qi;oyqUli' 7.Jo�aure;:. fié. en,

terre fl,v.� liédans le 'Cie!, & quay q� 'l1oUJduret
diliéjt-tr la·terre fora dili/dll,n's le Cielo .Veu mé ..

mernen; que le <;hef a receu vne puiílance plus
/ 'J <
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'CinquiefrntOptú-tit: � _ "
¡;:,

"bondante, pour eítre Iefondement &. 'principal
appuy vifible derEgliíe" & pgur fe .íeruir vtile

ment des 'Clefs du Royaume des Cieux , qui Iuy
ont eíté commifes., Se pour exercer Ia charge de

Pafteur Cur toures les brebis de l'Eglife, luya rant
comrriandé' par trois fois de paitre fes brebis &,

ag�eaux"fans exception de perfonnéa I
'.

,!¿V E L E S L�{1f o E S O II T S O 1 N

de 1#0114) (}'/ils.fe rljoüifflnt de la cOfJ�erjiolJ 'e

Jespecheurs,& q�'its prie,!1 pdur ne¡"�,
/

CHA p,i T It E 'II I.

IAcob Genef 48. (/.16. benHTant -lesenfans de

Iofeph ,
dic. CAnge qui m'/(guaranty de tout

mal, beniffi ces enfons_. ' .'

.

,

Daniel to. v. 12. l�Ange -enuoyé a Daniel die"

ainíi, Fefuis.veIJupour tesparolcJ " maú II_Chcfdu
Royaume de PerJe le refifticontre moy vingt& 11n

iour: cf --po.icy Mi'chei"l'"m'déspri�cip,,:ux Cheft�
eft venu pourm'ayder., ,- '. _, "

.. ':_,
' ':

Zach. Co lo v.u. Et l'.¡.1nge·dc',fEternelrép(mop
dJ�" & di: : Eternel drs aán!es�, iuflJues � quanti.
n'�uras-.tu,foint complljfion de ¡erufolem & des
Yzllenie luda? ' . ,.'

\

Sa'im Lud eh; 15. vete: IÓ� Ity aura 'ioye� deuant
les 4ngej ,i.e D#eu:>pou/t vnpechcl$rvenantafaire
pemtence. ,','

.

,- .
.

, Saint Matthieu chapirrerá, verf:,;tó:' v
: Prenet

�arde que voUs ne meprijie:;;; aucH!Jde cc:spetif; ca�, f;'

.:
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Les Peritfs Cath()liq¡ús�" '-CT- �__ �

'Ie 7)(11# du:, que leurs Anges voyent to Hl'fJ'Urs /111M,
CieuJI:,la ¡4ee' de mfJ'!S Perc.

O'
'

"
" S.�aulau;iHeb. c.r. v, f.J,..Nefoltt':'ils.piU toUl

EJPrzts .Adminiftrateú,j) .

-' lnu,¿y·b� FOu"! flruir
paur l'6tmdu'r de oeu» $ 'lui doiumt. ,/éce,uo.b"I'heri ..

Mge defalut! .

.
,

'r.
,

Aux A6tes 110. cett£ qiii óüitel'lt·,b ,Vgj" da
fa-ina: Pierre forty de priíon , direne, (/eft [on
.Ange. :

"

-

- Chap. 12. vetf.7' ]ZoicJl'Ange au S!it�nettrfe
tro�1/, prefont -' & la .thambre fUf rtfPlen_dijfa.nfe�
&frapant Pierre /tucot(�' riueilla ;, & lu;y, dit:Le-

ue,-tóyvi'tément.
'

-'"
,.

., . '

':' ,.

'w •
. .")'.������rf,m��m���

Sairt61 luffin Ma!tytqueft. ;6� Chaqiwh()mmt
'eftdccomp�gn¡de [on :A�e Gardieñ;) cómme lei

flinfl�s Lettres enftignent.:; � < :,"
'�

.: C1e'�ént AI'ex. L 5:·des-Tapiff. Lei G'f)u'1lf¡h..,¡é�,
"tenS d'e's Ange'Sfont riiuifl.j¿, ;,filon"l/l iliiierfttédw
NationJ &- tles'Ciuz.;_;< ,�.

'

1
'.� t.

•

. Etapres. CIl.,. la tliuine-Grmtédonne'les 6iensPA:t'
Ie ,miniffere de; Anges, flit ql!/'on:leJ.vfJ.ye,Ipit
tJr/ilJ'demtúr�nt in�iJi¡;lú. .

.
.

Onig'. HQM.huÍtiéme. ltesA1tgej· jlú,t com�'
,

,mc'le--s: PrtJcu'teuts J}f! ñru amé-s ;) aufque!f eftans
-

encfJre,peti!,;, nom flmmes, commi« 'Crimine Ii' fJ,q,f

TUter:trs"
.

"

r-:
:: � ",. ,

l!t ticrmelre nurtiéÍirle-rut Ieremie, Lis .Anges
1Jt1icc lif9uels nos« conue;rfons en ce monJe-;,fl ré..

;uüijfen� qítllnd'nom ¡dipns Bien:, (,1" flñt' f/Jarrú

1u,_im{n�� peChOftf.
. � .



'(JIU'

'Uir
wi.. -

�
elnquiefme parfié;.'

_j

.
2i�

Déplus l.t.des Principes, e, S�, Ce n'�ftptU par,
hazard" q_ue. I' .Ange R«,hail a le flin de gueri'r� (

'Gabriel dc'porter des Ambaffide!.)·Mic'hcld'auov;
,fqindes pri,/es &Iuppl�éati{)ns des h?rnme's.) (ft.

, ....

Eufebe de Cefaree hure<fl. chapJJ:re 7' de la,

Preparo Euangeliqtle,N(}m-a'uin�s�rü de r Ecri:"
ture , qu'1jn cbscun II recete on -1ngcpour'fogar-
de.

-

-

'-

Sainé! Bafile Homelie ,fur le Píeaume qua·
rente- huit-: chacun des fideUss tf,. fin .dnge' Affi·,
ftant.) quieftdignede voir dansk Ci:el._. '

'

Liu;� eonrre Eanom. ,7Jes A1¡;.ge.r fe.s 'VMS pre¡;1(J�.
aent aux Nationi > les aPd"feJ IJ,U� �O;m/l1ie:r, !arti�_
,u/¡er!.:

"

�, .,',

,

Au l.dela vraye Virg.' L,"ameaiirl1úIPd¡pee fit �

eonf!le_nc,> 6.amme 4UjJi ;_l" preftnce. ckfo-n Ante
Gardun.

.

,

·S,. Grc§;, dé N�úanz. Oi.'i. de ia·,Th:colagie.'
'Les An!ipfonimihiftp.c;f -de la: 'V,O lrimi�.tk IJ:ie.n., "',

,

#1 ont,de.la,!Qr,;e non ft,uJemclP;t n¡;1/turelt1l';;'l�á ad...

_

,'íointe , ils ,�rcoure'nt1egeremmt to UJ les li"Ct.ut·.) �'>
fo trineue,nt.1:Ji4em'cnt prefon.r it to'll1!� &d�' , , ,':

,

.

Epipfi:M:ereC St.l:'df's R.O!y�lI1iles (/r!e.StNlfti.:41J9:
fintfom leGouurJrn:emtnt.dg;r.:A»ge,s,;, :\'",

. :

,

S. Greg:'d.eNyíle l..dda,Vie de Moyfef- Ce.t.t.e'·

ve:ité>cfo par:uemJc iuftftJi<s. ;'-nrFm.: '1tfC- Dri'{Ju�prú "� �

lo.pcché:n/a 'Ptti,4ba:ndv nn.éles hommC!SI, rrmii Itdoni' >

ne a 1)11, chacunvn Ange pou:rfagarde.
'

,',.'
o' €y,rille AIexand.l. 4- Cflln-tJ"e lwian. ¡i'a,/té- d#

PWr!iíl)yorx de..s,Sainé1..;: Die» 4.: 'C'Ómrn7:tnrl,i le}£,s �

.A1Z!:;e:£ r1s,tefoigner�llfin Cj'1l'ils te Cconduifent en t()U��
t�Ue.J¡ 'C/O)ti.

'.

: o"
•••

'

, > ��'. >' �

!heodoret fur la Genef. queft. 3. Qu_� les A¡j�

r

,
.
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130 LesVeritésCatJxJliqiees,
�

ges "-'relit 'rlnefobftancc finie � perflnne ie linier'4;
. puis que Dieu» dit � qu'vn chacun hoit flm 14'

,tharge á,vndcs .Anges.
.'

.

I

.

\

, .Saina Hilaire far Ie Pfeaume 1'-'9 •. It Y te ftlof/,. '

.ce quedit R.aphael a Tobie�des Anges qu-i�II,Jfiftent
'

deuant Die» � & qttiportent aDieu les prieres de
,tux qui lc:prient.' '..:

.

'

,

Saina Ambroife liure des Veuues. Ilfattt
prier pour nom les Antes qui �noUct. font' aonnc:{.

pf)ur G'ardiens. �', '" .

-

.

Saina: Hieroíme (UJ; Ifate ch. 66, Q!!/�n .ch¡;J-,
"" eun_denolfs'áytfonAnge "ilyapluJieurs Ecritu ..

turts q!£i l'enfeignmt� &c·. cÓ: •

(

EpHt. 27- ad Eufioch.c.I.leprensa témoinle�

fUi & ¡es Sainéis � & le' bon Ange qui' a:ét1 [on
G.!frdien � g7 qui a accf!mpag.nécette fomme·admi ....

rabIe;, o«.
'.

"'
.

.

. Sur le ).c�ae l'Eccletiifte.Cú parole! neflmtptIJ
'<

emporteespar le 11ent- � maú tAnge qui � eft pre ..

font, & qui accampagne VIZ chacun> les porte aU

Seigneur... ',' .

"

'. """. .
" S:/htguft. c. 27' desSoliloq, parlant des An.

gesidic: I&4ymentleurrConcitovens ;, par lefque/J
its voyent que/curs ruin,:! flront rep4.rees : C_'eft·
pourqit0iJls noUl alfift:nt d. t(Jut!! heureauectran�
flin� & vOUiprefentcnt�. d Seigneur-:> nosIoupirJ,
afin qu'its nom oGtiennúzt III grace· de, -7Jotre ben;:·

. ,
,

'" .'

gn�te:. . . '." .'

. Primafius firr le f •. c.d,el'E;'i aux. Héb. Gene
rsle ment !!.cor¡¡,nedijtn.'t les Doéteurs'; lvchacult
ties ftddle¡_d_ds le.�trn/liJTan§e :>.cou p1utot dcpu," le

tc'!ps �_l�u:.. B�t�m£ � :ft d�nn� �n.Ange Gar._
dien.. ,... � ,.. ,�

.

... ,\

-]
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fi
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Cinquitfmepartie.
OBSER'VATr'ON.

\
;

. D'E ce que deflus apert;, que Dieu gouuerne

les hommespar le miniítere des Anges� voi

re die faína: Paul aux Galates chapitre 3. La Loy;
flit ordonnee parles Anges) par le miniflere du

M'ediau;ur. Ce 'lui fait bien voir comment iJagic
en la conduite des hommes mediarement , par

tux. Car rApge qui vint a la priere de Daniel,

auoüe qu'ileít vcnn pourluy donner contente

menr.c. Zacharie témoign� que l'A,ng(prioit
pour Hierufalem. 3. I eías - Chriít témoigae que,

les Anges fe réioüiffent de la conueríion des pe-:-
'

cheurs. 4- � les pens enfans ont leurs bons An..

ges. s. La pernee qu.eurent ceux qui enteadirenr

la voixde f.üna: Pierre, (penfans & diíans que c'e ...

ftoitvnbon Ange}montre bien que c'eftoit'vne'

tradition, qui eítoir'parmy les Iuifs , que chacun

auoie fon bon Ange , fi ce n'eft qu'on .die , qu'ils
le teneienr de Ieíus-Chriít. 6. Que les Anges font _

Efprits adminiftrareurs enuoyez pour [erui� -íes ___./

,hommes en la cond uire de leur falllr.l. � les

Royaumes & les Prouinces ont des Ange� princi-,
,paux-qui en ont la garde, comme chaqué perron,:"
ne fide1le a le íien, 8. Que les !\nges onr diners of

fices) mais vn fur .tous , deporterncs prieres a.

Dieusce qui' n� fe peut aurrement entendre qu'en
diíane qu'ils ioignent leurs priereS' au" nceres, la.,
ce qu'il plaife áDieu de DOUS exaucer .. Et'(ie c�s

ve�iteA r!!me Catholiqu,e pourra conociere ti

D leu, quidetefte l'irigrati'tude, & qui'veuc qu;c
aous �(j)��()ri{¡)ns l_los Pañeurs ,:f1� veut pa�, qiie ,

'�



·'

r

2.j 2.
, L�s V�rité� 'Catholiques �

nous remercions nos bien-faiéteurs ,& que nous
traictions auec eux de notrefalue-puisqa'ils onr

charge de no,us conduire , & que D;eunods gou
uerne,par eux, ou affifie par eux , &; sue nous les
'remercions ,&. les prions de ne nous abandonner
Iamais , mais de ioindre leurs prieres 'lUX uorres,
tt�>ur nous obrenir de D ieu Ies gra�,es qui nous

-, fQncneceífaires; veu qu'ils nous ac,ompá§nem;
Ils nous voyent: nous enrendenr, & nous aymenr,
Loth cerres - comme nons dirons 31'res !# pria bien

I rAngede Dieu pour la Ville de Seg'?f, 8[ la de.
liura du deluge de feu. Mais pourqUGy, feroient
1es prieres faites a nos Gardiens moins agfeables i
D ieu , tors qu'elles rendenr Ieulemeue a; les obli,
'ger/de prier pour nOU3, puis que Dieu méme
veulur au z o, de la Geri�[e verí. 7- qu'Abimelec
recent la deliurance de [es rnaux par la priere d'Ao
'braham, & les amis de Job, le pardon de leurs
pecbez _, p4r l'eneremife & les prieres d� ce faina
homme:

'
,

�£ L:E� SAINCTS DECEpE�
prientpour n()1II , & omfiin de.1I0Ute

e HAP I T R<E I V.

A.V fetonddesP,-aralip.'chapitre 21, � verf.
.•

u�
,

.Helie eítanc déiá auparauant enleué de la '

veué des hommes.é criuie neantmoins au ,RoyI�
'�am ,le lJl¡ena�ant de_rire de Dieu. ,'_' ';

�uf�cond�� ��i�a�:"e�ap¡�fe IS' '!����,�:�
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: - ,CinquiefmeJpartie.- 2.33-
lildas Machabee vic en Conge Onias qui prioic
-pour le peuple apres fa mort; & apres vic vn autre

granel yieillard.' IX, <?nias) l�y dir: C'eft Hiere

mie te Prophet» de Dset« � quz. r» !ourJe peupk
& la, $-aintfe Cité. ,.,' _

'

Au 9.. ch. de fai�6t Luc v erl, ,o. il eft dit ) que
-

Moyfe & Elie íe trouuerent auec Iefus-Cbrift filr ,,_

la montagne de Thabor , &: Iuy parlerenr de riffui

qu'il deuoitaccoll,1plir en Ieruíalem ; c'eft a dife,
traitterent auec luy du rachar durnonde, -..,

Sainét Pierre 2, .• ch. I. verro'I).ft l1mtrayp�i.tu,
Je 'VotU auoiraufo fluumt apres mon tr/IM ; "fill

.

que Vous PHiJfiez... auoirfouuenancédeim Ch()flJ�
f,

S. Irenee qui écriuoit 'il y a prés de 15ó�. ans L

5.C.I9.Comme Eúefutfeduitepourfuyr Diell,ainft
Marie futpeifuadee d'obeyr it D ieu , Ajin ,que ¡If

rierge Mariefutl'.A.4uocated/Eue. - ,

Origene il y a I+o.�).ans Hom.16.fur les Nom

bres.'� doete quelt.rfoinas Peres nf NOU4 ay
«ent de leursprie res'?

Hom. I 6. fur Iofue./e le penfo ainJi, que tom

cex» des Pe-re s qu.i ¡ó tu morts auant nosu , batai/
lent eeec nota ; & fJ,(Jui aydcHt de leers Ora-i-
[ons. .

."

.Ó:

Hom. 3� fur les Cantiques.. Te'HJ les SllinBs1e
,ede� aya,,!.J encfJ'Pc,la fiha-rüé;; il:'iJy ¡f'pM, danger
de dir« ql-t 'It! ont eneore'foin de eee« de ce montltt"
r:: �u)ifs ':011& lfya{j1Ít de lesr« prieres: Car;¡ eft
"�'t AU �ture-des Mll:cha,bec's.' Cff:;,tuy.cy eft Ie Pr'f»

1.h��� !j_¡er:_emie )9;uilr¡i!_-t!Hi'OH�{\P-H � .ttl'lfP'.,..
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" Les r�rités etttholiqud;

Eufebe liu. 12. c. 1. de la Prepar. Euangeliqüo:
Les Iuifs aj{eurent¡, & le Liere des Mach�beeJ rll ..

p'�rte,; qu� Hieremie fu; ve� r=: ¡8ltr ¡',¡tuple
41res fo mort.

, .'
'

':

S. Cynlle Hierofol, Catech. Myftag·s.Lori,
/

tJue ce S¡e{.rifice-eft offert .) nousfaifons memotre

nammemen» des Psuriurches , Prephetes � Apo ..

tres, & Martyrs.) ajin,que Die»par leursIrims
refoiue les netres: "

-

S. natik en lHorn. des 40 .Martyrs dir.Ce font
_

,

crux qui dtffindent ce pays comme de fortes t�ur¡,
contr« le¡ tljfous de nos ennémis, '\'

,�}Sp. a Iulian ,Apofiat.le refoy les �a'in.th1; A,od¡
tres , PropheteJ .) & Mq,r¡yrs" quz- prunt Dun

.
_ po�r moy; afi� que par leur mediation iJ Dies me

fitt rendHpropzce.
.

Liu. de la Virgin. parbat des Sainas. Un) If

P.IU ")1n d'euxq�i ne voyepar tout,tOHtes chofls.
,

S. Ephrem qui écriuoit il ya prés de 1300. ans,

'l._de,: a, Compun&ion du cceur. Tesal es SAinél�

,t]uifont pleu auparlluant, & maintenam-{e ré..

ioüi./fentdansle CieLprient pour'moy.
S. GregoiredeNaz. Or. funeb. de S. Bafile.

II eft mainten;ant 4411,s le Ciel , la méme ,ji ie ne

me trtJ1ñpe .) offrant les[scrifices pour noU!�' & les

prieres powrle ¡tuple. '. _ ,

.

Or. 24. parlanc de fain& A thanaíe. II �id
.Pnllintetrant du Ciel nos affaires (éom,me ii{e
erely ) & donne aydeiu;eux qui combatent pour J�.
-uert«.

'

-

.

-

\

S. Gregoire de Nyfle Oro funeb. de Mel�tius�
II¡rie m_aintenllnt Die»f�ci lef¡'e� :Or_ itfriepour

I ?l,�"! � �rt P�'!c!_ !cf pe£�_�� du P�U¡�f!.
• ) �aÍll'



iqüó:
'J rll ..

'tuple

. Ciriquiefme p�rtie:·) i'j_,
Saint Iéan Chryíoftome Or.de S.Pelagiec.15.

"FaffoDieuqueparlesprieresdeia Vierge & des

(wtres qui ont comb�ztu de mhJ2c � Vous vousfOuue-
nie:ydeces chofes, &c. ..� . .

'fheodoret loS.des Aff. Grée".L(J Cúez,}/illef,';
& B ourgades ,fefont diuifo� les Corps des .lI£ar,;;,.

t}rJ � & its auoieent' quJils les trouuent ¡al11.taú',J,
ef' auX' (f¡rits & a�x 'corps maledes , �: les

..

ho..; -;

1forent comme Gara¡ens & prejidani aes Vtlles:;
($'c. /

S. Cypr' Ep'S7- Si c¡uelqu'1z;I(de nom¡Ilda gra'"
cede;,Ditumeurt le premier J que nafre amourper..; I

flucre encore en ltí(miiflnde Die« /& qu'ilneceJfe
de prierpon�" nos frer�s ef;"'[óeür¡ ó

.
-Au Iiure de :la Mortaliré , f/MC grande trou_¿

pe nom attendpar de/a, aJ!éuree defln immorteli«
té� &/bucieufe de la notre. .

S. Hilaire filr le Pi. 124- !La garde des Saints ne

manque pM dúux qui vetdentdemeure1'firmes"ny
laprotcaían des Anges" (:;:...c.

.

S. Ambroiíe 1. des Venues. Tu tU tesprocheins
q¡Úpricntpour toy; Tu esles Aporres & les Mar-

tyrs pOlAr pr.ochains. .'-
Prudence qui écriuoit il y a.prés de 1;00. ans,'

aux hymnes des Saints " rémoigne par tout la

croyance de l'Egliíe de fan temps. fur cepoint 't$c
declare c9n1ment, les Saints voyent nos necefli

t.ez & prient pout nous. Hym. 3. 'de fainte Eula-
/ lie. Hyrn.p, de faint Caílian. Hrm.I4ó de íainte.

¿\gnes, &c. _
.

-

.

.

s. � ierome centre l'Hereciquc Vigilantius e ¡3� -'

dit, s; les Apotres & Martyrs ant-peu prier pour'
/is au!rCI � ejlftns. �nc�reicy b",s-.Infriucy pour eux�

.
.

�

lLori
notre

�po ..

I·

r""
v:lours;
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[>ieu
I
�Hme
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InyA
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'I' E foin qu'Helie cut hors de ce monde de 10-
.

..." ram .. le fain de Hiercrnieá prier Four le peu
ple {lIe íoin d'Helie & de Moyíe a traicrer du My-

. Itere de notre Redemption, le íoin que faina
Pierre promet d'auoir apres fa mort, �fil'l qu'6n Ie
fouuienne de [es enfeignemens,&-la croyance que
rEgli[e Iuifue auoit , qu'eile eítoit aydee des

prieres de�!JProphetes'; comrne rémoigne S. Epi ..

phane & tous les anciens Rabins , nous font afiez p
claíremeuc voir , que ces, ames �ie�:.h�Ll��u£e�� y

'2:36 Les Ve;ités Catholiques,
mémes � combien mieu» apres les caeronnes & lei
vifloires?

Epitre 25. a Paula, parlant a Blefille decedée,
Il ,dit. Elle ?prie le Seigneur pour toy � � com

me ie rn'4Jeute #
elle m'obrien» le faraón de me;

,

h
'

pee ez.; -:'
'

S. Auguft.Pf.85. Nqtre Séigneur Icfm .. Chrift
parle encorepour nose � tom les M�rtyrs qui/ont

I, aute bty prient pour nos« � leurs r=» ne eejJcnt
point, rant que nos gemiffimcns deren»,

, .Liure vingc-cQntre Fauflus chapitre vingt -vn,

Le peuple Chreftien celebre les memoires del

Súnts d'vnefolemniti religic1tfl: Etpo.ur s:exciter
a leta smiuuion , &pourparneiper it leurs meri-
ies , &poureJlre. 4jldéde leurs prieres,

'

Liu, 22.. de la Cité deDieu chap. 29. Si Elifee
'Voyo�lGie¡Yejlantabfent> it ¡1m [ort« raifln les
Sdinú eftans en la gloir;e deiDse« � -uerront me'me

Jesy,eux clos , toutes chofts, queLquuabfentes qu'el
lesflient d'enx,

OBSERVATION PREMIEREe
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" Onquiefr_ne-partie:'. 1'31"
quiront embrafeesde charité plus que iamais , ne

nous oublient pasjmais qu'elles preíentent a Dietl

leurs prieres1pour rous ,nbis encore íelon l'ordré

de la vraye charité , plus párnculiéremenr pour
ceux , auédeCquels D ieu les á líez en ce mondé

parde plus étroite.5 obligations. O!H n'ya 'pas de

amite, que fi Dlea exauceles pneres que nous

luy fai[on� icyies vns pour les aunes, eítans en ..

core pecheurs , qu'il n'exauce encor,e plus facile

merit les prieres de [es amis dans l� Ciel, oú il Ieur

donne vn bon..heur �ccomply, & vne fatisfastion

parfaite'. Or. quoy, que/la connoiílance de nos

manx íoit donnee aUlC�in6ts) cornme nous f�a-'
uons'qu'elle eftdol1nee aux �nges, ti eft -,ce que
�out de ffiérne que nul de nos mame ne trouble le

bon heur erernel de notre P ere Celefte , ny n'ote

a notre bon Ange la plenitude du bou- heur du.íoJ
que! il ioüit � voyant la face de Dicu ; De meme l�
connoiílance que ces ames routes conformes á Ia

volonré de Dieu om de nos .mauz , voire dela

damnation mérne des leurs) ne peut iucunement .
alterer leur ioye eremeílc- Seulemenc prennent
elles occafien de la connoifl.'ance de 110S necefli-'

tez, d'exercer leur chariré a n.ous ayder auxocca

��ns, aufquelles leur prieres fiOUS peuueut eftro
yules.

O·
'

R perfonne ne pourra dourer des moyeris
,

par lefquels les Sainas peuuent voir & ap"

prendre nos neceffiótez; � íe íouuiendra qu'ils
k: peuuene faire par le� ��m�s v:oyesbp�� lefqllel�'

,

��. IJ



.
'

i3� J Les Verids Cath(jliques�
-

les l'Ame de Iefus- Chrift les connoit. Mais fainét
Auguftin, ce D oéteur incomparable � éétilluftre
térnoin de la Foy de l'EgliCe 'ancienne , en met

trois mayens au 15. eh; du liuredu Soin qu'il faur
auoir pour les morts , GU il die : Lors . qu' ilfefait
icy q14clque e hafe > ils lafeuuent apprendre de ceu»

qui s'en oont d'icy ti eu», non pas certe¿_tontes eho

fts !1mr:li5 celles que Dúupermet qu'ils leur diflnt.
Les morts peuuent attjfi apprendre quelque chofe
(ce que ce1u.y qUI- gouuerne routes chofts?iuge qu'vn
chacun d'eux doir apprendre ) pay les Anges qui
font prefons a ce qui fe fait icy; Les eJP:ritsdes

, mortspewuent;tUfo connaitreper la r,euelation de

Dieu-, que/que choft delcellesqPfi[e fonticy>&
qu'il eft necfjraire qu'ils apprennent;, & celles auffi
qu'iln'eft p� neieffi1,ire qu'ils ignorent> non feu ..

lement des chofospaffees & prefontes � maú encere

desfutures. Voila trois moyens qu'aporre farné!

Au�, quoy que le dernier foit plus que fuffi ..

. farít; Car c'eQ: par la reuelation que Dieu leur en

'fait, que les Sainéts p�uuent connoiílre tout ce

qui íe paíle icy bag. C'eft ainíi que les Propheres
�

voyent to�lte§ les chofes futures ,qu'Elifeevicl'a
uarice de Giefi ,& qu'il dit que fon cceur eftoit

<,

auec luy , lors quil demanda les preíens
á

Na
man. C'eft.pa� c€ moyen que l'ame deSamuél
oüir la voix de la Pyrhoniíle qui l'appeloit ,&

qu'clle predit ce qui deuoit arriuer a Saul, Dieu
-

' le permettant ainíi , lequelreuele fans douce ( ce

"
que nollS, deuons croire) encore plus �lontiers
les neceííircz des viuans aux Sainéis decedez.
que les paroles de laPytho11ifTe a Samuél.I'aioute

que fi fain� �ftienn� peut foil; �fb.l1� �n. .�e!fe Js
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Pits de Dieu a la destre de ,.Jon Pere' dans. les

Cieux ,non@bftant l'efpaú- incroyable de l'vn a

l'autre ,
& ti, l'ceil d'vn animal J. qui n'eft qu'vne '

matiere groffiere, & vn amas de quelques' hu

meurs renfermees dis despelliculesrranfparenres,

peut donner iuíques, aux étoile�qlli font .éloi ,

gnees de nom de plufieurs rnillions de.Iieués r II

íeroit fort difficile de rendre la raiíon pot:uquoy
les arnesne pourroient voir & enrendre.désCreux

. les chafes qui fe paífent en ce bas monde, M éme,

rnent eítans fortifiees de cene lamiere de "gloire,
ou afliítance fpeciakdlJ. fain6t Efprit, qui\r.eod. -,

leur/oree ,& leur vertu Incomparáblemeric plus

f�rte: qu'elle "n'efto¡t� efiant en.gagee�dª?�� vr,'l
,

corps'groflier &. terreftre�, .. � , 1 �;r'¡ �,; .�

.f¿_VE Z{9rS POPJZOÑS ,DEMANDER

_

4NX S4i1J�J Bien�heu,eax,'.qu'iIJpri�nt� "

, ,imcrfcdcnt.jo"ur 1J.Ó.U5� �

,. ;_�. �'.'" (�,
,

Ca AP 1 T It s.. ·V�
�

:.::..,._ ,

� _'.. ..

P�ur l'intelligence de .c.ett� verité';ilfa�le re

marquer que par laJo]' de nature, quicít hi.

premie1,"e,d��outeslesLoix·que Dieu a .emprein ..

'te en l'homrrié"j�& qui n'eí] autre. que, le .mouue ...

mene de la raiíon vray� &. libr:ti de paiíion ,
rou...

chant les chofes qu'il [am' fairé,; Q:U LqlÍ� an peat

lo�ablemerit , il eft clair que lhomraepeuefaire

louab�ement tout ce dequoyil peut efperee quel-
.

q.ue bien honnéte , lors qu"en ¿�£�i[ant ,iI ne con-
-
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�40- '¡'esJí�rerités C4tholÚJUú�
,

'

treuient a aucune Lo�, naturelle au poRdue; di�
nine au humaine,

.

Cecee verite eft areeflee pat
faint Paul aux Philippiens chapitre 4' verf S.lors

_

· :G:u�il recommande route forre d�aéHon bonne &

Ioüable ,di[ant,: 4f:t re/k" mesfflrles, touteS cho-.
fls q1:liflnt1)ceritaúleJ'� rosaes chofos qyifont zuftesJ
tDNteS chofes quiflntpures, to stes chofos' quifont
'('ymables ,toutes chofts qlti font ¢c bonne renom

mee, s'itY a de la oert» ou qie la loü/mge" penflZ.a
'fischofts.

-

Le méme 1", a Tirnoth. c. 2� v: 2:1. Jl fora vn

vaij{eauflna-ifté -' vtile a'M Seig1Jeur -' appareillé a

to«. e bonne muure� De cela ilapert que Í'homme

,peut exercer teme forte de bonnes �uures)& que
cela luy eft recornmandé .Iors qu'en ce faifant ,iI
ne conereuient a aucune Loy qui Ioblige au con":'.

(raire7Car poüdorsTón eeuure n� t�-ro'it pas bon

ñe, De la apcm.aum_) que quoy'-que 1'Efcricure,
Iainre ne.recommande pa,s fpeciale�.ent quelque
ehofe, elle la recommande neantmo{ris" en gene ..

tal, fi elle eft faite a ,bonne fin ,& pour acquerir
quelque bien au q�dque grace íurnaturelle .Ain�
faint Paul priolt les Chreftiens de fan temps de

prier pour luy:; & cep�ndant on ne trouuera point
- dans I'Efcrirure fainte�que faint Paul ay� eu com,!

mandement fpecialde ce faire, oy que cela 1uy
.aytméme eflé recommandé fpechtlement. Ainfi
faint Paul s'a�ftenQit de p,rendre aucune chQfe de

.

t:e.UX " 3.1.ifque1s)tpréchoit eEuangilé, &. .cepen ..

.

- .dant il n'en auoir. 'aucun comm�rid-(!ment., rnais

.plein pouuoir detfaite ie.conrraire � 1.1 fuB1,t done

qu'vne .a6tion rO'it..� bonne ( comrne �OU� auons

�it) po�.rdire �l��e�e t�_ recommandee � � f�r 1,�
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'Onquiefmé partié: '.j 1.41"
toy ilatúrelle,& par Ia doél:rine de faint 'Paul aux

Philippiens chapitre 4' verf 8. Or íe dis que" Ia

priere quenous faifons aux Anges & aux Saints,
¡fin d'obtenir de D ieu par leurs.prieres des gra-
ces & des faueurs diuines , eft telle j Car elle n'eft

pas conrraire ª aucun ccrnmandement de Dieu,

Car quoy e¡ue D ieu vueille quenous nous aclref-,·

lions Huy, &, qucce fait de luyque nous efpc""J' !
rions rous nos biens) il ne nous deffend pas rou

refois d'allera luyen cqpilgl1\C de f�s amis, ny .de

demander a ceux qui nous peuuem ayder enuers

luy � de ioindre leurs prieres auxnorres : 'Au con- ,.�:.._,..:;,"
traire il commande d 'en veer de Ia forte. Ail1li en "�¡<o :,';;fo<"¥

la Genef. chapirre vingt, Dieu renueyc Abime"i'/
.,..

Iech a Abraham.diíant : it �/l: frofh:�tt�&ilprier
ra pour toy., & t;tv¡ur/U. ..

'

Etv!I7' Et AbrahamfttpriereldDieu, &Dieu

guerit Abimelech &fafemme�&c.Aiafi i1 re11Uo��
les amis de lob, a (on bon Ieruireur lob 1 efta:R�
ceurroucé contr'eux , ne voulant leur pard611'l!
ner , qu'a la priere de' Iob ,

diíant : .J'!llle� 4: mÍ)i.�

flruiteur lob, & offretpdur vous des H olf!cf!ujle..r-;,:·;'c�"
& ¡ol¡ man feruiteurpri�rapour -uous s Ie YeCeuraJ
flfoce, afinquela fa-lie ne vatu flitimputee, en

lob chapirre dernier verf. -g. Cela rnontreque"
Dieu veut íouuent faire a la príere de fes amis , ce

qu'il ne veur pas oceroyer a. la prier.e des autres,

Aínfi lepeuple d'Ifraélen (es neceífircz, auoir fan

recours a Moyfe pourappaiíer l'ire de Dieu , &

M.oyfe prioit , � obrenoic de I) ieu ce;qu' on deli"':
. rou, comme il eft dit aux N ombres chapirre 1I�

verf.l..& en pluíieurs autres lieux ; Ainfi au pre
mierliure des Roys chapirre 7' verí.B. Ie peuple

,

.
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.,t4� Les'Verids Catholiquú:
,prie Samuel, qu'il ne ceíle de prier Dieu, qu'ill¿
.deliure de la main des Philiftins.i Ainfi faint Paul
,'ue croit pas que Dieu vueille qu'on s:!adreffe'�
luy feu! , immediarement fans prier períonne que
tuy,' ny qu'on luy'faífe tort de demander les prie-

.
res d'autruy , lors qu'aux Romains chapiere 15.

'

verf 30. ildit � Ie vom frie .. mes [reres ; par notre

$Cigncur lefiu-chrift J que vOf:U m'aydiez par�les
.

-r=» que VOP.4firez. it Dieu pour 'Íí'toy.
'

Ec aux Their. chap. 5. vere_ 2.)., Ereres prie;
r=v=

".
'

.

,

Aux Heb. I;. verf IS. Pries: fortY nosa. Et

pour montrer la confiance .qu'il auoit en leur

priere �
il dit vert: J9 • Et ie vou/prie de ce [aire

d'a1!tantplm afjeEtuettfement � afin que ie vous[ois
plutotrendu. Or ceux qui prient pour nousíont
'nos aduocats &, nos moyeüeun enuers l)i.eu,&
faint Paul ne craignoit.,. point de prendre de tels

.aduocacs & moyeneurs d'inrerceflion. Dieu dane
:.rt'eft pas faché qu'on s'adreíle aux prieres d'au

truy J,ny'qu'onprie quelqu'autre quc luy , pour
.m�uque ces prieresqu'cn demande ,s'adrefTent �
luy ) co¡n�e ...� celuy de qui on c(pereLle bien

,

qu�oll pretend obrenirpar elles;' .Cela prefuppofé,
on, ne peu� riier , 'qtte chacun ne fe plliffe auili
bien adreírer.� fon Ange Gardien , pour obtenir
de Dieu!:qudque chofe par fes prien�s;.,qu'a v�
homrne pecheur ,& qui pent ertr�� �fl: eenemy de

" Dieu , & confequeml)1cnt;allx'amrC,s'Anges auffi,
quifont tom EJPrit-J admiJúftrrtteurs"e-p,-yoyez pour

'jeruir � pourlamo..1rt�de cetex qui dOfuent receuoit
'{'herit1g-e defalut � dit faim Paul-auxHeb. ch. r.

v�r4: It- �t ran"nt �qui rpU,tmt,�� v<?yenU1q�
1 I

>,

.
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I
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r- _ Cinquiefme partie.),'. '2.4',
neceílité-z, & peuuent 'entendre n0S prieres , &

'

font deputez a noftre íeruíce, &. qui ont coütume

de fe réioüir de la conuerfion des pecheurs , com-

me ralfeur_e Iefhs-Chriflen fain6l-Lu,c ·chap. I)�
ver[.10�Qg.e ti nons pouuons íans faire tort áDieu

ny a. Ie[\ls:Chrift, qui eft noítre Aduo�a.t & moye ..

neur 'de red,emption , & qui peuc demander pour.
nous en confideration de fes merites infinis , tout

ce qu'il veut , recourir toutefois '3. .d'aut res Ad--
uocats & moyeneurs d'interceflion , comme oÍ1�
fait lors qu'on ne s' adreíle pas a Iuy feul immedia
tement ,rhais.qu'en�core.on a recours aux príeres
des autres qui font pecheurs COOJme nous, & cela
fans choquer le commandemcnt qu'ilnous fait,dL�
fant : Venez a moy 110m tOUJ qui traml.illez & hes �

�hargéz. � & ;,cvoUJ flulvege'ray (car c'eff roújours
aller a luy comme a celuy íeul qui ríous peutíou ..

lager; encore que nQUS y allions en-compagnie de

ceux�e 'nous prions qu'ils prient; pour nous;
_

�

commefaiíoie fain&. Paul , 'piÜiI1t les.�hrefliens-
de p-r..i,er pgurluy ;) Pourquoy-ferons nous plus, )

de tortJ,Pieu, d�efFer(!.r qu,� les pri�t;eS'.d�Jes�
Sainél:s·Jiiy íeront ac��ptabl��,.p6l\tl)9J.lS ; qlJ.e'.
d'eíperer qu'il exaucerá les pfi�rcs, qué 'feront;'
pour nous despecheurs.quil'offenfénc tous les
iours s ,�nt�.a. ce qui e� ;.:des Sain�s I:!0urle"re-
gard du p9u�oir qu)qf,?n,t�d'entendrenos prieres,

, nous auons cy-dcflus monrré les 111Pyens:, par
-

_ lefquels[a�ina Augtl{\ig.reconlJoit qu'ils'les peu ...

ucnt entendre. Or qu�i!sJ�� enrendenr.il [er�flair
& euidenr.par les pré(uües dela.vcriré propofée
cy-deffus� .

..

" \'. \ ",

Jaq;�cb:ap.4?V� 16. d�t ��f·:Epht�im &,Ma:_
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�es Verités Catholiquú:
llaífé : l'Ange quim:'", deliuréde tlJut!'lalfm,lJfúii
:enfonso, .

.

Lot en la Gen. ch. 19',v. �oopriel'Ange, di�

fant: Seigneur �e.te prie , cette rille el;' eft ,'toch,,-;'
'nepourm'y enfuir, fir elle._eftpetite ,ie teFrie que ie

m) fluue. '. =«: .4·
...

-

Verfet2T[Etilluy dit:Voicy ie lay exáucé en es

fi·
.

.

-a,tecy.., &e.' ._

_¡. ""

.:
Iacob en Ia Gen. ch. 32. parlant a l'Ange , Iuy

demande fa benediétion , v, 16.1e ne te iaijferltJ
point que tu ne "layes benit.'

'

. Ofeechvra. v, )' Jlfu� le maifrrre luitllnt auee

l'Ange,,&Jut leplmfort,&ple.ura ,& luydeman.
da Ja.bcnedifiion.

,��������������
I

S. Amor o liu. des Veuues : II faut frie't pour
� tzOU& lss Anges fjui font eD:mm�' ;" nofore garde.

.

s. Auguítin Iur Iob íerm: .2. fur le ch. Io.;;cxpli.
quantces pareles , Ayez..� pitiéde mey o "'POnJ mes

Ilmü,dít: Jl femble c¡eb�prie les Anges qu'/i./sprient
four tuy, oS- les S,,¡néfs�' "fin qu'its pricnt lauree
Juy quife repent. -'. '

-

-

.

.

Viaor Veicenfis qui écriuoie enuiron ran 4- S o ,

Iiure troifiéme de la perfecution des Vandal. din
Secourez..-noUl Angesde man Dieu,qui ne noUl mlW

1uez.. iamau, &c.
.

,
-: -

-

. Orig. qui viuoitau commencement du troiíié";
. me fiecle , au liure intitulé Lamenrat. die : Je. com-

.

meneeray" meproJler,nera genoux, ti prier tom les

SainlJs '114' ilspiaydent,d moy qui pour la grand:u'f
_d,: monpech_é ��ofo prier_ die". 0_ SainHs de DIet",

.
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, "CinqúleJme 'pttrtie:' ,2.4J'
it iJiiii pri� IlHeG> lermes & auee .11n,gemij{ement
plein ,de d(Jul�Hr� afin q�e 'l!om "omprofternié�poH",
'moy 4 fls mirertcordeJ� I

•

.,

•

Ho.n.r.Iur Ezech.parlant a Ion bon.Ange,il din.

rims ó .lnge!t prensceluy qui s'aft conuert) de [on
erreur" & le flign�nt comme vn bon' Medecin :1 in-

ftruú-le (frIe confirme: "
Eufebe de laprep. Euang.liuolj. chap. 7. (cec

Auteur affifta au grand Concile de Nicée ) die,

rapportanc la pratique de l'Eglife :- NOIU autrcs

�hreftiens honorÍtns les amid de ou« csmrne faldatl
tie la vyttyepietl, allons ,ile1irs ftpt-tltlires, & 'leur

prefentonl nos 1)l1!uX.comme � des hommcs 'SAinas,

parlapriere áefl¡uell nom pr<JftjJons n'étre pvu r«
,

"yde\.-
"

'.
'

.

S.Balitean ferm.des ao, Martyrs: Ce/uyqui�ft
frefU de que/que An;,ot!fo,/I. recours a ee» > celuy qiti
eft en ioye,ly adreJfe: L�vn pour eftye deliuré de fll
�dHlrfitet, tautre pourperfoHtrer en fls prof}eri
tez: "'yla-femme deeate eftexaucec priant pBur fll
enft-ns � implorant&- demandant le retourprofPere r
(lefln 'mary qu,:¡nd il voyage, ou la flnté quanti ,il eft "" (
,melad,.' "

,

La mefine � O (ain[fe Compagnie, óraeré coatge�

,

� bataillon inexpugn4bte "dcommUfJe garde augenre
humain, "ti�es compagniJns dé ;not {ouci5, coopera ....
tcurs de nos prieres -' Ambdffo,deur,s tres-fNij!antsJ ,

.A/fres du monde, fleurs Jes Eglifts,· (!fe.
S.Gl'egoiredeNazianze enl'Or. funeb, de S,

Baíile ,_or.lo.luydit: Mail toy ó focréé Tefle, re...

gardenolU'du Ciel , &nolUofle partesinterceffionJ
rAiguillon & le fl,e¡m du corps II que Die» nom"

,dfJpné pounJiflipline ,ou nrJUs enc_ouJage a le. po.r�e�
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;:¡6 LúyeritésC_átholi4uú� .'

l"tiemm�nt ; & IIdreJ[e IJo{tre "ie."a ce qui ePlepM
'Vtile , & "'pres que nousJerons dél�ge� a' icy btU , re ..

faY - nOHI/lUec toy aux Tabernacles ou.tuhabites.
,

.

Notez quefainót-Augúílin Iiu, r.xh. z1contre
luHan, �it qu'il faut te�ir ce que die fainét Qreg� ,

de' Nazianz, comme dit par la bouche de toute

rEglife. I,
•.

Sainét Greg. de Nyife or. de fain6t Theodore
Mareyr : Intercede pour ta patrie enuers-le Sei

gneúrcammr/n¡ > carlapetrie d'11n M4rtyr e/Ue lieu
,de.fa paffion> &fes ciroyens , flsfrc_re$ drIes pt(.
'7enj ,forztceux qui !'on,t,legardent; t:ornent&l'hQ-.

"

norent .� Nouuraighons les perfo�utio,úJ ñOI14 ap ..

lrehmd()ns les. perils j !es S.cy�hes ,cruels.& .barb..Vl'f!!
, neJont 'pa! loin de not« � ,qui not« {míJfent la guerreo
Comme g�ndarme,,"combttts' pour nom>CQmmc Mar
tyr, 11ft de hardiejJe; de parler peur tes. Jeruiteurs¡
Encoy't'que-rufoú deli1!ré 4e cette vie, ;t!!ffais le,s
pajJions &.les neceffitcz.,-de la conditirJ1i¡;um.a:inelJd� ..

?1Mn4e pournotu �a paix, afin /I}!� �eJ Jjcftú fl..., .
, lemf¡¡ellcJ: ne ceffint.poit;.t-> que li:$;'�bare fa'!s ra

.r: -¡of} &'[ans loy 1lcx,erc:p;jfe furel1rJur les Temples &.
"fur les Auiels , que! inllcmy';mpie ne foÑle ]01# les,
pib lel chops $áiJ'l,tt_es •. Cafme[me a.e',ce' q�e nom

/tHOn! ¡(�pr:eferuez., i:.14fl¡Ul.r icy :I ml1ufe,n. r4ppo'/;
tons i'obligqtion � & ... de�andons IJt

_ m,efm� fouue�
, g(l'(de,p�ur l'aufnit '::' Admon/te Pi�rre ,·fXc-its.

Paul &lcan térhelJ!o¡,icn & Dift.iplc;�ien��ymé,
Ifftn' q¡lils intcrpofont leur fain p'Our '; les: Eglif'e_s
'p��ils Q1Jt'Jond/es. "

.'

� � S,.,�e"an G.hfYC Hom. '661 au peuple d'Anti?';
che,,,qit,.: 'C#iii '{Iierme qui'eft'vétu de pow/pre /4·

;-,

��mi�ep�u� �mfraJl�r ces fepulchre�'� fir dc!ofon�
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Cinquiefme partie:
'

i47
fo pom_pc fe prcflnie- pour r=: les Sainas � Plfin_
qu'ils mtercedentenucTs D'ie«pOlir luy.Et celuy quz

porte le D ¡ademe ¡ric 11n faifeúr de tantes &' 11n

pejcheur ). c.omm� fes_prote[feurs :, Ofl>;'e?:..�v(}HJ_ gone
dire ,que celuy,¡a fozt "f()r� 3 duquel les [erU'tteurs
morts fontproüBeurs des Empereu'rs de lit terre?/

Hom. 26. 'fur la 2. Ep. aux Cor. il repece les

mémes paroles. /
S. Ambr.fur fainét Lue Iiu. re. ch. 21. Áu liCe}

des Keys marts [ecceden: les :l'vlartyrs en vnc per..

ptt�ue!te Royauté, par l'bonneur de 14 grac'e celeftc,
&ceux-llefontfizits lesfitppliants, &ceu.x-cy les
Patrons. "

Liu.des Veuues ,qui eft cité par [ainu Hierof,
centre Iouinian, & par [a'ina: Ambr. merme com ..

me Iien , fur fain6! Luc lin. 4' ch. 4-' il dit : Itf!1ut
,prier les Anges quinous ont été donnez:.pottr gar.des.
ll-fo!!t prier �es .Ma'r'tyrs �� �efq��ls les corps film.
blentno,us temrlzeudegages & ti otages., pour nous

-vendi,uc1'¡curpatronage & leurprateEflon: lis peu ...

·uentprierpournos pe.cheZ' tux qui li�}eur reftoit
que/ques peche« , les o nt la�Jez.. dAns 1etW propre
.fang: Ceux-lJ. font les Martyrs de D'ie« .. les Pre

fidens & f}eeulateurs de· noftre �ie& d� no s aflio ns;

Ne rougiffons point deles employer pour intereef
fours de noftr� inftrmité. ' '. .

Rufin eonremporain de fainB; Ambr. Iiu, II. de
l'Hift. Ecclef chap. H� ditquel'EmpereurTheo;

.

doíe le grandau:ec les Preílrcs &; le peuple vifitoit
.

tous le� lieux d'Oraifon, & gifoit proílerné reué ...

tu du fae deuant les Chaíles- des Martyrs &'d�!f '

�pofires ?
& demandoit pOll� fay des aydes a[eu:: .

��e$ pad ínrerceflien des Samét�1l
.

.
..-

-
.... � ... �

..
_.

-
,-

/

) -

!
'

\
.

'



I'

2.481 LesV�ritésCatholiquej; ".

Sam6t Hieroíme en l'Epiraphe de fainCto Pauíé¡
Illy dit: Ayde parres prieres l'extreme i1ieilleffe de

ton obforuateu( ; Ya toy & tes �uures te ioignent .i

Chrtfl; Eflant prefinte tu obtiendrM p/'ufAci./ement
ce que tu demandmu.·

'

Efctiuó\nt il y a plus de douze cens áns centre

l'hererique Vlgilantius , qui blámoii Ia priere
qu'on faiíoir aux Sainéts , il luy dit : Tu efts dire,
donc les ames des Martyrs ayment leurs cendres,
& "'Polent � tentot«, & yfont toufiot}r.r:¡preftntts, de

peur que jid'auenture quelqU( foppliant y arriuc;

eftan� abftntes elles ne lepNijfentpa; ou:_yr.Omo14ftr;
digne d'étreconftné aux ext¡·emttezdel�·terre,&c.

Sainét .Cyrílle Carech. Myftag. 5� Lors qUI
nous offrons ce 'Sacrifice{nous faiflns Itu[ft mention

de ceu» qui nous ontprecedez:. au (ommeil ae lit mort.

afin que Dleuparlcurs oraifons refoiue no'¡ prieres,
S. Auguftin contre Faufle Jiu. 2.0. ch.zr. Lepeu

pie Chreftien celebre l4,memoire desM�:rtyrJ parlvne
religieufo folemnité, &pour: s'excite» A. tu imiter"

,

&pour étre ajfocié ti lenr.r merites � &po »r ¿¡i"e �yd¿
lUir léurs prieres •

.

Liu.du foin pour les morts ch. 4. Lors que les

viuims fe re(ouuiennent ou font inhumez:. lis corps de

leurs amü)';ls les recommandent aux me[mesSainéis J

com'T(Jt cliens a leurs Patrons,pour les ayaer de leurs

tJraifons enuers Di.eu. '_

Serm. 17' des paroles de I'A pofire : Les Martyrs
font nommez: .l'Autel de pie» ,en lieu oulonr»:
nonpoureux � m�i.f pourtt�fautYe.r morts: Car ,'el
iniure de prier pour 1/11 Martyr, par les oraifons du'",

'intI nails dfU01U étrere,ommande�.
"

I -. rheod�re� A.Q�eur qui !�!.l<?�� �.� ��ps du ;. &
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Cinquiifl!lepartie. .' i4'
4. éortcile Oecumenique , & qui afIitla au Con ...

cile de Chalcedoine , dit Hu. 8. des Martyrs. Les

¡cuples Chreftiens ont en veneration IQS Martyrs;o¡
comme gardes de leur Villes " & Prejidens des lieu»
de leur habitation,. tie l'interceJlion & priores dej
quel:fe [eruan; meers Diee , its re;oiuent p¡¡reux,
les lllrgeJfos di/lines.

,

Et apres: Lagrace qui perJifte�iuante & fteurif
[ante aux Rc¡iques des Martyr.r,p'()urpetites t:J1lel.
les faient, diftribue fes dons d ceso: qui les deman

dent;meforantfoliberalité a la foydesfopplil&ns.
U. melme parlant des Temples des Martyrs, il

dit: Nom y paJfons les iours de Feji-es J & Y ch",r¡.

tonschaque iourdes loüanges& desHymncs au Sei-
,

gneurdeiMartyrs: Ceu» qui font en bonnefaiztJ
en requierent III, c(}nflruation, & ces» qui fouffrent
que/que maladicJattendent de la le recoeuremcnt de.
la flnté;lesfteriles auffi de r'tln &- l'¿_lutre [exe :I de
mandent lignée :)Ceux qui doiuetitfaire que/que lQng
'lJ�yage demandent les Martyrspour(jomplflgnoiw� Olj.

pourguides des chemins: Et cee» 1111- flntretourncz:.
.

, en flntéy -uont rendre graces) & confe./fans le biett
receu feprefontenta escc ,

nonc(}mme .� des lJieux,

m�� prians les MArtyrs de Dse» comme hommeJ
dlHznS , & les reclamans & inuoqPlims comme Inter

�eJfeur� enuers Dle«, ¡uequ'ayanspieuJement prié:l.
�l�obttennentce qu'ilsp,efirent. Les duns que les de
hzteurs des 7)(E,UX y preftntent,kttfmoignent, étllns
desjignes manifeftes de la fonté recoueerte , lesuns
y appandent les images desyeux .te« alitres despiés,
ie¡ eutres des mainsfaites 4'or & ti'argent. ,

Au Concile de Chalcedoine ,qui eft Ieqúaeríé ....

me Concite gene¡:al ��l!¿ e� ��E�lif�; ar¡:e� le�
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iso. Les 'V_erités Catholiques; .:

Apoftres.Coucile que ceux meímes quiíont hÓrs
de l'Eglile font fernblant de receuoir, les Peres
a�-�I.ayanS .appris,l; �nortde FhlU.ian meurtry
par lesHeretiques,s ccnerent : F¡auM� eft !W�1,r ..

,tyriJ qu'irprie pour nom.
-

Saind: Gregoire de !\faz. or. 18. des leüanges
de raina Cyprian, confondant !1eantmoinsfain&
Cyprian d'Antioche auec Cain& Cyprian; de Car

thage;. ce qui n importe aja prcuue de Ion fenti,

ment � touchant.le point que nom traitons , dir

q�e�ainékIl!�in-epre!fée parles am nú�ques
de famtt_Cypnafl-_' non encore COlluerty : Keeou

rut a l'interceffion de la V,ier,If/_Marie , la priant
qu'elle fecourut one Vierge qtÚ eftoiten perif de per:
,dye fo pudicite, . ,

Sain6t Paulin Eueíque de Nole, qui viuoiril y
a plus de 1200., ans , en [es Cantiques prie
[aín& Fcelix � {�üna'Clair, & autres, & tefmoi" 1

gne le concours des peuples de route condition
,3. leurs Temples, pom leur recommander lafanté,

.'''(_Jire merme celle de leurs troupeaux iñf@étez de

quelque contagion.: . ,

.

'", _.

_
.Prudcnce qui eftoit corncmporain de faina

,Ambr.a fait quantité d'Hymnes.qui témoignent
-Ie mcíme.ainf que chacun peut voir dans [es ceu-

ures , comme de S. Laurens) S. Vincent , S. Ro-
main) fainde Agnes, &.c.

\

"

'

. '. .

fSaina: Gregoire de Nazianz� or.re'; des Ioüan

ges de [aina Cyprian � luy parte ainii;, Mais toy
r�garde nompropice d,� Ciel, & conduis no¡\parole�
&- !Zoftte "1ie;, e: pais oe foiniJ Troúpcdu)OH tlregtS
aUecnom. .

.
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". C{nquie¡me pártie� ,151-
-temps que {aína: A�broi[e '.

en la vie de. fainéie

Agnes: Et p�rtvent, o pure VI��¡/ de ChrijJ � bell�
au Fils de Die«, & agreable a tom les Anges (!r

llr. .Archanges) noUJ tefopplions autant que nom pou ..

Nons pd,r nos ¡rieres, que tu te: daignés fouumtr de

ges
¡na
Car-

��
rou-

rant
Der.

1111
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I '
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SainétGregolre deNyíle or. de fainét Theodo-,

re : Ilsfopp'"ent le Martyr comme viuant :J qilit
. 'cur fome d' Ambajjádeur enuers D ieu, & appeltent

comme Miniftré deDieH, celuy leque! quand il ueta

étent inuoquéobtie( des graces. Et de totaes ces cho

fes le pcuple religi�ux 4pprendco�l2bien ell preúeufo
J.euant lesyeux an Seignettr la mort de (es Sazn8¡.

S.Gregoire de Nazianze or.;I. des loüanges de

S. Atpa;u{e:. Maütoy regllrde nous du Cielr-r
ce, & ronauy ce ¡tuple fainlJ) adorateurde laflin",:
[fe Trinité..',.

-

Theodoret en l'Hiítoire des (ainées Peres, en Ia

víe de S, IacquesdeNifibe, die: II me f�ut done

inuoquer leurs prieres , & puú commencer me nsr.....

'Il}$ion. .
.

J. . - ,

.lfclit le merme aJa fin de la 'lie de Iulian Preflre,
en la vie de fain6i Macaire de Cyr, & a la fin de
la vic de (aintl Zenon. Or Theodoret ell: vn des .

gr<!ue5 Auteurs des premiers íiccles ,
& qui afIifta

au Concile de.Chalcedoine ,
comme i'ay dés-ja

¿It, en qualité d'Euelque de eyre .)

,

,

Enfin fainaAugúíHnau 22'. de la Cité de Dieu
. chap. 8. raconte quantité de miracles faits a I'af-
touchement des Reliques des Sainéis & a leur

prie,re, voire á l'attouchernent .des Fleurs porrees
'

de 1 Autel de la Chapelle de {aina: E.ftionlle, voir;

!l.t_[qu.eslre[ufúter.desmo¡ts!I. -

'

-

�,--
--' - ----
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Les 'Periits Catholique!�
Ain6 -raconte-t'il la guertfon foudaiae (rvl]

A ueugle aux Relique's des fainéhGer,l1ais & Pro
tais .D'vne autre femme aueugle , qui rCCOUtlra

- auíIi la veué par l'artouchement d'vne Heur qui
.

1- - auoh:��,é. appliquée auxReliques defaína: ERicn ..

ne : P'l11 Payen, qui af attouchemenr d'vnefleur
portée de l'Ante! du merme SainétJfut foudaine
ment conuerty : D'vn ieune enfant nommé An_

-d tU.i�S.lqu.i ayant eílé porté par fa mere � vue ChI.
pelle de fainétEfiienne"futfoudainement guery:

,D'vne fille appelée Cafpaliana,laqueUe éjant ma

ladesíes pát,ens ayans enuoyéfa tunique a laCha

pellede raina Efiienne;;& elle étanr motte cepen ..

dant,refufcita auffi ...cOt qu'on Ip.y mit [\Ir le corps.
la tunique rapportée de ce faipét Lieu. Hraconre
le merme d'vne autre fille d'vncertain appelév af
íus. La meíme il eérnoígne que le fils d'vncertain
Irenée érant mort , fut reCure iré , étant oint de

l'huylequibrúloit deuant les Relique's defr�ina
Eítienne. Bref, il die qu'il íe fit dans deuxáns plus

, de foieante & di" miracles a Hippcne ( 4'ou il
, étoit Eueíque) pal.' les prieres de faipét(Efiienne,

&. incomparablemeut dauanrage a. Calame, ou
I'en auoit.prernierement dreífé vn Oratoire fous

. le.nom du-meíine Saina. Ce .Ieul chapitre-de
{aina 'Allgufrin nous fait voir de quelle Religion
il étoit ,& quelle étoit�a pratique ,de l'Eglife Ca.:

tholique de fon temps, couchant Ie ref,oq.rs des fi-
. delles aux prieres des Sainas ,.' rouchaar le con

cours des pcuples a leurs �diques, it'yApprob a ..

I tibn que D ieu donnoic a leur F Py par Ia 111 uleitu ..

de des miraclesqu'il faifoit a leur priere,' Ce feul

_ chapitre de cét Aigl� des Do�eu�s.� .�.� c! !e!!��;
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bletérnoin de l'Antiquité , de ce �rand Saincr,

montre afl'ci la honre & la fauifete des Herefies
modcrnes.

'

/

OSSERVATío,N.
\

-
.,

j i

'SAina Augilftin comme bien affertré qüe l'E.i
_ ghfe Catholiq�e n'a pas en vain receu le taina

Efprit,pÓ�r dem(:u:rerete�neUe�ent auec elle � lJ{

l,lly apl'rcndre route -verite,& quela prorneíle que "

les portes d'f.nfeme preuaudroient iamais conto':·
'

,

elle , napoint été donnée eh vain, a fott bien dit"
.liü'4.contreles Douatiít. que Ce"quel'Eglifttient:

'

Q quin'a point été inftitué par les Concites, YlJlliJ

Joújours rete!i� " on cro#t tres .. bi!n qflc Cela, a It;

,donnipArf¿futoriti Apóf!,{)liqHe��Et�ell1)Ep.Ht.li_8�
ad Ianuar. Si (oute tEgrift qr,ieft,iff!ndue par l'v�

nieers pratique qu,jqu)�ne dece« thoftsidifJúter·
qu'il ne faut.pM fai�e a_inft � ,ne "mIt partir que
J:..,ne tresi.infolent�[dlieo 'Bt apres: Les chofes qu;'
nefontpoint icrites j maiuJue ft(Jus gardons ¡flr tra,,: (

4itio,n, & qui. font Dbfiruéespa#out t Vniuers jfo
font connoijfre'pour retenues <j ayan! été �onjignéei
par les ApDjlres, oupar les Co licites generaux , rje[
"1í4els tautoritéeft tres ..folut¡¡ire en]Eglifl. De for...

te, cllie quand nous n'aurions ,pe>ur .la priere �C$
Sainéts,aut�e chofe qu� l'vfage de l'Eglife en tous

les fiedes, encore íeroir-ce vue folie de ne.voir pas;
quecela ne pOÜUQit étre qü'vne doétrine"receué
des Apofhes. Mais outre cela, Ie temarque de ce

qüe deífus r,Q.lls Iacób a demandé la benediétion
de fonhnge-P9ur (es peds fils�Ephr�Íl1i& Manaf
fE;.& plirta11t .qWil.a. ell �ecpu(s _ �tlX prieres d�

-

"

.9s il'",
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Les Verités eMholique!:
�C¡!llnge)qlli fie les poúuoit benlr qu'en leur ob:
tenant de O leu des graces par fes prleres. 2. Q.ue
Jacob r>rie meíme auec larmes (comme dir Ofée)
I'Ange, de Dietl de luy donner fa benediétion: 3.

J Que Loe aufli.prla'l'Ange pour le (aIm de la ville

de SegQr, & fin exaucé. 4. Qu'éranr euident par
le [cui Hambeau de la rai[on, que quand quel
qu'vnfaitdu bien & exerce fa cháriré, il. eft Ioiíi

ble de le prier de continuer a bien fai re ; il apere
que/puis qLte les Angcs prient pour nous, & qu'íh
font bien en e,e faifant ,

commé aufli Ie reíle des

.Sainótsbien-heureux > qu'il'nous eft loiíible deles

prier de continuer en cét exercice de 'charité. 5'
Que puis que nous auons vn Ange cornmis ano ..

fire garde, & qu'il a íoin denousayder en nos nc

ceílités , qui nous voit & nons cntend ,nOllS pou.
lions Iuy declarer nos neceflités.éc le prier de nous

ayder a obrenir de Dieu par fes prieres les graces
qlJ incus font neceffaires: Car en ce fai �ár, il execu

te la charge queDieu luya donnée de veiller ano

firefalut� Et il femble que fi on n'eíl pas rómbé
dans vn [ens reprouué , on ne pem nier qu'il ne

(
foit Ioyíible de rrairer auec ceux , qui ont le foin

, des affaires de noítre íaluc aupres de Dieu: Car

par mefine raiíon, il ne nous íeroit pas loylible de

traiter de notre. falur auec nos Pafieurs,t}y de prier
perfonne de prier pour 'nous

,
li Dieu deffendoit

y de s'adreíler a tout autre qu'á luy: Or qu'onfaíle
roré a Dieu de s'adreíler a fes amis , & nonpas de

s'adrelf�r
á des ,pecheurs, veu mefmement qu'on

ne s'y adreífe que püur eftreaydé de leurs prieres
enuers Dieu ,au lieu qu'on s' adreífe aDieu auec

-eu X J comrneá la ícurce se fontaine' de toutes les
- . - """
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-
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íraces;c"elt ce qu'on ne peut eroire � que pour tie,

demordre
.

d'rne erreur condamnée par tous�lls
Doéteurs, ax. par les íainóts Peres � tantGrecs qQC

Latins, & par la prarique.de l'Eglife vniueríelle

de rous les fiecles ,
cornme iI apere de's témóigna

gesrapportez cy-deffus. G. Qll:au temps de faina,

lean Cary [oaome on ne craignoit point de parler
ainli: Poffible auez-11om quelql.teflrucnte ajfeElion. \

enuers ces Sainaes; Done Auec cette mcfmc'ardeur

prófternons nom ti leurs Reliqse« .l em.brt<jfons.-lettXi

Chaffij; Cer lesCha./fes des' iWartyrs pef�uent a_uoir
heaucoup deforce> tOU{(!linJi q,1Je {es os aes Martyr�
cn't pareillemcnt beauc()up de. vertu, .&, deme1¡4rgns

"upresd'eltes euec affiduité> &c.. Cornme il)dit cr,
des [ain61es, Berenice & Proídoce, Or que Dieu

-veüille qu'on s'adreífe ame Sainéts'pour étre <!ydé
par leurs prieres.Ies millions de miracles que Dieu
afaits a leur priere pour ceux qui ont eu recours �

.. leurs interceflions ,
en eft vne demonflratión eui

denre, Sai�ét Atiguftin, comme nous aúon$\,e.ti;
eneítvn témoinirreprochable . s. Hiet:oftpe,�1Jl;\

vie de S. Hilarían: Rufin liu, l. ch. 4. SQzornepc:

liu.;.ch.q. Sulpitiusen lavic' de S. Ma�tin:.T�e�
dorer in Philotheo e11. '9. & ch. ��. &. eh, 16,. Bree.
tous les Auteur.s;EcclefiaJl:iqlles. des premiers {ie�

eles font témoins des miracles _qui fe faiíoient de

leur,S temps a la priere' des S,ain¢ts, &. du CQJlCOllr�

,des;peuples -auxEglifes b�tiés en leur no. Or d:a.c ...

cuíer de menfonge & d'he¡efie S. Aug. S. Hierof,

& tous les Anciens Efcriuains de I'H iftoire Eccle-

1iaftique, G''(!ft auoir' vne ob'(1:i�ati�n damnable �

'. feperdre, pou.rne demordre de [on hereíie,
, -
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lu Sainéis ,ef, Anges" (7 Hlom11lJ'1�
_

d�vn cfllte Re/igiellx.:
CllAl'ITR�, IV.

-
'

P-' Our entendre Ie fens de eme v.érit� , & fe gar;
der de lap<?uffiere, par laquelle I'erreue.vou;

dro'it ébloüir l�syeux des limpIes _& ignoran's, il

faue,remarquer que' par le mot de culte Religiéux
pou� le regard des Sainéts , on. ne (ignifie' autre ': :

chofe que l'honneur , que! qu'il Ioit qui leur eit ,I

rendu ,non pouraucune qualitéqu'ils ayene na.

turelle ,ou acqu\fé ; d'efprit , de doétrine , defer-

,
ce, ou pou¡: a',ú:ulle dignhé qu'ils ayem exercéé

,

in ce monde, de Roy s, Princes, IL,lg'is fouuerains,
,f)u a�tre� fembl<lb�es:Mais feuI�meni,parcequ'ils
font amis & feruíeeurs de Dieu , &. [es. énfans ado

'f)tifs ; Car tout herineur qui _elf réndu pour ceeé

:liule coníideraeíon � �ft appellé -culté Rc:lig¡�ui.
Or q"�quelqU\7n merite de l'honneur ponr érre

�on � vertueax, faina, amy de pie"" & fon en

fant adoptif, auíli-bien que pour �tre Roy, Prin ..

ce, I ug�, Paíteur , il n�y a perfonne qui e11 puHfe
aouter: ÁinJi lofoé ador� rAnge :I ltjimtffeu de

luy c¡�';l étoit le Chif d� tArmfe dfA Seignú,r, eri

Iofué chap', 5. V •• I;. Aina/au 4. des Rtlys e ap. ��
Les fils des Prop§ucJ �dor�rent Eiisé�., c<onnoif
fans que j'EfPritd'Eli� repofoit for lity. E� �n Da-

'_�''>_ ,p�el chap, 1... fYabf!tcho4onoforador� Daniel:,ayan,�
.
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rlc,nnülju'ilétoit Prophete, Il faueremarqiíer cn;

core, que q)¡loy,' qU�il, foit euidenr'qu'onpeur hon-,norer vn S amét , & patunt qu'on Iuy peut: rendre

vn culee Religteux )" púis q:ue par ces mots MUS ,

n'enrendons .autre chofe que 1 honneur qui eft

rendu a quelqu'vn , paree qu'il eft Sainé! &; amy
de Dieu , encore faut ..il monrrer cene verité par
la bouche de (ain& A�guftin, lequel écriuant con..

tre F�uftus ManícheenIiu. io. chap. 2.1.' ditr Le

feupleChreftien frec¡uente ¿11m Religieufo fllem
nitee� Orlfttoire¡ 4es.M�rfyrs -', & pour s'(�cii5r.iG
les Imuer,.& pour par[t,c1-p�r PlleHrs. merstes, e.t
pour étre Ilydé pat leers Oraifon.r : En (Cite Jafon
touttfoil que n0U! ne focr-ijion�i pdi.,a pM on des'

Mtlrt)ys, mais bien IlU Die» des A'fartyrs, quoy
fjue nom dr�¡¡¡ons des .A.utels dAns les Egli,fes des.

Martyrs. Ee apres: Nom re�érºns donc'les A(ar...

_ tyrs de ce cult« de flcieté & dileEliln) duq�el.�. Sainéfs homm,e"nIt," Dt..·eufon�reuerez.. ence m" ande"
,

mail noU4' reueron« ceux-lfi d'autlmt plm ll,euote-
menr, queplHl ajfturément��pres lA 'l!iéloire de leNrl \

eom,bats -' 'm1ti4� nom ne reu,erQ1f;S point? Ry 1;!t)_cnfei
gnons qu'ondQ1,ue reteerer eutre que Dz,eU,deeeculte
quien 6rec eftappeléletrie , �eu1ue c�eftvnfcruicc.
lJ�i eftde« Ii Dieufoul.Vous voy<;z done que fain6t:

Auguftin dit que nous reuerons les Sainas d'vne

[olemnité Religi<:ufe & deuotement. El! c'eft ce

qu'enfeigne auioúrd'hny l'Eglif� Ca�holiq_l�e:
contre fes hereciques,

"

..'

'

)
Il faur remarquer en rroifieíine lieu, que le mot'

d'adorer Ie prend dal�)ErC1;itp.re fain6té pout.'
route forte d'hcnneur"; fait ciuil >.

foit religieux;
�aUt pour celuy qui;ft; '�elldJl a" la creature , qg-e..y¥.,

,

','

.�, iiii
.

•
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�f� .' Les Verité/Catholiquú: '. .
poureeluy qui cflreridu au Creareurr Am{i' it eA:
dir en la Geneíe chap. 23. v, 7'� >Arlonc_� .,4braham
fllroa, &- adora te pcuple du p�i's.Cts· Hethiens.
Ainfi. Iíaac chap. 2.7' v . 29" beniílant Iacob , luy
dit : Que les peuples te ftrueNt, & que les Natio11J

'tafl.órent. Et Iacob chap. 44'-V" 8� beniílant luda,
dir sLes fiú deton perc t'ad�reront. Ainfi Miphi ..

boíeth 2! des Roys v: 7' 'adora Dauid, Ainli la

meíine chap, ,+ v. 2l.i1 ePc ditr Et Aremia aper_
'ceut le Roy, &fts feruiteurs "Venir ti [oy j & flrtit
hors � (£;'" ád()ra le Roy le vifog� encline en terre.

Bref, il eíl.clair que dans I'Efctirure f�inae lemor

d'adoration fe prend pour route forte d'honneur

rcndu a quelqu'vn: Ce que i'ay bien voulu remar

quer, 'afinque les 1imples& rnoins i�tC;1lig�n� ltC

) s'eílonnene pag quand on fe fert de ce mot auec

I'Efcriture fainéte , pour fignifier l'honneur qu'on
rend a la creature. Car ainíi ce root de [ereice fe

dit aufli bien del'obeiffance rendué a la creature,

que de I'obeíflance rendu éau Createur. Or fainét

-Augutlin íisr la Genefe quo 6r. explrquanr ces pa-
'.' roles de la Genefe, Adom/ ..A�1·llhllm fe leuPl ) &

'jtdora léjieuple dlt pai's_: dcmande ,: Comment.eft-il
;/crit :-Tuador-eras le S�igneur.tonIiieu, & le for-
1Jir� tU} feul .P 1Jeu qu' Abraham �on�ora certain

peuplides Gentils d� te!leforte qu'illes ttdora?Mais
"it fuut remarquer qu'en 'ce mefmeprecepte, it n'eft
p,):u die , tu adorerMc (eulement le SeigneR� commc

12 eft dit ( & a luy [e»! tuferuiy� ) ce qui eft dit en

(iree t-�7f.��af1> .t« rútdrtU Iatric: Car tel flruiee ne

.
- fldiit qu'aDieufeul: D'oie flntcondamneZJe.rldo.,..

lsrres � c' e;1 a dire cetcc qui res-dent aux /dol�J el

flru�cf! c¡u:i �ft dCltf!u,lcment J D i�fI:'"
,
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.' CHtquiefme petrti�� '. ¡ "1.19.
C'eft ce qu'a remarqué apres Cai.l1ét AúguftiriJ

Tharafius Patriarche de Conftan.tjf}.op� aufecond

Concile gerteralde N ieee, oú il 'die ai�fi A.£tioll

qua�rie(rne.. !2.!!!'perfon�e ne loffen�e dept Jigni.

ficationdu mot d'Adoratt0'it Car r�oU5,adoro�J lei"

bomm«: (jo les Anges:t mau 1f,!)UJ ne leur rendons

r« le cult« de Latrie : Car-:J dit Moyy � tl$.adQ- '

reras le Seigneur tonDie» J & a luyfeul tu rendra

Lstrie , it adiouft;efoul, & ne fa p.uioint auee, tu

edorer.tU. C'eftpourquoy il�ftpermis d'adorer ; c.a�

l'adorationeftvnemayqued'honneur}, .mt,tú i(n'efo
ptU ,perllfu de rendr« Lssri«. a autre qu'le r:J)if/u"

Voila Ia,do6hine de fairiét Aug'Ufiiri & de ce Pa."4'

triarche, approuuee en ce Concite generaLEt ce

pendant les Heretiques modernas mefp,rifants&
la fa�Gm de parlor de.l' Eícriture íainóte , � la do."

&rine de fainét'. Auguftin, & celle ·de Tharafius,

approuuee par vn Concile genef ..�l , font croire au',

pauure peuple igl10rant � abufé, qqe lemot d'a

dorer , lio-uifie touíiours Ie culee den a Dieu feu},
o'

, .

& que lors SIu'on adore quelque creature.de quel-
qu,c adoration que ce foir, c:teft yoe Idolatrie; Ce

qui eft faux ) comme il apert des paffages :dcrE(-:"

crirure Iainébe citez cy deffus,
'J

'-:.'
•

L·':,

.

II �ft: aufli rernarquable que l'v[,ge des Auteurs

Eccleíiaftiques a fait paíler le mo�:de Larrie pour

toure forte d'honneur on de figne d'honneur.ren
du auccconnoiílance ,_que celuy a qui on le rend,
eft le principe íouuerain de-routes choíes. D 'oú il

ap.ert ,que celuy qui rendroit a quelqu'autreque
Dieu quelque figne d'honneer q\l,eI qu'il fur en

reconnoiífa:nce & intention del'honnorer comme

vtJ Eflre [ouueral_p; il commetl:?it'!né eípece d:i:!

,
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/

¡,�, Les 'l'trft(S Catholiq#e¡,
cloIatrie: Car il rendroíe a la creamre lei tulte tieü
'iufellICre,á teur, Mais quant a Phonneur & culte
qn;)on read au� pons Anges ou aux Saints) foient
triorts,foient víuans, otile leur rend pat éeue'raí ..

{on feulernenr ,q�'il_nt bossferuireurs & amis
de Dieu, doüez des' graces ftirrtaturelfes�, les re.

(onnóilfans pour' tels J & aya,As intention de les
honnorer en cette íeule qualité, Or, qui reridroir
aDieu vn ligne d'honneur en cene méme quali
té:J illuy feroit vue grancle'iniúre; Car ce feroit le
reconnoitre en qualité d'vne creature, comme
les Saints. Done lors qu'on rend. ce culee aux

, Anges ou aux SS. �o!1--!le IQy dérobe pas l'benneur
qu'on Iuy doir: Car c� qui' eft cultepóur le regard
QuSaintJs'il eítoie prefelltél!immcdiatem�t' aDieuJ

,

ce'[éroitvne óffcnre at vue iniure pour luy, au lieu
qu:teftam rendu au� Saintsimmediatement .. il eft
lio'nneur a Dieu mediatemene, puis que c�h hen
neurne leur eft rendu , que paree qu'ils font bons
feruíteurs8£ amis de Dteu. Cornme l'honneur ren

du aux Officiers du Roy, paree qu'ils fo1'u; fe� Of
ficiers, eft mediaremene rendu au Roy. AinG lo"

fus.Chrilt'qit a. fes Apoeres en faint Lue chapare
dix � verfecfeze, � 110114 méprift :» it m� mé�
prifo·

'
'.

-

"

.

,<�·BtenS.Matthlcuc.i0.,v·4· .0:!i VOIN rfff!it:;
ii-me réfoit. ,

-
e-, '.

•

'

...

Suiuant quoy Caint 'Bafile Or.fur les 4-°. Mar",

'tyrs , dire L 'hofzneur qUé Ic1._ conflruiteu'Ks rcndent
aux bens _, eft 1m témoignage d/amollr eneers l�
commun maitre.

. ,

Ee faint Hierome Epitre )2. a �iparius.. ]Vout
,

bE_nfZ��f!._nl {e� R.�!iq��! d�s -!fa.rtyrs s. -aftn d:�d!rer
, 1
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:". Ci�tJuie!mep4rtie:' '. i'Gl

_ 'iel1ty,áu1f¿elils font Jtiartyr.r � No� honn�rons
les feruzmm " afin que thonneur en r,ef!zenn'

flu Maitre:l quid;!: Quivom rCfoit" it pze refoit.
De ce ql1:e deífus le fiddle vord' clairemént qué

nut henneur � rendu ,ª' la creature quelle qu'elle
foie , ne peut eChe apelé Idolatrie , fi celuy qui
rend, ne.le tend en intention de reconnoitre ce, i

quoy il le rend pour vn príncipe fouuerain � Inde

pendant, qui peut faire du bien par fOy�l1léme� &:

qui ,eft (lign,e,',d�.céÑl,,�Oñm�,ú,t' pat fon
ex,,celIe,nce ,

fans confiderariond aucun au�re. Et cdl pour«

quoyles Doéteurs fui",ans l�doélrine de s. Aug�
&. dll Ceconé! Concile general de, Nicee , ,coni ..

me i'ay déia die, ont approprié' Ie mot de Latti�
,

au culre deu ª Dieu feul, & a\11 culte qn'01'1 rend.

aux Salnts.le mot.de Doulie- O,r 'qilct CCUX Aue
�

Dieu honnore de fori amitié;& qli'il a orné degra,¡
ces ,&qt,ü fonrfes bons femíteurs ,Toient dignes
d'eflre honnorez en cene qualité, perfcrme ne le

petit nier auec raiíon. Ee voicyquel a eftéfur ce

pointle fentiment des faints Peres de l'Egli.fe ' pti'"
mitiue.apres les exempies eirez de l'Ecrlture fa!n...

te,& fuíuanr la doctrine qu'elle contiene.
'

En la q'eneJ: chapitre 32. vete: 24. Iaeob fit

honneur a rAnge ,& luy adrella fa priere ,
voire

auec larmes , co�t:ne a. expreílemene remarqué le

.Prephére Oree,& Iuy démandane fa benediction;

le ne t�laijfer(lypointqué tU ne m'Ayrs bcny�.
EtQ[ee�llpleura.) &lepria ,eh.Iz. 'r '

Iofue veyant rAnge de Dieu ,& l'arant tec()ll;

.rt� pour tel , fe profterna en terre .& adora, en 10:::
fúe c. S. Vd,.

r

-

�rouerb. 2�, LCJSagesp()Ífode��n�rk�'!_'!.����
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�6� " L,tsVerité�Catholiquú;
.

Au mémel.�.I,o.ve'rf.1.• La memolredN.#ljh{e�
�a ar:compagnee de loüangcf' '.' .'.

'
-

. Dauid Pfeaume nI.v:?.- Le iufteftra enme-'
moire'perpetúelle. .

,

"

_

.

,

4. des Roys'chapitre z. Les fils 4es Pr:ophew
ayans reconm« que I'cfPritd' Helie auoit eftd tranf
mú aElifte,'Vindrentau deuat de !t¿y,&l'ador_erent.

Nabuchodonofor ayant reconnu Daniel ell

qnaliré de [aina Prophete de Dieu " it cít díe Dan.
fecond.Adonc Ie Koy tomGf{- [urfa face, & ádor.(
Daniel. ',. ','

..

Saina: Matthieu chapitre dix, Celuy qui vOUJ

refoit .me recoit, Be: £J..t!j.. reftJit le Proph�te en

'¡ulllité de Prophéte: receura' la lecornpenfl de

Prophere •

. S. Paul Rom. 2.. V.,IO. G loire,& honneu't·a, fOUl

fcu?f qui operent le bien,,'
'..

,

En S.lean c. 12.v:'26. Siquelqu�vn mefort� men

!Perc l'honnorera' (

;. Orig. en fa-lamentation. Ie commencer'!] a me

. mettreJgenqux fJ: prier rotales S'ainéfs:Jajin qu'ils
o

meIecottrent ,moy qui jz' ofo ",Oer a Die» pour la

grandeur de mon peché� '. ..'

S.fuftin Apol. 2. Nom honnorons 1�'Sbons An ..

ges & l)Ji.,rpri!Prophetiq�e. r

\ Orig. Hom, 3.indiuerf. Les foinéfs Ecru felon
l¡ivolonté de D'ieu ontvaulu:J que dans t'Eglifl on

h013_norlttpour toufiours la memoirs des Innocens»

comme onfa#celle de cee» quim�uren(pour ¡trm -s

.9/¡rijfo
-

.
-

. . ,
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re.
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, einquief�e ,partie8

. 16j
Eufebe Alexandrin qui écríuoír enalron l'an

260. Horno .qn�il faut honnorer les Sainas, din

Poer cele Dieicsos« a commandé de celebrer

memoires des Martyrs � flftn ,qu'ajans les hymnes
& lesprilres :I ilsprient.D te» de receuoir n�s prie-.
'fU. /'

Eufebe de Céíareel, 13. c. 7. 'de la Prep.Euang,
Nom honnorons les foldatsde la vr1tye pieté :lies

tres-aymez:.. de.Die», ..

.

.

.
.

.

.S. Bafile Or.fur les ao. Mart. dit!: L'ho14neu't

que/esconflr..m·úurs rende»: aux b0!11 � ¡eft v?z té-
/

moigntlge d·'amour' enuers le eommun maitre Et .

Honnore done les Martyrspour dormer timoignagl
de ta bonn« volont»,

.

S e .Epiph, Her. 97. Les Sainéis font en honneur�'
leHr repoJei! en gloire :I & leur perftélion en bon-.
beer,

.

.

s. Gr�g. de NyíleOr. de S.' Theodore Mart,

Auqutl des Roys. eft-ce qu'on fait vnfemblable
honnc1;!r l.Dequi :d'entre ceux qui ant efié excel-:
lens au mo_nt¡le � la memoire'ejf-efle celebree de telie.

flrte(i' ..
. ,

S .Greg.de Naz.Or.rx. des loüanges de fain6i:

Cyprian parlam a Ion peuple.Vom radmire.z..plm
que tom, & celebrc;{.fa memoir« par des honnexrs
&[eftes annuellesG

•

',..

•

S. lean ChryfoH� Hom. 26. fur lá 2. aux Cor.

Cel�y qui eft r'Cuét� de 'pourpre s'en va a cesflpul-'
chre� pour les baiflr � & prier les Sainéls de_fu]

ferU1Y de¡CCOU'fS enucr s D ieu, &�prendpourftspa-_
tronsvn faifeur de T'enres , &- �n)écheur, uoir«

�pres Leur deces;¿ 'c , •

S�zome�e !!�e 7. ,��pi�r! �4� .f�Empe��u�.

'

.....



<. :"4' LesVerids C4th8liquel;
'Theoaofe ft� fes priert'J. ¡" pieu ,dans l'Egli./é
lJu'il auoit fait b,a/ir a l'honnellr de jaiita Iean
lIttI.Ptifte.

'�" '.
".

,
t, '

,�' Saina Ambroife Sermon /9;� au ¡our des
�artyrs Nazare &. ,Ce�[e. Die,,: .t'lcoHte
par tout;, tuy ,qui eft·honnorl en'/t, perfomfe�el
¡Jdartyrs. , ..

Sermon 6. '[lJUtp les flis 'iue npi# c�/.ebrons la
memoire d,s Martyrs, 'nom dtR01Zl ,laifRr tosaes

,

-

les occupatio.ns flc1;tlicr�s ;,'¢Y co�rir; �..l!m- ren,,;
dre hormeur.

",

, Se�l)i. 93' de Nª� .. Be CdC tho,n1ÍorPllu torps
du_#a'ft.yr lescicstrice: ,:rcce,uú tl1;t nQm .de �hrifl',
i'honnore If. memoir» de la oert« ypa,r _/� ,prOPfjgA ..

�ionde lfl, :'"PertH, i)hon�ore,dans les cendres leI fe
wtnc��.áe l':f_ternü!', i'hqm}ore �e ,CfJ.rps q:ui in'l!<p"
prena aaymerle SeIgneur; '. ".

r: S.ainét Hierofme,EpHlre2.7.aEufl:ochium.pat�
l�ant de (ain,tSte Paule .. 4#ie,.'U,o Pesle , &á)'.4�
l�e�tréme vieillejfo de ,tluY!júi 't��on!1..or.e -pa.rfU
¡rieres.

"

.

Ep. S3' a Ripar, NOIU honhoro,!J ies Reli;q!tCi
l[e,sMartyrs; llfin J.'adorer celuy duquel il� font
Martyrs, 110m h�nnQiiinSles fer;uitcNrs �' aftn 'Jut
I'honntur4esfer.�it!l.trs-re_tourJZe:a!t1l}ait'l;e (jtti4it!
Celuy qui VO(lU refoit .) me refoit:. _

_

S. Auguftin I. du.Soin pour.lesmorts chap·4·
fe ne vo H ,pili qu'elle ayde tiren: le{,-""Ptt J � 4� e_e

,gu'on,enftuelit les carps dans les EtJifts des_.M.¡(,r�
. /yrs"Ji ce n'eft ajin que ft ¡O.Huenant /d'cu)(!;, on

Ie_! recammfl<nde.I!HX S!ú!Jéfs camme a leurs Ps-

'Irons.
'

/- ,,$� P��tin·l'i��l,:,I.-.4��n� �IH1. €�m1fi!.� ''!ft��
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: Cínq'uiefme partie: 1'5

protetl"ur ;dit .. il\:de'S� F_�!ix. . ..

'

.... _

S. Auguft. Ep. +<Íh:�on me montr« a Rome
/lute tant d'honneur le Temple de Romule.� qHe i)
montre que l'Eglifo de Pierrey <ft honnoree r � ,

tfthonnor-éen PierreJi ce n'cff Chrift qúi, eft mort,

P(}U� tom.?
.' .,

_'
.

_

'.

'

LlU. 8. delsCiré ch. 17- Nom, bonnorons le;

Eglifes des ,¡dartyrs & des [ainéls bemmes � qul
iuJques a la mort de leurs corpi ) ont c,o'mbatu P9UT,
�v"�l

'

,

IelaHfel'honnéur renduaux Saints par les Egli..
fes, qui ene efté baties .en leur nom par toutle
monde, durane les quatre p remiers fiecles de ¡:tE_

gli(e ,au rem
reue.

roit leurs Re.li�ues, & au ron _
celebroit des lours de fefte a leur honneur , & ou
ron imploreítleurs prieres, -témoil1 Euíebe de '

Ceíaree enla vie de .(;onftamin ehapitte S.9.-� il
décrit ce magnifique Temple. des Apotres baty a.

Cenítaatlneple ; rémoins les Peres.du Condie de
Gangres) t_enul'a\n ;24. qui donnen't anatheme
dans le Can. 20. -a ceux qui blamoiear les Affem ...

blees qui Ie faiíoiea; aux 'Egl!í�s des Martyrs, té-' ,

main fain& Bafilefurle Pfeaume n:4. fain&,Gre ....

gpir� de Naz .Or. ,. faintt Gyrille Hierof.Carech,
161. 011 il fait mention du Temple -des Apoeres.:
qui efta it, en Hierufalem: faina IeanChryfofto,
�e Homelie 28. aupeuple d'AmilQche: Sozome

n� 'l�u¡e 6. 'chápl!=re -IS,' oú il�\:parl�de l'E,glifede
fama Thomas dreífee a Ed�tle )� hure 7. de l'E ....

'

gli[e de Iainét Iean-Bapriíte., batie p3r. TheodQfe
pres de ConRantinople : Theodoree Iiure 8. des

.

Aff. Grcq. Q� il dit:..on 1Jojd:le-sr:�mpltJ des /lEar...

tyr! �rf!:i�!,!_�n�� fJr_;�!f:.�!!.��� :tnJXI!.�i�¥.t� ¡'!_r�;.
'\
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i�6 Les Verités Ct1ifoo,�iques:
aetoute[orted�ornemeni:1 &c. Saina 'Ambroife
IlureprcmierEp. 5.& Iiure 3:chapitre 8). Pruden ..

ce en l'Hymne de fainét Hyppol.fainétHierome
fur lc�'�5� chapitre d'Efaie ,üün& Auguftin JiU'I.

, 'de la Ciréjde Dieu -' chapitre premi.et"& liure 11.

chapitré 8. Brefil n'y a aucun des Aueheurs Ec.
cleíiafliques des cinq premiers Iiccles j qui ne té

moighe que tous les Iieux � oú Ia
I

Loy de Ie[us.
'Chrif] .efioir receué � eftoienr rernplis de Temples
desMartyrs & des Sainas, oú ron alloitpour im,

plorer.l� Iecours de leurs prieres enuers Dieu; Et
Dieu en plufieurs liéux faltoit des millions de mi
racles a la priere des Sainéis qu'on iriuoquoir,
cornrnc nous áuons.veu cy � deífus par le témoi
gnage ,de [aina Augufti.n entre les áueres. En

,

quoy-l'amefide}l'e Yerra, qu'elle eft dans vne Egli
fe quieít conforme en rout a la croyance &" prati
que de.l'Egliíe Catholique , relle qu'elle ,eftoie
durant les5 o 0,.premieres annees.duranc leíquelles
ont.efté tenus les quaere premiers Concilesgene
raux,& durans lefquellesom vécu taus cesfainéts
P eres, que nous cirons comme térnoins _&, ap·

�probaceurs,de la Poyal pratique de l'Eglife vni
- ueríelle de leurrernps, Or errtous les chapines
nous en pourrions cirer dix fois autant ; comme
fcauent ceux qui one leu les ceuures du doéte

·Coccius.: .Mais nom nous conrentons de cicer

quelques lieux .des AUteurs des cinq prcthicn
tiecles, fans preíque iamais eft alleguer d'autres;
Car _quam aux -Auteurs qui ont écrit depuis

.
vnze 'cens áns :t Ils contiennent par

_

des rrai- ',;1
tez at liures enders les Veritez Catholiquei r

.

auec rane de
_ d�rté·, que ceux mémes qui de-

•

_

'
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" ... ·C¡nqaieffle pdr(ie: �g,
Í1reroi�nt k'l?lu� ·l� -pouuoir taj;�.:', n'oíenc �·lc

nier.

, 'OB'SER,\r"!\':r'ION PIt E MIE RE.'

�·.;E� .. v,�ri}eZ�y�delfus and.,f�es .fu:�t r. � 1�1
.

.lJ principa! culte eílane dans 1 a-éte interreur de

cetuy qui lerend , l'�ae·interietil:r eft; licite ouillj-;
cite "fekm l'application qui eneft faite par l'inre

ricli1:. Ainh íe mettre a geno�lx deuantle Roy, ce

n'dl q\1\m aéle d'honnear pure-nene ciuil , a cau

[e.que celuy qui s �y met, fie P'i'��¡rBd, pas par-cela
que l'honnorer en qualieé de .Prince íouueeaíre ('

pout la conduite ciuile ) & adn:üpiftratiop p0liti-
r:

que du Royaume. � fi on.. [€ met a genom¢ .

pou-r honnorer vn-Sainct ,
a .ra:ifon�qÍl)l eft qoüé

des graces íurnaturelles ,& qu;'il eft bon feruiteue
& amy de Dieu , áuqu€l auíli on fait honneur,
honuorant íes Sainéis en cette qualité ; Cell vJj}

'a&e -d'honneur religieux , apelé Doulie par .les
Doéieurs. � fi on íe met a gCQOlllX pour hon-'

noree Dieu, le reconnoiíiantpour le- príncipe fou ...

uerain de routes chofes, de qui tout depend ,8&

qui p-éut p.ar {oy - mérne neus rendre bierr-heu- ' ","'....

reme ;.Cette genuflexion·eft alors vn culte de' La-'
trie" c'efl a. dire vn ílgne d'honneur deu a Dieu
Ieul; Caron ne la pem faire deuanr aucun autre, �

..cette'jnrention de le reconnoitre po�r �on Dieu•

.. Cemme done il n'eft pasdeffendu de re- mestre a.
genouxdeuant vn Roy ,n'y ay'um eh'fe1a� auenne
.Idolatrje. Au·{ft n'y a-e'il pas de dangél' d:e.s'y-in�,t
tre deuant vne autre Heamre s, pourueu que C¢

n� foit l?�s! PQur, l� reccnnoure &;. }ionoQre.r:, ea
. ,

.R



2.6& £�s �*erités Catholiqúes�.
qialité d'vn Dieu. 2. II aper� que le mot d'ado ..

'

rer eítvn mot commun, duquel l'Ecrirure Cain&c
fe fert, ¿X pour fignif1er l)hon�eur ciuil qu'on peuc
rendre, aux. gens d'hcnneur ) &. pour, .fignifier

,

I'honneur quon peut rendre a ceux qa'on recon

noit eli qualire d'amis & d'orgañefde Dieu:Q.ua
lite en Iaquelleonteíré honnerez les bOR�l�ge$
& les fainp:s �r�£�,etes �& pourJlgnifier auíli �

_ 'culee deu á Dieu teúl, Et.:parce que hfage a faIt

_
auccle t�mps ) qlle lon s'en íerc plusíouuept en

cerce derniere ta�Gn-) c'cít pourquoy l'erreur a

t�chéd)abufedes-efprits des fimpks & ign?rans,
leur faifam peur, comme fi quand on par�e,d�ado-

_ rerquelque c�eatme ,on prenoit ce mot, pourle
culee deu

á Dieu feul ,cequi eft faux; Car ce mot
d'adorer ,-eft vfurpé plus de vingt foís dans l'Ecrí

turdaín�e , pour::f1gJlifier I'honneur ciuil rcndu
:lUX hommes ,wmmC,DOUS,.auons monrré cy-def..
rus.;. Ii �pert qu'il elt licire de-demander aux An..

gas leur benedi6t,ioQ ,qu'irs ne-pcuuent nousdon
net que par leurs prieres ,& que nous ne pouuons
leur demanderfans leur faire hormeur , car en cela

méme eeft les honnorer:; 4. Que Iofuefe pro£ter.
Í1�en terre 8{ adora, ayam reconnu rAnge. ).Que
les fils, des Propheres adorerenr Elifee ,& Nabu

ehodonofor adora Daniel. 6. �e l'honneur ren

du aux arnis de Dieu en cene quuliré , eft vn hen

neur fait mediareme na a Dieumérne squi tiene

éomn1c füt a (oy , ce.qu'on fait a fes arnis � paree
qu'ils font tcls. 7. � r'a \fié la pratiqu�' derE ..

�'glifenaiÍr.me, de r:courir a la priere does Sa,�n¿l"
lesl).onnorer) batiílanr des Templesen leur nom,

hónncraat 1 e urs Reliques, & allumanr de$lalllfcs
,,'"

.
_,
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dcuane leurs Charles , cornme le tCmOlgne famct

At.l(Yuflin au 2 z.Iiure de Ia Cité chapitre 8. oú il
r�cgnte comme vn morr fue rdfufcite eítane oint:

=de l'huyle , qui brul.dit-�euant lei Relíques de'
, faina: Eítienne. Ce Doéteue incomparable ,ce.

grand flambeau de l'EglHe noas ayanr écric:$:
, eOl1firmé de fOIl approbation ces verirez ; en cela

s'accordant hems les fainéts Peres, fait voira ea

me fidel1e; qu'elle . .vitl dansvne Eglite ,�a prati
quede laquelle Dietl a aurorifee par des millions-

_

de miracles : E t que quoy que le rnéme Dieu

.nevueillepas qu'onrende a la crearure leculee

qui eft deu a luy feul, il veut neantrnoins 'qt.l "OIl.
'

,rende a [es amis les autres honneurs , llL"'Ol1 rie :

pourroit Iuyrend-re fans blafpheme'& fans iniure,
qomrne [om: reus ceux qu'on rend a qui que ce

foit ,ien qualité de 'creaÜlres feulement , dépen...

danresdeDleu; &: qui ne peuuens rendre pct£on-'
ne bien - heureux par elles - méme\ Or}el eft:
l'honneur qu'on rend &. :lUX bons Anges:&, aUK

Sainas,.

IL faútrematquet" encore.que Cornelius, com"
,

me ileít.ditaux AetesdesAporreschapirrc"IOi>'
hornme- reljgh:�ux & 't'aignanc Dieu, fe letra aux

. p iés de Cainét Pierre & l'adoraj ce qui fut Yl}hól1c
neur religieux qu'il luy rendir ,le rCfonnolJlápt

'

.

pour vn grand amy -& vn grand [eruit'eur de Dieui
, Dequoy fainét Pierre ne le repric pas I quoy que /

�.ar m;>deihe il ne Ie- laiífat pas demeurer ,�batu ,a,

f!'� pi;eh �.Li�¡� releua j Et de pe\_lr qu'il tJ'e_xc,�;:
'.>

'

� .�j



2.7:0, -, Les. Ve.rité� Cárholique!.J
'

(

da.r_,8?ne le creurésre quelque chofeplus qu�hom:;;:
i).1�_) comme 011 pouuoit craindred'víi horomelqui
ttuoi� �fté nourry dans les {emimens 'des Payens,
it I' :.!uelft:it qu'il eJt6Ít homme comme luy � E't
te§l\ C( q\li a'(a,\� p�n[er a (ªinél Hi.€roÚll(; au liure

CY¡JHte�.yigiIantius f que' Corne lius auoit prls S.

-ei�rre pour vn D ieu : �Majs' (�in& lean ChI[Y[o.
frógí1;e, e.(:l!h:iant. (ur ce }?affage des, Aétes:,' penfe,
pJ�St�rQb�blement: ),qve Corneille [ionnora pieu
(il�erit fain6i Pierre, .mai,S; que,pa;r-m.Ódeftie fain&
l2,ielfte,raneicrclcué., &;luy .�uoi�dit"qu'il: eftoit
h.J�ll1tp:s c.,qmrne .luy, " .'

,

/ I !,�Au,refle queles Payen�fu�e���:<>l'tez.� pr�n-
�f� M& hommes pour des !Dleux ,11 apere <lUH4'
qe�A��s , Odfair1ét,Lu,c raconre, que-les Liehao-

, �1�ns voülurent facrifier a,Ill-in6t Paul' & [airja
Barnabé ,eftimans que l'vn d'eux eftoír rUp'ite�,&,
l'autre Mercure. M_aI5�ces Apor-resle leur deffen ..

�iret\1.t',)&J declarerent qu'ils n'e{tóien� qu'hem
raes ;,Car s'iIseu{fellq¡t�rm�s qu'on Jejl[ �ut Iacri
fié, voire qu'o� leur em rendu quelqu'honnenr
en cette qualiré " ils euflcnt acc epré vn culte rnau

uais & ido,larre:Ain£1_fe)nCi; AuguQinJíbre 2�cone
tre Fauflus , apres fain& Arhanafe Sermon troi ..

_uirn-e5=ontre les Arriens 3 dir :·qud'Ange en l'l\-

l<0�aL chapirrer o. ddfendi,t a _ElinéJ: Iean de l'a-

.dorer, parce,que [airid lean le, preooitpour lefns ..

Chria. Mais quay qu� celi,nefQit'pas ímproba
ble, & {¡lffi re poü� afleanti� tout ce qu'on pourroit
dire fontrel� culee des Anges & 'des Saií?éi:s; n

ap_ert de: ce quejes Arrg�s fe' (om bi,ep, lai.Ife� ado-

Jer. dans-Ie vieux 'Teuainept , qJ.fe le;r�fu�'qu�
LA.rige f�k a (�inétd le.�n ;d,e. rh<mJl�ui:. s�¢ ���

� .'
'
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.. � ;Cilulu;efmefartie�, �2.1l
Ap�tre 11:1Y voulut �hdre."nefue �ri'vJ,nae·d'hl:l.
milité dé cér Efprit;, qui confideroit fain& Iean
eornme Apotte, Prophere , Précre , & grand fer·.

uireur 'de O ieu , qui ne luy deuoic pas cét ron
neur, puis qu'il n'efloic pas plus releué que l�y 'en (

dígnité:l en grace, & en office. Aioute'i"'qu'U
, €ftoitnecdfüre) que rAnge en ce temps , la en

. vrat de la fo:i-te, afin que i:ún6t lean venant aré::..

aire') €ela fur capable � dérruirel'herefie d� Ce....

'ririrhus .qui cornmencoir ;1' fe gliifer parmy les
Chreítiens , & qui enfeignoit que le Dié'u des He,

breux qui leur donna Ia Loy, n>eftoimlu'vfl'Ang�)
& que les-Anges eítoiene plus nobles que Iefus

Chriíl , &qll'¡ls auoient creé le monde", & qu'en
leur deuoit adreífer les p(Íeres"c;:omme a ceux qui.'
par �ux - mémes accordoicnt les requéñes-dés
fuppliins. Bref'que les Anges efloient le demier

óbice de l'adoration, & les proteéteursele la Loy,
qu'ils auoienr dorinee ; que c'efioie a tux Ieule

menr qu'il falloit '!/adreífer ,& eíperer d'eux tout

le bien qu'on defirolr.Car il ne falleit pas s'adréf
fer a. Dieu _, qui ne faiíoic aUCl111 bien par Ioy - me ...

me, mais aux Anges :I & leur exhibh le culee deu

a Dieu.á cauíe qu'eux n011S eítans propicés, D ieu
'

n'eítoíe offenfé de rien, Et quanrá lefus - Chrií],
ils ne Iuy donnoient aucune pato!: a la couduire des

arnes;Et c'eít cetce relIgion ou culre Idolatre, .

.que deffendle Concile de Laodicee Canon 35· &

delaquelleparlefait;&Epiphane en l'her. de S!'"

mon, Menander , Cerinthus & autres, &. [ainCt
Ir enee liure premie� .chapitre 1; o , '& íuiuans.
Theodoree auñi remarque íiir le Iecond chapirrc
de l'Epitre au" Coloíf .. ql,le le [ufdir Concile de

. R iij

\
,



,
.r-,

_
'}¿"i·

'

_

Les P'rerités C4tholiqaes;
.

Laódicee deffédifde s'adreíler de cettefol'teaüi
Ange·s.� & de les prier, laitlans Ieíirs- ehrift.: C�r
�u refte Theodorer ea vn des anciens., qui perle
plus fouuent de.l'honneur qu'on rend aux '. Mar,

,

tyrs � & des prieres'qu'on Ieur ádreíle, pour inter ...

ceder pour nolu�)com1TIe nous auons dé-ia remar-

· qué.D'oú il apere qu'il ne deíaprouue.non plush
priere faite aux [aina.,,'A�ges,de prier. Dieu,pour

·

nous. Cartels honneurs &-n:mes 'prieres ne cho
quene non plus le culre de Dieu � &¡ l'efpenince
que nons auons enIefus-Chrif] , que le culre que
nous rendons aux viuaris) ou la priere iq\lC nous
leur faiíons de prier pour nOLlS!! �d'dhenos Me
diateurs en ce' [ens. Car quant a. vn Mediateur de.

.redémprion, Oll qui prie, fans auoir befoinqu'on

,

/ prie auíf pourluy ,pc qui n'ayc iamais eu heroin
. d'aucun Medíateur (tous les autres en ayans eu

hefoin) tl n'y en a point:d'autre q�e I eíus-Chriít;
.
Ee -nousn'en reconnoiílons aucun qu.e luy en-cer

Jte qualicé, C'eft ce Mediareur áuq:��l nous de ...

rnandous ce qui nous eft uecdf.üre ; 'au lieu .que
,

Dolls ne raiíons que pr�r les autres de, 1� deman- ,

del" pour nous ,&, auec nons ,comme�nous auons
. die au chapitre precedenrvOr quoy que Dieu ne

nous aytpas commandé .expreflernenr p'ár quel
que pa{fage de l�Efcrimre fain4te, de prier les,An-

e ges' on les Sain6h decedez : Auffi I�� nom a· t':l
·

pas donrié vn'cornmandemenr dans l'Efcriture d�
prier les v iuans de prier pour nons, Er rourefois

, nous le pouuons faire � & fainét Paul l'a prariqué,
Icquel 111:1i nousexhorre <lUX Philipp. 4. verf 8.'

b. Ia. orarique de tout ce qui eIt bon" t:lin6t,& Ioü��
tiJe� �t nous auoas rnomré ,' que la_cob aAelll,al;J�

/
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. - " .' Ciitqui(fmepttrtit'. " � 7�
"déIa b�nediaion derAnge pourfes peds "61s E�

phraim& Manafle Gen'48.verÜ6.Et"on ne peut

nier,queprierque1qu'vn, mémement s'il eft amy

de¡Oicú, de prier Dieu pour nous "ryne íoit vne

chofe bonne &.Ioüable, puis que Tainét Paul luy

méme a prie: des. hornmes encore pechcurs ,
de

prier Dieu pour luyo I'aioure que la pratique de

l'Egltfe vniueríelle , d� tous �es' íiecles ayant eíté

celle-cj' ,.on ne peut Iller, (uiuant �a. remarque de

[ainél Auguftin, que c�tte pratique oc íoic fon-,

dee en la pa-role de b ieu ,Ja-iff( e de-vi le voix par

les Aporres" '" J'Egliflqui eft la ¡ o.lomne & I appuy

de lA 71erité. A laquelle ceux qUI ne veulen
. croi

re ,doiuent ,d-ide[us .. Chrift, eítre repucez com..
:

roe Payens •

.!<.Y E LES In'OL ES S,ONT DBS

repreftTJ1(/tiofJs dfS·pax Diet¿x tfllan
"¿,,,it dll eNltt de Lstrie.

e HAP I T A E V I l.

POur entendre ce.�te vcrité;i1 faut remarqu.e;"
. quele mor; grec fl/6JMV , Idole , ne fe prend ra

mais dans le vieux ou nouueau Teftamenr , c¡ue

pourla reprefcntation d'vn faux Dieu. Le mot

Image a"l¡! contraire fe-prend quelquefois pour -.

'!dole.,&; quelquefoís pour vne repreíentarion qui
ne l.)eft pas, rnais on connoit de la íuicte & cir

confiance du p�{fage .) s'il �gnifie Idole ,
ou quel

qp. autre reprelencation qui 11'eft pas Idole. Car
-

<; �
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L e(PfefJit�i" ¢i!�rh;,lp!1�e$:
. ,< �

-eeuee Imagen'eft parS Idoíé ')� le Fils de Dleu,e�
Jbie� �'l�a'ge de�fon_Peve�;&'l:homll1'e l'l�:áge,de

- 'Dieu, mars £lott'pas ndole.t;'�Id:ote-d0l1.c eft I:u"e ..

"preCerita,ti<iHi&eqúelquc'obiet ,'OlI' vray ou'ima
'"ginaire, qui 'n'efl pas Pieu:1:& qu'on adore en
-qualiré de Dieu , luy rendanc Thonneur qui eft
'deuaDieu. -' ,

-, f
,.

'it

..

\ 2. U faut remarquer que ceux Iafeuh font dirs
Idolatres, qui rendent aUK Idoles le dire appellé
Latrie , c'eít a, dire , le culre Ql1.i eft deu a,'Di·eu
feul. <::0 mme font tomes les marques d'hoaneur

, .exrerieures qll'Qn rend , reconnoiífanr celuy a qui
on le!) read ,pour Dieu

, & prerendanc] 'honnbrer, /

'-córnetel�Car 1ile culee qu'on rendroit a vn Idole, '
n'ettoir pas tel, aim; vn culee moindre que reIuy.
qu'on doit prefenrer a Dieu, ce ne íeroit plus Ido
Iatrie

" parcf qu'on ne déroberoiFpa�,-a Dieu le
�u'fte�de Latrie, qui eft deuá luy Ieul. Ce feroit
done vue Idodoulie au qu-elqu"ltuFre femblable.
D'ou il apert qijC quand Dieu deffend l'Idolatrie;i

,

il la deffend con.me vn culee qui'luy eft deu a

luy Ieul , & .que neanrmoins on' gifte. a vn au
tre.

.

;. Ilfaut obferuer que les Anciens.qui adoroient
lesl doles , ne s'aecachoient pas feuleméndi.lun�.
riere de l'Idole, comme éLtoi-c la pier�e J lebois,
Isor ou l'argent, &c. Mais croyoienc que:pár cer-

�

caincs con fee rations , quelqne Ului6iré entroit
dans ces matiere's figurees ,& que de la flg,UN� &
de cerré Diuinité, ou efpritinuilible) Ie faifoit vn

'�ompofé qui efioit Dieu � comine le co-rps'&:t'a:' ,
lU� tai[o�nahle compoíem I'homme. E t voila (e

'\.}q'ils appdloi(!!1t �íeu� � 'Ce q,¡¡¡'ils acl,qroleflt d:l.l
'<

.
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Irie,
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.. Cinqui;fme pa�til�f. 2",71
�u1te'·déLat_rie � & ce qu'ils hoanoroienr -p(1r des

Sacrifices, merrans leurseíperarices 'en 'ces Idoles;
.

& leur adreífans leurs prieres , al, pé�rM1S 'que c')e�

nait d elles qu 'iIs receuoient les biens de l� vie,otJ

qu'ils eft'oient-affiigez &- punís ..
· Cecy tHane tres

important, merite d'eítre prouué par lecémoignas

ge des Peres.
-

-

_

-

Minutius Fcelix in Oétau. parlarrt du metaldü-

. quel on fáifoit les Idoles , die; Voic) �í eft fond'lf,�
fQV'gé, taillé _, &,n'eftptu encore D len; VtJÚy- il effi
plombé _, conftruit _, trigl" &' n'efl flU encore Di'Bu:.

lToicy it eft orne , confocré _, Q� prié _, & alors ftna�
lement it effDieu_,

Arnoh, l. centre les Gentils , parlant dutemps
auquelil eftoit encore Payén, Ie faifiiis one cr/ieDe

#niure Ii ceux _, que ie m'e}toi.! perfuadé eflre D itti,

croyant qu'ilsfuj[ent 'bois, oupierr«, 0# or, ou qu�il:r
hflbitaJ]ent dans vne re/le metier», "

. E uíebe enla vie de Conft- Iiure 3. parlant des

Gentils qui fe conueruíloienr.' Ils Ilccufoient leui:

_ beflifo & celie �el-eurs peres, "'O]llnsJ que dans ces

caéhetes &Jratues qilon brifoit , if ny crnoit r;tUCHft

habitant � ny Demon , ny Anrzonceurd'Oracles.) 1$J
Dieu � ny EfPrit proph'etiqire. .' '.

S. Arhan or. contrc les Gemits: Icy Ies PhJlofo�
pb-es � h'omm�sffaptan�r d�entre lesP dyem fe[entans'
·conuatnCus ,·ne nient pM que l-eier:r Dieux pr'(fen-;
1�n.efoient clés figures a'hgmmcs&ae beftes:Mllq
'lls difentqu'ifs le font _, afin quepar eux Id, diHlnj�� .

leur rendefts O racles "
-.. _. �

.

S. lean Chryf, en fon Generh '(pez Theód:'
dial, r, Commentp(jurroient-,ils direqué\u n-eft p¡j
'line extreme beftife depen]!r , _'([#I'e �e ,(eJff"¡!c "l
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_

L�S'Verités -Cdthbliqu�s:
_ �

�

!lire 'rien d'abforde. , que d'intro4uffe; lc1!r's Dieu�
,Jansduhoü&_dansde's �iles.ftatu'és,. (frIes enfer�
.mer la comm« dam des prifonJ, & de nom repren:
dre , ti nom qui diflns que. D ie« a- fecouru le genre
humain par le Temple viuant du Saina: Ji. f}ritqu' �l
,A bafty· \

.

'

'

_ I

,

'Iuítin MartyrEp. aDiognems : D� �uelle for.
_ mefont leschofes qu!voUJ'appefez &ellzmez. _Dz.eul
L'1mn'ejf.#lptUpierr-e, tautre cuiure � &.l'autre
"ou? Et: VO-UIappe{eZ.ces chofe! Dieux ; 110m leur

-jiruei: � VOtU les adQre'{, & feur� deuenet 4u tout'
ftmhlabler� & pour'em..

e rai[on :haijJez les Chre

fiien! , d'autant qtlils r/eftim�t pal tjtiils [oifflt
D'ieux, ".

Tertul, en (on Apologie/éontre les Gen.tils par,.
Iant des tourmens que lesPayens faiíoicnr endurer (

�aux:�-artyrs � Nomfommes paJfeiparle ftu,auffi
flnt/vos Dieux tf,és leur premiere majfo, Momfom. Im._es co nd4mnez.. aux metaux )de la '''pos D ituxpren- .
ncnt leur o r¡gine .

.

Arnobeliu. 6. centre les Genrils :L'e Payen 111;,�
Jira� nom ne croyonsptU que les metieres dI!- cuiure,
�u de l'or, 014 de I'Argent, ou"autres, donr flint flits
lesjimulacru , foient Dieux & de"itez.dignesde re

ligiolrplf:r cI(es-1pc{mcs, mau en elles. nom edotons
ceuxqllcla flcréededicaiion introduit, & faithlt
hiterd"n¡ les flmulachm qui en font forgez.. Be/It
y¡;tifln certes , &qttieft hien digne de perfoader, nott

fo"t4le'ltunt au.� t/Jmts¡;roffi-ers i maü� aug:¡ a�xp/UI
quiJet que Ie; D ieuxlai/fltns leurs r-r= jieges,
t..left ;úl;re le Ciel � ne rcfufint point d'entrer en des

��bitacles terrefirer.o» plutotqu'étltnJ¡orcez d'ytn.._
'4[erparll dr�itde III d�d,icace,i!s doiuenteftre �ncor�

l3' A
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'-77
¡;-Orez. &tonfolide'{auec lesjimu(achrtSaVos·Dieu."J
done habitent dedans le plafore & la terre euite ,911

'

¡lutoftvas Dteux 'font les ames & les efJrits de III
,

ter'luuite & du plaftre, & afin que certaines me

tiem tres-"iles plf,ijJe�t deutnir p{<us augufoeJ, its

fe l/zijfentenfermcr&fluffrent de defn�urer reclus cr.'

�achez:. en oneprifan obfc,ure. ,
Sozomeneliu.7. de [on Hift. chap. 15· parlant

d'vn Philofophe Payen nommé Olympius , -dit'

que ce' Philo [ophe voyant tes Payens eítonnezde

la demolition des Idoles : Les eX}lortoit ti ne q'U,it,;"
terpoilltpour cela leur Relii,ion, & leurremonftroit ,

r

que les flletHes & fimul!tcl1re.r n' ejfoient qu'vne mil ..

tiere corruptible, &par ainfi qu' elles Iluoient petl

eftre deftruites, maú que certaines 'Vertm y\duoielit
¡Jabité, & que cellu"la s'ene/foientrcfta!eeJ aux'

Cieu». ,', ,\ ,

S. Cyrille c�ntreIulian 1. 6. die de cér Apoftar:
l/n'a pointdehonteá'enro/lerles btJú (7' les pierres
mire l-es Diee».

Sainét Auguftin liu.Rde la Cité de Dietl chap:
l3' Accouplerces cffrit'! inuifiblesparvncertainart
4U.� chores 'l1ifibles compo sies 'd'1'na matiere carpo
relle � de (arte que les fimulachresfoient corps -ani

lJle�, drdiet & affefle� ti ces. ef}"ritJ la � c'eft dit
".,

Mercure Ttifmegifl:e, ¡aire des Dicu»,
'

-

Lin. l,fur rExode q. 71 • .fi quoy eft-ce que fo
rap!!orte,� Tit nefmu �uéun Idole , ny aucun ftmu-,
lach�desth!)ftsquiflnzt en haut, au icy-bas en ter-

,

re
'. finan 4 ce qui elf dit , Tu n'aura! point d'esares "-

Dteux dettant may. ,

'

�llr'le Píeaurne 96, il dit d'vn certain Payen
q\l¡ faifoic de renrendu :_ II re/pondit ,:> ie ne ferspal

tenre

�.'Ü
1 lor-
lieU/'

r�::�
tout'

rkre-

kl
rurer ¡

�uffi

f: I
p��
lure,
�its
e re
r
rons

¡hlt-

Ir�!leno"

I)/UI

ges,
del



!.1S. Les¡7ettfés,C�thól�1ut:s;
�

CClte pi�r'Y'e ny ce fimulacrt:l qui eft priué 4e flnti.
WJent II'&C. leone [efe?"'! done point ,tmail ,1,�ad7)re'Ct

�

�ue ie "oJ, JI &firs ce.l'!'y c¡�c i� ne,.�o;y p�i�t : Et qm
rfo ce!uy-ta? ·11n certain D;,z.eu znuifiMe é}'il'I prefide au

Jimulllcbre � ..'
'

, .'
Liure tro'iliefme de Ia Do61rine'·Chre;ftienne,

il dit : Ils rcuerent lesfimu1athrú, ()u com-me Dieux,
.u comine KeprCftntstion: de 7J ie1fx�

Veau'

plein�
pte. (

Idole:
deffel

Lei

ny d.e
tres)

v«,
,OBSERVATION PREMI,E RE-.

DE ces t�rin()ignages �pert' que Ies Payens re

noienr leurs Itf91es pour leur'S Dieux , &

'�royoient qu'i! y auoit vn eiptit dans le boisé
dans la pierre, qui efloitqudque Diuiniré , U at

tachée par quelque coníecration qu'ils faiíoienr,
,

Orce cornpoíé du Iimulachrc & ¢e cette'cli�.ünité
, eRoit cequ'ils adoroienr.ce en quoy Us efperqiem
& a. quPy ilsadreíioiern leurs prieres : E t ce font

. ces limulachrés que Dieu a déffendus d'eriger,
&c'Cux quiles adcroienrvdéroboient aDieu l'hon
neur qui 'eft .deu aluy..feul: Car ils ,prenoient ce¡

Idoles pour .Dieu I qUGy que cemme dit [aina
Paul Fldole ne foie ríen', paree qu'elle n'efl: rien

de 'ce quepenfenr.ceax qui I'adorent , & ·efperenc
enluy.BrHekoe fur le quatriefme de hrSag.con·

/ ) f-ormé�ent a r Apoílre , die : 1do!ep;is pour �n
compose r:efi�ltant:duDemon & de la Wlltzere jiguree,
tomme t'h'omme eft camposé du corl'$ fir de l'a�e,
ti'e-fl'rien. Orlepeup]e Iuif a raifon de la ha'n�(e
qu'il auoit auec le� N ations qui Iuy eftoient vOlli�
ríes, eftoit,�x�rem'emellt encliri aauoir des Idoles.
Ainii eu·tExod .. chap, p.14s fe fi!'(;ht eriger d<;s



. �Ciñquiefm'� partie; .. 119'
Veaux d'QF, &creurent 'lue ces figures efloiene

pleines de la diuinité qui les ��o.it r.edrez d'lEgy- :

pte. Ce íone done. ces Stacués, .
Simulachres, & .

Idoles,qu'�n rec;onnoi{foiepour Dieux.que Di�\l
ddfend li íouuene en l'Efcticure.,

.

Leu�tch,.,2.)':�ou¿ ne 'YO¡Y fílirez.. point d'!do[e;

ny de Stlltue t'lilillée, ny ne r'fIOUl dr4forcz.. aucuns Til.. ,

tres) ny no mett,rez;. aucune pierre figuréeppurl'adq
rer � car" i,eflü le Seigneur 1Joftre Dietl,:'i4.. '7JtIM�

idIJ'T� �f'<I)Mr.
'

.
.,

Exod cpap.2Q. v..' -4. Tune. te.,f-a,if;tU IdfJ'!e,taillée;,'

nvfembla'tc� d?a.Hcu,n� des, cbojes gu;i flni.la, haut1IIf'

Ciel,ou)cy blU enJa, terre, ou,dans [E-S eauX-, & fl�s .

, ·la terre � ty ne les. �ao rer.IM:1 ny ne leur flruir-tU" � It.
, ,!,. �

£MI 'Ad.7�6f) �NI.li77J/> ,

Exod 20. V.9'VoIU nevoIU fdim:.. póint,.de Dieu�
d'or & d'ir-gent.

Leu, (9.;. '�P:()1U ne "POt1� connertire«; p,o¡fZ� au�

Idoles , & ne 7/o'llS fltire::.. point des Diee» d,

fonte. "> ("
.

Dauid pro 95. Toils'lc-s I?-ier;x, des- Gentils font
¡doles,.' ,_'

. If. 44.Le ,-ScNlpt�ur pyie,fon �1mrllge, &/14y dit_,

deliHre,moy,. (J�y,tius. man D;,c;:u� ,

Ierern. 2.1lHntditJluboM:I t.N,�'3¡m.()nD·ieu, &'A
la pierre) tu m'tU engendré.

e font;.
1taore'Ct
� £t q14

f�de ••

�Ienne,
Dieux,

iE,
renste.
�t1X , &

Iboi�&
;,lht
['r'
rH OJ em.

��i.nitélcroient

lee \font
l'eriger,
h I'hcn

lene ces

t [ainét
I

fI:
.

le nen

fperenc
,g. con

�our �n
le' ,

vguree,
� t'ame,
ha'uc'fe
It voif ..

Idoles.
Ter des
) .

"

,

�����t!f.i��r1í���;r,�
, S. Irenée liu •.,. chap. ,6.1IA ejU áitpllrMoyfo�
tn ne te f4ir41lm�r;unifimilitud� e_n qualiJé deoD ie»,
des c.:hofiS! q�i'fi!n� !¡"'kf!� IJ.� ge1, '"., jc;y b,fY·�n �
'r n.

'.
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iSo . Les reritésCatholitjileJ; .

s. Auguftin íur l'Exod liu
..
z. chap.' 4i! -4 quoy

. eft-te que fo rappo'fte, tu nefazras .aucune_1dole ,ny
a.u�un flmulachre ou des chofts qUI-foNt /4 h"u¡ J oH

icy bas en III, terre ,,-finan a ce qui eft di/,tu n'aurM
pointd'au�res IJieuxdeuantmoy. i.

. Tertul. liu, 1.._ eontre Marcion chap, 21. expli.
quant lea. verf da l_2O ch. de l'Exode , dir: DeJ-

" fe'ndllnt de¡aire la rejJhnblanc{? de choR ff.úi;une qHi
Joitia haut au Ciel ".au icy bas en la serre & dani!es
ea.u>;: J�.en montreleJCauflJ,ffau(}ir(Je!¡�jqui: em

pefthentla fob/rame de l'idoL1trie�' Cer iladioufte,
vousne·!fMdorerc/{,J'&.ne lesflruirez.:.pi14:

<: � / Deces tefmoignages ,jI apere queDleu pe def.

fendque l'vfage des' Idoles , quand onles tienren
qualicé de D ieux '. pour leur rendre le-culee deu a

Dieu íeul,
.

-,
\

.�

com

il fir
.ple,
encc

port
grar
ler e

les e

(QUI

Die
Sial
qua
riue
Do
cun

Di�
feu]

"OBSERVAT-Ic)N SECO�NDE.
" '_ I

1.",.' •

D· E ce que deffus ,fllit aufttqu� Salpm.ón neht
.

. pas centre ce commandemene , lors qu'il fit
fa'ire deux ítatuésd' O liuier , 'Iu '¡I fit crcfpir d'or¡

,,& qui reprefenrolent deux Cherubins ,iDus les

aiílcsdefquels il Bc·'mettre l'Arche d�·.Dieu,quoy
que ce fut -le líeu Jé- plus auguHe da Temple, �
q\1�tous ceux qui entroient PQur-priel�,[e wurnai·
fenr du coíté de l'Arciie , & flechiífenc.lcs genoUX
d�4a1Ít�elle�lesCRe�uQin's.Nof1 ph1.s auffi,quan.
il fit enrailler des Cherubins fur la porte qui e.íl:,Ol�
a 'l'enrrée d�l Saina des Sai'ncts,.ou �u'l!eud �u I
.Dieu rendoicles Oracles : Ny quand 11 fir entail-

_�

Ier
...

des I mages des Cherubins fur la, porte dll

T a�ple � � tQU! a l���t�U� ��� �����!le�' d'�'1:1uy,
-

•'

,.,
-.

aue

les
.

Uali

de

taB



� tf1l0]
Vole ,rry
'IIUl J ou

n'aurai

.expli.
t: De}
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iioufte,
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)11 lie lit

gu'il fit
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lPl�,&
�urna{:
geooUX
,quan
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: entail-
rte du
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. Cinquieft1c partie: 2.SI�

corome il eft dit au 3- pes Roys chap.o, Ny quand
il fit brocher des Chcrubms fur le voile du Tern

.p�c, cornrne il eít.dit au 2. des Paralip. ch.j.Moins
encore quand il h t ietrer eo fonre dix Beufs , & les

porter dans .le Temple pOllr�mettre deílous le \

grand vaiffeau appellé mer;Ou quand il fit email

ler des Lions, dcs.Beufs., & des Cherubim, entre

les couronnes des foubaífemen;.Oril n'y auoit en

tout cela rien qui choquaít le commandement.de

Dieu ,non pour autre raifon", que paree que ces

Statues n'efioient pas la pour y eílre adorées en,

qualité de Dieu, � que.Dieu preuoyoit qu'il n'ar

riuereir iamais dans Hierufalem cú eftoient les

Doéteurs de la Loy, qú'on fe perfuadaft qu'au':,
.

cune de ceschofes fut Dieu. De 13., il apere que.
Dieu voulut9_u¡ ce f1ün&; Temple, .dans lequel
feulon luy fa Iitnt des Sacrifices publics , fut tout

entouré d'imagesdes Cherubins, afinque le pen.'
,

pIe porranc les yeux déílus ,-fe íouuinrde laM a-,

jefléde celuy que les Cherubim; adorerir dans le
-

Ciel, & fe tim auee refpe¿t dan's le Temple. Er

le peuple flechiífanr les genoux deuant 1> Arche, &

c.on[equemmem deuanr les Cherubim, -né �ai[oit
nen de contraire au Commandement de Dieu, Be

ne eommettoi� aucune idolatrie II
d'aurant qu'il

ne reconnoitloir pas ceslrnages cornme desDieux,
& ne les prioit pas en cecte qualité, ny ne mertoit

[on efperance en elles, ny ne reconnoiífoir e� elles
.

aueune diuinitéou vertu ,
a raiíon de Iaquclle il

.

les deur honnorer.Mais flec�iífant lesgcnoux de:
uantl'Arche& deuant les Cherubins , il adreíloic
de ceeur &.de peníée cét honneur a. Dieu, & leluy
rapportoit eneíeremenr.



Le� t!erttés Catholiques,;
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.t<.FE L'¡¡-/lAG]! DE s I M Á G 1! S
,

tjI vlilc' t:7. ,res-ancicp e» l'-eglifl"
�.

'.
'.,;:' de Die/t.,'

.

.

.

'

..; ';

, '

< •

'A,'Yantfait voirque Dieu n'a iamais deffendll
,

, d'autres repreíenratious &.fig-ul'eS ).Que eel-

lss qui eftoient' tenués pour Dleux,'� p�r ain11
n.�eftoienr que des Idoles.] car a�trement¡leTem.
pte de Salomon.eut eflé par tout re�ply de che
íes deffen.du�s s, ceq,ue perfonne n'o[tp:oit dire)
lime refle a rnontrer rvfage des lniagesen l'�gli
(e; vniuerfelle des prenü.er� íiecles, �1ai; il faue

auanr cela remarq_uer r. ce q,ue �it {ainék AL!g_pftill
.

Iiu.z. conrre les Donat. ch. 7.oúparlant desApo-
� fires, í1 dit : IIya b�auco,u, de chofos qft� '!.eJ�p·ou

":ccnt_point en leers. eftrits ,.ny.ilI!X Conciles.de ceU;( .r

qm, les ontfoiuis:J &- qui t€)utef�u parce q,u:elles S:ob
J?:ruent en tout» l:Eg}iff,foñ! cr1¢ces iluoir efté bazllées

.
e: recommendees par eux�-_ Comme augi au liu. +-

\1 die : Ce que. to ute _l'J;glifaient., ($' qui n'a,.point
e.flé inftitué par les Concites � 'f}14u (ouji�t1;rs reten�?
1l1J.C·r.óit tres-bren que ¡;'ela,� 'eftédo¡znép'ar l'atJthr/lt-

, tté .Apoftf)1£que. ,Et ·d� plus, Ep, 1,18. atl Ian�arillm:
Si taut« eE,glifl qm éjf: ipandue p¡¡,r'l'ViJiuetJ pra"
tique. qu_elqu'vne de ces chofls, difPuter tpl i1 ne fa�t
'tUf.:lire oIlinft, cela part ctvne 'tres-injolente falte.
Cera. .r�11!.ar.qúé ,i� dis que 1'vfage deslmages
ayant efté depuis le prem�,el'Jie��e 4�, l'Fi1i(� .&.

.
'

, _. (Uant

d
.

�

j



ages
He, &.
efiánt

.: 'Cinquiefme'partie;
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eRant. rres-vrile , comme DOllS ferons v{1ir , .�

n)ay�nt iamais eflé deffendu, au coritraire Diéq

meímé ayant voulu, nonfans quelque bonne fin,

que les]m ages des Cherubim fuílene colloquées
dans fon Temple, voire au lieu le plus auguíte, it

apert p.ar l'aduis de faina Auguftin, que n,ous n�

POU\lons dourer que I'wfage des Images dans tE

glife ne \'I ienne'de I'inítirurion ou approbation dé�

Apafires. Auffimontre-t'on a Rome vne imag<t
. delaglorieufe Mere de Dieu , qu'on tiene auoÍ(

eílé peinte par l'Euangellíle S.Luc. " 'i�",
Secondement ,

it faut rernarquer quelle (!ft hi.

doéirine de r:bglife Catholique ) tOl,lchantles ft-

. gnes d'honneur qu'on rend deuanr les Images: E t

afin que le Leéteur Carholique voy� que ce qt(�

i'en diray eft la vraye croyance de 1'1:: gli[e, � .la:

quelle il faut s'atracher, voicy comme elle Gil ex.

pliquée par le íainét Concile de Treme, refl: 25t .

def.r.2'¡lf¡tut.re�enir les Ima¡,csde üfu¿ .. Chriftef
de la.Pierge Mer,e de Die«, 6""�del autres S,(Jiniblf
nQnpauJ1loni;r�yeqtlene¡¡es i/yait quelq.�f Diffi,:

ttitéó.u,f!'emt', po¡¡,r-IAtj'#efle il/eJ¡4ilfe honnoier, '(j11

qu/ille¿r foilt�'demander q�elql/;;e chafo ;, ,ou qu�il.

fo!-� mftt'}í�fo�onfi¿tnfe,llUX 'images,,: comme f4�
flzent'rJ,I/¿t.@mrqafiéles Genuls , quimettoiint lcur .

efPtr-ancf auxidoles , m,áis part;� que t{jonneurqu�6n

.l�I!Jt�ilfl raf!porte Mf prototypc'tju'eDes rep��Rn-'
�11.t;. De fafonqu'e,,,lrIes Imltgp que nou¡baifl1i$p

'o.u...4eu.�ni..l.§,fqu�lles now not« dico1JUr-oftS, n(jUJ nrÚf:l.,

pt.rljiernons &rm� mettons � g!nOHX , nom 4c{or,n�

1e[w· Chrift, efr re"erom les SainCl.r" dontdlNpor...

'

,tf.1St 14 rej[embJ411Cf, .. Voila la doéhine ele rEglifc�
. ��.nfQrlUful,n� a laq\lc�e ie dis quc;i nQUS. n� r�: .

'. s



J.·8�. 'Les VtYitésCatholiq�es�
.

tonl!0itfons rienaux Images qui íoit enelles , a
. ra.Ionde quoy nons nous décou,urions: ou fl�chi['

_

Iions les genotlx deuant elles: Mais ce que nous

faifotlsvife a honnorerpropremen:t la chofe repre.
,

I íent�e", a laquelle aum tend la volonré , en laqucl
- " !C pñncipálcmcnrj &: en l'ade de I'entendemenr

(padequeI nous reconnoiffons la choíe'rcpreíen ...

te e digne que nous lpy donnions des marques
a honneur & de (ou:mi¡úon ) confiíle b. vraye ve.

neration. De Iorte � que ce n'eí] qu'á parler im

propremem, que nons diíons qu'on honnore les

l�ages , r�au0ir eft en ce que c'ef] deual}t elles

'qü'Otl. rend le Ílgne exrerieur.d'honneur , par le

qudon pretend honnorer la chofe repreíentée,
déuaru; laquelle on donneroit le merme figne,
d 'honneur fi elle eftole preíencé ) & qui cependant
dI honnorée en fon.Imag_e, laquelle fett d'occa
lion a cét honneur. Sl!·iuam quay Holcot fur le

l,.ch.-de la Sag h:<;.157' dit ainíi:/lmefembkqu'¡l
fout dire que ie itatÍPre-l' Image de lefm�Ch;ip, ny
parce r¡u' elle eftb.oi.(, ny parc� qtt'elle eft im-age de

ChriJl:inclidad()r� chrift deuant l'lmage de Chri/f,
pareeq;lc1luft Imai/ de Chrift; & qilelle m'exéite
1J adórer Chrift;'pEt arres,: Orperce que n'9m [om-

, mesexc'ite'{ ¡¿'raifo-n de l1rizagea adorer Chrift" &

Yjue ?joU!faifOm noftreadoration deuant I'Imagc,'on
dit apflrlerlargemen� � que nr;iu liJd,oionsl'lniage.

,'riditur mihi dicu&dum quod necsdoro imaginem
Chrifti, quirlignum � nee c¡uia imago {:l3rifti ,Iea
IldoroChri/tumcoram im{JgineChrijtj"qui� eft imll..

ro chrifti, & éxcitdt me Ild adórllndúm ChrijlHrp.
<Et,paulo poft :) Q..uia ,aHt�pr()pter 'imil¡in�m e�"
&itlÍmu.�4d ad�rt!I'I�H'fI¡ �hrifl}!!n ¡j � �'!_��111> �l�
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, Cin'qui1me�pariie� 'f 18$
ne ddorAtionem no¡rram focimus Chrifta: Ergo di

citur large lO'1uendo,quod imuginemadoramus.
cea �ainG que l'exp lique auífi fort bien le Do-

éteur Augu{bn Honncus en [on �ate(hiíine ap

prouué par Ies Doéteurs de Louuain, qui fe trou
ue

á la fin de la Somrne de fain6t Thomas, impri
méea Pari; ran 161;. OU il explique ce point de
meíme fa�on � d¡[ant: Les C"t�()liques ne recon-,

noiffint aux Images ilucune pltij]2mce:¡ ñy dignité, OH

forcediuine,- (ju¡e les ant point pour l'honnew: .de

quelque fi:1U"x D ieu .: Mai;¡ aftn que, :011, par elles"
au deuant!elleS�' ils honnorent Die» me/me" .&, 'les.

, Stiintfs ,!f.¡,iniimcsamú J ddhonneur qui'leur eji �

A.. !, -

,

•

"Non en�m poteftatem ;;dignita�em aut l1im Diui..

nem imag¥nibm Cetbolici tribuunt � neqee enem ad

falft & coipmentiti:J 4lic�iUl Dei' omeretionem eas

habent ,pa ot 'Yet pert'M,_" vel coram iis Deum ip-
�m" &,4Ilnff,',',os�'intim(),'J eius =: ) �:on()re qtt,#
eu debetrr, llfficMnt. �". I, ," • ••

,

§urle �efme íinec fainCt' -GregQire liu. T;;.des. ,
EpíftEpi{t.;4.adSecuhdinum,parlant de l\1l11age
deN.Sau�t;ur;auoit dirauanrenx :Nom'nen0U4

profternons 'p-:U deuen: e ¡le·commedetúmt -trne iliúini..
,

té, mllu nosju ádoronue.!uYiquipar: re m'óyen de l' I

mage nou« nomfluuentms efire nay, ou aurJir.endurip
tJu eftre,dffiu:nfon throfoci : ';' -' <,

!
• ,.�

,

A,il1{i le.PrOphete.RoyalneJait point.di,fficul,é
de (lire, Pf. �9g � v . 5' enrendane parler de 1 'Arche !,

1dorez. rEjl;$beau de ¡es, piúls. Paroles que-le
.

Ihrefor Heb. Arin Montanus,'& Pagnin , expli-'
quem par celles-cy : Courbez;.-')1oUl a l"Efcdbeau
�je¡¡ifdi�; Et le 9:re�)_�Q?t�i;'15 'f'fL�m¡ít!.

,

�.

,

'.,'

'
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, %.S,(j Les "!;ftr�d'S C¿uhóliques�
�'1 �c!l·¡;y'lWiiJ : 1>;r()]f��n'Cz..-�ditt a -['Eftabea1 de
t= pie4.r;'Sain&· Hieroíme anGl'quif<iáUoir au�c

perYeétioñ laJangtfe:fMebralqué "rendainfi liHe.
brell�:: A{;lo;r.r::"i,t'Efca.ftea�, de fés 'pi�ds. D'oú il

apere qtle rE£.:rituré 'ütin&e oarle de' fArche de

Di�u comme nous pii:rlo�ls de� Imág'es , quand
nous di{gt1� qp.'il fiiutleshonnnrel',p6ufdire qti'il
fa Ut hormorer les SairiRs p_ai; les ftgla€s-- 'exterieurs

, d'hOtlneúr qu'oa'exhibe.deuant leurs lmagesa
.Jeur eonfiderarion. Cat> lauremiere fa�n de par
let 'eH: ,imp-repre, puis OH' a-'oader pt(;):otement c'eft

le;Saindqu'.enptéft:en�Hlo;111�rer ;J�ifant deuant

fO!1 Image,�e clue ndqs'" voudrions. .fai re �munt fa

propre Perfonne , fi elle y eftoiefenfiblement pte-
�f€nte,�� A tt-1{i 'p-erf()1:m'e:ne'..aome , qu,e·'ft qUelqU'vll
t't�(hh;ouUre,de�untnmage du Roy, ,que cét hon-

� ueut.ciuil.ne J{)it· ,propJen;lel1t� readu. aú .ttoy s

quoy, qu�'a:parler .irriproprerneúr �& moralement,
eomme Oi1 dir en 13 hiló¡fophié, on 'puHfeaite qu'il
a hormoré l\hnage duRoy. A infiquan,d on bm�re

les'£6eam,JlelFr31lC�-0rí[d1ec'outÍre, '& on fait des
,,", \

'
,",'

,.'

reuerenoes.deuan« eux: ;c0,c qui. ne ,?ó¡t que ce.

n'dt np\'l'eur matiere. ny ,a le tir,,,figdre .,. qU'on
f<;[úH{0n�lelJr a IL�:,ópremen�parrer",t:n,ais a la rna-

'/
Jefté du·IY.�i Q'�,� p & \]ue:c.e!tiy la íeroit 'digne de �u.

,

·��!tión quhrefufer�it de rendre ce ��ke ciuil? AmG
ti quelqu'vn auec deífein."dtt mép.�l?�crác�oit con

"

tre:J'Im*� ·d)vn.�Erim:e_,\il n'y á point de,db?te
. que le Prince ne p.i;inette·iJl¡ur� cuqlrrie ,falt� ara

prop¿� pdfonne :t. C2.r \{l:1� "chofe�j.n.,,�imée a. [o�
f€u�.égalii � n'efl <;apable ti)h-onne'ur�hy d)í�lure.

, Ainfi�Eeu:x\qUi receuans quelque lettre la ba1(cnt,
p�.:�ude?.;r'ifp,e& ..qu;:tl� p'9r��tlt a� ,-dui· qu� �_e1.!�
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- 187
cioye,l"hóonoreút fans doúte1�1·m eftt1e-� p.r0pre�
méllt parler, & ñon le paptet ny les cha-raile!es.

Ceux qui font h(jtt�9'1age a v n Prince qui léi;e�ni t.

p�r-procuf(mr te�,nl,t fa place , rendent de\J�nt c�
protllreu�tes md:¡;:le:s tigbes d'honneur qu'ils fe

roient au Prince? S,r qui doute.pourram que tout

l'honneur ne foit rendu a proprement parlér au,

Prince íeul. Bret ,
lá chore dlAi correué & celie:'

ment en pratique, que l'on n'en péut·-d6mer qUe
dans le deífeln dcfermer les ycux a la lumierei Er

c'eít pourquoy l'EgHfe de Dietl a toufiours eu tv ...

,fage des Images) pour [emir aupeuple d'occaíiou

d'adorer Dieu.Sehonnorer lesAnges &le� S,aiiiéts
-

qu'elles réprefenrent, & pour porteT par leur ren ..

contrel'etprir de ceux qui les voyeur a la confide

rationde .Ieurs aótións ,OU pa(r�ons glorieu[esioll
dubon-heur donc ils ioüiílenr, ann d'en ex'cife¡;
ratfeaiondansleurs ca::urs,& le defir de leur eRre

fémblables.
' .-

Temdlian qui viucit il y a pres de 15P£" ans , &.

partant dans la prlmitiuc Eglife, ajt au. liure d�

pud.icitia chap. 7- fJ.!!,e.la figure du bon Pafteu,,:
tflott peint« � es» Calices do nt on Jre (erúo it ¿f

.

l'Autel., ,

.

._

Eufehe qri) viuoitil yaplus de rjo o. ans , qU,ey

qu'�eretique Arri�n,&q�i entré {es aunes erreurs

auon encore celle de n'appr<¿t1uer pas les Images,

c?mme �l Iut remarq,-!é au íecond Concile deNi

cee, ne s eft pas peu empeícher de raconterau liu,

,j. de fHift., Eeeler. chap+ Oue tuy-mefme af,Goit

'Veu A eeforée de Philippe ."n�J;;;age eJi cuiere d»

Sauueur" qui eftoit reprefentée en 'rob,,' iongite, &

;-.,nefo1'(lme aupres a g���ux �¢ axantle: msins eJ>;

,

.,.. S iiJ -

.

I
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.

isa: tes ,V-eritésCa�heliquts.� i

f.oftlJre de [uppli4nte: Et que cette image aNait tfU�

�drejJée aleftU-Chri/f p�rl'!,�.imorrh�i/r� &,mift
: forlaporte defo ma'fo/�" eV- qu zly crolffott IIU pied

;.� ne JO rre d' herbe ineonnue.) Jaque ¡fe venánt A touéht'l
le bord de l'lmdge duSauueur,g�erijfoiuoute flrt�
demafadies •. ' <' ,_;"

. Sezomene qui viuoit iI y a Il40 ans � die au 5.
Jiu. de 10n Hiít. Ecclef chap. 20. Que lulian f.A�
ptJ}tátayant appris qu' ilY auo it� eeforée dePhilippe
<fme belle imagedelefm-Chrift_, 4relN� tlutrefoi5 !ar

.

lafemmeHaimorfó�1{e j lajit átér&,fobftitu(r la fien-
,

ne eh fo place,quibientoftapresfittbrisée d'vncoup
defoudre: Et quanta cellc de.}erm .. Chr�/f,qu'ayant
iftü'Paifoée &briséepAries GClZtils ,

les chrejliens
en aJant rec�eilly les pieces, la placerázt dandE�

glife., \'
.

.

.

.
.

I

;
Euíebeencore liu. 7' de l'Hiíl. Ecdef: chap. +.

fait mention des Images peinres de Ieíus-Chrií],
& des Apoílres, 1ainé1: PierreSe (ainé] Paul.>
_;:

..

Le merme en la vie de Conítancin parlant des

Images que ce grand Empereur fit faire,dü: roUl

pbUUC;{. encore "poirat-Ixfontaines. dumilieu dumar.
ché /'Image du bon Pafteur _, aflh �O!)nUe. a ceu» qui
#flnt les fain[les lettres,

-

.

'

. .l�llagríus quiefcriuoit ily a pres de ¡¡oo. ans,

,Iiure4' de l'Hifloíre Ecclefiaít. (hap'. 2.6,ctitque
-/

.

Hmage de Thomasliuefqee d'Apamée rut dreffée
au haut.de I Eglife. .. . '.

Liare 5� de l'Hilt. Ecdef. chap. 18'.l'arlant de
, l'impie Anarolius priíonnier, il dit : Qu�ayantr=

, qtJe Tiberi'4J nele .fit pu.nir ,,if courut l7,crs :fl1C, Ims

'ge cicla Mere de DÚJ,t4 quie_/foit d(ins la p.rifln, &
f les m.ains derriere le"ós,fl mit J"onirefoirQ ¡efop-
."lia!Jf:'!:

,', -.

\,
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.
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e¡lienl
Is1'E.

./� Crnquirfmrpttr¡i�. . 0'2. 8.9
Liii. 4: chap.16. ildit: Qu'ilyauDit� EdeJfo'Pn�

'Image q.'i! appelle, tres-fli1:¡,fle )' & foite diHine.

mene .. parctqllontenoitqUe IifU4-Chriftluy�m(!rme

viuant en terri l'aHoit enúoyéc 111$ Roy
,

.AblitgarUl�

E« ii rscont« ¡Ii, l'n infignemiracle� que D ¡eufttpay

J'appliclitionde cette Image. ,

-,

. Procepiusqui eícriuoieil y a.noo.ans dit fur If.

12...'onpeigno�t¡eJ Imagesdes ,Martyrsfor lapr�üe
des Nauires. e

,

Theodorus Le�br liu. r, die :Pulcherie Augu

fte enuoy{l de Himifalem l'Image de la Mere d�

ItfU5... Chrift;fJue l'Apoftre[ai/zCfLuc a1toitpeinte.
Theodorer en la viede [ain61 Simeon Stylite,

dir e f2!!j1auoit Ilpprú que ce Saina efloitji cftimé

A Kome .. qu'onluyltuolt drepé des Images en routes

Icsentrécsdesboutiqucs (!J' portiqees .. ejftera1lJta'elf
retirer de lafluHcgarae &protedion •

.

Helladius de Ceíarée en la vie de {aina: Bafile

Jon predeceíleur ,
eícriuoit il ya 1300. ans : �

'céthommedmotefloitvniour deuant one Image de

iJoftreDllme ,pres de laque/le efloit allJli peinte 14

, figure du:.-celebre M(l'f'tyr Mercure, &qu'ilefloit Lj

foppliantque lulian l'Apoftar p,a./fofo de ce monde ..

Etqu'ilappritde l'lmage ce qui srriueroit; Oar it

uirunpeu de temp¡leMartyrquiPltroijfoit �n peu..

&bien toft spres, ille--vit qui tenoi» �ne.lance en-

flnglitntée. I -
,

Saina Arhanaíe lin. des Inrerr. & Re[p.aAntio-a

ch�'5:Now n'adorons pades ImAges en 1,!al#lJ,
Dzcux ..commeflntl�sGrecs.

Ee aprés : Done comme 1acob proche de fit fin
.dora le boutdela 11erge de lofep» ..

n'honnorílrit Pili

14 "nrge, "¿flil �,luy qui til tenait : De mefme nO�l
,

-

S ' iiii

'.-
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/'1��' Les P'eritf} C�tholi.qtus: '
"IIutres 'chr�jliens n� r€"lZfjanspas d'il,Vttrcfafo!l;ie eul�

,

,

"'Ie a�x"lmag�;(,\ comme jf1:>tii;¡�es lilifcád_oroiem ($
i'e.s t�if,6Ies ,de tií Loy)' & les deu» Ch-erubins ;,"'ne relf..

, ¡Jantpa-sJe citlle bi la nature die la pierre ou de t'or,
"ina,is � pie« qui 4UO¡t cormn.zndé11/ on leJ fit.,

Saina Bafile fur la fin de l'Oraifon qu'il a faite
;

,d�fairté.t Barlaam ,: il Y a enuiron I3_OO� am:; Soit
(JuJ!i/?eint auee le Martyr)ChrijJ¡ref€'Jant '}U �m ..

bdt. &c.

Sain61Gr�goire de NdTe Frere qe [aina: Bafile
parlant de raintt: Theodore Mar�yr .en l'Oraifon \.

\
1 'lIu'il a faite des Ioüanges,de ce Saina: d£y_le pein-

�
tre« rcf)andu �es fle,u,�s de fin art en l'Image du,

/.' Martyr', dcpognantfes cottrageufes afilons :lfts re

{iflance'! :J fos tourmens, In cruelles &1mrbam for..

, ':rnes'des Ty'r'ans :I, la fournaifo ,embritste, lit bien-
í hrureufoconflmmationde tAthlete., &la réprefenq

latian de la forme kJUmáine de Chi(ijl, preliJimt �H,
combat. C'eíl �in:fi q'li'il parle da Tableau quire
"oybit dans le Temple de ct Sa'¡n6to>' " _

, ta.meCme: La:p.eint:.ur� muete¡ -a Ittco'itfltlmé d'C
:parür dam ies murai;Jl!J.s :, & i),'tjf'i1'e tr-eS-"fJ'tiff.

,

.

'. Photius Patriarche d'eGonfl(ilJtin0ple,cite deu�
'Epiftres d'Heraclide Eueíque de N ¡fIe fucc�·{reur
_tt>le fainét Gt�egoire + En j'vne'dejqúelles ;, dit-ii,
e:froit contenu¢ tAntiquiti de l'vfoge ¡Ju'lI't!:1crpbles
'/mltffes..,

"

!',
.

, S� P�UIih it y a p1t4s de !·tob. afis.,' tn la"9'efni.
,don des trois Chap:eJ1e.s da Te,mpl�'de S. Freli�,

-

dit : Ce/le du'milieu eft renútrc!f'uabi'e_ rtlr les.fcintuc
re s & les"tnfcriptións des- :lJ?lartY�·j·, .qu'?C;.fJeJ,rreitlt
gf,oi're it couromieZ:endiu�l';s ,ff:x.es. '

,

'

o . JI.
-'

Prudence qu� viuoital!íIi Il.y a J.2.00� an'S" :par:
.

� \,
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C;nquiefme'part���'·� i9t
lal'lt d� l'A\ltel de Sairr6t Caí!i;mdeuai'lt -lequelil
tftoit '3, genoux , dir : l't l-cuay mei: j,eux ,,!crs le

Cid, &"1Jill'lrnai,e dft �-artyrpeznte:de l'e'maU

des co'aleúrs.
" .

"

. S. 'Gr'eg. de Tours 'l\.11:viU0it \ly.a IlOO. ans l.í:�'

de: la aloire1desM-artyrs chap. 21. :En ce temps par ').

'line e�túre Foy chr�[f eft· a)rmé F ardrémmenr,
)

que les peuples qui.ont fo Loy dans les. tables au

�ll1ltr "aprenrJent auffi [on Image_ pour memoridl

•

de vertuJ�n des tableaux vifibLes:dans l�urs Eglí-

fl-s & dqn ..deurs maijon:f:
.

.

�

S. Greg.le Grand au liu. 9. de fes Ep. Ep. 9· a
,

Serene. ,L"antiquitén'a pM admú fa::ns ,_r¡,1ifonde
peindrein Hiftoi_rés des Sainas dans lts fieu?, v�"" /

nerable:r.
'

,

Liu, 7.,Ep.,$4. a Secundin "qui luy auoic de-
/

.

mandé l'Image du Sauueur •
it dir: Ie ffay bien

/

'jue tu n.e'tl�mandesp¡u 1'lmage d'lt Sa_uueur 'aj1J
de l'adiJre"ri:ómme Dieu , mais f¡afin qu'C te forme:"
nan; du Fils d-e Diiu,tu t'eflhñuffcs de fin amour.

�niit no,us;' nCJ'tUne ?1oy;spro:ft,ernons pM d'e1.lant

etle com-mé lleru:ent -vn-e Diuiniré" mais no.·m ado .. '

rons'celu];quel'lmage no'us fait [outtenir efore isH-YlI'
«uoir enduri " au eftye aJfi'S dans le Throfoe.

, Et {l.P\--e'S�- P?lrt-a'nt nolU t'uiuoyon.r l'lmage de

Die» SáUUC'Ul'� '& dé la [áintfe Me,re d� Die«

Marie � & des Bien-heureux Apa,ftres S. Pi_erré,
�- S. Paul, &vne Croix.

.

,

S. lean Chryfoftómeenl'br"de Meletills>dit: ,

Etauxchatons des b:ag1fcs,&aux tableau��&auJ:
vafos,,&aux p,¡¡roú plufieursont exprimefofocree:
figUyc. ' ..

S,.Aug.liu.--I' du Confent. des Hu�llg" eh, XPd

._f

.
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"

Les l7eritésCáth,oliquú: ..
.die: Les Payem vou/ins méttre au iour 7!1"efor;t
magnifique', &l'attrihuer It Iefm - Chrift,' &- ne

fp'61,chans" a 'qui partir:ulierement it ponrroid'á.
'uoireforit, s'aduiferentdefoinEt Pie,rre, & de S.
Pau( pour les.esoirfluuén!,veup'ci�t:rauecllt¢y� ,

,Sain& Bafile a AmphilocEe du Saina 'Efprir,
dír : Dhonrieur qu'on rend;d'Image,fo rapporte
aupremier exempleire. " _ r, ' '<.

Conrre Iulian il die :,N0114 eriteon/s en �outes nrJ_J
Eglife·i¡les Hift{)�res des Sainas .. Pa{f,'lg� qui eft

, cité au íecond Concile de Nicee",Aae 4, ily a

800. am,.
-

.

S'ain6l: Hieroíine Epi!tre 1'7' a Eu¡Ll:ochium/de
-, l'Epit;de Piule chapirre 3' Elle adoroitprojtfJrnee
,deuant une Cr.oix,) oammeji elley euft veu le Sci..
gneurp�nd(t." -, ,:

...

,("
,

F inalemenr le Iecond Concile de .Nicee Aéte
.

7· dit!,�felon la do Efrine & pratique desfoina!j

Perú & del'Egli[e Catho_lique, ou habite lefoinrJ
, JEjp'(it ",gardantla ira4ition� ilf4/1t'(oigneuftment
/; honnorer l:s.lmages comn;ze la Croisc , & qilitlu
fautmettredans les Eglifes � &les auoir:, '& far ..

ticulierementcelle de noftr-e Die« & 'Sauueur Je

ftu-Chrift � & ck Noftre,'-7)ame Mere de Dieu,&
�

des Anges venerables,) & de tom les SainéEs.
, Etapres. Cay l'honmur de l' ¡mlege s' en va 'au

proto type. , . /",
'

,

.Le merme Concile &; fainét Iesn. Damafcene,
teírnoignent, que Ipng .. temps auant la tenue de

,

ce Concile , il Y la IIO�. ans , Eflíenne Eueíque
de Paflres en Arabie, & Leontius Eueíque de
Neapolisen Cypre,il y a LOOO. ans efcriuirent
des liares centre lesItúfs, pour deffendre l'vrag�

) ,
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. CtnquiefoleJttrtie: ',<: "2.91,
&ta veneration des Images: Et ilrapporte ces pa-'
roles de .Leontius en fon Apologie centre les
Iuifs.Dú - ni�ycomment flún'Jríes-noltl fdolatr(S;,

no H4 qui ado rons & honnoroni les os J la cendre> les

hahits> le¡ang � & le tomGettu des Martyts� a' c�u�

fe qu'its n'o,nt pdJ 110ulu flcrifler af:tx Idoles l Et

pour monflrer qu'il parle comme rious I'auons

�xpliqué ailleurs; ildir ; rcur autane qu'Il y-a de

peuples Chreftiens qui íalüeni les figure�' de la

Croix & les Images, ils ne rendent 'pas honneur

subois ,
ou au" pierres ;J' bu. a, l'or ,

ou � l'Image
corruptible; au � la Chaíle ,

ou aux Reliquese
Mais par ces choíes ils rendent gloire> falut &.

feruice aDieu) quieftleur Createur. Car I'hen

neur qui 'di rendu a, [es Sainas, re uient a luy.
.

OBSERVATION PREMIE·RE.

D"E ce que de{f�s aperr. J. (�.,!��Dietlluy.mef.. '

me a donné I'exemple de faire des Images,&;

les mertre dans les EglifeS, & ce aux lieux deuane

lefquels on fe proflerue , puis que"' ce, fue par fon

ordre que Salomon mit clans' le Sanétuaire deux

<:herubias>qui couuroient I'Arche de leurs aiíles,

lo. Que ron Hcchiíloir les 'genoux deuant l'Arche

&les Cherubins , & en celaqu'on adoroit impro

prcmenr & I' Arche & les Cherubins ,
mais a pro..

.

premcnr parler, Dieu feul , auquel ilseítoiene ex ..

citez par la pretence de I'Arche el rendre . ce figne
exrerne d'honneur.g. IleA: clair que Dieu vouloit

qu'á fa confideration on traittaft I'Arche auec

honneur :!,\Car-quoy qLl'a .proprement parler, tout

l'honneur luyen reuint,fi eít-ce qu' ilvouloit que
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, céc honne.ur Illy fuI} rendu de telI� :fort� 1- -qll'eh;
a� exreneur fuft déuaml'Arche , �, qu� l'inte
_rieur íe ri);>pl>rca"ft a f£ diuine M aiefté • .' 't- t'dt

. pourqt;roy il fit mourir einquanre mitI'e"& rbi�ánte
dix hónlmes,de'S Bethfamites pbur au¿irv'regardé
dans. rAiche' , comme-il eft dit au prt'm.íer des
Roys chapirre fixieíme, &·tna Ioudainement Ora
pour auoiroíéla eoucher ; II vouloit {fMC. qu'on
portaft refpe6t« fa diuine Maiefié:en.cerre Arche.

I "lit c'eí] en ce [ens .queDauíd rliCoit,: Adorez..J'et
.: €abeaú dt:{espi€d3':4:Ilfuit'Cnó,reiqu�il n'y ¡pas

" done de danger de reuerer en n:efme fa �on l' i ma

ge dé Iefas-Chriít , puis que i'imentíon & la re ..

connoiílance inrerieureh tour droit a luy�, & luy
rapporte encore l' aéte' exterieur d'honneue , que
pour fa confideration íeule on exhibe dcuant.fon
Imag�. S. Q!..e n�us ne reconnoiífaris -aucune

vertu aux. Images, ponrquoy nou� leur rend ions

les' fignes d'honneur exterieurs , que ileUS .ne les

prions p.as ,hy 11' efp'étolis en elles. Car !l n'y a

Chr�fti(m au monde �'qüi Be f�ache �&iel1 q�� les

Images ne [€)nt 'lae de-s choíes Í{lfenlíblts, non

plus que I' Arclle deDleu qu'on falüoit,& deuant
IaqadJe GnJlefchiíIoit les genollx .. 6. QUé; Ieíus ..

Chrift eft appro'batéür de }'vfage des �fainé�es
Imagé� , puis qu'il operoit des miracles par l'her ..

.

Ee qui ero lílb it 'au pied de la ,fienne, lorsqu�elle
auoit creu iltfques a 11 touehere &'qu'il¡biifa d'rn

f
'

CQUP de foúdt-e celle d€ Julian I'Apofiatl qu'iI
�

. auoiefait m'@,tUe eíl la place: de celle de Ieíus ..

ehriíl , cOln�e-téf¡nóigíient Ep íebe &.Soz(Jm�-
n{\ Autheurs des pré�ie.rs, fiedes. Ce qui'.falt'

.: " voir a\lffiJ'Amiquité des Images ., puis .que celle-

/
t

/¡
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� -Cinquiéfme partie� :19;'
la auoit efté¡erigee par I' Haimorrheifle. quidans

FEuangile fu� gu�rie pa): Iefus-Chrif]. Ce qui eft·

auíli clair par ce que racome Euagrius de lTma-

ge que I. EJ. donna de 'foy:-mefme ,& de l'Im_age
de 'K�fhe-Dame f,tite par S. Lac ,& euuoyee de

Hieruíalem par Pulcheria.corríme le raconre Pro ...

copius, aurheur quLt:fcriuoit il ya plusd'vnze

cens ans.'L'approbationdes Images; pJllfoift auífi

par le miracle qui parilÍU fain6iBallle enl'lmage
"

de Caina Mercure Martyr) il y, a plus desreze

€ens ans ,au rapport dHelladius áúrheur de ce

temps. lá. Les A utheurs anéiens ,,"qtii �ont +vefcu,

durant les premiers íieeles de l'Eglife, nous one

eícrit plufieurs grands miracles', que Dieu a, o.pc-,

rez par I'application des Images de Iefus:-"GhriR:

ou.des Sainas. Mais le fidele.qui [�aít: que Dleu,

a:l'attouchement des mouchoirs 01,,1 de'u:allti�r�do
faintt Paul Ieul ,voire a forehredu Prince des

Apoftres faina. Pierre' " :-gu€:riífoit- les" maJades,�·

comme il eft dit aux A &�s,'de.s.Apojtr€s :Gh,a�itre

19. verfer i2. croira ",iCement au te({llQi�oage des

faioéts Peres . ...:& des Amheurs de Yao-tiquit6:, qui
nous)outi_efcaüties merudlos,:t�J� oonfu!ioll de J

ceux , qui ne con.noiíf.nsp..
a$rHholl,lleur que Dieu

fait a fes Safaéb; ne peu4il�nt croíre _, q;ufl. J)'ieu

,
cpere 4l'attouchement (Je. ce qdii:/CUr: appa.rtit.nt en

que/queforte. Máts ces Pc\{[ounes ie leHcnu.oya
au 22.liure de 1� Cité' de Dieu de {",ina -A'l;lgl.l.'
{lin chapitne Sr fnl. cécOracle d�Tantiquité fait t.

p.fQ,eZ a.la meícreance,' :':;:1':' ':
.
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"J'L faut au(Ii rernarquer. qu'il y a,deui fortes
. d'Irnages', les vnes qui font propres '& natu

relles, exprimaríres [rajéi atraía: ce qui eft de vi
fible dans le prototype" comme font les Images
q u'on peinr , au qu 'on fo,rJ;I1e en diuerfes marie-

'res, par leíquelles Or! repreíente les couleurs & la

figure, de la chofe reprefenree. Et-cette fbrte d'I.
mage eft appellee propre & naiurelle en ce fens- -

U: Be il £efte facile a, reípric'l humáin d'inuenrer
, -Ia maniere de fairede feniblables Images. La le'! .

,conde forte d'Irpages dt de celles qu'on appelle ,
:" Symboliqucs ) qui par certaines configurationS',
Ienfibles '{pdctcm lefprit de ceux qui les regar"
dent ,noid. croire que le prot0type foit tel fo'r�

lmd,lementqu'il eft repre[enté:Mais a peníer qu'il
a des qualirezou cendidons infenfibles ,�qui íom
enig!-'l�atiq,u.ement indiquees par rappaience [en ...

lible deJ'Image. Etde ceneforre ct'Ima,gesDieu
. meíme en 'a dOlloé "l'inuention ,Hans l'Ef,ritu:re
fain&é. Atn'fi 'les- ,G-herubins mis:p.ar Xon::ordré
dans le ,�anétuair(.(du:Temp le

" áltóit:nr de gran ..

d.es� áifksc-" qu'ifrgtti,ñdient I'agi!ité. de �es grands
(:Erprit-s)�& J� condition 'de leurs p�l'l[eés routes ce

le{tes\ A:inft Dieu dans- Daniel , chapitté 7"vér[cet
Sl.�a:J:lparoiú·n figun�:'il:e :iieiUaí:d ,;;ayaJJt le�Jche",
\1:ellX;bl�fifS comme !áinG blanche, p-our e�primer·
lymboliquement rEterni.té: de)fi nature: diuine,
eoute pur.e &parfaite. Ainfi le Cain6t Efprit appa ...

-,
"ruft fGUS vne figure de, Colombe enfain& Mar-

,
- §M.e.� ��api�r� ����§efm� � J?��E �?,pr!m�f, frmbQj
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liqttement fob amour, fes''Sraces .s: fa douceur;

Et comme le f.1i.né! Eíprit eíl la cau fe & la íource
.

de la pureré des creatures ,
de leurs grates, de lenr

man[uetude , & de l'amour qu'elles one pour

l}ieu.,Cómme doncilfoir aloft, qu'on lie peut)
,

pas dire ) q.ueDieu a&it�indecemment de [ej� ..
,

prefenter Ious des Images fenlibles.:& fymboh
ques: par coníequent on ne peue pas dire aufli,

que ce�I��gC's ne f?ient proptes a rc�re[e?ter le�,
chofes fptr1tuelles a la fa�on que DICU s. en eft

íeruy,
-

.

.!(I'lL FAri' _1:fONNOREJi, LES SS;'

..

.

'" en lear», Re/iq�es;A. ",
. ':' '

.
,- CHAP I-T R'E l-X.

-.
'..,

",.�. t"

PAR les Reliques des Sain6ts on entend parti-.
culieremenr leurs venerables aorps..; N eanr

moins on y comprend aufli les chofes., donr ils fe

fontferuis.guranccette vie. Car Dieua fait voir

qu'il honnore encore [es Sainas en ces' choíes-lá,

operant par leur accouchement, des, �erueiIles\, ,
comme nous auons die. au chapare precedeqr dCi.:
mouchoirs de S. Pául , de fes demiceinrs, voire·d¢;
rOll1bre de S.Pierre. .;

.

: __ _. ';;

.

�u 4' des Rays chapitre treziefme verf Vingt:,
�nlefme. Le cada1tre d'vn homm« mQrt ayant.eA,c�
mté dans /efepulchre tÍ'Elifoe � Auffi tDt '1u',I,ou.
�hllfes os, it reprit III v�.

.

.

"

.

�ét. S. !e��IS�· .[_!IIl'I.!r!�i�'!!!!�'rttf'!��e� ��
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_ i(fs. Les Vcrités Catholiqufs�
hs rues, afin qt�e:qua'nd Pierr» viend-roit, au·moini

fln �mbre p¡l,Jfatfúi quelqu·vn\d>cntr)eu�,.& qu'ils
fi1fent to k'"sg·ueri;_, de !eúrsmal�die¡.·\ .

_. Ul-ill�meC.I.p.v.lI. Qnapor�ªit d� déj{1¡Ufln
,torrsdes.�(}uch(J��.f &' des d�mi�'etnsfor I�.f.. 'm!ll�
des, & In ,mpzlatlus les qmttrJ$tmt:l & les ejjmts
1?zll.linsfoirto:ient'dehors �

..: '.' ,- , .

,

������ ��';i!����",��
., ?

_ l' '>.... ':'l

_

It

,

�. ,-<', .:
�,

. Sain6UufiinMartyr queí]. 28., Les úrpJ.deJ.
) Sainas, &'le�fepi#lchrej des Martyrs ch¡;j{entles

.

"! embuchrs des demons) &pte·r¡:.:ÍJfont- Jus-maltli-dicún·

curtibies � far;! de-JlMed"úí:zs.;. . -
.

e

Eufébe Üu·� l3. dé fa Pfepar. Euang. cha·pltr�7..
'

Honnorsn« lesfllÜ4'ts:d-da it?úy� piere ,cqmme amú

de D ie» ;_nom allons ai/CUrS tombUiUx ,& leur)m
ftntons1UJJpri;r.�s, cornmeiJ, de'.}z¿rlt.:h &ítinfJs� par
lapric'tiUlefquels nomprofrffons" que not« nc flm�"
mc.fFt:upeuaydiiZ:. ..

··

'�.�' 'J ,t '':'":.:.

;..' : S.ain6t Ba61e Homelle-fur le ' P.[e.ªqn}� _Ii).

Si;qúelqu'vn "efltui¡ourle nÍ¡Jn,' de; Chrift_ )-les l).e ..
·

tic¡ueJ defl.f�S:ltilZaSfont ocfti17J!'C$,pr:eci..eltfls._ :
� Or. dcs4o"Marry,rs, parlantde.Ieues R�l(qu"�s

--diftribuees:paf.t.auc@ la ientr��, il dit ;\ CeJo�t

•
_t:�-HX " qui occnpa71:ts:_taiae. nojhe Region ,_1'fo.us fer�
1I:cnt 6le� tau'f;') de. :t:cfuge ",,fJJ.w,{rgr/h ati..VJqufs �e.<�os
finnemi1_. Et ils ne fo font r« e..nferriJe:. :f:n",'l;l.rio�U:U.
foul.) mais ayantJ ejf.éreceus- c_n�plufieú'YfÁ' �i{�:.t,tls
fhitflruy d'ornement itplujieurs P-rowm,e."J... '

.

�

-;, s. (;y:(ill¢H!�ro[orym,Catech.I$.Qw afin\q1)�
,

I'limefe1!-le d,J SlIlinéi; n,e,flit pdJ: hon1i(n:ee. :I-:mall:
'!i'!_�� -�ioy� fJ'ii1l1 �1J��r� � l� �!!��f' '!",. J�!:s,
cé'·

-

•
_

. f�rI./.
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Cinquiefmr partie:. 29'
.

"tOrpi :I qu''oY,(l'l�lsfoi�nt m�rt�, :¡t'�n:o_r_tietté dans

le tombeaud-Elifee ;jut refafitte a l attouchement_
Jefoncorpi'o.. '

' -! �

.

$. Greg-de Naz. Or. ,qui eít la premiere in";

uectiue conrre lulian. Tu n'tu- pas redout/les
f.!iHimes eJlorgeespburle Chrift" tu ,lmptUcraint

, fes .AthleteJlean� Pierre, Paul" IacquesjEjlien
ne , aufquels on a ofdonni des honncers & des Fe

jlfS J qrtÍ chaffint les Demons, &'guerijJént les ma..},)
ladiú � & dont les corps fouls ant la m'ifme pu�F
fince que les ames Ijai,lif}es "foit qu'i!s [ojent tou

,hez ,fait qu't: flt,'ent bosnore»: LesgOHm duflng
mefrJJc dej2¡uelsjou des petite« marques de _/eurs,foup
frances, qm;lil merme uert» que leur« corps l T�
n'honnotes ptU CCI chofes., m�ú!, �u !e¡. mefprifesl' .

Or.4.qúi eftila íeconde inueéhue (onere Iu';

-lianl'Apofiat. On ne mejler« plm dtformaú par
mefjrislcs Reliques des S¡¡,inéf¡ aue& des os trcs,,;_
viis : On ni les ietters"plus, �u vent � ponr ItI

priuer ,de fhonneur quitfl diu a eel flinll"1 Per�,
flnnageJ.

-

". > ,,'
"

.

. S.,Gre�?e Ny�e Or. de fMnB: The�dqre�
Si onpermeta quelqu vn de prend�e,de la pouJ1ie�f)
mefm, qui eftfurfo ChaJfe, ilia f�ft co�me vnt

,hofe de $.t;an'd pri», Car de toucher Jis ReliqueI,
ceu» quz. ant 'en cette -bon¡¡,e flrtunc,ft,¡¡,uent com ..

bien ilfout prierpourrobtenir..
-

,
'

"
s. Epipháne�n lavie d'Ezechiel ,dlt: Ileften-

fe-U!/y en Syrie, & pluJieursfe rendem :dfon fepul;:,
§hre � p�ur le prier & h014nOrer.

.
'.

",

S. lean CbryCetlla loüange de S.rgnace Matt ..

Lescorps dcsSainéhne-fo'nt p"a1 [tu!ement-remJ.
;lis Mlr�"s;�, mflH mifm�t.-,!e�� C,h�JfoJ. & fepul,:_'

, :"_ T
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,'-- abres, CarJi -un mertiettédanj�le ji:pulchre d'Eli..,
,{e,e �fut tiré des Liens d_c la mart , beaucoup'p/m

en ce_t�mps " �que les gracesfont plus abonda,!t;s,
.

q,wlq�'1)n toucbent la ChaJfe 4U(Cfoy" en -'1!eéeura
du bien ,,1 ,

'

I

"

" Le merme au Sermon de Iuuentin Se Máxime

Martyrs) dit: Pa�t�1Zt al/o.Ns,lis '}1o/r fluuent,
ornons leursfepulcl:JreJ ,,&- toucbons auec�g'tande

, fly leurs Reliques " afin d'en retirer qué/que bine ..

,dillion."
,

';
',- lfidore de Pelas, qui eíeriuoit il ya'pl�s de

,�2QO. ans 1.T •.Ep. 5)- Si ce que nam ·.honn0'r0nJ les
c/e.ndres des Sainéls.4 cauft de.l« charid qu'ils ont

'"eityour pie.'H>,t�1fince,l �nte'¡lro$e cea» �ui �nt
(

,

-tfte gu�ru .) & a_pprénd� � It combl-ch> de, maladIes
./ iis rem?'_ient. ' J

"

Le meíinel. 2,Ep. j.eeluy quitient l'Emp�rede-
la te.rre& �elalme.r", .r'm va AU ftpulchre'd'-vn
pefthc,urpourJJaiftrfts (Ji.. ",' f

'

Sozomeneliu. 9� c. 2. E'Impe'latrí'C�:;P1tloheri�
l1yant trouue les ciirps des 40' Martyrs ;t' rendoit

¡plceS a Die1fquile�'lu_y:au()-¡t ,reueléJ. .,::,

,
En íuicte: Elle mlt:.leJ�Mar!yr.f.danJ "line Cha./fo

pretieufo, aUF�sdij.1)cnerable Thyrfo � en vhe Fe

]fe puhliquc.c�lebréeauec l'honneurdeu"auecpom ..

pe&pfalmodie;), ccmme it eft'oit dec�nt •.Etm_f)y ..
I

mefm:c,.i'y ita pr�(ent.� "�,' , "

,', ;' ,"_

Theodoret Hiítoire Ecclefiafliqae Hu. 3- ch.,�
j

r-acop�e la'tran{lati<�n des Relíquesde fainet Ba
.

�.ylas' Martyr ,faite� ��ec, ioye '" & auec gr�mde
, "éJebri-té� ,

'

,�',
->.

:
'.

Liu. S,. ch. 3�. parl�nt des Reliques de rain�
Ieau qui furene cran[porté¢.,s,a CQnftantim')ll�'a ª

...___ . �
, -

.
-� -
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_ f:;inquiefme partie; .. ;01 �

cit : i!.!f! Ie ptuple y alia sellementen faule':J que
toutet entriedu B4phoye eftoitcouuerte de Nftui� .

rei � & 'óute brillante de ftambeallx. ' .,,'
.

Theodorus LeSter liu. 2. Calendion-ay¡,znt de ...

'Ilúmdl a Zmen lis Re liquis d'Euftathius, it lei

pOrl1l de PhiliPf�.s de Macedoine en Ántioche �.' 01J

fllesfurtnt receúe.fIluec grand honneur. '

Le meíme.
o-

Sétu Conftancejils de Ccnftantin
les �elique¡desfoif¡ils 4poftresAndd, t.sc, &'
Timothee furent "pportees a Conftanti!,op/e" �
mifcs dnn¡ legrandTemple desfaúió!:s ¿jpojfrn�

ProcoW\ls Oraif premiere. des Edif. de Iu-:
ftinian raC"'onte : Que cit Emp.ereur 'en vn mal
d;¡elPerl des Mt,deé,ins" �uft r_éCfJ'ftrs It des Rdi ...

lJues des 8a�(tl¡'s" quI. luy ayans éJUapp/iqucesa
{oudain ladouleuyújfa. .

'

.

, _

Euagri\1'� liu, "'. en. 3. Dans �kvoute a tOrient;
ily II 71n�1 Chape/lc proprement b¡eftie". dans laquél..
lefontles Reliquesdela flinél:e. .(Ua_rtyre £uphc
mi« :I da1}s l'ne ehaJfe dJ {{'('.gent b ;en.lo(ng�e � O del: ,

miraclchiu� c�tte Sainll:e fait..en cerr�in tempSa
perfimne na les_ignore. .

.

.',
.

S. .Ambr.Tiu, 9.' Ep. 85. parlant des Reliques
des Saind:s qu'il fir: mettrc íous tAutel, fur leque]

.
ildifoit la M,effe,dit : Q!!5lc_s 1!ill�mes trioTriphd.n�
tes 71iénl1cnt 'n ce lieu:l ou Chrift eft flcrifié.
Mauq;lilfoit müjHY.r�uttl!l luy qui a {quffirl
pour tos«. Etceux s« it ti, Y4chepw:.. pVf,rfa PtlJlion$
flient mis dejfom..

'

Liu. 10.' Ep:� 8S' de l'Inuenriou desfain6ls,G�_;
uais;& P�otais. Le lendcmain notal«: tYa'!lPor�
tarmes en ,I'Eglifl· q,;i,m ap_p-ellt:.,Am!Jroji'tmc,."cc...,

.

pmrhnt<Ju, ¡¡-OUlieS p�r!i�n� 1I
..1J'1 au:eTugl� fi�eri�";

.

"

'-'- IJ

..



30l., Les·V.;riÍés 'Cáthóliquei� ,\
·Btl apr�s. Plujieurs. d'entr.e vow ontveu,fJu,

Ile.$ucoup de perflmnes onr e¡té dcliurees des ]J,.

,mons, plujieursl/¡;.Z'attouchfJment 41$ ve¡tementdcr
Sa¡';ias�guerude leursmal"dies.

"

. Et apres.Combienfait.ontoucher d, vcftemens
"Awx Relique! tres-focrus /leftn que p4r cefattou
c�emc,nt on ¡es �en retire auee la verte de gue..

r�r.
'

.'

Serm, 9·r�parlant- centre les Hereeíques Arriens,
,

quí fe, voyoient confondus par les miracles faits l
,1'áerouchemene des Reliques des, fainéh Geruais

&. Protais ,
it die: Les Arrán,¡diftnt, Cesoc': eyne

flntptUMariyrJ, &ne¡mmentpas to�menter.le
J) iable, ny dsliurer 4ueun', 'quoy qudll ooix de¡

Demonsfoitvntefnoignage·ddeurs ,tOurmens,&

laguerifon des aueugles i' & "des deliurez:.. ,de leur

foffiffion, J11# vne' p�etfue du benefice des Mar""

»= .. '-
'

'

, r' (

,'Or. des S S.Nazare &Celrc.P�urr¡H(jy les fiJe/es
n'hon_1Zoreront- ilsptU l�corps que les Demons mef
meJreuerentl'

'

r:

•

,

Prudence coneemp, de .S, Ambr. raconte les

henneurs rendus de fon temps aux Reliques des

.Sainéts en l'hyrnne 3. d� fainéte Eulalie enl'hym..

. nede S.Laurens.)&c.'
,

¡

,
S ..Hiero[ineEp. n.1Riparius, parlaneconrre

l'Hereriqúe Vigilamius , qui appelloir l'honneur

rendu auxfainétesReliques ,{dolacHe.Tu dts'que
rirrilantituouure encore fa .boxcb« ¡UAnte ,confr,

(lesRcliques JeiSFtinél:J -' &'noUi appelle Idolatres

& cendree»', parce que npUd reuerens , & hónno

rons le s os des bommes 'NIorts : O homme mill - he» ..

-

mJX �, W iÚgn.� eJ'eftrefieNd tf_'7I11Cflntllinldi tit'.:
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;;ill, 1U; parlant. Ainfi eft vn Samaritllin '&. un

luif, quj tiennent lei corps.des marts pour immo1Z;

des. Maú nom,n3adoriJnsny les Reliqu(s acs Mar�,

tyrs _, ny le Soleil _, nylll Lune , ity les Ange.r" Ar;.."

chAnges. " Seraphim _, f:!j:' Cherubins _, &"'. Maü

nom honnoronsl:: Reliquesdes Martyrs :Jafind'a£
doter Dieu. Nom himnora,ns lesforuitturs, afin'
quel'honneuren redonden« nzaiftre:J qui ¡iit:,Q..ui
VOUI refoit _, merecoit, Voila cornrnenr'parloienr
dés Iors les Hereriques , & cornmenr les {ainéis

\

Peres leur reípondoient. ' __

Au Hu. centre Vig�lantius ch. 2, il dis : Voicy
luparolctdeblaJPhemeae �igilaniim" �eft-it

'

nece./[aire nonflafement de trat-tter «uec tar/.td'hon

neu«, md�Íf,d'ádorerce que tu reueres, le tra-nIjor,,:
tent cLem unpetit vaft ? Pourquoyadores .. tu en /"

baifont,'¡ dchipouJliereplie'edani vn lingeU¡fem ..

blequefow pretex_te de religion on oesa imiter les

m�urs ties Geniils , A/lumant en plein iour.· de�

?1t�ffe¡ de eierges :J & ado rant de la pouJlierc:J & l�
baifont. .'

, ;

�t apres .. .íl.t!J It iamaú adoréles Martj!!J. ,,'0 tefte
z.nfenfee /1. ,Qui a' itflmllis cre« qu' 7Jn homme fufo.:
Pieu.Ulft:tfchea Vigilant-i#J qUI les R..eliquesdes
Sainélsfoient bonnorees �ajin 1Yc Yigilfi,ntim &

dormant &.ryurc ,foit !uyfeul adorl.
'

,

Er chapü:re 3. ,O monftre qu'ilfoutreleguer áUX'

e(xtremitcz:_ de)¡etcrre ,,' tu te ris des, Rcliqt-tes de s

S�inéls , &au�é rantheur de cette herefle Euna-,

'»1'/#:J calomnicsles EglifosJc Ie[us-Chr.ij.
Et c. 4. VigiJAntiwargumentec()_1}tre les mi'lla...,

eJes: & guerifons djui fe font 'dan.s les Eglifls des.'.

Martyrs:J &d;'! I f�ú�es,,!rQftte�t a,ux .Írtere.du",:,'
:r ,iij
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-

les; rnaú nonpat auxjideles•. Comm« lit tflol,
'icy qu'.foiimen co.nfhléretion d� qui f<CS mmieilles
font foitti:, & non'PM qu'dte eft /(1 C(íuft ,'dant eilet

procedente
,

Et aprese Ne dü dOI1C ptU que ces-mirecles nI

fln� quepour les i\nfide1leJ�m",i.sre{fonas -may d'ou
,

.

vienique dans des cendres , it sy trou'fe dejigrM..

des uerna? !4fayce que c'eft -' c'eft que [e!prit
malin qui-t'agite � &ú contraint d'efcrire tes ah»:
fts ..« efté plufteurs fois' tou!mentépar cetre vile

pouJJi.ére -' & te totsrmente encore � & ne l'aduoüant

pas par ta Gouche, if le confeffi pftr-C6/te des au-

tres.
r'

Er'apres, ·h te donne ce confeil �
entre dans lei "

.

(¡;glifls�es Martyrs -' &tuferpl,�deliúr¡)tu�trou-
.

lI-erras la plufteursde tes compagnon!, & tf} firM
�rufl¡> no npar_la' fiamme des ciergc" qu� bruflent
¿cuant les Mdrtyrs. &' qui te dcJPI;ú:ftnt. _, ,mail
par' des ftamme¡ inuijibles.Voila commmenrpar-:
l� tUX Heretiques ce ,grand (lambeªtl de l'Eglifee

En lavie de fain�i Hilarion il teíino\gne� �
;Iujieurs;'miraclesfofaifoient" & aux R€liques de

,

ce Sá_in[f l & en Cypre au lieu ou. il auoit h�bité�
Ep;I7. a Marcella eh: 5. NOPA bonnrrans r«

toutles fepulch res del Marty,.s, &app. qultnsfor
nosytuX leer.cendrefainEle "noUllabaf-jons,ji naUJ:_
iepeuuonSfdire) f2.!!Jlqúes ons pertflnFqu' itfau�

/ droit ne tenir ,pas cltntedu[tpu!chr,e dans foque/le;
$úr;ñeU;'t futmis : si nom nQU5 dejjion:Jde1$oft�e

-, fln;'croyon» q.u moms a ce que 1$91# vo.yoni du ,Dia-

-, bJ� & ide fes AngcJ., q�i to�ute11eifoiuplilJfrmt
:_... chaffizdes corps deuant t/uytrcmGlent: � comme de:
>ftVlnt le rribl1t�{d de fPr.ijt) c:?' 'tugiJ[e,n.f:' �'
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'3 ¢J
Ruffinliu. 2. ad'Hifl. Ecd. ch.' 28. dit qu'au

temps de Iulian l'Apoftat , les Payens de Sebaíté.
rírerene du fepulchre les os de [ain& leal) Bapri;
fie, & les iettoient d'vn cofté & d'aurre, :& en fai

foient bruner, ierrans 'puis apres' .les cendres au

venr, Ma.1$ que' arcains Religieu'X.a-t¡ hazard de

leur vie ,en retirerent vne parcie�&:Ies porterenr a. ..
l'Abbé Philippe, lequel'cornme dir Ruffin), efti�

t
man: qu'itneffauroitxdrde'r" v1jlézfoignettfl:mentce.
threfor, itenuoya oesReliques de eerie immacu!ee..,

'

vitfime au tres-grand Pontife .) qui efloit alors .

Athanafe·\' -

" -

Euíebe t 7' de Ion Hi{t. -ch� 1+ Le.¡ [rere» ayan!

parfucc_efJion toüJiours h6nnoré Id c�áir de faina:
lacquésgarde.e iufquiS � prefeni:l mOJ'ftrent a.fOUl.

�ptel culte les enciens ,,& ceu» qui font de prfftiZt;,
ont rend« � (fl' rendent encofe ) csmme on iuJle .d��
uoirauxSainas�a:caufede leur pieté. _' ,

Gaudenrius contemporain d_e,[;i�n:él Ambroire'
en vn traiété qu'il a fait de la Dedicace del'Eglifé
des 40. Martyrs, fait vn grand denombrement
des Sainéis � defquels it auoit recouuert.quelques
� clique's, &, parle dé l'honneurqu'on leur deuoic

rendre,
s. Aug. I. 1.1. de la Cité [de D leu � 'racenre vn

grand.nombre de/miracles faitsaux Reliques des

,

Sain6ts,,8c-au commencement il die ainfi: Le-mi:..
recle quifuftfait ti MilaR:, lors q-ue no U$y eftitns;,
& quel'aueugle fuft illuminé, plujieursl'ont peu
"¡prendre: Car ($' la ri¡l� eft grande �

_

& is»:

p�reutyeftoit � &lachofoIe paJ14 e:l4fireféJzce d'vn

ftupleinnombrable, 'lui'eftoit affimbllaux ReH..

"fues des Jl4artyr! GcrtMü (j' Protei» , qui eftati<s
ir ,iiij r"

J

)

r:
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_

d» tout ignoren :,furent troiaeees par on« reurla,_'
tion faite ti IEUefqU8 Amhroift. 'I .

:
Er apreso L1Euefque Proierporranr lesReliqiuJJ

delai¡zét Eftienne " un» gru/Jde multitude depe1:h
ple -uenait a [rJ1zEgJifi\;_La one femme aU(Jugle
,gIe pria qu>on-lr;t men!1Jt ti l'E1!ef!¡ue, qui portpit
ces gagesJainfls; i ¡lepri«, donn« des jleur.r qthll¢
portait ,& puis les reprennnt �/esapF!iqua forJes
)'(UX , & [budain elle recotomxl« VUtt; & aucc-l'e�
ftim!fcment de tóu& les affiftans, 'marchoü la pre�,

'fI!iere , raf:íic d,'ttift, n'ayant pltü ,beflin degui�
de Illuílre te[moignag� de íainét(Auguftin4!

I

� Liu.o.de fes Conreffions eh'7' hefline mer» de
Valentinian, dyant'eft.éfoduitepar les Arriem, &
pe,rflcutúnt Ambroifl, tu 're�elM a tondit,;e'lJefiJue
/e ¡¿eu,o'ufftoiel)tles corps deSMart;y'Y's Geruaú G�
P,'o(aú, que t1'" t1:uoupreferúéde(ftco!'/uption dans

'

le thrcfor de to1i[ecret, pour lesen nrer ,afin de 'Ie..,

primer la rage de cettefemmefurieuft. Car aya14J
fftétrayuez. camme on les portoit 4: r¡;gtift Am ..

�'Y'_ofi¡tn,e, nonftulement tes poJfede:t_ eftoien.t. deli-.
'¡trez des eJPprits melins, mau on citoyendés long.
-umps,areeuglc, tres ... connu� la Pille ,;t:J.yt1}nt{feu la,

..caufo de ¡._, ioye du peupl( qui" accouroit; fe)iteon

duirc ia pllrfin gNitie, &'ayam olmnu· pcnmt/jion
de to�cher lit ChaJ!� a,ueC, vn mouchlJirJ'(:tpp/iq:uant
¡ruü "pres for ftsytux , t,outfl,udaitz it fyecouurlt Id.

.

veue. Ce cefmoignage de [ainét AugllA:in_ ne ds-
-----

uoit-il-pas confondre l'o�ftinati9;n de r�e�ei1.e
moderne.' _

�

.,

Ep. I03.J7'.oftre Sainlbetl n�ignore, paJ- co�mbie�
,onHe.nablement -'t1oU5 dt'Ut:Z:. honm;rer, les R6/�""j, '

t¡#J_es ¢e. Sa JjJl-ienlj.c �0t'!Jme 110m al4on�ffa.it._
�.. t: ,

/
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307
Saina Hierof. centre Vigilantius,quiblafmoir

rh0I'111CUr des Iainétes Reliques, die chap. ;. L'E ..

ueft¡uedc Romi fait aoncmalqui ojJre Ii Dieu les

Sacrifices for les
-

os "enerafíles ._,' ti parle.r comm«

noU4, maú It ton dire ,fur lapouffiere ."Vile deshom- .

mes morts, dePierre & d��Paul, & eftimeque_leuJ/:
tombeau>x fintles Au.telsde Itfus.Chrift.

-

,/ -�,

,OBSE'ItVATION PREMIER!�
-

<- "
j

�

CEux qui ont leu les {aín6ts Peres & les au ..
,

-

tres Authears E ccleíiaítlques des cin;q pre ..

miers (iecles dd' Egliíe , fr�uent qu'on feroie vn

gros volumedes paífages rircz de leurs eícrirs ...

qui tefmoignem l'honneur qu� l' Eglife prlrnitiue
a rendu aux Reliques des Sainéis; & des miracles;'

par Iefquels Di eu a refmoigné que cét honneur

& les prieres qu'on leur fait, luy font agreables�
Or cesM iracleJs e�ans arreítez par touS les fainéts

Peres, & faits a la face de rous les peuples , &

cetre deuorion eltant authorifée de Dim meíine,'.

&-parl�s Miracles, & par les' Reuelations qu'Il
fai[oit des corps morts desSeinéts , cornme �1
apert.de la reuelation faite a fainét Arnbroife des '

Reliquesdes [ainéts , Geruais -& Protais ( qu�
perfonnene peut nier fans dem�ntir�&í2in6t/Am
broiíe , & [01'1 intime amy [aina: Augufl:in )_ il

'fu,it qu'on�e pent deíapprouuer les honneurs que
rEgUfe rendaux Sainéis en leurs Reliques , qu'en

e
-

condam�ant l'Eglife vniuerfelle.S; reus les fain6h ,

Peres d�s cinq premiers fiedes, ,.& confequem
menr route l'Eghfe vniuerfelle de tous les temps

�q Chr�ftialli[n.l� i Car elle a �ouliou�s fuiuy I�
.

� ,

)
-
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Foy & la'lpratique qu'elle auoir eué durant les' .
premíets fiecles: Voire fans accuíer Dieu d'auoie

.

3;nthorifé cette deuotien , & par reuelarion " &,

par miracles. On remarquera done r. Que les Re
liques a'Elirée ayan5 e�é touchées par vn more,
it. re(ufcit� 2. (�les mouchoirs & demiceinrs
defaina:Paul�bfent,e1bns appliquez íurlesma,
lades ,la fanté leur eíloit donnée, Ce qui fait voir
�oníruen Dieu honnore {es Sainas: Or il n' a pis

.moins d'amour pour ceux qui fontau ciel , que-

pour ceuxqui viuenr en terre. ;. Que c' eftoie vne

pratique de route l'EglifeAncienne, de mener les
poffedez aux Reliques des Sainas. 4.·� leurs
Reliques efteient gardées dans des Chaíles d'ar
gent, ou autre ma�iere de prix. �� Qt!f toutle
monde accouroit a leurs Tombeaux &Cha¥'elles,ou fe faifoit grande quanrité de miracles, ú. �les poífedez y efi,oient deliurez des Eíprits matins, .

& les Demons grandemeot tourrnentez. 7. Que
les Arriens, E unomiens , & aurres Heretiques di
foient dés ce temps la tout c� que leurs fiiccef-

_{ears onr allegué depuis eontre laveneration des
f:iinétes Reliques , & eftoient auffi deílors con
damnez par Ia croyance & la 'Pratique de I'Eglifevnil.1erfelle , & par les efcrits des fainéts Peres. '8.
� perfonne n·::1 lamáis adoré, Ny les Anges, n1les Sainas, ny leurs Reliques � leur auribuane le
culte deü a Dieú : Et que neantmoins dtl a hen
norcf,& les Atiges !&.les S-ajn&s &" leurs: Relique.sl
paree qu'ils fent amis de D ieu , & fes bons Ierui-,
teurs J !'honneur de(quel� reuient a !eur Maiftr�!

]

I
E

(
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ILJaut encore remarqqer que l'Haimorrheiíle

croyanr"q'ue fi elle touchoit Ia.frangede.la robe

de Ieíus- Chriftdle fe-roit.guerie, & que ceux qu:¡
fe� [eruoient desmouchoirs & des demlce.ints de

Caina.Paulponr les7appliquer fur les rnalades , oé
-

le faifoienr que pour la eroyance qu'ils ancient
.

que ces ehofes au¡li, en confideraeion de cel.uy
qui s'en íeruolr ,

ou qui s'en eftoit feruy., eftoiene

fi precieufes deuanr D ieu\ ): qu'a leur attouche ...

mene il feroit ce qu'il ne feroir pas fans cela: Or

eette eñímedc ces chofes eítoit vn honneurren ..

du aux Sainétsen cesehcfeslá. Et ilne faue pas

douterqúe ceux qui s'en íeruoient ne Ies traitaf..

fenc comrne des chafes precieufes. Or Phon ...

neurqu'on rfndo.. !t t.raitant a;LH�C efti.me&. .re[pe6l
ces choícs p_our 1 amour

_

& en coníideration' des .

Sainas.) eítoirvn culee Religieux, par legue! ces
choíes , a parler improprement ,

eftoienr honno

rées,& a parler proprement , les Sainas � q�'€ r�-:.

gardoit toute l'iarentioné; foumiffion.interieure':

Et e'eft ce qui a efté confid-eré p�r tous ceux, qui.
01\t dit que ron pouuoie rendre l'honneur de la ...

trie, parexemple a IaCreix : ear Ils.n'ont voulu
dire autre choíe, (inon que quelqu'vn pouuoit
íalüerla Croix, ou flechirles genom� deuaat elle,
auee ineenríon de donner deuant la Croix ce tef

moignage exterieur de reCpe6\: a. Ie[uS'",�hrift: , ell

pr�teftation qu'on le recennoiít poár v-ray D·ien,
qUI a voulu ellre en íon .Humanieé ,anaché a, 1�

.
Croix l?ou� rloftre Ialur. De �'?rte qlie" le fe!'s eftl

�-

t"
.S
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.

que cét á61:e exterieur rendu deuane la: Croix roré
d'vn aéte íneeeleur de latrie,& qu'il donne al'aéte
exeerieur la denomination de l'interieur J' duquel
n procede: Et cé� a6te a parler propremenr J elf:
vnemarque d'honneurrendué a Iefus-Chrift:Car
aucune chofe inlenlible n'eft digne d'honneu¡
pour (on regar? D'oú vient que routes les mar

ques d'honneur qu'on leur rend [one proprernenr
rendués a. celuy pour l'arnour, le merire.Sr la con

�deration duquel on les.Iuy rend. Er ell cecy il
.

n'y a aucun danger de manq uer en_honnol'ant des
,'ReI�que$ qu'oncroit �ftre d'vn Saiaét , lidIes ne

. Ie (ónc pas.puisqtl.�en effer tout honneur Ineerieur
va au Sait:ét auque Ion croit qu'elles appartien
near: Er on luyrapporte encore lamarque d hon ..

neur exterieure qu'on, exhibe deuant ces Reli
ques en confiderarion [eulement, &: pour l'amour

.�

du Saina qu'on pretend honnorer par ce moyen.

S
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le fj
'u'.
H�n

,hll�
S

tn�
S

a'e
Crt

e
..

Ha

leJ
S

fOI
H1

,:OB,SERVATrON TROISIESME.
,

', "
, "

�

,7

DE ce.que deíllis fuit encore I'explication de
. . l'honneurqu'on rend a la Croix, duquel on

die le mefme �.que des Rdique.s&des Imag'es. II
fautremaFquer Ieulement.que I'yfage de la�roix
a. eíté fi frequent dés le commancement de l'.Egli-

,
íe, que Tertul.au traité de Ia Couronne du foldar,
en parte'ainf : Q_uclqHepart que nOH4 allion�,'foit

.

q�� no 1M enrrions � 814' qHt no 1#' [artions :I '1uand n,m

nom "'vtftons &c-haujfons�a la iable,aux bainJ,quaná
en allum, III, lampe, en nom mCitant au lié!�� e�fill.
quO] q(4c nom f4flons � nom faiflns le jighl?�e!4
Cr�ix [ur !�f(�n��' ..'. .' :·<f. .,

efi
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3�i,
5.Cyrille Hierof, Careeh, I3e N3aycspMhonte

.

.de &onfeffor leCr14cifté,11l1lu imprimhauee les do;'gti ,

Ie jig19t de la Croix fur lé front: Eten tOHte� �hf)fts

'u'onfoffi lejigne de la Croix, elZ mangcant;) in bc:"

HAnt,enmmt &[ortant.,deulint leflmmel/� cnfo con

,hAnt e:fo leHfSnt, &e.
S,.Hierof. a EuftochiumEp. zá.En tOIJU tlélion�

en que/que lieuqll'on aille)lue la mainPifo la.Croix.

S.Amb.de,larmorcde T,heodofe:Helenefutfoge
a'eleNer ¡a Croix for lA teftedes R.oys � afin .que lA

Croixfutadorée des !?-0YJ.
.

'

" .

•

\
"

S. Hieroí.en l'Epitaphe de Paule: Profterneede

IMntla Croixe"e J'flaorfiit,comme{i elle yéÑt �e�'
IeSeignel4rp�ndH.. :.' ,

S. Paulin qui e[,diloit it ya douse cens ans, en

fon Ep. iuCett« ¡a·,'!'Je de la Croix quifut lliifNI ef'
-

Hierufolem apres que S. Helene l'eut trfmuée ;)d"ni

'f7ne mllti-ere inflnJible) auoit vnevertwviullnte;) r!r

fo multplio itde forte� que taillAntfon boif ,el' en le�"

fJA�t du IclRls pour-endMner,aux Pelerins , eOe de;
meuroittoHfiours.entier�,�ommejielle ,lANoitpoint
ejUentamée.,\

'

. S. Cyrillede Hieruf Carech, 4:Toutle mondt '¡¡

eftérfmpIJ desp�rce//éJ du [jou de lA Croix.
.

S.Athanafe de l' Inc. du Verb�:Par le ftgne di I.

Croix tout« magieeft iJrrtftée�/eJ ma/efices Jontrln...

dJUflns ejfot,tDHtel les Idolesfont abandonnées.
-

S.CyriUe de Hier. Catech. 4. 'N'ayons point d,

h,nte dllaCr_oi� de lefo.s" Chrift�·MaüJi quelq;lA�

Ire l. cach� , marquQ la for ton front. ' o1Jf!erte�ent

�f!nqu� lesDemonivoyAn!J:Jigne Royals'enfu:yent
�Ienlo,ng touJtremhlalu. '..'

.Catcch.13· (,�/ft IAm�rfjH,dtlfi.4e!/es ; dr'/" !er�c-'

I,

./

..

.

\.
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r 31� �es Verités Ca�holiq� r: Part:
'''tu'tde.sDtmon.r:C1r",¡t(��Ja Croixqu�i¡"tri�phid'!.eux. ' _',

'.

'

'. ,s',enrye. Hom. 39. qui efI: la 6. contreIes IuifSedie: Si tu marques tonfroni:./apuijfonce mdlígne quihabite dans 11ft Synagoguc,hnjÑirf!., ilZ'Continent�
$. Aug. traité uS. fur S.lean:fl.!iJt(f lefiglltqu,

tpust'onnoiffint,ji ce n'cftl¡¡¿ Croix 'de Chrljf, leqHcl
figneiii ¡leflfaitfoitfor lefront de cCux(qui'cnyit,
pit fitr r��it donI (m eft regenere';, [au a l'huile dll
Chref�� dent on eft oint' :Jfo,,¡t au SItcrifice. duqútiill
flntnfJurrü � rien'de CeJ ,;hoft's ne fe fditc_ornmetl
f(Juto:

" .

. _
,

r Brefdl n;y a preíque páS"vn des [aina� Peres quin'en faífe menrion , & quí ne raconte quelqu'vnedes merueilles.que D ieu a fakes par le 6gi1(! de la
Groix.Et c'efl pourquoyla Croix n'eftoit-pas[eu.lement éclatante fUr'la courenne des Ernpereurs,mais cm tOUS les Iieux les plus auguRes�: Ce quifera voir a I'amefidelle-S; Caeholíque qu'elle eft
dans vne Eghfe , les pratique's de laquclle autho
rifées I'a-r lesmillions de miracles , atreftez par les
fainas Peres & Doéteurs des premiers fiecles,
MUS apprennent que perfonne ne les peut ¿era:
prouuer; fans eondamncr rEglife vniuerfelle , qUI

',depuíS'lecommencemen,[ les a pratiquées, les SS:
Peres-qui les ont publiées & loüées , Be Dieu 'lUI
les a autho�i[ées pa� ces merueilles,

< '

�.
-

u

Ri



S�XIESME, P�A'R Tí E}\

'Des meyens -de Iuftifi-catio:n�l,

REM�'RnES N:fCESSAIR:BS
10" tNttfJdre u¡tIjlifictlfi()1JgratNit,

." tlu pecheur. "

e H .A P'I 'T It E I.

,

"
OVR l'�ntel!igepce de c�tte .ve:

.

tité ie preftwpofe I. Qu'il s�agi e

. icy de la IuiHncatiO.nqui fe fait

,lors qué I'homme d�en�emy de

_

Dietl eftfairfonamy , &queda
peché, monel it paffe ,a la grace.

Et ce que-neus dirons pourroit au11i eflre enten..

, i ��d'VU· h()mme q\\�oa9;���� cjt� £��f�Qfa_;p\lre'��, v

t
. r_'¡'

t .�

-/
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L.es VerilEs Catho[iques� .

-

ture fansaucune grace íurnarurelle ) Ii D leu OVé:
noit a le [antlifier; Car cetre Sanétificacion fe fe ..

-� .

roit p'ár pure grace." j
-

"

1.. le remarque qu'on peut dire en deux [atonsI /qu�vn"e chofeeft faite gratuitement. La preri1iére,
ji celuy qui l'afait, la fait fans s'y dire obligé,&
fans exigerrien qui puille eflre le prix'de la chofe
qu'il fait: Et cela c'eft vne pure grace, au vne

chofe faite putetnent gratuiteme.nt. Ainfi quand
quelqu'vn donne quelque bien a vn autre fans
auoirrien receu deluy, nj fans en e:xig�r aucune

chofequi puiíle dire le prix de la 'cho(e donnée,
c'eít:v,n pur don , au vne donation faite plJ.rement

. grattiitetnetlt La Iecondefacon eft, fi quelqu'vn
-

pour auoir occaíion de faire g'aigner a vn autre
, quelque íalairej luy donne fans y eítre obligé.des
inítrumens , des auis , & les inílruétions rieceílai
res pour faire fan trauail , & luy donne encore de
I'ernpley ; Car fi puisapres ille paye felon lava
leur du trauail ,ce n'eQ,point vne pure gracequ'i�
luy fait, mais il luy rend ce qui ea iuíte', &. ee qm
luy ell deu.q uay qu'il y ay't de la grace auffi,en ce

qu'illuy 'a donné les moyens de rrauailler.comme
il a fait. Car comme dit [aina: Paul aux Romains
chap • .04' A celiey qui (Euurc;, le ¡oyer ne/u) eftpi#
imputépoutgríil�e , mais pour chofe deui. >

, Or nousparlons icy d'vne grace qui fait pure
grace, de fa�on <qu'il n'y ayt a,ueune obligat\ol'i
deIuítice enceluy qui iuíhfie , de iuftiqer_ceus
qu'Il rufiifie.

_
. .' ".... .

Ee e'eíl: ainíi que taina Paul doit eflre erttendLl
quand il dit aux Romains chap. 38, V. 23. Eftanl
�ftift_'1 ¡pt'U;!'lJtcntp4_�,!!, ¡tA�� �'j_c�!U)?J p�r lA

"
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tedemption de Iefm-Chrift. b,E c'eft ainli que pade
'de la iuft:ification furdite le fainét Concile dé
Trentcfeíf'. S.,can. 8�ou il d�t: Rtenquiprécede III¡

iuflification;foit la Fay ,[oitles Oeuuyes", ne mer;..

tna-gracc de It�.iuftificPi-tio n.
/

E� [a�na Thornas I �2o
'

'q.ll:4. art.,,?' dit : ,,fipresle JW,�e�pe�fonne neJ!!ut
mcrueffa reparatu;n � onfluu]f:tjittttzon, Bref c. eft

Ia doótrine de l'Eglife Catholique .que tous ceux

'qui font iuflifiés , c'eft a d-in�, qui/ciu peché mot:"r

telal de l'efiit d'ennemis de Dieu font faits tuftes,
íonr püremenr gratui,cemertt iuítífiez fans le mei�
ter, at. fans que Dieu y foir.obligé , car il p�Ul!!!@i:�"
ne le faire pas [am aucune iniuítice, Qp.oy dOllti

'que Didu exigda foy' & la repentance de celuy
'qui eft hors de fa grace, pou.r auoir occafiQft

,

de le iuítifier , ',�in6 que die Caine! Pierre a_ux A �h

«hip .. 2� Vi 8.Fatt:espenitence � &qtl-vn chac;tmd&

V.0fflfoit baptisé: N eantrnoins il le iua�fie du tout

gramiternem , a cauíe que �nul aÓte d'enreude-
'

ment 011 de la volonté fie merite rien , s'il ne part
d'vn principe qui foit deíia iu�'e.) amy de Dieu,
mcmbre viuanr de fon Fils, & fiIs- pafadoption:
Car ce- Iont de 'Ces qualitez que les' actions de ra

me tirenr leur principale valeur. Or ces qualírez,
l'ame les re<toit gratuitemerrdorsqu'dle eft iufii ..

fiée.
,. le remarque que I' Eícriturc rainél:�, lots qu 'el.

le nie que l'homme foh:: iufhfié par les eeuures,

P 'end le mot d'eeuures pO,ul' celuy de meriees ,

, c'eft a direvpour des ceuures quircndent I'ouurier

digne deíon Ialaire.íiriuant ce qU.''elkdit en iaioQt
M�tthieuchaq.}o.LJou.urier eft ,digne de fonfo;..
!a¡¥c '�. Qar )1. eJt a!F-euré qu)ln'y. a �o�n� d' �� \m:'�

�

,
./

y ::
� /

I

, (



a16 Les VeYités eMholiques;
-"�

< en ce fenslá auant la .iuílificariou : SainaAuguft' qr
I'en[eigne au liu. de la Foy & des Oeuures di. Lt.

.

e

Les Oetoaes �tf'iufticefoiuent celu) qui'ejl iNftifil� d:
-mais elles'1ze precedent ptU en ce�M)! qui do it eftre iu· en

pifté. E; c'eít en.ce fens que íainé] Paul.dlt au ch. m
.

H. de l'Ep. auxRomains Vc.6 • .$ic'eftpargracc:¡ ce ro

n'eftdonc p/Upar a;uures: Et c'el] en rneíme fens le

qu'ilprendlemotd'a!uuresauchap. 4·V. 4' di- re

fam: A celuy q¡ii a;U$/'YC la recompen]« ne luy CftplU q

reputlepourgrace:l mais p0¡,tr (hoft dcue. Ce qui ne lé
Ieroit pas vray, s'il.ne prenoit la le mot d'ceuure tI

'pour I'oeuure qui merite Ialaire , puis qLl'ildit: c.

t¿ue le falaire de ú/uy qui fait l' fJJUf,tre eft chl)je
'dcrú. D'oú il apert auiTl qué ceux 'qui font des
aétions aufqucllcs aucune recompeníe n'eft deué,
ne peuuc;nt pas eílre appelez ouuriers , .ains font

dbmez oyGfs; & du nombre de ceux auíquelsle
_ Ma�fi:re de la vigne dit ; Que demeurez..- 1?oUJ Itinft
tota 1€S iours oyJifs;Q¿e s'ils font desamures mau

uaííes " qui confequemmene, meritent punirion,
alors l'Eícriture (airi61e les appelle bien ouuriers,

-parce qu'il mCl;it�nl:: Mais � aesriers d'iniquiti.
EriJa,ina: Luc chap. J3· paree qu'ils meritenr des

peines- Er c'eft pourquoy [ain& Paulne met pas
'au nombre des ceuures , ny.la Foy, ny les autres

actions de l'ame qui precedent la iuítificaeion ,.:i
cauíe que la iuftífi�a�ion neIeur eft point deué,
,quoy qu'enfuite d'icelles Dieu la donne: Car il

-le fait par PQre grace, pou\iancne le falre ,pas lans
.

aucune iniuítice s Ce qu'il ne pour! ot pas,l1 c'e

;.ftpiem des ceuures au fens que {aina Paul fe fert

"1,,',:il;Umotd'reuure., Car le íalaire eft deu
á

ce qu'íl
_ 'i-c�fépHlc O! uure , c�mm� f�n� l�� a.�i ens que. ,eu,-

r
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qui íbnr delia eh grace exercenr P9ur fon amour:

.

Carl parlant de celles la, ·il'dit en l'Ep. aux Heb.

,hap.6. v. 10. Dis» n'eflpointiniitfte ,pourmettre

en OHbly vo fire (J]uure " & la charité que 110m aue»;

montrie enuersfon nom. D'ou il apert , que fi Dícu

menoit en oubly ces ceuures ,
'ce qu'il feroit s'il

les priuoit de recompcuíe ,
felon fain,£t Paul il fe:.

roit iniuíle, ce qui eft.i�JpofIible. D one a celuy

qui ceuure, [don IainétPaul & au fens qu'il prend
Ie mot d'eeuure Ia recompeníe n'eft point im.pu- (

rée pouegr[3ce,mais pour chofe deué ,
aux Rom,

,hap'4' ".4.' .

.

r

4- 'Ie 'remarque encore.qu'en prenant le mot:

d'eeuure pour route aóiion, [oit d'enrendemenr,

foitde volonré ,.que l'homme pem exercer altee

lagrace de Dieu, merme auant qu'eftre iuflifié.en
ce fens la l'homme n'eíl pas iuílifié par la Ieule

foy .maisencore par la repentance, par la charleé,
& par les aut res bonnes aétioflsqu;il peut exerccr,

afin d'eílre íuítifié. -Er [ainé! Iacques parle des:

eeuures en ce fens la .Iers qu'il die & prouue, que
nous ne íornrncs pas feulemenr iuftifiez par laF.oy,
mais auíli par les Oeuures, C'eft auffipourquoy

fainétAuguftin dit au liu, S), des queít, chap . .76�
ferenanr teuíiours dans la meíme lignification de

ce mot, lEur-tres', que fainét Paul parle des ceuures
'

I;{1cuanda foy ,&. [aina: Iacques des eeuures f�icés
auec la vraye Foy , ácaufe -que comme il dit all

liu. de la Foy & des Oeuures : Les Oeeeres de bt-,

fiú:c fohf,CHt le iuflifié, mús elle s neprecedent r-«
inceluyc¡ui eft iuflifié. Et la raiíon en efl., pam,'!'
que la For¿;a Ia bafe de touee Salnétéré &. Iuíti

ce . Car comme die fainét Paul aux Hcb, chap.u,
- -.

. y ij



'3t8� Les VeritésJZatholiques;
v-.6. SjIlnsJn: PO)' if ejt impvJlible de ,/dire J; 1Jie1!�
Oil faiott Paul pasie déta naye Fay que les He ..

breux auoient perdué.deílors qu'ils s'cbflinercm
ª ne noire pas en Ieíus-Chsifl , Car la vraye Foy
qui ea neceílairc a' Cáluc, [e perd au(fi:toft que
que' qu'vn par fa -tame erre opiniaítrernent en

'''luel que ce [oit desPoints qui nous f9r1t propo
fez pour eílrecreus : AinG les' Heretiques , q1.lOy
qu'¡ls riennent plufieurs veritcz cornme les Ca

tholiques , ils font neantmoins infidelles ;,c'efi: a

dire', priuez de fa vraye Fcy , fans 12 quelle il eft

impof1i.ble de plaire aDieu. Sainét, Paul done

r"QUX dire aux I uiCs de ne rnettre pas leur etperªn
ce enla pratique des commandemens & en l'ob
íeruance de leur Lov , &aux Ravens de ne fe te

nir pas aifeurez PQu�d,et1r bounevie S; l'obeiflan
ce a la Loy naturelle :'¡h�e:dit íouuent, que fi 911

,--n\da vsaye Foy qui opere par chariré , tout le
í:eRe nejerr de ríen pciar .. le íalur. Or c�tt(! Fay
��e£p celle parlaquelle l'ame adhere a routes les

ve:ritez rcuelées 'de: D ieu j & particul iererqent
. par.la ,bcmche de Jon Eils Icfus-Chriíl; Er e'en:

PO�lrC]Uoy it apportc l'exemp le d' A braham qui
fut iuítifié, non parles ceuures faires' auant (qu'il
eur la .{oy, mais lors qu'il creutd'vne foy viue

aux paroles de Dieu , c'eít a dire) d'vne fov ac

compagnie d'Efperaríce & de Chariré, fdl�S la

que Ile l a Foy eH morte. Saina: Paul done vcur

'- .dire , quc'cmnme Abraham croyani, com-me il a

eíté dic , aux paroles de Dieu qui lily i}irent an"

noncées en ion temps: Ainíirous.Ies ho mmes du

monde deuóient croire de mefme a routes les ve

.rirez qú� Dietl ��loit reuelees', & iuffi[-¿1llmen�'
,

-
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Si�ie!me·p'artie.: '''_
.

�3I_9"
l'fopofées pour' eítre creués: CommeIont d€p�is
Ia Predicat-ion tie Ie1us-Chrift & des Apoflres ,; les

veritez Eúang,eliql1es. Eopartant que tout ce que

Ieshommes.pourroient faire d ebonnes eeuuresne

leur feruiroir de ríen pour I� íalur.s'ils n'aúoient
,

premicrement la vrayeFoy \'I iue; Car-c'ef] de eel

le la que fortent les Q;JlUreS de grace, auíqúelles '

l'Eícrirure (áin6te pr()-met f íouuenr la recem,
'

penfe �e la vie erernelle. Ce ne font pas doric ces

eeuures de foy , ces ceuures de grace, ces eeuures
meritoires , ccs_ccuures aU(l$}uelles la recempeníe
eftpromi[� & la couronne de Iuftig,e.; que Dieu

rendra quelque ionr comrne vn iLlfle Itlge (sinG
que ditfainét Paul) que ce merme Apoffre exclud

•

de la Iufhificacion, mais íeulernent les eeuures fli

tes fans la vraye foto Orquóy que les paroles que

faind Vaul eire de laGenefe íoient dites eñ celieu

la "lion de la' iuítificarion premiere. d'Abraham,
(car ileítoic deGa iuítifié , & eítoit amy de Dieu )
mais de I'accroitlcment de cene iuíliíication ;Si,

di-ce que fai'nél Paul [pchant rintentio�;' du S�
Efprit l s'en fen c�mme ti elles auoient cité dites

de la premiere iuftificationod'Abraham ,JNutlle
, au(Ú futvne Iuite de laFov ,de l'Eiperance ,& de

rAmour de D ieu, qu'Abraham em a uanr qu'efhe

inftifié': De, meíme facón Iainé] Iacques {{:: [ért
des meíines paroles ,

commef elles eítoienr elcri
tes enconíequence d� I'obeñfance d' Abraham"
lors qu'illuy fut commandé de

-

íacrifier Ion £1 s,

Rt cependanr ce n'eít p,as a cette occaíion que

l:Efcriture dit : Abraham creta, & if iuy fut reputé
� ¡uflice: Mais.ces deux Apoítres n'ont anegué
ces paroles, queJiour dire, que.tome Hoare üüh",:

/ _(�, V iij
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,;10 Les VeritésCathólique,s�
ficaeion ,'& l'augmeneanon merme d'icellc, ne
viene d'aucun de nos aéles , qui ne Ioit accompa,
gné de la foy" & qui ne Ioit vne partie de la Foy
viue. Or cornrne il (oit ainf ¡p que faína Paul en-

.

tende parler de la Foy viue , e'en a dire, aecompa ..

gn�e de I'Amour de Dieu , fans lequel elle eft
motte : II apert que fain61 Paul & faina Iacques
diíent la merme chofe, lors que 1: V/1 dit. que nous
fommes iuílifiez par la Foy , car il entend vne foy
accompagnée d'Efperance 84 de Chanré.Et l'au ...

,

tre dit que nous [om�es iuílifiez par les ceuures,
\car il �ar1eJ des eeuures accompagn,ées de l� Foy
� de 1 Eíperance, Il faue feulernenr rémarquer,

,

•

que pour auoir la vraye Poy , il ne [üffic pas de
.

croire quelques points de la doctrine Chreíhen
ne , car il les taut croire taus, lors qu'ils nous font

�uffi[a�ment propofez: Car fi on erre coulpable
mene & opiniaítremcnt ,-voire en yn feul, on n'a
plus la foy vraye & ncccílaire á íalut : Etpar con

fequent tousles Iuifs &. 1-1 ereriques font infidel.
les. Ainli Rahab fut iuftifié� (On1!}1e Abraham, &

pa� la Fay, & par les ceuures : Car <;�eft le mefme,
cornrne no us *oons de dire;

5. 11 faur remarquer qu'i] eft dit en FEf,riture
fairiéte, que pluíieurs choíes iuítifient rhomme)
rnais en diuertes rnanieresv r. Dieu nons iuflifie,
comme la caufe effiéiente de noftr"fdufiif1cation,
nous pardonnanr nos piche�, comrne dít (aina:
PaulauxRomain:;chap. 8. v:30. 2. IefusQChrift
nous iufhfie comme la cauíe meritoire de noUt.e
hlfbficat�on. Sain6t P aul ame R om. chap. 5- v. 9·

¡u/fifi�:{. a�Sang de Iej!ü-ChriJ�' nQUJfl�'qns [a_f,f.,.
�e�par luyo 3. La Fey viue qui �te�ede la i�llb69

al
d
la
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. Si�iefm'epartie; ( 31.1
cition nons iuftifie , comme vne cauíe quJ difpof�
a la Iuftification. Er c'eft de celle-cy que parle '

fainét Paul aQX Galat. chap. 2. v, ¡6. Splchltns

done que l'homme n'iftPllúuftifié par les (E1t,mJ de

úLoy,mllupar la�Foy de lefus-Chrift,noUJlluonJ

llUffi creuenIefUJ�Chrifl· 4' La Foy viue qui fuit _

la Iuftification, augrnente la Iufbfi<i�tionen 'gen

re de caufe meritotre fubordonnée : Bt ,>eft dé

cerre Foy queparle fainét Jacques ch. 1. lors qu'il '

dit : Tu vou done 1ue nom [om-mes útft�fiez,ear
les iEuures. 5. On dir que Ijlus fommes -mfbfiez

_

par le Baptefine.comme par vne c�upe inítrumen

tale: Saina: Pierre Ep.!. ch. 3- v./2Ljl nom [auue

par le Bapufme. 6. L'abolicion paffi�e du peché
. & l'u�fufiol1 de Ia grace par Ie S. E[prit qui nous

eft donné ,
font la cauíe for-melle de noítre iuflifi-.

cation; Car qu'outre l'exrinélion du peché, il

faille quelqu'auere chofe capable de plus ON; de

moins, il apert de ce qu'il eft dit en í-Apoe, Que

celuy qNi eft iuftifi¡�flit iuftifié encore dauantltge.
Ce qui ne Ieroit pas poffible,s'il n'y pouucit point
auoir d'augmenration en la Iuíbificarion r Etnos

premiers Peres lors qu'il perdirenr la Iuíbiee en
'

laquelle ils auoient ,éfté creez ,
non feu lernent .ils

la perdirenc en ce qu'ils contraóterent 1� peché,'
mais encare en ce qu'ils f�rel1t priuez de la g' ace,

de Dieu en confequence au peché. Lors done

que Dieu iuítifie quelqu'yn qui a peché, non -o

íeulementilhty pardonnelepe�hé, mais encore
.

apresluy auoir oIté cecee rache.il l'orne &'embelit

de f.fgrace, & par ce moyen luy donne vn droit a.

Ia gloireEternelle.
'

6. II Faur remarquer íoigneufemenr qu'Abra-.
) y . iiij,

'
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Les Vetids.Catboliques;
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·

ham fu.R iuftifié l'ar la Poy � cro1�rttilpie_u at Iu,
'

-

obeiírant� Ain-liil fuft iuftifié, lors qu'c Diculuy.
commands premierement de íortir.de. [cm pays�
& de qu�erfes parens ,.� la maifon de fon perc3

of

comme il eft: dicen la Cenef.ra. z.Lcrs qu:t1creut
It Dieu , qui luy prornertoic de -mulriplier fa, fe
menee coni me les eftoilesdu Cielo Or íainét Au

guftiI1 a creu , que ce fufi lors qu'il fuR premiere ....

mene ¡iuíbfié. � fi cela eft, il n�y� point de dif
ficulté d enrendre , pourquoy c'eft qu'il dit qu'A.
branam n'a pas efté.fl:ifié PfL' les eeuures �car

· Dulle ceuure qui precede la iu�tí£i,ation , l�e- peut
�ftre meritoire. Ce qui a bit dire a [aind Augu.
Ilín Eplílré 105' JY'ya .. t'i! point' de merites des

iuftes ¡ji, car ilsfont ittfteJ, Mais it n'eny apoint
ea , afin qu' ils fit]Jtnt fait.t iujles., Que s'il auoie
efié iuñiíié auparauant, cene íeccnde foisil creúr
feulement en iuffice & en faincteté .�/,.: Lors qa'il

·

(rem & obeí ti a Dieu �-qui Iuy commandoit de fa,¡
erifier [on fils. Car .lors auff commé. dit [aina:

·

'h'" ,.. ,�.'
'I L': o' ." .11, to'

Iacques« o1pm:e iecond,1 ILlt iuítifié , e en a aI-

re ,fut rendu plusiulte, commeil eft dit en l'A�

pccalypíe chapirre (fernier. �celuy,qui ejftufte"
flitene'o�"e iu_[I{fiI Or eh tous ces Iieux O}l il eft
dit qu'ilfut iuíhfi� 5il eft dit que ce furpoar auoir
creu ace queDieu luy diíoir. La fby done par la

qlle\¡e�fious croyons � qnoy que: ce [cit que pi_e�
reuele feft Ia foy par Iaquelle nou:s íomnics �ufb:
:tiez- ,pbtaWeu q� eHef�it accompagneé de 1'£1-

perance &d,e IáPiu�ité. A infi'j�ún'¿Uean ch�pi
tre-zo. verier 3.1. 4it :·ceschoflifonrtférites,,-4ií.¡,
&H� VOUJ croyeZJ que ¡efits -: Chrij! e(i le-J:;/s �"�
.pte!!'; ¿ tpt� cro,)'ánts � 'V_O!14 a.re� la V�.? eter'Jz£¡.e.�

I
\
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leS. Paul.Rom, 9�Si tu coñfelfos de -¡Jou'che le

'Seigneur Iefm" r!rcroú entoncieur, qHe Dieul"a,.

reJuftit.é des morts, tttflri:ufouu¿¡ '.'

S. Marc chapitre .dernier veríet quinze . .AIlcR::,,_.

tJous enpar toutle monde , [;,&prefthez.. I�Euangile
It totite creature: f2:!!!. aur,a éreu :J & �ura efté'b,¡tp-
tifé ,jira fouué�· .'

s. Paul aux Hebreux rr. verfet 6. ,Sans II/' Fey;
iteft impoJ!iblede p[aire ti Die«; Car it fau.f 4�e_
celuyquiv�aDi(Ju:J eroye qu'it eft" &q'llil, eft
rem-un�rateura c_eú,x qui le c,herchent. .

S. Marc chapirre premier verret IS'.
. Faires

pcniten't_., & croyez A)'Eu¡¡,ngilc. .

SvIean chapiere 1)_ veríet 1i' ce/uy qui ottmtt
_

parole.) & eroita celi(tY qui 1?"lit enuoy_é.) It Iii.. vie

tternclle�& ne 1lIi,mdra pointen condamnfltiofi,mais

tftpajfédciamortti le-uie, Tous ces paífiges) &:.

pluíieurs aueres que ie t.ü£fé �"monarent euidem

menr, que la Foy iuftifianre par Iaquelle l'homme

pafle defa merr dupeché ala viede la grace,n"eft
au tre, que edre 'par laquelle on croit a ux veritez

Euangelique.s, quellesqu'elles .foienr. Et iamais

l'Efaiture.fafnéte n'a die, .qu�l1 y. ayt deux fortes

de foy, en telle for�e_que celle par Iaquelle nous

troyons a l' Etaangile,ne foit �a.s ¿::lle,par laquelle
�ous fommes iutlifiez�. moyennanc qu'elle foit

ioinre ajl' Eíperance & a la Charleé , fans lefquel- �

les elle Ieroitmcree. Celt pourquoy fain& Paul

el t) Q.::; s'i! auoit route la. Fey.> & n'aúoitpoint
la Cha'nt�.> it neferoit rim � premiere Cor. chapl... ;
ere I,_ vertet.z.

7· 11 taut rernarquer , qu� [aína Paul eníeigne
en fropr�s. ter�es ,quela Foy , rE:[per�m:e ) & la



-it4 Les Verités.Cáthc;li,1uú:
Charité ,[onúrE>is chofes, si .que la plus grande el

r eft la Chariré r. Cor. chapirre treziefine'veríer 13� Ia
Etpartanr que c'eft vne aucrechofequecroire, & el

_

vne autre efperer. Ainfi de eeluy qui croit que
Dieu eft, on 'ne peut pas dire qu'il eípere que s�
Dieu eft.A_inli on ne dit pas de eeluy qui creie que Ie

Paris!elt,ql1'ilefpereque Paris efh Cela f�roít ur

abfurde & non intelligíble : Nops n'eíperons que ro

les chofes que nous deíirons , & que:nous con- ef

noiflons eltre poffibles ,defquelles toutefoisnous If
ne'Iommes pas fi uaLfeq.rez , que 11 elles ríe pou
uoienr pas arriuer autremenr. Ce' que i'ay bien
veulu remarquer, pour faire voir l'erreur route

claire qu'il y auroit centre la doctrine de fainé!
Paul ,de peníer ,quela Foy & TEfperance ... ou

croire,& eíperer, foienr Ia merme chofe. Cóme
font ceux qui difent ;'qu'ils croyent aíleurement

qu'ils íont prcdéflinez , & qu 'ils íeronr Iauuez.
Car puis qu'ils le croyent ,jIs n� r.l'efperenc pas
done íeulement , cómme font tous les bons Chre ..

fiiens qui I'eíperenr ¡bíc,n, mais �ls ne Ie (r()y�nt
pas aueccertirude de fay : Car ils meerene bien H
difference entre'croire �& eíperer � & en cela ils �
fuiuent l'Apoftre. _

�

8. D e la diftinaion{ufdite il apert ) que la FaY.
peut eítreíans l'Eíperance. Ainfi Cain ne perdic (¡

paS la Foy, mais il defefpera bien du pardon. I u· �
das auoüa fon peché, & reconnuc le Fils de Dieu
en qualité de íufle , & partanc non menfonger,

.rnais veritable, & par confequeat H creut [on

Euangile vray, maisneanrmoins il perdit l'E[� r-

perance.
."

.

S. Augufhnliu. IS, de la Trinité ) die auíli de la
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CharÍté, qu'elle fe pent perdre fans qu'on' p�rde�
la Foy, La Foyfelon l'Apoftrc 3 peut'feftre fom ltl

Charité3mau tile nepeutptUprojiter .las laChariiL

Ainti en l'Apoc. ch. 3- it eft die a l'Euefque de

Sardes � qui n'auoit pas routefois perdu 'la Foy,'
Ie connou tes reuures,c'eftqúe tu tU le(bruitJevi ..

ure � &tu es mort. C'eftoie done quefa Foy eíloit

morte,� caufe qu'iln'aueir plus la Charité, Eten ,

ciee tOtIS ceux qui pechenr rnortelleméc, perdent
l,a Charité ,& ne la r�cou urent que par vne bon
nerepemance & conuerfion 'a Dieu ; Eecepen
danr its ne pendent ny la Foy fiy l'Eíperance,
Quant a Ia Foy , paree qu'elle eft le fondemenr 'de

l'Eíperance& de Ia Charité , (i elle fe pert , elle les .

faitaufIi perdre rvne& l'autre. Car pour ayrner

quelqu'vn " Se eíperer de'luy, it fane croire qu'il
ell: ,& qu'il ea aymable )& bon, Be puiífant- pour
donner ce qu'on eípere. Or que la Foy Ie puiffe
perdre , perlonne De 1� peut nier íans auoir perdu ,

le fens, & donner vn démenty a I'�oftre : Car,

quam a l'Apoftre,il die premiere á.Tirnothec ch_a

pirre premier veríet dix .neufuiefme , parlant de la

bonne confcience ; Laquelle quelques tms ayans
reiettl ;ontfaitnaufragequt-lntala Fay.

J

,

La-met-mec'-6. v , 9. parlanede l'arnourde l'ar

gent) iI d e � Duque.! quelques -uns ayanJ enuie ,ft
flntdéuoyezdela£oy. -,

'

'

.'

'

Er aux Remains H. verfer 19. parlanr �e� Iuifs.
Ils ontdlécoupez..:d raifon de �eur-in'credulité,'I1taú ..

toy �u es debout'par la "Foy.) ne t'efleue pM �maú
I

,

crazns,

Ep.dTimoth.c 4.V. I. l/EJPrit dit notamment

qft'�ux derniers tepstlucu1Z:Sfereu�_tterót de_!a Foy.

le

�t
u

e

It

/
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Les P:erítts'C;atholiq�es,.
2 a Timeehee éh�2:V. J1- /I'Entre lefqutls font-

'Hymenee r§' Phile te'; qui feIOn! déuoyeZ'de la ve

rité, en difont q1!c'lil, Reforr.eéiion elf deftllfaitcJ&
. (}n�fobuerty la FfJy t)..'ittJcims. "

.... "

Quaht auíens on l'a perdu,(t on ne voir pás que
le$.Herellarques onr perqullaFoy,&ql'le rous ceux

qui de Catholiqucs fe íone faits Hereriquesjper,
dent auffi Ia'Foy qu'ils auoient : Car on ne pent
changercleRe1igion, f�ns changer de �r0yance:
D� oú apen euidemrnent l'erreur de ceux squi di
fent qu'on ne la peurperdre; Car Us voyenr tous
les ioursplufieurs des leurs) voire qui eíloienr les
plus obflinez, & qui mermes leur prcfchoiem: l'er ..

reur , fe conuertir , prendre vne autre Religion, &

changer de croyanee. Er partant s'ils auoienr la .

Foy )1i1s la perdroienr, mais nel'ayans pas.ils.l'ac,
quierendlors qu'ils fe conuerridenr : 'Ie remarque
enfin , que la Fay aéiuelle ¡eft vn aéie_vital de I' en-

tendernenc, voire mains �arfait que rat1:e d-a- ur
mourde Dieu , ou de la Charité , & eft):uffi bien tri!
vne eeuure de I 'arne '. que' l'aéte d'Eíperance , &

pal'aéte d'amour. Ecpsrcant 11 l'homme eft iuftifié hi,
par la.Foy , it eft iuftifié·par vne O!�ure del'hom- (ju,

me, au � bien que par rEfperance bu par Ia Cha- a,é
rit€ . .Orqu'vn aéte móins parfait foir vne meríleu- Di
re difpofition a 'la iuftific_ation, qu'vn auere plus la
parfaie , c.'eft vne peníee 'qui choque Ia raiíon. l'f
Celuy d011� qui dit qu'lI eft iuílifié par fa F0Y "dit: tu
aú.fIi bien qu'il eft iuftifié par vn áéte '& par Vf1� at
amure de [on entendernent , cernme cduy qUl fo

,

.. dit quil eft iuflifié par ta Chariré, ciefl a dire, par de
.

vn 'lae & VHe; eeuure de fa volonté ; L'vn clone iu
s'arrribué en cela du 'lien "autanr que r ..Ultre:t

I'
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, auoüant aufli bien qu'il eft itlffifié par vnc eeuure _

•

de fon entehdement ,que l'autre par vneceuuré

de fa!volonté. L'vn done en cela ne s'attribué pas

moins la callfe de la iuftificarioh,que I'autre.C'eít
vne chofe, d.hange que la prcocupation & lobfti_

J'

narion a. íe perdre,puitie.ofter :lcqueIqu'vn la veué

d'vnev erité li íenfibleweu rnémement que Diell

ne.donne pasmoins par fa grace,rEfperapee,& Ia

Charicé'; qu'il donne la Foy ,& que celuy qui a

l'Eíperarice & la Chariré � n'a pas plus dequoy
s'en glQrIfier, que celuy qui a laFoy. Car iEfpe
ranee & la Chariré [om aufli bien .dons de Dieu

que la Foy;.&, la Foy eft auíf bien vn aéie vitálde

'l'enrendernent )·que l'Efperance ,tol�l'amour de

Dieu ,
font des aétesvh:aux. de la volonté. Ceque

i'ay bien voulu .remarqucr , pour monílrer 'la

tromperie qu'on fait au pauure peuple ignorant:.
quieít horsde l'Egliíe ,

lorsou'on luy veut.per-,
fuader.qu'en.diíanr qu'on eft iuífifié parles ceu ..

ures � e'dB. dire parles acles de Chariré', ons'sr

tribu'é plus que quand on dit., qu'on eft'iuftifi{

parla Foy ; Comme fi la Foy n'cítoir.pas auíli.

hi en vne eeuure ou aóte (k noflre enrendeasene,

que les aétes ou ceuurcs de Ii Charité , font des,

aéi:es ou eeuures de la VQloiÍté.' Ou .. cornme fi

Dieu donnoit la Foy , & non pas l'Eíperance , &
.

la r>harité:'A111�euque nous diíons., que la Foy,

l'Hperance ,& la. C,harité, prifes pour .des habi- \

tudes) font e[gotlement dons de'Dieu , & que les

aél:es de Ia Foy , de l'Efperance, & de la Charleé,

font'egalemem exercez auec le concours /tX }'ay:..

�e fpecia)e de Dieu.Celny done qui. dir , qu'il eft

�llftifié p.ar ,lei a�es. .de �oy) s= ��'!:l. eaeende-

)

"
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ment produit auec 1 ayde ) & la grace ípeciale de
Drev , s'artribué autant que·.celuy qui dit"qu'il eft.
iufti6é par les aótcs de Chariré ,;,que fa volonré
produit aucc le contours, l'ayde ,& la grace [pe
dale de Dieu ; .Et cependanr Ie pauure pcupJe
ignorant croit qu'on dit route autre_ chofe, & fe \.

. Jaifle abuíer mal � heureufemenr , a ccux qui le
tiennenr reparé du .

corps myíiique de Iefus ..

o Chriít ) qui eft [on �Eglire.
.

re

at

F
<51
la
G�E L'fIO.A1ME EST" IVSTIFIE/

o

par 14 p())lEptrdJ'Jce,&ltlFharité.
CHAp\ITRE II.

( , -

POnt proceder. clairernehr , ie remarque quele
. mor.de Iu!bfier;fe poem prendre. en trois fa

'fans.• I. Pour faire-quelqu'vn iuíte OLl. plus iuíle.
Ainfi Dieu crea Adamdans Iaiuíhce originelle,&.
en effet le fit iuíle , luy dormant la grate &. la fain..

éteté. Ainíi il eft dit .en faína Iean -A poe. chap.
dernier veríet rr. fJ.!!! ce/uy qui"eJlAuft� �ft iufti
fte encore. 2, Pour.declarer.quelqu'vn iufl:e & in-

" nocenr � E t en ce fens on die � que e eluy 13. s' eft .

fait iuítifier de quelque crime, qui s'eíl faícdecla ..

rer innocent par les loges. 3. Iufhfier fe prend
,pour pardonner a �quelgu"vn Ion peché, & d'en-

,

, neroy de Dieu l'en rendre amy, & "Iuy dO'nnert1a
, grace; E t e'eft en ce dernier fens que ie ¡¡parle icy

o de Ia iufhficaeion. Or quoy que Dieu feul iufbfie,
fi eft;:ce que np� 9�£o�� �\l� q"�. �� foy .�ufti�e,
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corome vne condition de l'ame ;que, Dieu y de

mande, pour la iuílifier en íuire d'¡celle. le His

done querErperanc� & la Chariré ,[ant 1 auffi bien

me di(pof1tion a laiuitificarion .)�qtte la Foy, Nr ..

ce que la Foy Ieule eft mertc, & n'efl: pas fuffifan

te peur la iufti�cation : Done l"Efperance & la.
Charité qui luy donnenr hi vie, y font auffi bien

requires que.la Fey .. Elles fcruent do,ndü'ame

auíIi bien 6le ditpohcion a la "iuftificarion. que la.

Foy meírne.. Et'c'eit pourquoy rEfcritUre fain>

Be ne dir pas plus clairernent que nous Iommes

Íauuez par la Fay, que par _l'Efperante & par la

Charité. �

'( ,

..

de
eft
oté

pe
pIe
¡ íe ,I•

¡ le

ts•

. S�PaÚla�iGa1.c�).v.8. DieJtiuftijielcsGen�
_

ttls par la Foy. "

'.
"'-

Rom". 5. Eftam iuftifi�zfar la Foy;,nous auons
__

o

paix enue�;Dieft par nafore Scigneu;Y Iefm-Chrift,
pa'r'Üquel nom euans auJfi eftéamenez.. Far la F oy

«cette gra�e.) �nlaqttelle nom nfJm tenonsfermes�&
noÚf..glorifions en l'EJPerance de. la gloire des en-

fans elf Dicu..
'

,

,

Ephe[. 2.. verí.S. ¡Tom tftesfauuez..gratuitement
. R,arla FOy:J &·cela non point de note ,

car c'eft don

deDieu.
'

. ,

Rom.p. S i tu confeffis�de boucbe le Seigneur Ie

fm,';' & crois Cf} ton ccei« que Die» t'a refofci
te des morts r; tu forMfauué. .

.

.

Rom. to. V.lO. Celuy qui croit �n l14y:J ne,flr"
.

pa1 confondn.·
.

- .

."

Heb. II. V •. 6� lltni!af'oyi! éft impoffible"de
\

P.REvyE& r ov n LA FOY.�

I
e.

t,&
�in"
lap.
�i-
lin'eft .

�la..

�nd
bn'
rila
icy
6_e,
lfie,

,
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plúre a Dle» _, car ilfilut qtÚ celuy qui.va a ])#ui
-cr0'yc qu'it ell, & qu' it eft remuneratelf¡r a.c8l1x qui,
le rec/tJer(ihent.'

, A61:. 10. v, 43. TOU5;tes Prophetf'£ tu:; donneni

t-efttoignv1ge ; que to145" ceux qui Croyeni, rece

u�ontparfonlZ{).ift la rcmi.Jlion"des peche'\;
.,

'I

e

j

ver
mo:

,
..

!. P'REVVES- POVR L'ESPERANCE.

t'il
{on

�

fie
Eo
ra·.'

.

Sairi& Paul Rom.8óver[et 24.NorvSJrYrnmeJJau ..

ue»: p_ú:rrEJPcra�ce. r .."
,', .'

, r. Cor. chapitre 13- verfer 13- Or r!uumenant ces

t;yois chofé.r -' demeuren: Foy /E.fPerance�_, (w Ch¡¡.., ,

,

'

rifé" msis lapjm grandé d:icelles _, eft Charité.
.": Prouerb.c. 28.. v, 15. Celuy.qui eJPerc ilu¡Sei.

gneurferafau.ué. '

,

...
'

Dil-l. I). v . 6o. parlanc deDieu, die: tl.!!ffaúue
ceux qui efferent en luyo .

' .

.: S.IeanEp.I.dlapitre,.v.;'� Celuy qui-a cene

EIfierancte.n.tuy.) ilfe purifte comme,luy:> auJFeft
pur..

""

. _ Dauid Pf. 90. Perce (¡it'it ¡;f; ee djer-Itnté eli
.

'moy> ie le deli,ur.eray _, ces: iia. conñíi man nom.

PC jI; L�a miforic(j'r�e enuironners. cel1iy quief '
'pcrcilu Setgnfur. " .

, Prouerb. chapitre 16-: Cel-uy qui espere.au Seta,

ineur eft bien-heu-raux �
,

(

VREVVIt.S POVR.� LA CHARliE'.'
, /'

A
J'

, Luc 7. Beaucóup dep�che'{ tu)' font P4rdofJ!1.ez.,
paree qu'elle a beaucottf aymé� ,

'

-��!��ét Jean �pi[t�é premV.e.r� ��ap��re, �ioifié�le
,

/' ,
_

r -�
_

-

!�r�e�
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verret I +� eeluy qui n'ayme PIU :t demeure dans l¥ft

mort.. .

S. Jacques e. z, v, 2I.4hrahám nofire pere n'a';'

t'il p'M efU úiflijié par le s «JUures �
< 'juand il tffrit

{on jib ¡filacforl';AuteU'
-

C,hapil:re fecond verfer quatorzleíme, ltfes

fiem ,queptojitera-il ,ji quelqu'vn 'dit 11$' ita ¡di

Foy,"& qu'iln>aytpointlcs f£uurcSna Foy Ie pour,!
ra-le/lefluuer-l

'

Verf�.24' Poye:{.-vomdoncque l'homme eft tu ...

fliJiéparles OJuurts .o:?Zon t=par la Foy flute ....

ment.
' "

I

. Daniel Fhap� -+ Rachepte tespechez.:pltr des au,"

mofnes, &.tes'iniquitcK,) enfaifont miflricordean,
pauure. . .

.

. .

If. c. r, CeJfez de malfaire .apprenez..í..a.bienfai';'
re, cbercbe«. iugement, aydez..celuy qui eft oppreJfI"
¡aites iugementpourl'orphelin,deffondet./a veuue:

1l.!andv(Js pecbez..ftroient roftges comme l'eftarla"'!,
N'., ils foront b/am:hü comme la neige. '

Ezech. C.l$..v.:iz. Le iufte vi,ura en la iu:ftict#"
qu'il aura operé. .

Sc Paul Rom-z. CeuxquioyentlaLoYjnefont -,

point iujfes deullnt D ieú;> mais ceu« qui la metten�

In effit ,feront iuftifiez...
S. lean f2. T. 24. Plufieurs des princes mefm¢

creurem en (uy .. múis its ne le 'Conffffiient plJlni �

cauft des Phlwifiens , der= qu�il! nefújfent tetre�

hors de la Synagogue. Car its ant plus aymé l�..
.gloiredúhommes:1 qu�l¡Jgloir¡deDieu.'_ .

'X,.'
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332. l;j-es Vetités CatlJoiiques,'
.��������,t;�
..

/5'. Aug-. Sermon 16. des �arCi)les de l'Apoftre.
t'hommeco�tnen(je p�rlá,Foy, mais par'Ccqueles

�

D emons aujJi cyoyent ) ti eft ntce/foire dyadioufter
tE!perance & Id C�arid. .

.'

<.' Serra. 21. L(l maifon df!.Dzeu eft co'!!meneee en

',roymt, cfleuee en dperant ) Ó' echeue» en aymant.
-

.

Saiíi6t eyrille Alexandrin en l'expefirion du

Concile de N ieee; CO!fZme la Foy_(ans lss (Enúres

eftmorte',llinfi euouons-nosa que lis a;uures font
mortes fons la Fóy. . ,:.

.

.

.

.

S. Greg. de Naz. Or. 28: Comme l'áé'tiqnftpa
r.ee de la Foy ne meritepM de loüllnge ;, 4inJi lsFoy

_fons les riuureS eft morre,
.

\
.

.J

. ,,€)l'igene Hornelie premiere fur Ezechiel. P'Ollr�

quoy te fafohes4u dé tr'Piuaíller: &peiner , & tefoi.

rc)cau[ede tonfolut»: {j'O�ne.rmuures .2. '

•

. �. Aug.I. de l� COii�di�. de la vrayJ.� vie c. 37.
, :-La,F'oy eft nourn«paJrl �JJ e l';lnc_e, c(nnme le corps

par la''')7iande" elle eft Vi:4?fí'eepar la Chiirité,com�
/

-: meléc{wpsparl"ame. \ '

"

S. Bernard Ep. '77, parlanr d'vn qui mouroit
fans Baprefm,e, né I'ayant páS peu receuoí r, die:
-Ie n0J9aurois defeIperer tÚt fltlut d'p.n·�qui n'a eU

m.>tnq;te que deL'taft , P?��úeu qu'it aÍ! ee =: 'Oy

.dr()í!c !{vne E!Pranceputtft·, & -une Charttefyn� r,

'cer-e'; :' ,

.

S.' Al!go Ser;m� 1.6. des paroles de l'ApoRre. Si

nom a_u-ons la Foy ) ngus «uons 'defta quelque choft
de la iufticc·' ..d4ioufle done l'EfJeranée � tif

. Foy :.Etc¡ue(�e £f}é�f}_n_ce,ft c� n�eft_c·��equ� 1I1e�!
.

lá
e
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¡}vne,fJonneconfCi'ence i' Adkufteeizco'(c ti l'EIpe.;.
J

f'afkeia Charité,&t:1'. '

s, Ambroifc 1-. I�d¿la Pen.c.I.-Perfonne nepeu'

{airepenitence) /il n'efJere le pardon.
S. A.u.g.l. de Carech.Ies ignorans c. 4' dit que

quelqu';ú voulant íe conuertir ,_ il Iuy faut 9ire�
Q_,iücroye enPlant:J & qu'er; croyantil ef}ere � &

�u'enef}erant¡,l ayrne. . '.'
-

•.•

Liu. I�. de laTrin, La FoypeHt hien-eflre flni·
la Charitl,. maü elle nepcut PIU proftteJr flriS. 14

Charité.

o B S E nv A T ION.
-

T

DI E ce que falnét'Iacqu€S .dit;q�e 1� Foy ran.!
.

les amures eft morte , -tI apert quelaFoy
Ieule ri'eftant autre chefequ'vne Foy fans ceu ..

ures , n'eíl pas celle qui iqfHfie. Autrement nous

ferions iuílifiez pat' vne Foy morre en ellekmcf�e-,
comme il dir' chapitre fecond verfet 11. Et e'eft
pourquoy [aína Cyrille Alexandrin íur le qua,'"
trieíme chapitre de Malach, .norñb. 43- dit : Si

'que/qu'vn "'pres,la iuftijieatio it retombe enpeehl,
it tue la Foy enfoy-mefme.Etla raiíon en eft, par-¡,

-

te qu'illuyollela Chariré ; qtj.i eft l'ame de la
Foy,& qlt:i luy"i;lonne Ia vie. Si done Dieu pour
nous íuttífier ; coníidere.la Foy , beaucoup plüs

.

conlidere-:úlIa Charité J qui eft eel le qui donne

�:i vie a la Foy., qui fan� �Le eft morte enJoy�mef�
me, LaCharité done la rend at:ceptable&'agrea'�
ble á Dieu ¡

-

Puisdone que, pour la iufiificarion

'Diea demgndevne Foy viue, il demande done;

auffi bien �lle la �oy mefme � ce �xg! .�oime l-a
,

.

11

-\_
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-vie a la Foy /&-f;U1S quoy elle ne peut áuoir la
,

vie. Or tout ce qui fen: de diípofitiou prochainea
.la íufhficarion, c'eíb �e par quoy l'homme,eftiu·
ftifié qifpolltiuement.'Donc Ia Foy viue eft relle,
'car c'eít elle que pielldemande', & de laquelle
_parle [aina Paul, qui la 'met auíli preíque touf

-iours encompagnie de l'Eíperance , & de l'amour
de D ieu , pour monítrer que c'eít de cene Foy
Ia qu'il p::1XJe. Auffi comme il a eftéremarqué cy
.deífus, I'Efcrirurc fainal n'exige pas lafeule Foy
pour la iuítification , mais demat:loe d'autres

aétes auec elle? apparte'nans a FEfp�rance ouá la
Chárité. '_ " ,

r
\

.

Eíaie chapirre premier;' �Ceffiz de m� foire;
=rr= ti bien fitirc � cherches; iugemcnt;) '4J'.dez..
cefu_y qui eft.opprejJé,Jaitcs iugernenf ,pour tor-

.

'

..phelin,deffendezla -oeue«: �nd 110s pCfihez[e
.roicnt rouges comme L'eftarlate ;) iis flront ..

blan-
,chis comme la neige. '

.

Ioe l ch. 2. V. 12, le S�ign'et1r dit ': Conuertijfiz
VOtU a moy de t�ut �'O.ftre cceur _, en ieufoes I & en

·¡lcurs" � & engemiffimens, & voUJ ritourne'{�u
Seign�urvoftre púu, carircft benin & miftri

,cordieux , & pardonn« aiJernént la malice. '

S. Pierre ;tUX AéJ:'. 2. Feites penitence, &qu'vn
-

chactoz de V'11Jfait baptife' aunom de IcfU5�Chrift
en remiffion de vospechez; .

.

.

S. Matt. 6, v, 14' si vous remettez. eu« hommes
leurs peches; ,auffi voftre Perc �elefte �01U-remet�

.

tr« vos fautes.
'

-

Dauid Pfeaume qr, I'aydit: le confoffiray,
mon'iniquitd au S(figneur� &tu.� p¿¡rdonné J:¡ni�
.�u�ti �� m�n¡e�k��
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S. leanlp. I.V.I. Si nom c'Onfe./fons nospechez..�

iteftftdelle ,& iujh'pour 1J,oU¡ remerir« nos peebe«,

Ú nom nettoyerde tout e iniquité.
'

Saina: Marthieu chapirre rS. ver[�q�. Ainfi
'lIousfira mon Pere �fl vam nejhtrdonnez..' decmup

chaéun aIo-n frere.
'. :___. ..

Ieíus - Chrift en taina Marc �hapitr6. pre":
mierveríet I). Fsitespenitence, & croye/{. ;rl'E

utlngile. .
' 'o.

S.pierre aux A&.9.Faitpenitence-de cétte tien-.

ne iniquité� & prie DitiuJipofFble la penfee de ton

CfJ3ur teflrapardonnee,
.

Tous ces-lieux monítrenr • que' pour I a LuRifi

cation, Dietl exige d'autres acres, que ce1uy de

la Foy s comme la penitence OU douieur d'auoir

peché) vne conueríion de cceur , qui confiíte en

vne reíolueionde bien viure .> lepardon des .iniu-"

res, fans lequella Foy ne feruiroit de rien ,a ce

luy qui. doit pardonner " la confeflion de [on pé:
ché,&c. Brefla chofe ne merite pas d'eítre con-:

firmeeparde plus grandes preuues, puis que S.

Iacques decide formellernent ce point , di[am:.

I!.!iAbraham el: efté iuftifiéparies muures.
-

. Eft v , 22. VofJ-tu,doncpas , quel'homme eft iu

Ilificpar les aUl1res � & non ptU par he Fey feute

�e�t., Or il n'y a pas de douce qu'Abraham rie-fut

�u{hfle deuant Dieu ,
veu rnelrne que l'eeuure.du

quel il eft parlé la, fut falre hots des yCllx du

monde. Ainf Rahab , qui pour cela merita d'en",

trerau;t:l{jmbre da peuple de Dieu ,_& d'eípóufer
vn des Princes de la ligoce de luda, & d'eftre eel ...

lede la race de Iaquelle., nafquitle Fils de �Dieu�

fUt iuft�fiee par la Foyen Dieu " accompagnee.
.

4 .iij

vn
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Les V.�tit:ls Catb'o}ifpiei;
q�_E.fp_�rlilPce, {g. d'amour , &. du ,deGnleJeririr �
Dieu.Gomrne.il apert G,� ce que Dí.e� á.;dreffaafa
maiíen les efpiop� �n-q9y�z par IQ[u� � qu:�Ucre ..

'ceUt at guaqttltit:.d�,danger,Or qU?éiJ_uant cela,CIle
.eut caté �u.fiifiee _par Ia Foy viue , il jl.pert de ce It
qu'clle d.t aux IE(pions dans Ioíué chapirre fe� o

cond verfet.9.!e connois que le. Seigneur :v01:U a
. 1:

aonné (Jette terre: Car la frayeurde vow eH tom- �
bée fur nOU$� & totes les habitans de la terrefont �].t.perduJ d caufo de f:}v'UJ t- Cdr n01>U aurinS entend� (jltl.

. .1'Eternal '" deffiichl les eau>: de la. m'er'Itottge de- ¿
Hant "'PaUl. Et : L'Eiernelvoftre Dieu�(;'eft Ie Die«
des Cieu� en h-aut" & dB leserr« en bM. Cela mon-

trc qu'elleauoir della creu , & pareanr s' eClQit re-

foluij de feruir a ce Dieu , comme ilparur a,la
premiere occafio!1-:Ceft done deuant Dieu qu'el,
le auoit eílé iuftih€c?_& qu' elle fut encore iufiifiée f

apres par [es bonnes eeuures, Et en �ifet) faina; t

Paul ayanr dit fi expreífément que la Charité ea 1
plus grande que la Foy ,& que qui aaroir routela

.

1
.
Fóy rams -la Charité , cela ne íeruiroir de rien , il

. eft merueille qu'il íe fait rrouué des Efprits qui
ayene plus fait d'e�at d'vn aéte d'Entendement
qué d'vn aéte de Volonré , veu merme que l'vn
{;.fl: aulIi bien amure de l'arne que l'aurre , & que
l'vn fe fait aufli bien auecl'ayde & grace de Dietl
que I'aurrc . MilJs ( comme remarqu_e faína: Au
guít¡n) c'eftafin de pecher impunémenr , fe per.
macla.m qu:on en [era quirrc eri croyanr .. Er ,'eft"
ditErin& Auguftin au Iiure de Ia Foy_& des Oeu,
ures ch. 14� centre cette hercíie que rain6l. Iac
oues , voire faint! Iean& fain6t Pierre eícriuirenr
I, n . .,' J -

'°1 q�lfrs.EpÍ1�r�sJ--l?(mrdonl1er re vray Iens qu 1 ..�_.
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..... Sixiefmt p�rt-;t: -. '�ii
roit iiii pa.roles defaina: Paul, deíquelles on

abuJoit alors.comme on fait encore aulourd'huy,
SainétPaul done n'exclud des cauíes de Ia IufHfi

cat-ion, que les ceuures faites fans la vraye Foy, 84

les ceuures meritoires polir le regard de la Iufti ¡:"..

cation de laquelle nous �arl�ns )
. qui �fl: celle par

-

laquelle l'homme eft deliuré du peche mor-tel. 11

faue rcmarquer feulemenr qu� par la Foy qui iu

fiifie, il faut rouflours entendre, & dans fesfaih¿ls

Peres Se ailleurs , la Foy accompaguée d'vn a6i:e

d'Eíperance &de Charité, Car celíeIá , encore
qu'elle ne foic accompagnee ny fuiuie d'a!lcune
autre amure exterieure ou inrerieure , fuffi t a la

.iuftification;�& fi ¡quelqu'vn mourois apres vne

telleFoy ,ilferoitfauué, quoy qu'il n'eur eu le

loifir d'exercer aucune autre ceuúre, ,Or ceferoie
.»

efhe�iuftifié parlafeule Foy �iue,f�ns'�tU�,únesau..

tres ceuures qui la fuiuiílem -. Et de la il apere ql\-e

,

lepecheur eft iuftifié , routes les fois
-

qu'H. eft de..

liuré du peché morteI,.par_la íeule grac€�de- D ieu�
fansaucunfien merite, (uqúd Ia iufhfication fut

deué pour prix eu recompenfe ': �Car en ceeee iu

ftificatiQn il ne s�y t-rouuc·poínuuc:!i!l aucremeri-
,e , que celuy de le[us-Chrift•. "

"

,

-
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Les �erité{Catholiques�

.!<.!:E pAll LA 1 ¡;;STIF i csr i ONI,

1J()J.púhetfont laIJeZ6tyletael'Ame.
•

I

CH A PIT R E I I 1.

l'L ne faudroit pas s'il femble, s'arreíler Isr vn

Doin& fi clairement vuidé en I'Eíctiture fain
�

'é!:el; par parolesexpreíies & formelles .T �jJtefois
.ie l'ay 'voulu trainer. :Ifin 'que l'ame C,atholi-

,

.que'cQnnoiffe mieux l'obligation qu'elle a �Djell,
qui n'a poinc perrnis qu' elle foit tombce en [cm

reprouué� Car en cét eflar , vn íeul paIfagecou
ché en termes metaphoriques auroir plus de force
-fur elle � que cent aurres pafíages clairs, nersspro
pres& formels, ,', , ',

Ef Ch.I. v.I8.:�n,dvoJ pechez._ftroi�nt ro« ..

gcs/ comme 'efl;arlate -' jifer-ont - ils comme laint
�ktanche, -' & qutlnd:ilsj)roicfI,t,roHgcs'comme le ver

milton jfi deuient/ront ... ils Manes camm« neigr.
. Dauid Pf. 5Q• Latus -\moydemon ¡niqltitl_,.&
'tJettoyes. .. moy de men pcche�

,

f,
,

.

'

En furre. Tu'me laumu -' &-i� ferayplm blilne qM
la n/igc : Seigneur orees: en moy 1'n caur net;

'Pf. 1O'2� It, a éJloigné nos iniquitez de noi«,
, '¢útant qu,e I'Orient eft cfloigRI de roceident .

"

,

'Et apreso Lequtlpardonne a roures tés iniqui··
tez. � jeque! �uerit tosses tes mala.dic.;, '

,

,
"

If. eh. :¡. Ú/fsis c�luy qúi efface tes iniquitc,�
,'f014r�moy-mefm�._, �'", '

," Michee, di.1. (¿uel eft le Tji6Uflmbldbll/ a;toy,-
, ,"" ••

4
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_ �ui oftes "n't�uf,te. Et de plus: I! mettra ba¿ nos
_

iniquite�, & letterA toU4 nos pechez. au profond de,,:
l� mer.

,

S. Pauh.a.ux Cor. ch. 6. P'om1aucz. efié lauei, 1

,'lJO� (luez:. efiéfonElifiez.. '
' �

Aus Heb. ch. 9 � [left comppt,yuvne lois PQur I'",·

bolition áú piché.'
.

Et encore :. ch¡-ifl avant efté offort, ..,nefoú pour

'(JJ�erlespechezdeflufieurs, &c. .

,

AuxEph. ch:).�. 26. C;hriftady�¡I'E!.lift, &

s' eft liuYf fly-mefme pour elle '� afin qu'ill« fanéti
fiaft �l" neftoyllnt per le lauement:d'eau » pay parole
Je vie.) ajin qu'il fe.la renditfons tache ny font ,
ride ..

'

s. Ieanch. I&VO;'CY tagneau I-e Dieu qui ofte les

peche'{aumonde. 1:"" (

������,�����,���
Sainé! Aúguftin liu, I. centre les.deux Ep,des

Pel. ch. tJ' Nomdifons que (e Bapiefrne donne le
�

'pardon de touiles peche«: C) & qu'illes ojfe,entiere
mmt,&·n'elesrrtcleptU.feulémentalafuperftcie.

.

Enarr .. 2. fur le PC 31•.Ne l'entensptUaftefle
[arte , qnand il dit les peches: font cosuerts ,

domme

lils'ej'oiendd, & qu'ils dur/lffent.
Et áprés: Ilsfont couuerts � ilsfont abo lis :I

- Theodorec fur le Pi. 50' Ilvfo d'vn,é telle libe-.,

ralitéenuers les pecheurs-, qu'iJnc remet pIU [eule ...

ment les pi!che{:, mau illes efface de telle JOfte _, que

lesvtfoiges mefme n'en reftentp'a.!. .
.

.

S, Chryf. Hom. 20 fur la Gen. Non feulcment
�lgue��� �e1!rs flaycs & lei �e,!d n:�s .depeché _, m�ü
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-540 Lt� Verith Cat�olíquú:
encor�' ¡I rC1iJr';ufle �eluj! qui ejoit aéc�f9lé dt')1�
poids infin] de p'fhc�. . .

o

•

S. Iuílin au Dial. contre Tryphon luif: Bien:.

h�ure�xeft ce.le}Y a-quJl1ieu, n'imputertfl 'BtU le pe-
o

�hé> c'efta dire ,aqui illej?ítrdonnera , lit faitpe.
nitenc« � nf)/J p4d co�me tpOt# dites--;vqv.& trompantt
?10m-mermes :I que quov_qu'ilj fllentpeéheu'f'Í:,pour-

�

14eu 1u'#s conn�iJfont])ieu,itne le�rimputer¿tpasles
peche,�. -',

SiipéUean Chry[ofto\11e Hom.. aux Neophyt.
Nom báptifons le.t ¡u.tú > Ajin 'lu'ils. !Ie [aient pdl

-

, flüi/ie2:..4upeché, dr a:finqu'QIJ leur �dio1JpQ.la flin ..

tlété, IfA iuftic" & l'ad�p#on.
.

o _

S. Ifidore de Pelufie Ep. 195. du Hu. 3. rend ant

raiíon poutquoy les eafans fo�t bapfiíez � dit:
o '!2.!!.5lqfl,es-�n� difh�t ¡rop lcharccmentque c'eft pour

nettoyer /a flüiIleuye (plils ont contraéUe plfY la

-_ 'tranfgreffion d'Ad"m: le ff�y bien.qu� ,'e1l; eftv�
) motif, 11J!tú nonplUflRl ;' O.r ce ne[erolt¡AJ grand

�hoft: .M"'� qu'e�,-·ot!e. its "(jCfoiuentplufieurs graces
fornaturelles.. (., .

.

LeCencile dQ Mileuy ch. 2: dit: �e Its enfAns
JondaJltifh., rtfin qu,)la_rI4 r.egenera,tfonii¡# net«

_toyl�he'{eux.> �� qU)¡¡!'I!�tt¡'ré de 14 gent-r.-ation •

. S. Aug .. conrre Ies deux E p.des Pelag.ch. l;.liu�
.

I. rapporte ces paroles de Iulian P elagien .. No��·
condamnoni ce.1f,.� qui enfoiJnent que Ie Bieptefme
�'eJfoce p44 tau.� les pech�� ;Ca_r nous ffúluo�ulu''''-

:. ne eniierepsrga:tion. eft¡ditepar tes Myj,rc_I. " :

S. Aug. adioulte: :¡'t n'0141 4�ffi.dif¡J1�s.!e. mefm,.

,J



'015 ER V A'TION -PRE MIER��

L'Efcrititre fain61:e dir , comme il apere de ce

. que deífus , que les hommes font lauez , net-"

toyez &purgez se leurs pechez de relle forte.que
rhomme demeure plus blanc que =s= Ce feroit

done accuíer I'Eícriture Cainéte 'de I f(lu?, , íl on.

croyoit que les peches demeuraffenuC'lf I'ordure

qui demeure n'eft: pas nertoyée ,&: ce en quoy el...

le demeure, n?efl: pas tellement Iaué5l�il'Cºit plu�
blanc que neige. On pourroit bien cóuurir d'Yll

drap blanc vÍ1 corps tout couuerr, ou íaly d'crdu-,
re, mais ce ne [eroit pas l'auoir laué, n�tw:¥é) &:

.rurgé d'ordure.z.Elle die que les pechez íonr par",:

donnez , & font gueris : Or s'ils demeuroíenr .ils
ne fero ierit pas gueris;Car iamais VD- homme n'eft

guery du mal qu'ila ,
tandis qu'il l'a

,
&. dire le

'

contraire ,.eft: s'oppofer a la.verité manifefle. j ..

Elle dit que par le pardon , lespechezIfom éloi"
"

gnez de nous , ce qui neferoie pas s'ils demeu- >

roient en nous. 4. Elle die qu'ils font ó,ftjZ , & que

l'Eglife a eíté Iauée d'eau, afin.qu'elle n'eur au

Cune tache ny ride, ce qui ue fereír pas vrayIt les

peches demeuroienr. 5' Sainét Paul �it que Ieíus- �
Chrift apre� alwjr laué [on EgHfe l'a fanétiHée: II

monrre donc , que par le lauement il a cílé le pe-
ché) &puis luya donné fa grace. 6. De la. fainét

Auguflín conclud bien que Diéu Qfte les peehez, ,

� ne les racle pasfeulemenr a IaIuperficie: Et que

quand le Prepheee rut qu'il les couure , ce n"dt

pas a dire qu'ils y foient encore, mais qu'ils. íont
:
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abolís & gueris de telle fa�on , que comme dir
rheodoret, il n'enrefte aucun vdbge.

r

. O BS E av A 'TI O N S E e o ND E: •
. :.

IL faut remarqtier auffi , qúe comrne [aÍna
,

..Pall! appelle Ie[u�-:Chrift peché, diíanr 2.. aux

Cor: chap. 5. v, '21., Celuy qui ñ'auoit'point connu

le peché� ii-Ia fait peché pour nosa , c'eít a' dire,
,

Hofl:ie & Vi&ime pour Ie peché: Ainu iI, appelle
Ia Conuoitiíe qui demeure apres le Baprefme pe�
ché, paree que e'eft vn effe.t du peché: C'eftla do-

. thine de {ain61 Auguftin, qui au liu. des Nop. &
de la Conu. a Valerius chap. 23.' die : Elle eft a info
appe Ilée peché� pdrce qu'e lie it efié engendr,ée du pe
ché, bien qu'elle ne flitpluspec�¿ en ceux'qui fon.t ,

haptifl'{: .T_out ainji qúe lPi parole que la langHc
produit eft ttppdlée langue,>ef¡-l'efcriture que la main

ftiJiteft Ílppel{le main: La CONuoitife auJJi e,ft appel..
liepeché 'l' p¡¿ree qu'elle.froduit l( pee,hé,ji elle _(ur-
monte: Toutainfi lJue./efroid eft "'ppellé fdre/fiux:Jr

J/autllnr qu'ilrena,les hommes pare./Jeux � (9- non

qtlilflit clf,uslpAdesPllreJTeux. Cette doétrine de
di admirable flambe-au des 'Doétcurs aneautit
routeslesfuires de I'Erreure IlClita{lí!i HU.2. con ..

.

'

tre Iulian chap.j.parlane de la Concupifcence.Ze
Relll & ['eflre coupa-ble d'icelle If, eflé remis f),ay le

; 'secrement , par leque l les fide/les renaiffint :Et elle
JC1?Z�úre � d'a'Httlntqu'el�c produit les deJirs�Contre
lefquels les fidelle.rcombattmt. Et au chap: 2). du
liu.desNop.&dela Conu.Lorsque le Rea{de
,cate �qnuoitifeeft remü, ileftofté; f!¡:frc':e¡hlauqi� .

r
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iujliflpar quelques Sacremf1J$ "

CHAPIT'RE IV.
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ftJintde peché, que n'�forepoint coupable de peché.,
Ilditle mefme aulong.Iiu.c. contre Iul. chap.p.

La raiíon en eft encore rnanifeíte , car tout pe
ché ayant efté laué , nettoyé "puri,lié, oíté & M
rruii par le Bapreíme , ce qui demeure ne peut
eítre peché: Et quand aux reuolte/de la chair &

des paílions ,
elles ne peuuent 'eRre peché fi elles

ne font pas libres & volontaires ,
non plus que les

blafphemes d'vn foú ne fontpointcpecbez a Iuy,
quoy qu'il les vueille proferer , paree qu'il n'eft.

pas'libre pour s'en pouuoir empefcher j Car celuy
la feul eft,blafmable , qui ne fait pas ce qu'il doit
&: peut faire, ou qui fait ce qu'il deuroit & qu'il
pourroit ne faire pas, car Dieu n'a commandé

rieo,\d'impoíIible. , •

u ,

�e
I

in
��
l

[
[n
�
l·

b
I

�
I

�

ILeft neceílaire que I'ame fil.ieHe fpch� les

moyens par lefquels celuy qui, eft en ,peché
mortel ; & partant hors de la g,race de Dieu, s'y
pent rernctrre & fe faire iuftificr par I e pardon de
fes fautes > & par l'infufion de la grace: le dis

do�cqu'vn moyen pour cela, c,'eft,�'auoir laFoy
..

-

q\U �fi: deué aux reuelations & promelles diui
nes , l'Efperance �n la mifericorde de Dietl, &
la, Charit� enuers le merme ):ou VP aéle de C(m�

e

1
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trition &. de clouleu� d'auoir offenf� Dieu, qui
parte de la confiderarion de Ion meme :Car toú.
jours depuis la'naiíiancedu 'monde,ce moyelil a.

_

eíté fuiuy <:le la Iuítification, ou -du pardon des
pechez : L'autre rtloyen "c'eft de receuoir.le Ba ..

prefine , ou fi les pechez ont eíté faits apres l'a.
uoir receu , de recourir á

ceux qui de Ia part de
Dieu en coníideration des merites .de

.

fon Fils;
.

ont le pouuoir de les pardonner, comme difpen.:
- íateurs des Sacremens de Dieu & de {es graces,
cornme parlé íainét Paul pre'miere,a�!x Carin ..

thiens chapirre 4. verf I. Oc Iainét Pierre Ep.t,
ch'4.v.IO. .

...

iI -,: • �
". � i. II fant remarq uer encore � que· pat le mot

de Sacremenr nous encendons Vile chofe fenfibl� .
mítiruée de -Icíiis-Chriít , pour fignifier la gra.:.
ce iuftifiame "- & pour la conferer a ceux aufquels .
cetre chofe eft conuenablernent appliquée felon
fon inítirurion. Ainfi le Baprefme eft vn laue .. '

mene d'eau (lit coniointement auec l� pronon-
.

j
clarion de 'ces paroles : le te baptifl, au nom du
Pcre, eft du Fil� i & dit Saina- Ef}rit: Er ce

Bapteíme Ggnifie le lauemenr inrerieur de l'a-,
.

/ ->, me qu� Dieu f%it en merme temps; aboliffant le
,

peché chez ¢lle) & luy donnaae fa grace: Et ou

tre cela , le merme lauernent opere cornme caure
inftrúrnemelle morale. (. Er c'eíi la doótrine de
I'Eícrirure íainéte , comme nous verrons au trai
té dés Sacremens , & pour le montret iey par
auance,

Aux A\$tes chapitre fecond verfe e 3�" Q.u'vn
,f#lc-�n tje ')1�UJ fli� b�pti:¡_ �1!. .1t_�'!? �"" lefts-__
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Ch'lift en rem!ffio_n de fls pech�ZJ

Saina: Paul aUK Eph. chapirre 5· veríet 26.,

Chrift a ay,mé l'Eglift � & s'eft iiuréJoy-mefm�
pour elle , �ftn qu'ilia flntliftafl:r). la �ettoyant p�:
¡auem�nt d e/tu /I & par la Pllrole'de vie, afln qu "l

14 rendir 1me Eglift glorieufe ,n'ayantpaintdé tach,

ny Ji ride, ny lIut�e tellechofl·, .

ATite cn:3' = 4.11110US afluuez.., nonpotntpar
anum de iuftitl) maisfelon fa miflricorde pa, Ie

lauement dlla regeneratiOJi , di reiiouuellemenrdu.
S. EJ}rit. . \ .'

_

',',
'

, Amfi [al�6t Luc Aa.8.s1mon a)!ltnt ve« qHe 1,-

Sainét 'Ef1rit tftoit donné par l'impofllion de� ;
mains.

\ '-

Saina Paulíeconde a Timor, chap.e . .ftfin -que r- <,

-

tu refofcitef la grace qui eft en !oypartim�()fit¡on
demesmaMs.

_

, Sain6l: Jacques 5. r a-¡'if que�qll'Vn pdrmy vous

qui[oit maladl.f qu'il appelle les' Prejfres de tE

glifo , & (jlbl; tBignentd'huile aú noml1u Seigneur:
•

Etia prier» de FoJ fluuéra le rrutlade, & l� Se 1'-
,

gneurl'alügera, & lilacommis quelque fech(illu] .
pardonnera"r _

-

_

-

S.lean ch. 20. Ceuxa qUi1;(JUS p¿frdonnerez..lú
pechez.. , ilsfeurferontpardonne/{..

) >
-

S. Iean ch, 6. tl!!.i mdnge mit chair & bDit mon

fang, illl It! '5J,ie et-f_rnellc." �
,

qut
loú,
eN, ;t
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:·1.m Laétance liu. 3. ch. '1.6 • .]>,w 1'n'lauement tom le;
us· fechez;.font ¡¡b!!ü?
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.

s. Achanafe or. fur ces -; paroles : ,routes chofli
m'onttfté données, &c.,Abrllhama,yant�creureceul

l� Circ�Rcijio.n .. qui eftoit la. mVlrque de l� regener¡l,�
.

tzon quz eftflltte par le Baptefme.
.

Saina Ambr. ;iU.I, des Sacrem, chap. 4. Les
Secremen« des �hrejl:icns font bien mcj,ileurs que
ces« des ¡uift., '. .

. Et apre� parlanten H ypothefe duiBapr. il ait:
CCUX quipaffintpaycettefontaine,paffint:deschofú
terre.ftresauxce/ejfu.f: C'eft -vnp4ffigedupechélel4
"ie � de III c.oulp� 'a la grace .. del« foHilieurc a I",

¡ainfJeté, ",

.

.

.

Saina: Auguftin liure I., centre les deux lettres

des Pelag. chap. 13. IV.OUi difons que ie Btiptefme
do'nne la remitfion de tF)US les peche:z:.) & qu'i,! aile
tOUi les crimes. (.

.

,t.iur,e premier des Retraé,t. chapitre 7. Le u:

uemcnt' de regenrmttiont purge dlt rcat ele taus ¡e¡

¡echezo .

'.

;
,

.

Traité fur (ainét lean So. D'ou 1?icnt ti l'cau cct·'

te ven» ji grande, qu'elle touche le corps & laue

¡' ')

flme. ..
.' ( . . ...

Cornparant les S aeremens des Imfs a ceux des

Chrefbens , ildic, Píeaume 73. Les Sncremens ne

fontpM les' mefmci � ny les promeJfes auff) : Celles

\ ¡� promettount le Sauueur:. mau les Sfzcremen� du'

nouueau Teftament donnent lefolut.
"

Eucherius Euefque.de Lion, qui viuoit enuiron

ran 45o.auferm. fur ces paroles: Faiflrts icy mis

Tabernacles: Les Sacremens de l'�glifo ne.mon

tren: ¡/If feHlcment., la Medecine comme les Sacre

'Pens de�J� Synflgogue" mfji!_ i!�fl..n�cux-mefm.e.J .la
.

� fl1����ln�

I
1
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[lIJedec£ne & le pardon del pecheZ:, -

S. Greg.d� Niíle or. du Bapr. de Ch. Le s»:

ptefme eft lexpiarion des peches; >. ia remjffion da

.faures � &' la caufo de /1/, regeneratz-on (# de la reno ....

uation. "" '.

O piar MJleu.liit). centre Parfn. Le Baptefmé
des ChrcftiBns confere la grace. .

.

S: Pacian qui viuoit i'an �60. eh vn ferm, du

Bapt .Les pechei:.,font nlttoyez.. par lcBaptefme , (fr.
parle Chrefme le-S. ElPrit eft do nn-é., &�.

OBSER VATION PREMiERE.

P' Vis qL!e I'Efcritttre, fainéte • te�moigne - que
nous íomrnes bapriíez en rerniflion des pe:..

chez) & 'que nous íommes fauuez pat le laue ..

ment de regeneration, & que D ieu it. laué & net

tóyé íon EgliCe parle lauement d'eau _: II eft eui .:

dent I. Qu'il fe Iert done du Bapre.me pour nous

lauer & nettoyer des
_ pechez: Er par confequene

que le Bapteíme eft la caufe inítrumenrellc de la

premiere- remiflion de nos pechez , ou nettoye ..

ment de nos 'ames; & par ainíl de .la I uítification,
2. Si l'impoíition des mains, qureítoir vn .íi

'gne raeré fenfible , auoit Ii -force de donner le

Saina Eíprit: Done ce Sacrement donnoit la gra
ce, qui eft diffúfe dans nos L aurs. ( die fain61 Paul)
par le Saina I}Jprit qui nom eft donnl � &. partant
augmentoit Ia Iufhfication,

3. Si par l;impohtion des mains de fuina: Paul

lagrace de I'Epiícopat & Prdhifefut donnée
..

�

rim���é� ; 11 aper.� 4��� qu-c:,� úine faeré eftQi�
X

-

I
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'

cauíe de cetre grace; qui efloit en Tirnoth •

.

4. Si par)'On6tibn des -maladesconioinre a la
priere des Preflres ,les pechez eíloienr rernis aux

, malades : Done ce Sacrernenr ou figne facré cau- .

foit comme inílrumcnt , la remiflion des peche¡
en l'ame d,es malades-éeparram la Iuíhficaeion. ,

5'. Si par �e pardon que Id Preílres font) le pe�
ché efl nerroyé chez ceux-auíquels ils le pardon..

nenc, felon la ptometle de Ieíus-Chrift : Done
l'abfolution du Preflre touchant les pechez qu'il
f�ait deuoir dire pardonnez , & �non retenus , &

partant qui Iuy om eílé confeflez , eft vn figne fa
eré eu Sacremerir, qui cauíe l'abolition da peché
dans l'ame , & partanr l'ame eft iuílifiée par luyo

6. te Corps & le Sang de Iefus-Chrift donnez _

fous des fignes facrez feníibles.operenr lá vie eter-
- nelle : Done ce Sacrcment eft cauíe de la vie a la

'grace, qui eft icy Ia vie eternelle en fe'menee J &
\ �a perfeél:ipn dela Iuflice. /

l' Le Mariage aufli , cornme nous verrons cyM
apres, ea vn grand Sacremenr ( die [ainét Paul)
qui 11�4nifie l'vnion de Iefus- Chrift auecfonEgli
fe : Done cornme.le Terre des Sacrcmens , il oper.e
auíli en ceux qui le résuiuem.l'vnion auec Dieu,
'lui ne íeroir .pas autrement. aílez conueuable
ment repreíentécpar de_:; perfonnes qui ne luy íe-
roienr pas vnies par grace.)

,

,

Sur ces�preuues Ies fain as Peres one dit d'vne
,cQl)lmun� voix en hyporhefe s ,que re :Bapre[me
nettoye & afie les pechéz , qu'il confere la grace,
qu'íl cauíe Ia regeneration & renouarion de l'ef

, prit,&qu'illaue COLlS les crimes. D'ou �lape�;
'_,

._
•

..

'J'"
..
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J49
que les Sacremens s

íelon leur croyance , cauiel)t -

la iufHfkation de fame, comme il {era prouué
,y-apreso

O B SE R V A T IoN SF. e o'N ¡YEo.

DE ce que delfus apert, que la grace ,eft don':

née par le moyen des SacremensrEr partatj�
que ccux qui penfereienr que les Sacrernens-du

nouueauTeftament ne, íolent que des lignes de la

grace delia receué ) ou de quelque promeífe de

Dieu, le croiroient centre les tetmoignages ex ...

prez del'Efcríture ftlin6te � & fans auoir dans rEf..

criture fainae vn Ieulmoe qui le die, ny qui parle
- en ce fens des Sacrernens dunouueau Teítamenr, .

'dont ceux du vieux �1)eítoienr que les ombres e Ee'

fl"!me pa.r1eJaln6t p�ut. aLII C.�,lac. ch. 41·· ved: 9-

amh que l'expliquent famaUlcroline, Theodo ...

ret, f¡tinétAnfekne ,& Tertul.Iiu. 5. centre Mar..

cion chap. 4: Do clemens 'Vuides & pamires. Les

Sacrernens done font donriez & in{�itUez, pour" ,

figniner la grace &. la confercr tout eníemble , &

non pas Ieulement pour la figni�er ) ou pour con

firmer les promefles de Dieu , quile íonr airez ) & .

par I'Eícriture íainéte , &.par la connoitlanceque

no us auons de la Bonté )
Veriti :> & Fídelité de

t

Dicu , qui ne nous peut trO-inper)· ny manquer a.
fes promeíles : Car fuppoíé que quelqu'vn croyc

que Dieu a yt promis , it eft impoffi�-Ie que pene.
dane qu'il aura cette croyance il puiífe aucune

menr dourer de l' accompliífemenr de {es promef
fes, C_'cfi done l'�ge� d�� Sacremens , de fign�fie�

X ij
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Sro. Les Verifés Catholiq� VI. pItrt�
la grace de Dieu iuftifiante, &[la conferer tour
eníemble ,I comme MUS verrons plus au long
tra:ital1;t des Sacreméns en parriculíer , & par les
tcfmoignagesdel'EfcritureJainéte, & par Iecon
fenremene de tous les faÍiléh Peres &, Do�eur$\
de rEgli[e des premiers Iiecles,

Fin de lajixiefmepartie�. u
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SEPTIESME PARTIE.

Des Sacremens.

1) r 'N O M, B R, 11 D B-S

Silcremeni. '\
'

E Concile de, Larran � auqael & /'

les Grecs, 8£ les Armeniens, &;

les Euefques Latins.fe trouue-
e rent,deAlnit qp,'if y auoit reptSa..

cremens contenus en l'Efcriture ,

"t;< "': fainél:e,& reconnus par les [ainas

LPer�s &pratiqae artcient;le,de l'EgHfe vniuerfellee
Or 11 y a plus de 4°0. ans de ee grand & vniúer[el
�oncile. Ce qui faitvoir que e'eLtoit vne doécrine

"

"Y iiJ
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_ receúéen roue.le monde par l'Eglife vniucrfelIe; iñd
/

-

JEt depuis le Concile de Trente [cffi 7. can. r. def; JI
boitle mefme., ' laC

- Potu en'c0t:tceuoI�Jes: preuuesíe preru.ppofe� , cier
que nyleBapteíine, oy la fainél:e Eucharíflié , ,ny pot:
Ia Confirmarien , ny aucun autre des Sac,remens ceu

-excepté le M�dáge ,n�eil appeU¿ Iacremene OU ft.. uer

grie facré:dat)s n::W:riq.lr_e fainét,e , D?�is,f0!11es ape mis

pelle, ainf , paree q'u�on trouue qu'en effer ce nom cor

Ieur conuienr : Ce,qu'e(hnt'ainl1,toutcequi-dans auí
I'Efcrlrure fainét:e fe trounera áuoir ellé inftitt.lé, UOI

pour fignifier la grace de Dieu & la conferer , ou pas
Ia remifliondes pechez"a raiíon deíon inftitl!tion,

.
fans aucun merite dé celuy qui eft iuftifié ou [ano
étífié) nousdirons qne c"ell vn Sacremente Car

"

períoune ne pouuant merirer pour vn autre Ie par ..

.

don des pechez , ny la graceiuflifiante, de Jaquel..
le nous parlons icy, (car fíen de tel ne fe trouue

dans l'Eícriture fain¿te" ny dam la Tradition Ape
fiolique) Iors que quelquechoíe aura la fórcedQ
conferer a quelqu'vn Ia remiílion de [es pechez,
IOU la grace Janétifiam:e, fans dire d'aílleurs vn ell

aéte meriroire de celuy qui Ia recoit., nOLlS dirons eli

que e'ell VIl Sacrernenr -, ii t,'en: d·ailleurs vn [ign�
�fenfitile 8{ Iacré.Or fEgli[e a reconnu qu'íl yauoit
Jepe diueríes fortes demoyens d'acquerir.ou aug
menrer.la grace de Dieu, fans le merite de celuy

,

.qui recoit parquelqu'wn d'eux cene grace,
.

, 11 faut encore o_;bieruer, que les _Gr,f'Gs pou¡.dire
"n Sacremenr fe.feruenr ill mot 'de.. Mylhre., le

,�que! fignifie autl1 vue chofe íecrettc :'_ Mais lors

qu'il íe prend pour quelque chofe, qui �a }lgne
;4'Y1W autre � & qul confere Ia grace,� c'�it!e .n
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Stpticfme partié: 3.n
iñerme que le mot de Sacrernenr,

,II faut remarquer auíli que de c.e,qu'encore-que
láCirconcilion des Iuifs futvn Sacrement del'an ..

, ciennekoy.toutefois elle n'auoir pas eflé inílituée

pour rous.mais pour les majes íeuls.Srencore pour'

ceux d'entr'eux ieulemerrr, qui eíloient deíia par-'
uenus au 8. iour , deuant. lequel il n'etloie pas per.;.

mis de les circoncirer Et pareillernent de ee.qu'en
core que, la Coníecration du grand Preflre fur

au[rvn Sacremenr , & eoutefois fort peu le rece.,

uoienr : II apere que pour eflre Sacrernenr, n n'e1t

pas neceílaire d'auoir dhf inftitüé pour cílre re ...

ceu de tous : Et partanr.qúeceux qui le feignent
ainfi, n'en om point de preuue dans l'Eícrirure

fain6te) mais qu'ils le font pOl�r pouuoir nier que

ces chofes íoient des Sacremeñs.qul fontdes vrays

fignes íacrez &fenfibld de la gr�ce de Díeu ) par
le cefmoignage de íapropre parole.

'
,

Le premier Sacrementc'ef] le Bapreíine , que'
nous diíons eílre vn figpe, íacré , parce que Ieíirs..

Chriíl l'a inlli�u:é pour nettoyer & purifier.l'amc,
en fain6t Paul a Tite chap. ,. v . 4. en [ain6t lean

chap.,. auxAét. chap. 2. v, �8. aux Eph. v, 2.6,
en fain¿l: Matth.chap.18. Or dé la proportion que

la;fainéie Eglife aveu entre. le l�ement exrerieur

& l'interieur, elle a voulu ellane guidée de YEfpri�
-de Dieú, � que le lauement exrerieur auoit eíté

in!l:itúé pour Ggnifier 1 'intericur : Et 'de la que

c'eíioit vn Sacrement puis qu'il fignifioit & con

feroie la grace: Mais '1ue l' Eícrlture fain¿le ayt
'

dit que le Baptefme eftoit vn figne raeré, &. qu'il
fignifioit la grace;, c'eft ce qu'on ne lit pa�" &;

,m:antm.oins on le croit , '3, cauCe ql1e la Tradition
: � üij



ir¡ . Les'Perités Catholiquú;
vniuerfelle monrre qu� c�eft vne do6lrine receue
'des Apof1:res..

..'

Le íecond S acrement qui eft la Confirmation;
. ea prouué par la pratique des Apofires aux A ¿[es

�. oúil efi die qu'ils auoient foin d'impofer 1e$
mains. a,eeli"" qui auoient defia receu le lhptefme

.,

pour leur donner le Saina: Eíprir.I,c meíine apere
aux A6les chap. 1_9.Y. G.-Or cetre impoíition des
mains operant en fUX la grace qui efhJit diffufe
dans les. cceurs parle Sa.ia-Ct E Cprit qui leur eftoi�

.

donné , cHoit vne chofe fenfible., quX fignifioit
cettedefcenre &: reíidence du Saina Efprit, Ce
ftúit done vn vray. figl1C' fenfible 4e 1� gra
.ee de D ieu ,

,

&. vne cauíe inflrumenrellé d'i
celle , auffi bien que Ie Baprefme. Et ce-Sacre
ment efloit conferé a tous , tous ayans befoin de
faffiftance du Slíl1ct ]ifprit pour coníeruer.la pu'�

, reté qu'ils auoiene'receué par le Bapreíine,
Le troifiefme c'eít la Penitence du neuueau

1eftament , inaitue� par Ief�s-Chriflt en fáinét
lean chap. 20. oú il dcnnepouuoir de remesee

.

at rerenir lespechez i Ce qui-ne fe pouuant faire
raiionnablernenc (ans les connoíflre ,- PO\lf voir
s'ils doiuent eítre pardonnez ou retenus e II apert'
qu'il a voulu ql1'Otl accomplis la veriré de Is figu�
re qui at:wit preced� .Jorsque Dieu fic les Preffres

. luges de lalepre,& � J11rc:quemmen�obljgea ceux

qui I'auoiént de l'aller montrer au P-rdhe' : Au,
-, Leuie, chap. 13. V·l. & ch. 14�-'atlm V'.2. Cene con'!

feflien' [enlible dtane-lointe-auee I'abfolnelon éu
Preffrc quipardonne , qui·eft faite� auffiJen£ble
ment ',& les pechez font netroyez , & cela merme.

dt�g,ni&¿ p�r Ies. paroles dt! Pjeftre.,,·� confe ..
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Sep�iefmeparti�: S5S
ijiiemmeiii par le'� Sacremenr, - .' .

Le 4. Sacremenc , c� dl: celuy que Dleu iniH..;

tua de Ioncorps & de Ion fUl�, fous 1(:5 eípeces du

pain&du vin ,enfainél:Matth.26 .S. Luc 2;1. S.

Marc l4' I. aux Cor.eh. rr. & qu'ilprornir en S.

lean ch.é. Car il áperc , que c'eíf vne chafe fen

fible , iníticuee pour donner la vie a .1'ame, au b.

nourrince que Dieu fait,luy dormant ou aúgmen
rant la grace. Or nous di[ons;'que c' eft vn figne
facré,quoy que lá I'Efccieureíanéte .nele die pas:
Maiscela parole des eípeces des choíes propre$

pour la nourriture du eorps.defquelles it apert que
Dieu s'eft feruy)pour fignifier la nourriture de l'a-

'

pie. le f�ay bienque le Pils de Dieu a die, que
.

faire [dn corps &fon fan�g ,re prendre, &le mall-
.

ger,celatignifieroit fa mort,& qu'il.veuloit qu'en
fie cela pour.fe fouuenir de-cené mort,&\rannon.�
cer: Mais qu'ilayr dir.pazlane des eípeces du pain
&. du "lin, qui contiennent [on Corps & fan Sang:
qu'elles efloient vn figne;facré , au vn Sacrement,

c'eft ce qu'on ne trouue pas en l'Eícrirure fainéte

en paroles exprefles, maisqn s"en- tiént a la Poy de
. rEg.life receué de viue voix desApoftres '. felon la

ma-ximeddainét Augufl:in , cícee au t, ch. de ce

l�i.l. qui dit:.Q::; «t= I'Eglifo',vniuerfolle a�t01!¡:"
Jouri érex , c>�jf vn;� choft clu�ellca rt,CeUdC1Jlufl.
voixparlabvuch·edesApoftrés. �

"

.

,

Le y. Sacrernent, c-;3eftcduy que íain6t Iacques
a deferirtout au fong en fan Epiflre chapitre cin...

quieíme , commandant, que s'il y a quelqu'vn'
quifoit malade.qu'il appeíle les Preflres; Ce qu·¡ _' ". to ,,:::-...

mona,re .. qu'i,� parlé de ceux qui font malades d,e �'�ff�,�� ��

,elle [orte,Q1\ 115 ne peuueneaUcr rrouuer les Pre: ,&. If $/l�� e, '

, � A,.'"
.

��O"F.
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3S" - Les Verités Catholiques: :

fires,lClY fe rendre a l'Eglife. II veut done qüe le�
Preílres fQignent d'huyle", �& qu'ils prienr p,oarIuy , ou comme pone le Grec fkr fuy , ,l$l que les
pechés Iuy feronr rernis. Or la fe trouue l'Onétion
fenfible � & la priere Ieníible ,&. la remiílion des
pechez.Donc il ya tout ce qui ea neceflaire pour
dlre vn vray lignefacré, qui cauíeIa remiflion
des pechez , & qui fignífic l'Onétion inrerieure
du faina Eíprir..

. Le 6. C'eíl.le Sacrement de l'Ordre, que Dieu
iníbitua foufflant fur les Apcl1:res, & leur diíanr:
ReceuedeflinElEfj_rit.A to us ceux tla[quels vOUJ

pardoNnerez:'lcs pechez), its 'leur [eront pardón-_.
neZ: '. 2'

, .

En S. lean 20. vert: 22. & en S. Mauh. 26. don ..

nant fan corps, & prefentant le calice , & difant:
.

Faitescecy enfouuenanee de moyo
.

r S. Paull. a Timorh, ch. 4. v, 14' monñre C0m-
'

ment l'Ordreefloir conferé p'ar l'impoíition des
mains des Preíeres.aufquels affiao�t vn Euefque,
co�me n apert de ce qu'il dit : Que Timóthee a

tecc:1t 14gr,!ce defo 'charge par l'irnpoJition de fes
maMS. .

�,,,�2. � Tim. C,eI. v, (5. &= I. a Tim. c. 4" il adiouíie»
'De la main des 4utresPreftres.

"

,

Et v.. 1:4. di[ane': Ne mets point a nonchsloi» tit
, gracequieflentoy:Jaqutllet'a e{fé 40mjee p.ar Pro",

ph!tiQpar l'imp:ofitian des mains de/fa compagnie
des,�rejJ'Íes : De cela il apert, que les Apoares
cenferans I'Ordre , impoíoient les mains fur ceux
qui le receuoient ; & difóiel�� des paroles Iacrees,
felon que Ieíiis � Chrif] leur auoir appris 'de f�ire

.

en ce cas; Et ,'dl ce qui eft figt�i�épar le mot de:

prl
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, Septiefmt parti�:'<' S')7.
Pr()pheti� en�e Iieu,&.(ans,doute né manquoiene
pas de Ie feruir dufou�e,comme fit Ieíus-Chrlft, '

8£ de leur donner la puiffance de coníacrer & re ..

mettreles pechez , comme il auoit fait a eux. Or

c�lá,eftoit Ieníible , &. donnoie Ia grace,' comrne

die [aina Paul; & !eftoit apte a lignifier Ie don

du fartí6t Efprit : Car c'efl ce qui eft particuliere,
l11¡éndignifié�par le foufíile , & par I'impofition
dtsmains.Donc c'efl vn vray Sacrement, duquel
l� Sacrernent de la Coníecrarion du grand Pre-

ft�e., eítole auttefois la figure.,. .

\ Le 7' c'eít le Mariage, que fain61 Paul en pro ..

pr�s, teI,'mes appelle Siilc�ement. Cdr (PfQy que.le
Gr�,1: porte, Myítere , e eft le mot que les Crees
one Nur dire Sacrernent. Or qu'en ce lieu il fe

prenne'pour Sacrement , il apert de, ce que fainéb
Piuldit )�.ee ec::ee'ft vn grand Sacremenc en lefus.,.,. Chrif] & 'e-n tsgUfe. Car il n'y_ a point de íecrer a

dire, que Ie[us-Chñthayrné-fon Eglife" qu'il eft
. man pour elle , & qu'il la nettoy e. par la regene

ration d'eau, Car ce font des choíes expliquees &

publiees nerjement en I'Eícrirure faincte , �_ la

,
chofe nedernarrde point d'eftre tenue [eerene,,&:
n'eí] point obfcure, Ilrefte done � que taina Paul
pit que c'eft vn grand Sacrement, clamant qu'ilIi
gnifie l'vnion de kfus-C�rift auec fC?nEglife,aux
Eph. f�'5' v. 22. CeSacrement�ft-g/'and � dif-je,m,
Ch1A�fle!lcnrEgtifo·: .

'
_ , J

.Er t.a l)m. eh, 2. V • .I5.i1 dit: Q..!:J$la femmcma.."
rte�felafluuee en engen.:1rant,des enfans ,ji elle de",

.

meere en [oy, & diledion , & fonuiftcation• II'
, monrre donc.qu'cutre la fay & ladileótion qu'elle
ii prom�[� en �f marianc ) elle a��ceu quelque fan ....

:

':;,
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.

i5�.. l.es.17'tritésCáth�6quú;,
�ificatiOtl, qu'il faui; qu'elle garde-, &: qui rúyert
neceffai re a '"'falut .

, Cene do6l:rine fera prouuee aux chapitres fUl':
uants par'la,doéhine des fain6b Pere-s, mais par
auance.ie di� icy , que faina: Auguftin Iiu. 2. con ..

"\ rre les Lerrres de Petilian ch. 10+. parlé ainfi.Par
. cét O nguentvoUl vvulez:.. entendre le Sncremen: du

Chre[me, lequel en l'ordr« des fignes vifibles, eft
,focro-jainfL commele Baptefmé.

"

.

Le merme au nomb, 4. au Iiue. du Bapcefme
cóntre les-Donar, ch. 2. o , Si ce ql1,i eft dit en l'E

uangilefort tiprouuer, que le1 ,Sacrements ,nc feu ..

santptU efore'IIdminiftre z:..pár vnpecheur;óamm.tnt
eft-cequeDieu exeuce l'h(}micide�prittntfu"'l'eau
¿ul!apte[me, Ott for l'Ruyle, oufor t'Euchariftie,

.o« forJa tefte de ce.ux, aufquels on fmpoft lei
, , �'malns. , ,

,Innocent I. 'en l'Ep. d Decehtius , :.qu'il eferiuie
ily a plus de douse cens ans, parlant de l'cxtr�me

. Onetion" dit : SitEuefque peut ou eftimc eftre4
p'fOpOS de vi-./lter quelqu'vn,,� le benir , & $ o;ndr"
ae Chre[mc � il Ie pcut fons difficult', luy le qui it

/ ¿ rlppartient_de [aire Ie Chre[me. merm,. Car it ¡ne
.

p�ut eftr� appliquéJ. cejex qui.font en4tat de pent"..
renee: da1!tant que· c�eft -une efPect de Sllcrtment.

(;ptrpen[e-t'on, qu'''Jn des Silcrements.puijfo eftr�
fl,ccordé � ces» ,.4 qui les autres JO_nt refufoz:..l
",

S. �Aug. centre rEp. de Parm. 1.2;ch.23 ..�ill
t'Xphquen[ o> comment le Secremenr du bttptifl ne fo
Feut pMptrd�e �' & ti Sacrement de rQraonné I,

peut� Carji l'1m & l'autre elf Sscrement, +( ce que
,-

perflnne ne'reuoq�e en do ute) poitrquoy eft - ce qH�
t.,,� neftperd Pl14 � & jif",it bim l'IlHtre .�
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Sep#efme p4rtie.
' ii?

Et apreso I:/vn &.fautruftSacrement;) & eft
aonnéa J'hommeparquelquepm{ecration. Ce/uy
/le ,quand illft baptifl; eettu]" � ey ;) quand it !cft
Draonné.

.

Chapitre díx- huiriefme du liu. du Bien du Ma�

riaGe) il dit : .A.ux nopces des noftres pl� "aut

lafoinéletédu Sacrement >' que lafecondité du vm"",

t� .

Lin .. r. de la Fey & des Oeuu, ch.,. En ['Eglifo
Ie lien dllMariage n'eft pM recommandé flu/e-.
ment, maiutulflle Sacremcnt •

. Liur�premier des N opcesS; de la Conuoid

fe., . .0!5lqu:c Sacrement,des Nopees eft reeomma�
Jéáuxfideles mdrie!{",

.

Saínél: Bafile Inrerrog. 1. 88. des Regles abre-'

�ees. Ilfaut neeeJfairementAefcouurirfes p,ché%:.
a cetoc, aufqttels eft commife:kz tJiftribution des Sa-:
tremens de Die».

Saina: Ambi�i[e liure premier de la Penitence

chapitre [eptiefme. .Au baptcfme auffi ft faü l¿£

remiffion de.�:pechez.,.Q!!.Jmporte - 'P'it que les Pre

ftreJ�affiurent, que ce droi[f leur It cjté d-onnlpar IIf¡

Pmiteh:ceoupa_rle Baptefmel
- .

.

o B S E R V' A T ION.

P�R les P!e�ues íufdites de l'Efcriture fain��"
il apert quAiY'a Jept lchofes ou ceremonies

fenfibles, leíquelles fignifient le lauement des pe
chez, rinfufion ou augmentation de la grace de
Dleu , ou la tan6l:ification qui eft d�QJ1t1ee a, céux,

-aufquels ces chores cu ceremonies Jen6bles font

�pplique�5! Qrquoy qu� �:;f�!����� ��!na:e !1�ap:



3�O Les Verités Catholiques,
pelle Sacremenr sucune de ces chofes , horsmisle Mariage, (ieft-ce que ce (one des Sa;crements
paree que ce font des {ignes Iaerez.iníhcucz pou;\
figriihh ,.& donner la fanéhf1iation.a [ame, par
l'applicárion des merites de Ieíiis Chriít , & c'eí]
ce'que no us appellons Sacrernenr. Or il apert parla doctrine de [aina Auguftin en paroles tonnel.
les, que I'EgEfe vniueríelle de ion temps, dansla
Fay, pratique, & vfage de .laquelle il viueir , re-

_

cennoiíloir pour vrays Sacrements, & le Bapter
me ,�& I'Onétion du Chreíme , qui Ie ,fait en la
Confirtbation; & 1'£ ucharifiie ;,'& Impoíition des
mains [úda telte, qui fe faiíoic quand on-admini
!k-oú�ement de Penitence. Et que quam a
l'Ordre des Preflres, perfenne ne douroic de Ion
temps ,que ce ne fut vn vray ,Sacrement. ·11 ref.
moigne le merme du Mariage_en paroles formel ..

"les, fe íeruanrmeíme du mot de S acremene', qui
eft ce qu'il faur icy parriculieremene' remarquer.
Car il reconnoic -pour Sacrement , Be appelle Sa ..

crement le Bapreírne , la Confirrnatjori', la Peni
eence., I'Eucharifjie , l'Ordre , le M ariage. Et In
nocent premier fan conrecrporain.enfeigne auíli,
que l' extréme On&ion efioir renuépour vnvray
Sacrernenr. Erc'el] ainf quil I'appelle , d'oú il
apert de quelle Reli gion caoit raina A gguftin,&
quelle efloi] la Foy de l'Egiife Carhóliqueduvi
uant dece grand flambeau du mende, !di�dle
tefmoing de la cr?yance de I'ancienne 7Eglife : Et
l'iniure quel'érreur a faie aux ames .. aufquelles elle
a fermé les Canaux -pEar Ieíquels Iefss - Chrifl:
auoit veulu que fes merites dccoulaífeut fur ele
les.

_

.: >
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Septiefme partie.

,flj'R LE BAPTESME EST r t«

Sacrement qui'dface tom les pcchez de.

fame) &'qu'itejf-tJecdJaire ti_fllltt,
-

mejme 4/1xpctits enfons.
. (. -

, .

eEtte prop�llrion conticnt deux parci.e�: la
premiere dir.que Ie Baprefine.cauíe en I arne

la remiííion des
.. pechez , qui .ef] toufiours ·con

iointe auec Ia grace de Dieu :i & qu
>

ainíi les hom
mes fontiuítifiez, par le Baprefine.qui ne lai(fe au ..

cun peché dans leur ame) mais les laue & 'net

t9ye taus ,tant celuy qu'ils portent de.la .naiflan-
.

ce, que ceux qui onreílé cornmis depuis l'vfage
de la raiíon, Cornrne il arriue en ceux qui fonr

baptiíez eítans delia aag�z, l�[quels s'ils mou

roient incontinent apresle Bapeeíine J
ioüiroient

au meíme iníbanr de la viebien � heureuíe.

.

La íeconde dit.que le Baptefine eft entierement
neceflaire a íalut aux petits enfans. Et c'eíl la do

étríne de Ieíus-Chrift, Ia'croyance de l'Egliíe, &

la commune voix des Doéteurs, Ce qui doit obli«,

ger l'ame Chreítiennedene ,permettre pas, rant

.qu'elle pourra, qu'aucun de fes petits perde lefa-·'

lutpar fa faure , & tombe dansle mal-hour , dans

lequel I'erreur a_ietté vn million de petits enfans

pa�!a tromperie de l'efpri� de men[onge '.enneín'y
du famt des aQ1c�. Or cela eft d'autanr plus necei-

fa���� q�'illl'Yaa"CU�au;�: moy�� de !alu� �F�

l
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j61. "LesJTerités Cathol�ques�
.. ,clon�é ?e I?ieu po�r ces ame: Car.pou�ceui: qui

om 1 viage de Ia raiíon ,ne pouuants pas rtceuoit
le Bapreírne.ils pcuuenrou par le MartYreent.iuré

.. .JpollrIe[u:l-Chr�ít, quí'ef] :vn B�p�e�� de fang,
ou par vn aéle d vne Fay viue

�
e eft a .CIre_,accom,¡

pagnee d'vnaéicfurnarurel d'amour de Dieúiur
toures chofes, ou d'vn a:6t.e de�tri�ionparfaite;
quejes Doéteurs appellent en ce cas, B¡¿ptefme'
defeu , trouuer leur iufhficatíon & I'abolidon de
leurs pechez..

J

.

'

S. Luc aux Aétes ch. ::11•• ráppor�e qu'Ananias
die a S. Paul : Leue.;.tóy.J "& JO if baptifl & fauidi

tespeche:z.,;ayant inuoqué le nom du Seigneur .

.

� S. Mate ch.:I6.12.!8croira, & flra baptifé¡e�flU1té. ,

Sainét Ieanj. verfer 5' Si queltJ1!3�n n'eft,re.;
nay d'eau & _d�eJPrit.J it ne peur entrer VlHRo;yaume
¿[e Dies. .

Aux Aétes 1.. :Q¿i;vn chacun d« vo 1Ufoit haptifl
�tHJOm de Iifni- Chrift � en remiffion deuos pe.;
chez.

.

S. Paul a Tit. ch.g. verf ).Il Mm a fouueZrar
le lauemettt de regeneration, & renoullti(Jfr, a,u,{at-nEt
EJPrit. '\'. �. _

.

.

: .lie merme ,Epiftre cinquiefme verfet vingt�
cinquieíine. Chriftaaymél'Eglifo � &/ejlJ¡urc

,pour elle _, afin qu'il1a fonélijiaft > la laullntdu ld�
seement d'capten la parole de vie.
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Septiefme partie; , ;6$
¡'tre Jetnuteschofts:J & de no'ftre Silútteur ¡eTm-

.

Chrift:J &du ¡;tinéf Ejprit,' Carle Chriftmefmed,'
dit;Si VO}ll n' ;ftcs regenere'{d',elftu & d'effirit:Jv?uJ,
n'entrerezpiiU au Royaumedes Cúux,

Orig, Horn. I4- fur S. Luc, Perce qlft fes im ...

mondices de la naiffance font oftus par/le S'¥lcre�

m(lItde Baptefite:J onbaptifeles petits enfen], S,

qttelqu'vh 11' eft regeneréd'eau & d'eJPrit:Jii ne pour",:
ra pauntrerau Royaume du cu:

"

Tertull.Iiu, du Baptefme ch. IF La lo,y de GI'?p";
tifer a eftéimpófee:J & Is forme pr'efcrite; A/fez»
'enfeignez lei ,Nations :J les baptiJawau nom dte'

Pere, du Fil!, &dufo{nü FrJPrit:a cen» loy a efU
I!dionfté ce desre»:Si queltju',vn-n'eft r�generéd'eatt

'

& d'eJPtit ; il n'entrer« point e» Royaume des

Cieu� : II Alié- Id Fo_y ti l� neceJfiti du Baptel:
me.

S. Greg. de Naz. Or. 4o�du S.�apte[me,par.J
Íant des petits enfans, Baptiferons.. nQus auffi ceu;c'"'

la l buyfonsdoute ; .s'ilya dudanger quipreffi�car
iJ.vamrnieux eftrefanüiftépms (/ofJnoij[ancf "qua,
i'en allerflnl leflaN & fans le cachet. '

, S. lean Chryí.Homelie aux N coph:ivO�b4p"
tifolis les p�titJ enfons,lljin qu' ils 'fe/aÚntfa;flüil..

ietdupechl, ftfin qu' on leur a'dioufte; [pt fainUeté,
i« útftice �/l 'adoptio n , le¡'heritages ,-& lafraterni
tide Ch¡jft�" '.

'

Saina Ambroife liure Tecoud d'Abr-aham cha;
,

pirre vnziefine. Si quelqu'vn n'eft renay ¿'call &'
de l'ef}ritflinbl :J it ne 'ÚttPM entre« au RvYM6-
me de D ie� : Il n"J exceFi e aHcun :J non' pas le 'fetie.'
enfant, ny, celuy qui eftpreul�1l,_de _que/que 'neceffi ....
II. "

, � ,

'
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36-+ Les Verjp6S CathQliques�
S. H i�r9f. E P: 7. ad Lséram. parlane des petits

€pf¡lDS $i C� n/eft Cpt_§; tu penfe s :> que les petits en

,
fiws de.s-Chreftir·1l¡s., s'i($ nefontptU baptift.:z,demell"
rentflulemen.t_- c(n4pa6./e.� du peché, & que le CYl

,

'}J)t; n'f!r.-p4S 4uffi imp'i:tti a, CÚtX,:qu� m: fuuront PM
'. voel« donner,

.

, S; A qg.liure, troi(iefmé de I'Ame'� de ron OlÍ
giqG eli. 9. Ne �z:eiltéJ;,.ptU croire:..:> ne l'u,ezl(e'{pM
enfeigner, que lesP?tú enfonl,preu&nu¡ de 14 mort,

p-u:iffiflt a.11,pir la rem-iJJir)li, áu p(chl �riginel ,fl tu

7Íe1jx efore Cutholiq,t;te.
e I

.

"

�
InnocenrI. Ep, p.ªu Concile de¡Mileui. Ce

.'J;ue vriftrefr'4t:ern,iti -dit , qrlifs 14feurent:> que le J

,petitJ mf.tl,1UpeuueiJt rec_eu,:ói:r les dqns eternelsflw
iagrt!Zce d14 B apte[m,e:> c' efo vne,falie. ,

. Proíper Íiu . 1. de iii- Vocation des G�ntil�1) par.
lam des petjrs enfans. On ne ff'�oit dire ,po,1i_r"
�u�)' (;.e.u:r-cyRntJa'�ucz. qui flnHc,f¡t/¿� ,éffl�x-Ia
p�nffint qui ne le font PM. Ceftflus lit' Prouiden:«
& TOltte-puijJánc.c decelft):>, en. 14 ma-i�. duquel eft

.,):a71c de tos« ce Cj'P¡.i vit., •

, Ceíarius EuefquJ:: d'Arles, qll.i -eferiuoit il ya
prés de treze cens ans -' Hom'T' de Parque, aro'
Ianr contre les Pehg¡�ns ; dirde Pe1agíus : Tl oft
áffiurerpar impúú!,qu if nefautt= dormer le Bap�
tefine au� petitS} o J4r leur donne, III, vie; rrlflispo lit

IccRoY4ume des 'Cieux. Mais parees parQJesd.e,
tAj?ofJ;r;e : P!oUJ n.'a.t-p:c'{pa.s 14· vie en. V01#; ilfout
€.1Jidemmcirt: entendr.e·", (j!Jtf: to ute ame vuide·deBap
tefo3.,é) nonflhlemen�n.>� fMld gloúc:>mais ny isvi«
m,eJme.. ' ,_ _

_

'

Gett!hl.,1,S Ep.). pa,rlant des. petirs enfans, .L_es
{eu1¡fech&� ��igine!¡ leur eftf'!..'!� ,:�rnis. dis �cqH,��:

eH
Le,

eft
flm

it
er

'di
ce

·c

Ú,

"
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., ,Sepde/me parde: .. , 3G'1'
fentpar le Baptefme Iii -uie erernelle. CCux .. lJedonc;

quay qncfouls, ne leur eftA-ns ftU remit 't ils né t-«
-uentparuenir,ala vie eternelle-

S. Fulgence·liure de l'Incarnation & Grace de'
Chrifi, chapirrc ;0. dit parlarit des ' Pclagiense
Leur peruerjiti les contraint depenflr ,que Diea ,

eft iniuHe en la mfJ'tt d� tom lespetiu, voyans'que
fons ducune boht' I)U malice de leurs -uolontes; , les

vns ioüij[entdu Royaume � les �utrQSfont drjfinez.
, a vn incendie eternel, ' '

. ..

Et au líore.dela Foy a Pierre niacre eh- z7·il
dit : Tienq(Jur tout affiuré, & [ans aouter, que
non flulement eeux qui,ont)'l'pl/ de l« ra'ifon;
mau mef'rhc$les petits enfans qui "feuptnt -' OH dens

,

le ventre de leur mere -' ou debars [ani le Sacre ..

.

méntde'13aptefme ,font ,¡punis d'vne peine eternel-.
le.

S. Gregoire de N az. Or. duBap 6parlánt de l'el

nat des enfans morts fans le Baptefm¢",opine plus
doueement i difant : Ils nef:ront:ny glariflcz tty "

tourmentes: ; non gl'Or"ifiez, n,'ayans prit.nt rece» le_
e: .'. . >.

•

,fJ. '

Jcea'11}; nontqurmentez � comme n ayans pOInt eFc

mauuaú;'Maf¿fóufJrans pLuftan leur/erte> qu'en
(ftans . c0ufo .. 'Car quiconquc. n�eft ,PM digne de

tfJúrment;,n'ejtpM p·.,ur cela 'digne degloire.
" S. Aug. liare ,. du Merite des pechez ex de Ia .

Renülflon ch. 2. parlant de' la Sanéhfication des
. enfans i'<}uinai!fentd'v:n fiddle �,d'vne infidelle;
'cit: Ji¡aut croitefermement, que que/le que flit
cettefontlificatio n., elkn'aRM la force de faire do

'Chreflie-ns ,ny �£ rémewrc les pech�¡¿ -' liis. ne de ..

.
úiennentfid�ltes par les Sacre:mens.. ,

, Liure -ló du merite des pe'lle:. ; &: de la Rem.
I 'T '.

,

,

. � 11 �
\
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'366 � Le�Verités eMholiques'l -,

eh . .15, N'epromettons point de no/Ire tefte ltfolut
eternel aux enfons5fans ¡eBaptefme ileChrifUequel
l'!-fcriture muine ,qui doi: esire pr£fori;;_ tos« lesl

\ ffpriu humains �--ndeurprometpM.
.

/

Cecee doéirine ainl]: cftablie ,
refte a prouuer

que le peché ne demeure point en lame , apres Ie

Baptei[ne� mais que l'ame en: i�lb}iee& deliuree
de tous les pechez par le Bapteíme. -

-

•. Otig. Hom. 4·[ur les Canco ':Au Baptefme eft
donnee la remiJfion des pecbe«, _

-

Homelie quatorzielme fur fainét LUG •. Par le

SacrementduBrapteftne�/estach'hc-de noflre naif
flnce fontlauees. ,.

.',

S.Cyr. Hierof en la Preface des -Catééh. Ce

.Baptefrn.epropofo' eflX,rand� it eft la deliurancede
la qílptiuité� l¡:t re.miJfion de sfoutes> ¡te mort au pe-
ché,/a regeneration de l'art.C,&c.

,

� S. Greg. de Naz.Or. du Bap. e eft la gYACC&
� pui./fonéel,u B Ilpttfrne � qui neitoy« les peche'{d'vn

. cha.cMn des homme s , & qui ¡¡ettoye du rout les fp{,4

,hesqu'o�contraaeparle vice.' ." ,

.Sain& AmbrOl(e lime de ceux qui font iniriez
aux Myfteres , chapitre troiíicime. C'eft l' eauqans
1r1t]uelle le. chvt.if eFt enfonen, ¡¡,fin ,ql-tfl t'out peche
JO it la/iié.

.

.

'.

Optar. Mileu.liu. s.cOlme Parm, L« Bllptefm
'.Jes chreftiensfait t{U nom des trots perfonnes J con-

fore la grace.
.

•

. �. .
<:» Saina .t\ugufHn liure premier ¿ontre les decx

Lenres des Pelaglens , chapitre creziefine. N o us

J£fons que le ,Bapt.e[mé donne/a remjlfion de toUl

lJp�chez.." &qll¡.t()fteto1;U/�scrimeJ� .. '. .::

-��:mc.r.�� l�u. 3· "�: J� .f..'-. 11apt1m.� �H_� ��(�

¡om
fli:
fJUz.
i{n'
ge�1
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�
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Septíe[mep�rtie:
'

¡'i
toUt lespiehl{ ttJutttfAit ,Joit defaitJ ,flit dediu__

[oitdepenfocJ ,flit originel¡ ;) [oit aditJuffeZ"" ceux:

1ui ont 'eOéfait!par mejgardi: 014[fiémment!Maú

t{n'oJft.ftU l'injirmifl ,a laquelle.cel�yqu¡ ef}rú

gtrterl rejifJe , c¡uand il rend vn bon combat. :-

Le meíme Hure i.d.es Retl:.�a. chapitre 7.) Le

lauementde.'regenerllt'Zonpurge du tout de tous In

¡echeZ:. que la naij[4nce nature fie tire "pres' elle w..

fjuel'iniqpti�é acontráéU,
'

s. Ambroiíe 1.. 2,' de IaPenit. ch. z. IIflmGloit

impoffible que tcau 'lauafl/é, peché; EnfinNa�

man Syrien ne creuft PIU que fo ¡pre peuft efore
nettoyee p_ar l'esu , m(/¡ú ce qui ejtoit impoJfible;
Dieulafait pojJible.

.
-

,

LaétAince liure troifiefme.des In,flitur: chapi.
tre 26'. Parvnlauement,toute la malice[era abo�

.

lie.
)

Sainé! Gr'egoire de Nazianze Oraifon '40 du "

Bapreíme; Le Bitftefineeft lédeluge de;pechcz."l"
communicAtion de ¡a lumier« ; l'opprejJion 'des tene�
bres ..

·

'

"

'

"
".

,

s. Cyri1leH�erofo1.£atech.�. Siquelqu'vn n�

,tf-oide Baptefme:. Unepeut.eftre ¡auné, =rr«:

Ie! 'Martyrs �.qu'4Icquierent le Royaume celefie;
mefmefons cau. .'

. .'
_

.

-

OBSBRVATION PREMIERE.:,

IL fautrett_\t\!!JUcr J� QQ_ela regl� vniuerfel�e1I�
Ja tlcceffité (if! Bapteíme ,ne dolt receuolr au ...

cune exception, ti la farole de Dieu neja donne.

Et tdl: pou}:qlioy quand on -excepte)es Mar .. '>

tyn"on le faiu,,1parce queI, c. dit Luc 5). verf �¡.�i·J
- Z iij
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'L r7P • ¿/}

C'" ,,- r-, �I

�,69� 'es y_-eritis < �tr;_(!)lU:¡UU,·
�

_

'Celuy'quiper.drafon a"!eprjurl'�mo�r�detn(}y) il
,Mfauufla.. '. :.'

-

-,
..

,

'<•. E t, enfainé!Téanchapiere ql1atorú�fUle verret'
;f. R..ui_m/�Y1!le � ilforil ay"!' de mÓli Per« � & ie
l'aymeray.'·

.

- ."
"

-:
- Er chapitre quinziefme verfettroilléf11le. Nul

"la pltugrand amóur ,- que c.lttuy�éy � (jutlná quel...

. q¡/v.nme:flnam�po'ur fes a1nú. :

,"
De plus quand on en excep[� ceux", aufquels

Dieu dorincroir vn v-raya6tede contrition' 011 de
Chariré ,em lefait �;'parce qu'il dl; die en 'Sf.t:.l.
verf 'So- felon-Ies 72. Situ te conuertü,d;:t pleítlfesJ

fl
.

(;, ,. .

.�te e-rM,auuc.
.

Ainfi le Publicaín en ra�rl'6i: Luc 184ayam bartu
-

f� poi6trÍl�c) 8f demandé pardon: rt' ofant'�uer les
yeux vers le- Ciel,ún retourna ;iul1:ifi¿.. Ainfi les
p�chGZ fluent remis a la.Magdeleine , apres auois

. pleuré , & ceñeeu vne dóuleur ¡ d'auóit. offenfé
Dieu, parvn motifde Charit.�LSuiuantquciy il e�

" \flit. enfaiud Luc pnipjcre 7.'apres le 'recicde Je$
Iarmes e Ses pechcl:. 6juifontengr4nd nombre � Itt'

- fiiftrému ,pahe'qu�tl!evrb¡au¡;Ozilji-'JtyitU. ,f:
./ '. Ileí] vray qu� ce'!;¡;x .la m@!lue{cult el't'core:ob!i�

gez a .rcc euóifle'B apteíine ., ��ikle peuuetlt{�ire�
íuiuant ce que dir faina Pierre au fe-ctn�d.aés A�.
.verfer 38. FaÚCfpenÚ{nCc,_ & qu�vn ch4cun,de,
'Vof!&foi(lzáptifl·' - , �;

-

:, ':
'

,',�, �= .1

Ainh Cornelius fl.ltbapti{é, apres auoir rece\f.
. lifanélificarion � rcceuailt lefain�t Efpl'lt;coinrile
lldlclitattxA6tescoanine.dixküue.f,� ... -;

'.

�
,

,

�t 11 fauNuÚ1i pxendr�'gatdeAue;íesiain6b pre;!
fe'S s f1:üuánrce que deHhs om; '�nfeigl1é "cQl11taní..

��1�11t � q�e �� penes <en�1)S�lÚ�l!t-ac;Úna.utrt:
"

,

I •. � - -
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o .' _.' Stptiefmep�ftie�' .. -si>,
iri01en�l!íahlt sqüe kBaptcfil!é, ou leMárryre;

at n'ont ehlpour contralfes·a cétte doéhine, que
des Hereeíques, cornrne les Pelagiens" 11l(quelS

fe ioign€nt les Heretiques modernes ,
fans ¿Ollll.

derer qu'il faut auóüer.que mille rnilliós depetits
enfans oats de p.arens Payens , InfidellesjTurcs,

Heretiques , .mourans fáns le Baprefine.eu aúrré '

moyen de ,falüt , font décheus du íalut ,
fans au.:.

cune fr,aude de Ieurceílé, qui íoirpartié -4u rnau ..

uaisv[age dé leur volonré , & font: priu.ez dú Pa

radii'; db.ns auJli bien creatures de Dieú , que _

les enfáns des fiddles. ,E�t-Dieti n'a iarnais promis
de iutlifier perfonne, G ce n'dl pal)a Fóy viu.c,oLt

pat �le Sacrement. Et il ne' fen :de rieh pour cela.

d'eílre l1ay dt parens BacHes: :Cár. cohtrne re

marque raih& Paul áux Remains 9! Ceu_xqui rle[
cendoient d'Abra!i;;tmfllim l?'t chair: "n'eftoientpas
teux,quieftoi�ntr:ehJh fts enfrms; t!J, eftim'ezfo..

flmence � maü eee» qui eftoientheritiers defafly,
Et c'ell a ceux-lá , 'ql!_e Diéu promit 'd'eílre leur

. Dieu. Comme done vn mary: ínfidelle �
s'il he [é

conuertit aDieu, he [era point fauué par la fern ...

me fidelle:Ainfi vn enfant ne [era pas [au�lépar Ia

Foy de fes peres, s'il nerecoiele Bapte[me ,&. par

Iuy la temiffion du pech6;; �� fi les enfans des

parens � deíquels rvn en' fidélle ,
fontdies eílre

fainéts" e'eft áraifon de l'offre qu'en fait a Dieule

fidelle ) les confacrant se dellinam autant qu'il
peur, � [on feruice, eeft la doctrine de faincl: A u- \

,aílin,quidit au liure du Merite des pechez ,&;.

de.la Remirr.. liure 3",ch�pitreÍ2. 'Pour: it{ft� er

foJntte queflu la parfwjidelle _, les' merte« Mfl..

delles ne [ontp�krt;�tpM ne�toye� d(! l'iniquit��qu�
,

'.

..

Z iiij



,á70'.. Les ¡jer!tésCatholtqUts:�
lesflre/ot d« Rpyaltme J( Die«,& lei oblige" 14-
damnat.ion. De merme pour iuftes &:foinélsque
flient les!Jeres & mere" _, lespetin en[ans-ne laif.
.(fn!pas de d�nuurcr dam., la c?ufpe=:".'te " su,
pefont baptiJh" en Ie[m. chrijf. .

"Termll, prés de"po. ans auant farpé! Aug�
Gin au liure de I'Ame chapitre 39. dit: �'4poftrt 11l�
dir, que ae lun ou ['autre ft�e flnEJifii forlent les

- ,sainas -' rantpar le priuilege· d' extreblia» � qu';'
raifon'de la bo�ne n;;Urrit�r! � & inftrutfion en le ..

'fjuel(eJIsfont efleue'{; Autremmt: dtt .. ·il" its na; •

.

flroimt immonde,s: comme-ootden: donner ti enten.
dre, que/e! enfans des fide¡I�Jfont def/ineZjt la

flinEteté\ & parfoite)t Ja<-�loire. Afin qUJles ga.,
ges de-cetteejJerance fouo_rifoJTtmt les Mariages,
qu·ileft_i:,moit ne deuoirptU eftre dijfouts.Car d'ail.
leurs if flfouuuftoit.,b·imdc laflntencldeffim#ue dt
flnIWaiftre': Sinon que. quelqu'vnfoit renay d'C'�u
&a'ejpr#}Jn'cwferapointau ROyllume de Dieu.
C'e'o; donepourle peché origine! �ue les enfans
font exclus da Royaume du Cíel, &, la coulpe des ro

peres�negl¡gens a leur procurer Ie Bapteíine ) (ere eh
bien d'occafion a leur pene. Mais ce.n'eRpas e

.

punirion de cene coulpe de 1 eurs peres-c, qu'ils laJ
fom Wiuez du Cíe I i mais en íiiite au peché ori- ne

ginel ,_qui ne leur de remis ,que par le Bap,tefme. te.

II n'erl.·e!toic-pas de merme des en fans 'des Iuifs, . co

_ car li leu' S gar{:ons mouroient deuanr 1� hl.Jitie[me Cli

lour, ksIuifs .auoierít d'aurres remedes pour ce .(Jl
t:emps·la�c�omine'ceuxde[qu�1s on [e{eruoiE-pour 'jl

. les filles, & en la Loy de nature pour tous. 7r,

.Ó,
Or que Dieu aye mi: les moyens defalur en.la

. maill1es vns des autres , il ápert de ces.paf0!� s pe �
� _ � Co r/ ! -

__
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... �ept!1m�parti¿ . i7r:
fainél:Matth. chap.18�v.18.lef)om iii en "'eri":�

.

té" tfHe tout ce que VOIU lieretfor la terreflril liéau"

Ciel , & tout ce que �oUl.deJlierez:. en terre fer,,
aeflié AU CiefDauantag<=, qui ne f�ait que le fa,,:,
lut des ames dépend beaucoup du foirr.de la vigi·'
lance, & de I'mllruétion des Paíteurs squi faiíans
mal leur deuoir font caufe de mille maux,

o B S B\R V AT ION S ECOND�.'
.

,. \

O remarquera encor� fur.ce fúiet�uelle� a

. eflé la.pratique de Í'adminiítration du Sa

crement de Baptelme , au commencement & au .

progrez de l'Egli[e; Car les teírnoins de Ia prati ...

e

que de l'EgHfe de 'Ce .remps-lá, diíene qu'en cas

de necefficé ce JSacretnenr: .eftoie adminiítré pat
les Laícs: Car ce Saeremenr a commencé d'eflre

íimplemenr neceílaire a tous depuis la publica-e,
don de I'Euangilc , apresta Refurreótion du Fils',
de Dleu, Aufli fai�ét Pierre en fon-premíer.fer...

mon la publia , difant:Fa,iu,rp_mitence .) '& qU'1Jn
chacundt'.vom(aitbljptisé·j Aét.2. ' �

.

Term: � au liu, du Bapcefine chap, 17' <:u par
.. ,

Íanr aux Lares ,il dit: {¿u'it te fuffifl ti ca vfer au):
.

necejJitez."ji en qudquepart la condition dulieu ) du.

temps" 014 48 l« pr:'ffonne t'jpouJJe.: Car al"rs ["

tau/fume du ftcourant eft excepte« .) qU4nd le cir- '_/"\
.

confta'rzce de ce/¡ly 'qui eft en peril preJfe.) d'A,utant

qtt: celuJ .u p;" coulpable de lit ptrie d'vli homme,
qm, aJl,ra forJis de conferor ce qu'ir It piu libtl-_
mro�

-

-

.

Et fainá Úierotme contre'les Luciferiens:Sans /

r:href",� & fotu!e �ommandenztn� d�'!Euefque,,, i�
_j



�1.fi; I Les. Verités Ctttho!iques;
�

..

n"e./lp'Crmu IIU Preftre nyAu Diacre ddmpiiflr; rt
,,!ue 'nrJtu ffauons efore flNuent permis , _afine a.H�
La/el, ji la neceffitéy,contraint. '

.

.

�
.

o/ Ainu Sozomene liu. 2 • de l'Hifl, Eédef: ch. x6:,
dit : fJ.Hélq"e,s enfonJ baptifiz:..parfl¡.inéf Athanafl�
IJII'Jcore iúmunfantcomme eux,,'&ce en 1/lt/iiu au its

.> :re.rccreoient;) fut ikg/bon & "V¡;dide.� " . '

Le mefine eft raconré par Ruffin liu.t.del'Hííl.
-,

EcdeC'chapoI4"'"' :.:
I

�.:.
Sain¿t Auguftin liu. 2.. centre Parmen, ,c�p.I3'

'Si·rjnelqueLa.·icpre[U del« nrceflitédonne kBaptef
me ti fJuelqrlvn qui fo meurt it 'q:_u'it upprir a don ..

nerquandill'ar-e.ceu,. ie ne1jay ji onpiut direpieu:.
foment" qu'ille fitillt

/

reirerero.
.'.

Er apres : ¡roirefl qui que ce flit le donne :I me¡..
mefons ncceffité:l onnt:peut plU dire tjll'il n' ay� eJll

. donné} quay qu'oll pmJfe bien aire,q,iil4 cfté donn;
( i/ticitement.· '; .;.

.

r ,

'.
.

• .

.

. G�l�liug' Ep, ad E.nnc. per Lucan, Be B,rd�i()s�
·cbap¡9 • .Q.uc lú Dia.créJ n'lntreprenmnt pM de

It''ftiftrlans I'Eitlfq�eóu le Rreftre ,ji ce n'eft qu,
la nece./fltl les )l oblige a�x liéux ilóigne� .. Ce qui·
� JouHcntpérmi! , m�fmcJ itHX Chrefoie1Ú Jajá.

.

. � Iftdore des off. Ec,lif. Jiu. 2; chapo' 241 patIanc
du pouuoir.de oaptifer : Cela eft fluuent perm"
lfiéxfidellu laiú ,afiñ (pte perfonne 1lé. meur« fam lé
remedefidut¡¿�rQ. .

/

�nt au lieu ou Ufál!tb�ptifer,ileft slalr par
les. celmoignages' de l'.Efcritur� fainéte , que
qu,and la fieceffité�pf€ff€, ou qu'Il riy a pasd'E
glife commode, tom lieu eft propre. Ainfifainét
Paul fue b�ptifé en la rnaiforr d'Ananias ,aux Aa"
'f;z. Ainfi Philippebaptifa I'Eunuqae de It, R(in�

�

".; I

"

.

;
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(te Candace aux champs , pres d'vn ruiífeau :r Ec,

les ApoRres n'alloient pas dans Ie Temple pour' -

bapwer. D'oú ilaperr comhien I'Erreur .a. fde

:perdredc pauur,�s ames , parmy c�u�dliii fans a��
cune parole deDieu & centre Ia"pratiqli'c des

Apoftres, ant refuíé l.e Baprefme aux mourans,

faifans en cene occaíion diftinétion de temps &

fie lieux 'p01:lr ce faire; '�-:- _" r. .;¿ L '"
,

.

(
,

OB-S ErRVA TrON -TRQI.5IErSM'E�",
�, t'" ..

, ti"

'j . ' \

DE Ia dod:rin� cy-deflus prouuée par l'E[cti�
�[JJre {ainéte' & lcs-!'ermpignages des faina�

,

peres "le-C�[h,_oliqti:é peut encendré: comment le

:Bapti:[me'ne laiíle pas I'ámenoircié du peché', rty:
remplie detaches &d� [oÜiUeu1'e ;puis qu'illa la

U� '" purifie & nettoy€, comme .d�t I'Efcriture

fain6le, &. eornme patient Ies faméts Peres, puis
qu'il donne la remiffictl'l des pechez, laue les ra-.

ches de l'ame , tue k,pckhé, ne.ttoye: da roue les:

taches ,orte to us les-crimes , tes lauerouc afai��'
purge durear de tous. les Pe,c he]; ; abolir 'to':"te1a,
malice, la noye , & opprime les tenebres. Or qui
ne voir que tous á:s"tefmoignages (ant formels

pour cette doéirine , car on ne peut,pas direauec

�eri[é,qu'vne chofe Iale, vílaine, &radiée) a eRé

lauée,nectoyée',& rendué plus blanche 'que ndge,·
tandis qú'elle demeure sueé fa faláé. 6£ fes ordu-'

rcs;quelle couuenurequ'elleayt, �

..

-'. -_
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'DES ,'CEREMONIES PRAT1ti:.vBES
en II. ,Prtmltiue �glife "e1J ¡'�r!mi,!iJl:fl/,�

,

:' ,/��n_ áM'lJdptejme:
e HAP I T K'E III.

i-I C.E chápiire éfl: icy�mis"afiri que l'
a,' me Catho�'

lique voye· qu'eíle eft dans vne Eglife qui
tarde la forrneqtiel'Eglífee�nhoHqu¿N:ciut des
Aportres & de leurs Diíciples dés le cot'llrnence
menr , &,qu'elle fráche prifl!� :ce qile' rane de

fairi.éhPeresont pratiqué', lacroyance.défquels
� a eíté approuuée de, Dr�ti' parvn- nombre infiny

de miracles', 'defquels onne.peur douter.fansac
c:�(er deménfooge reus les plus graues Autheurs

I
I
des cinq prémiersJiedes� Dans cette ESlife 4on9
au temps' qlUepiclill,\ rchdoit illúítre par'£lé mi�
racles continuels ,,,quidtoie,nt aUt�nt de preuaé:s
�d'approbati()p.s de faFoy: On Ie feruoie �

. ,

r

m

[o
1

v
:

I
. ú D'eau beniee.r

.... _ .,. :: ' .. -_ 'Á.. __ , /

Sa.ín,a 'Denys' au chap. lío de la Hier, Ecclef
parlant de l'Euefque , lors.qu'il dl:oit ']lleftiqnde
baptifer :�Sar,;tliftant Ies cJt¡tx par le piicie & pllr
l'inuocation} &. 'VfJr{a(Zt t�()Ú foü Jedam du {ainéf
Ong�tent !n forme de croix, & les pt'lfiaionn4nt
p4rcettcceremonie, ilfait "Venir.th0r1me, &c� C,ét
�utheur viuoit durantlespremieres cent .annees

de l'Eglife. -

.

-

'\

.
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.: -$eptiefme partie.. ". i7r
Le r. Concile deNicée can. 68�tradl1it de l'A

rabic: L'anne'e 4fllnt pafiée le Prejire do;' bÚlir

l'ean & l'huyte;, non pM commeon faita_uBaptefme.
ny comme on benitie Chrefme:1 mlliuomme t'huyle
aes malades.,&c. ._

.

S.Bafilefurle PC 28� Entoutlemondeonlfdmi
niftre le "Sacrement de Baftefme., fonl1ifúmt ¡'elfu

p",r l' inuoc�tio!3 diuine...
.

Liure du Sain&Efprit chapitre 26. Nom Con

flmns feliu �du Bllptefme c!)':" Lheile de lOnai()n�·.
& encore celuy quieft bgptisé: pe £luclles Eftritu-,
res l nejl-ce ¡tU de/a TraditionMcitel.

Sainct.Cyrille Hierof.Catech. ,.'L'eau /imp!"
par l'inuocation de l'E¡pritde Chrift & d1J Pere�.ffl
flné1ifiée.

S. Greg." de Nyífe or. du Bapt. L'eaurq�i eft�e-:
nite purge & ¡'llumine-l'homme. .

.

, Or. .conere ceux qui different le Baptefme:
Toute es» eft propre ti, baptifer , Ii elle trouxe l�.

-,

Fay en celu] qui /a..rtfoit & la fon!1ification d('
Prefore. .

. S. Cyp, E?!70. 1/ ¡auiquel'cPltufoit premiere ..
,

memflnétijiée par IePrejir«, aft� CjH'elle puijft p�r
[on lauement ltluer les peches: du baptisé.. .

Sainét A.mbroife liure I. des Sacremens chap. s·
L'''Vfoge iu :Haptefme a cel«, q,lonconfocrepremie ..

rement lafontAine) & alops celuy qui dait efore ba.

¡tiJé ilefcend dedans: (J_",r aúffi-toft que le preflrl
en.tr'r).l ¡-¡¡it texorcifme;, & pui¡ tin_uocat{o!' for
[ieau/&c.

�A� liure de ceuxqui font initiez aux 'Myft�
chap. 3. L'e¡¡,u eftl!n! �(Jnf�r�epar !Im;yjl��e de!�

10-
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Les. Verités CatholiqUéS:
Croix, alors elte eftrcndu, ¡ropre pOHr 1'11/itge di¿
lituo;'.,¥,JPiritue-l. .'

\ .

'. Saina Auguftin líure des ),? H�)l?il.H?mi,I:27'
'-parlant OU B�pterIl)e, de Ie,ius-ChuIt" <he: L QIJU

eftJigné� parfo Croix.'

1. On fe feruoit d'huyle benir,

S. Iuflin qe- l3.f. ¡VOt1;§¡flmmes otnts d'Imyle � aftn
tj.úe nous,{oyonsfaits C/:}rijh& Oints,

.

.

Orig. fi,lr le 6. chap. de .i'Ep. aux Rom. Nom.
Illlons e¡U háptifeten IPl maniere lúflie-) e: �iUecle

'

Chrefn8c vifible..
.

�

.

S.H�hledu S. Efprit �h.27·NaUiconfocrOll'J l'eau
,tP; l'huylede ro-st», 0" ce/uy quieftb('pti:sé.

(. - S. Cyr1l1� deHierüí.Catech. 2. Myft.Puiiapm
eftans ¡j:ejJoüille'{, "Pam «ue« efté oiljts par tout le

,
(}fJrpi, d'fpuÚ la tefte iúffttes aux picds �,de fhuyle
fonélifiépltr ex(á·d!mes.
.Et apres : Cesjoujfies dh Sair;é/:s_ &' fihu;üttion

.

'
.

,

Ju,nam d� »u«, brujlent les lJem(jfu�omme "prte

\ .jláme, & IQschtlffint: Ertle mefm�'CkhuJ¡!iex(/r
,isl rc-£oit tant de oert» "ql/ iln"e-ttaJdes ,r,efie-s dCJ

peche� /I & cháffi tQm_Itt! J) emons inuifibies..

. S.lean Ch.ryí:Hom.6.fux Iez., chap.aúx Cololf•
. Cé,luy quiu),iJ it efJre baptisi ). eft o int ¡,,_ l�f¡Jfon' des
vÁthktls. ._

-

'Eertul.liu. duBapr, chap. 7�. Sorta1fS ¿It Wmoi'r,
·nf!u¡,fo:mm:é._'uintide1huyi' benit..

,

S. Cyp. Ep, 70. L'huyle duquelles baptiflz,font �

.intr J eft co:nja.cr¿ alAutel:·1 •

�' S� Amb:r.d-e-s S���,hape,�.\�iu.!.!. 'Iu,�. !Ji:{.��n�
� ..,-

to:
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tom,mt "n /!th/e,t.e." comme dcuantcomb4ttre Ie com

b�t 411fiecl�,,'.,
-

Optat Míleuic.liu. 2. centre les Donatifles he"

retique� , & entl�mi� comme font t045 les aunes"

,de Ia pratique de l'Eglife vniuerfelle , raconte
d'eux ce qui [\.lit i Ils ieture,ntpar- vnefeneftre..,,.
fiale de Chreftnc pour la. rompre., & le ie.tel: iccIle ay-'
dP1,ntfa cheui� , la main d'vn Ange ne manque 1M,
de conduire inmjiblemelit IIIfi o Ie .E Ile neflntitpoint
la cheute , Die» laprefer:uant:J ,elle '1�mba entre le«,

pierresfln� efore rompue.\,. ,

'

S. H ier, contre tes Lucif. ch. 4, Sl;ln.!' Ch,réfme dr'
fons le commandemen d» I'Eueft¡ue.) ny, Ie ¡refore"

\

nyle Diecre n'ant droit de baptiflr.
S.Aug.trairén8.f\\rS. lean': Q._#JeJefllefignt:.,

que tOUicimnoijfent,fice n:'eft la Croix de Ch!jJtlle..

quelfig'fe/# n'eft f.:t.it for le front des CroyanJ, tiS

encore for ¡" 6_au J de laquelle 1l¡OUJfom1J!c¡ rcgmere�.,· .
ou ti rhuy/e duque I nos« flmmes. o-ints,:>ofjl aufocrifi('�
duquel.'nous flm",�s nQt$,rrú ,a,'UCU.flC. 4e .&(1 C�lJfog
1Z'eft foitecom�eilfaut� '.

Innocent r, a Decentius cbap. ;.Ileft permü aux

Preftrc.t .) flit (1'lils baptifú¡t � lll� pr:,efence dé-l'E

lIefq�e ,ou. hors d'icelle » d'oindltc de eh,refme les ba

P.tifh:.: Mai.s nOil p45 aufront .. ,¡JI' &"[,,, app"rtient
�uxEueJquesfouls. I

3-. Dn SoufH�· & �.xorcí[me,.c
. S., Cyrilte _ Cateeh._ 1. :.AJfifte. Ja/igemmeni �'NI:

Exorcifmes & aux Catechifmc.s.
-

, :.
Catech. 2. Myaa:g.Yow aUQz.,tjllojntule;lfm): -

� �)(g_zci��,M.p�!,!:¡�f!.� �J'}1I4_���- flM4L�. .

-
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",8 t- Les' VeritésCatboliquet:
-

�

Et apres :Les SoujJles:.._des Sainas" & finuocatio�
au nom_ de Dze» bruflent'les Demons & les ch�¡:'
flntj &c.

-
.

-,

,

.

, Le r, Concile de Cónftapt�nople can'7. parlane
de ceux quife conuercifloienr : Nom/elf' €.'\101C;:'
fins j & apre,r'leJ__foifo�'S per[eucrer dlf!!! fEgli[e &
ouyrl'Efi:riture "...& ,!;res nom l�s 6aptifons.

,

... Spin&t Chryfoftome fur le I2. chap. de fainét
'Mare : NOPU exordfons les Cater;:húmen�s qui doi;

, uent cjlre haptift�. .
'

'

,_;.Optat, Mileuir, contre.les Donat _Pnftnni n'j.,

gnare qUt tout hom1'ize tjuhtaift; mefme de parent
chreflüns, n'eftpoint fl-¡:1S que/que Ef}rif�mmon
de, qu'ilfitut chaffir úuarit CJUQ 'donnerl« laut1!2ent

· flliitaire: C'eftceque fiiitJ'Exercifme .. parlequel
"l'Elfritimmondee/fchaflé.

'-

"".
, s. Arnbr.Iiu. 1. des Sacrem. chap.j. La mamere

"& l' "Pfoge de donner Ie BttpteJme eft .. qu'on confacre
premierem.ent la fontaine i & flpres 'celuy epi on.doit

\ baptiftry defi;end" &incontincnt le Preftrefitit rE ..

· xorcifme/&c.
'

.

,
.

\

, Siricius efcriuant a Hirnerius chap. 2. di(Qit , il Y
a presderjou.ans t It fout receuoir: au .Baprefme

'�

ceux-lifeulément J.'mtre ceu» qui 11eu/ent rcauoir

Ja.Foy,qui ont.déjill ¿onné leur nomdepuú 4o:iours,
�

& qui onúfl:.ép1!r¡p:, par lcs#xorcif'ff}es"les ieufnes
,

. fJ- les or.;<i[ons q,eotidienne.r. '.. ,

Sa.ina: Auiufl:in liurépremier des Nop. & de
>. 'la Conu. chap. 20. C'eft en verité, & nonfouJfe

.iment , 'J,�e fon·exorqifo la.puijJance aN Dja17le_ aux

fetÚenfans.", "

'

/ Lá.meíbie Ilurefeecnd chapitre'I7' &'18. �0n.
�re Iulian , �eretique·P.,;elagie!! ;-[! l},cliftfEgftf!-

· (: ,-',
"
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Septief�e ptWtie.
.

37'
tpandu� en tout le monde � dan! laq_,!e/�e tONt pa'¥'
tout> les petú enfims Me fontfluffiez.. pour autre rei

[on>Ji ce n'eft iljin)ue le Prince �'e ce monde les.

quitte. '.
"

'. .

'

,

.

<;::hap.19.1IoR appellercu Peres Mllmchems,
.

& noircir de cét 'horrible crime l¡¡, tres-ancienne

traditión de l'Eglife, qui -oeut qu'on exomfe les

perú enfans.) & comme i'ay ¿it, qit'on lesfouf-,
fie, &c. .

.

Liu,x. chap. -4. s'il eft ')way quOu ayes efté ba ...

ftisé, comme noiU l'auon! ouy dire... tu tU e/Uexor

cisi & foujfié .. ti.jin el' eftre transferi de la Pili./fance,
des tenebr!esjturegne de lefm.Chr�ff. '.

Ume[meliu. 6. chap. 5. C�éftvhechofe vrayc-;
que ce qui eft d'anciennetép,¡,eJché & ere» dans IE»

glife C.ho tique � quin'exorciftroit pades perú en

fans des Fidetles:lny ne fouffleroit piU fi�reux ,ji elle:

ne les retiroit de la puiJJance des tenebres , comme

i'ay mú en mon liurc , 4uquel tu ¡ais [embl¡&nt de

refP(Jndre;' MilÜ tu n'tU mgarde defaire mentio» de

eels ,pour ne te faircp¡:u flufflfr foy:'1ijefrne ti tout �6,
monde. :,,:

n dit le merme litio 2.. chap. 4· de la grace.de
Chrift & du peché d'orig.des merites des pechez
& rem. Hure I. chapicre: 34· &liur-e 4. de SYmb.
chap. l.

.

C��e�H� Epiffre aux Eueíques de Franc� �hap�
12. diíoit , 11 Y apres de 1;00. ans i Jl ¡aut d'lligem ...

ment confid�rer ce que l'Eglifo obforue en tout le

.:
monde> p9ur le regard desenfvtns & des ieunes laom- ,
me] qui fe p'r_efont'ent au Secrement : Car ils 1/%n,1'" .

!�'énffas dlJ;¡J lafolJtiitinidc l1ie� qm tEJPrit im-
... .

Aa.
-

lane.
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�'E4

I ¡Iy
Ifme
�oir
�rJ
I

'

f{hes

['de
I

(j[e-
:¡uX

on-

�li¡e.
l��



380 Les Ver�t.és c;atholiques;
.

monde n'áY! cfté chafYd' ,ux � p4r �cs £�.,.orcifom
&_(oujfles des Clues.

.

. rtrc
Le laille l'atrouchement des oreilles & des nari, eH

nes d¡¡baptjié , l'vfage duquel o�· peut voir dans
faintt Ambroiíe liure premier des Sacremens
chap. J. & au Iíure de ceux qui fort initiezaux

, M yaer�s chap. �. dans Chryíologue íerm. 52. &
pluficurs auues.

.'.

o B .S E R'V A T·_I O N� 9,(

va

!'Ay-voulu remarquer ce que deirus,,'apn que
.

l'ame fiddle voye qu'il rt'y � rien qui (e prati
que áuiourd'huy en route l'Ei1iCe, qui n'ayt erré.
approuué & prariquc par l'Eglife des premiers
.fiecles par tout le monde, & 2tteft� par les plus
graues & [puans desíainéts Peres, qUÍ· afleurent
que c'eíl de la Tradition Apoftoliqueque l'Egli�
Ie vniuerielle tiene vtilerncnt routes ces ceremo

nies, par lefquellcs J�s diuers dons 'de Dieu MOllS

.fonr fig rüfie z. Or-Dieu n'eur pas authorifé parvn
million de miracles ceux qui "adminiltroiem les

,S acrernens arree-ces cerernonies , fi Ie culee qu'ils
Iuy rcndoienr nc lui cur efié 2,greable. Le Fils de

.

D ieu luv.mcíme en [es gueriions, pour les ren-

dre plus {ignificuiues, ne s'eít pas roufiours fetl.lY
de fapuiHarce feule , rnaís il �l vfé de, ceremonies.
Ainfi quand il gu':"rit P-Aueug!c né, en úit, ét lean

J,,·chap� 9.J1 feJeruitdept fllz..tte, Ó'!amejlantaue,
lapo1tJJi'ereil mfit�e.fa boúe,,& la./uyappfiqtta.fo.!
lesymx > & puis t�}U1óyl!p luuerau !auair de Silee

,(iinfi voulant dQn�el,' le Sain� Efp'ridl {es Ap�'

. \



. nari,
ir dans

rmens
fzauI'52.&

.

·Septiefme partie: Sii
(tres, en fain& lean chap. 20. veri. 2.1. II{onffla fof
fHx)&leurdít�Receué'{le[ai!lEf Ef}rit,Et voulant

guerir le Sourd & Muer, en fain& Marc chap. 71>
I¡iuy mirles doigs dans le.rortilles/i & �ymtcrachl
luytoucha !,il.mgue ,puis regardant a1J Ciel , luy.d£t
Eph�tha , c'tjf ti diré) ouure t�y. 11 n'ya pas de
douce que les Iuifs ne s'eítonnaflent de voir qu'il
fe íeruoic de ces ceremonies: Mais le Pils de Dietl

accomp'tgnaDCtes,tignes devertu , voulutfaire
voir cornbien la prudence de Iichair eft vaine , &.

a quoyil pouuoit faíre íeruir des choíes de pen en
apparence ,comrne il a fait encore :> ayane voulu
lauer les pechez par le laucment Ienfible du corp�.

.

au S. Bapeeíme,
.

"

n que
/prati.
re efié
I '

trmers
I·
rs plus
/urent
I)Eglí�
remo
r MOUS
I .

pa,rvn

lIlt les
ou'ils

fÚs de
5 ren-

Ife�qy
pOJes.
t lean

Itaue�
uafor
lSi/ec.

Ap�'

•

!<..Y'IL T, A P N �s ACRBM E NT

inflitllépou, donntr le Saintl EJPri! , pra ...

�

I;'fué far les t._;1jJojIre.r& ,ttr l'Eglifo Pr,i-,
1IJuil6c, qlon d!!eUe'f:oe-/r11:uttion.

,CHAPITKE IV.

LE Sacrement duquel le pretends icy parler,"
.

eft celuy que l'Ercrimreiail'l6te&lcs-SS.'Pcrcs
& Doéleurs des premiers liec1e5�appeUene Impo
htion <tes mains , & qui a raiíon des graCes qu'íl
ca�l[e en l'ame , eft aua¡ appellé Confirmation�
pour l'explicarlon duquel , 11 faul: premierernent -J

�cll�ar{.luer) que qU?y que l'Eglife ne puiílc point
/

�,t\íbtl:l�r des ti�n(;� !�Gr.�z 21 �(.íi operent �nfa:il��,:-
" '-

.

If."_,�
..



5Si" Les VeritésCatholiq'ues:.
blementl� grace�nce�x lufquels ils .font applt
quez, (cela app,artenant a Ief�.s-Chnit.) Si eft ..

ce qu' elle a bien peu accompagner les. Sacre ..

mens de quelques autres t1gif�'S feníibles , pour
fignifier par. eux quelques graces. auant?ges ,ou
deuoirsde celuy qui les recoie. Et c'eft ainf que
l'Eglifedés le cornmencemenr , cornme elle fait
encore auiourd huy II a inílirué vne Dl'lél:ion du
Chrefme pour eítre receué auec leJhpteCtne,.qui
di: vn flgne de la grace donnée par le B�y>teCme,
outre le nettoyemeat du peché, &. pour lignifier
la participation que nousauons des graces de ce-

.

luy qui eíl le Chriít, c'cít
á

dire , I'Oinc du Sei
gneur, & que par le Bapteíme nous fommes faits,
comme parle fai1}& PierreEp. I. chap. 2. v; 9. Pn

'flu;erdoce_ RQ:yúf;I� Or cette GBaion eftoit prece
denre a l'impofirion des mains , par laquelle le
Saina Efprit eftoit donné, Ce que plulieurs ne

coníiderans p;tS; fe' feruenr des paffages des faínas
Peres qui s'enrendenr de cene Onélion, comrrie
s'ils deuoient eflre enrendus de l'onétion qui Ie

.

fait Iors que I'Eueíque celebre I'Impoíirion des
mains, pratiquée par les Apofires lors qu'ilsdon
noient le Sainól Eíprir. Pourdone diftinguer l'v ..

ne de l'aurre , nous rapponerons icy les paífages
des fain&s Peres, qui monrrent clairemenc ce

quc: ie viens de dire.
.

Tertullian qui viuoir au; fecond fiecle de l'Egli�
fe , au Hure du Baptc�'1Je chap. 7.' die ainf : _Au
flr'fir d¡i- lauD-irJOJuflY1'$.tmes oints de tondion be

.

n_ite., fliuvznt I'vAge encien t(oimlr� d/huyle ces»

-qn'onfaiflit Prfjtres., .

£greIfi de la_u:¡¡cyo perHl1ii'f!Jur benf.di[/� �n{¡¡��
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' ';g,
Hé; aepriftinte dlfciplina , qua �ngi ole» in¡IIt;er-_
d�tium ftlebant •

'

Or cela fe faifoic cornme oh fait encore au-

iouro'huy l"auant qu'on conferafl au bapriíé lé

Sacrement de la Conhmiation , cemme il apere
'merme TerníIlian , qui adiouíte vn pelt apres

les paroles citées : Psr upres fiút l'lmpofttion des,

, mstns, Ilppellant & irtttitttJit'lc_Sainét EJ�rit par
la benediUion. '

Dehinc manm imponitH'f,perfbenediüiommad-
uocans &inuitans Spiritum Sanüum. J

Le meíine au Hu. de.la Refurr, de la Chair ch.B ..

,

décritl' ordre qu' on �tenoit enuers ceux aufquels
onconferoir le BapteCme "l'On6tion , & l'Impo
íicion , diíant.s La (;,hair eft lauée.:I afi�'1ué tame

flitnettoyée des tsches : La chair eftoitltc) ajin que

i'amefoitcOfocrée:Dachaireftflgnü; afinque l'dme

flitmut¡,ie: La chair efo ombragéé¡la1'.fImpofitidfJ '"

des mAins -' aftn'quet",me fait ilbuninée del'EfPrit,
Caro. ah/uimr�' a;ni,n¡¡, emlf'Cuietur�, caro vng,itur

7Jt anima confecretur:>caro JigJ-Zititl'l vt' ani'lltll muf!;'a ...

"": ,car? m,"!ffl irnp()jititme adsmbrafur ot IInifllii'

Sptytfu'-ellumm-etur.'
-

\

,

,S . Cyprian Ép. 7 Q. ad Ianuar. Il eff futffi mur
fllre qu'on ,oigne celu'] qui eft baptisé , aftn qu'ayant

�eceu le Chre[me, e'eft a dire, I'O nffion., ilpuijfo
,eJirel'Oint de Dieu, & auoirenfoy la grace.

Vngiquoque neceffieffeum qui b4ptifotUsfit, 1?t

acccpto Chri[mate J id'eft, Vnf1ione J eJ!e �nfl(w'
Det & ha';ere in fl,gratiltm Chrijfi po/fit. ,,'

Profper rent. 341. Le Mm de eMift vim_i- de

['0 nElion:J pitr laque/le tout Chreftien �ft JflnEtifié,
.

aftnq"-'i� entend«, q,li� rleftpa4 flulement partje"' ...

, Aa iij
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pant dt la dignité '$Ilcerdotllle & Royale6 mau Ituffiqli it eftfoit IHiteur contre le Diable.

<, chrifti nomen ti, Chrifmau eft, id eft, ab "'nflio�
ftione • qn.a ide» omnú Cbrijli.'lnlu fonEliftcatur, 11t

¡ntc/ligatfe non filum Secerdotnli« & Regi£ digni� .fat,! ejJ� confortem ;,fld erian: co nrrs D iabo tum ft.ri 11lCiatorem.
-

". S. Innocent conremporain de fainétAugufiin"
Ep. ad Decentium : Ji eff permit /lUX Prtjlre�-,-4'oindre de Chre[me ceu» 11/ ils bapti[ent, fa_nt en /4

¡re/mee qu'en £'abfence de t'Euefcp�e ..

Le Concite r. de Tolede can. 2,. II a eJU ordennl
qué le Diacr� ne do nnero it paJ le ehreftne ;, mais le
Prefir« ,tEUtfqHC c./fant ab,fent, oul« fuy comman-
dants'ileftprefoni�<,

-

_

.

Les Iaincts Peres f-aifoient bien tam d'eílarde
certe On6bon, que les Nouarians hcretiques la
mépriíans , cornme font les Heretiques de' ce

rcmps.ils ordonnerenr, dis Theodoret au Catalo ..

,g�e des hereíies líu. 3. � ceu» q�i ft conuerti·
'f{J¡,e nt receuflent le'Chyefme.

Jdoirco eOlquiab hac hteYe(t ad Ecclefi.e cmtum
,,,miunt ,chrifl<,;ari venerandi Petres pr�ipiunt.,-'

Optar Mileuir. Jiu. 4. remarque admirable-
merit bien le rnefme ordre, diíanc que Ieíus ..

Qhriit voulut qu'il fur aucunement re.preferité ell.

fa perfonne , car il dit : If dcce1Jditd/msreau�nrm
p�qu'#ewquelqlteC�ofe4nettoye'f � mah' it fo/loit
q.ue.l'eauprfced�jl ¡' h(,ryle Jpour commencer a mettre
en. ordr«, & remplir les ,myfl-ere_s, du Btt:ptrfinc:fiJ1:ltnt faué , & ejlant encore entre les' mains de

foin[f ÜAn fl1iuit fordr» du.lV.fyjlc1'C: Le Cid s'ou-
-

�r;� � J¿-¡�� I� Per« {oignant '. th'I-yle f}iritu,e� d�Q
, .• - f
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éiiulittn forme de Colombe [urja tefie; ti'(fU ilcom

menfaa'eftrt dit le Chrift: Ejfflnt oint de Dietl Ie

perc, &Jtjinque l'lmpoJitiondcs mains ne flmblaft
ptU luy manquef, vn« voix fut ouye de la nut; C'eft-
monFils� &c.

Ces paff:'lges mbntrent dairement i, Qu'il y
auoit vne OnéHonpratiguée dans 1'E gliCe prirni
riue.qui precedoit rImpofition des mains. 2. Que

. cette OnatOn dhm p\'atiquée par les Dircií)les
des Apoftres,tekqu�eftoiem les Euefqccs de I'E«

.

gli[e nailrame , q¿ receué par rous les fain6ls Pe':'

res, Latins ex Crees ) qui ont vetcn dans les lprc;

miers fiecles ,& par rous les DoBeurs de l'Egli[�
durant quinze (ens ans ,

il faut dhe obfliné a Ie _;

perdre , pour condamner ce-cue route rEgli[€�
Colomne & appuy-de la Verité .. contre laqueUe 'les

portes d'Enfer ne preuaudront iar� �
.. a fuiuy &.

embraífé désíon commencement.
'

Conformement a cette premiere inftimtiori de

l'Onétion du Chreíme apres le Baptefme,& auant

l'Impoíition des mains des Euerquesl�o\lr donner

le fainCt Efpric � quelques Do&eurs ont creu, CIue

t'Eglife a voulu )accompagner le Saerement de

l' I mpo�tion des mains de rOn6Hon du Chrefme
au �ront, pour fignifier par cette OnéHon la grace

qui eítou efpandue dans les cceurs de -ceux ,
auf

quels 1'- Euefque donne le fain6t:Etprit par l'Irn ..
�

poíition des mains a nnlita�ion des Apoftres ,& ;

oud�gnif1er auffi la
v
qualité d'Athletes qu.ils

prenneÍ\t tors, pour combatre les efforcs du Dia-.
ble , du monde , & de fa chair, comme l'enleigne
Melchiades .Pape ,

en vne Epiftre sux Eueíques
d'Efp�gne � dífant : Au Bapteftnf n,(jUJ flm1Ms re_9

/ Aa iiij
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genercz: ti la �ie' : .A la Cimfirmation' n�UI fl1Ji: úin
mes armezpaur Ie comber. In Baptifmo,regener.�.. fire
mur ad vitam: In Co·?ftrmatione, armam1f:r lAd
pugnam. Er confequemment it faQt que ces Do.aeurs donnenr pour mariereeflenrielle de ce Sa.
crement ,'precifément pris felon la pratique-desApoítres , l'Impoíition des mains, & pour la for. 1rt
me; I'Inuccationdu fairtétEfprit. Ec c'eít ce.que

.

�íemble dire clairement le Rimel Romain au cha- effpirre du Samedy Sai�6t. 'Car il ordonne que fE.. 1
ueíque , auanr que donner le e hreíeae , impofe viqles mains ,& inucque le {aina Efpric', voicy CO!1l- CJ
me il parle: L'Euefl¡ue uenen« au» en-fans, l'Ar� tte�cbidiacre portant, Ie Chrep»c:> ·ayam 'Tn,ú III, main le�
fur leur tefte;J it dit l'oraifonfureux «xeo IIn- toAuocationdttfoinéJ EJPrit:J Autheur des.ftpt dons de, J

-, grace:>difont: Die» Eternel ($ Tout..¡tuijfantJ&c. tn
Ec levenerable Bede Autheur &. Ancien, & tres- n'd
doéte dir, que cerré Onétion qu'on'prarique auec j
I'Impofition des mains, ea celle .. la mefme qU'QU Jo
ioignoit autrefois au Baprefme, difanr fur Ie Pi: m«

26.apres auoir parlé des¿deux�On6tions deíquel ..
·

,

les on fe íeruoitau Bapteíme, ffauoir eft de l'huyle & du.Chrefine. eme Onélion�qui¡ár fImpofi�tian des mains e ff donnee . pflr les E uefltues � &{df
r/lppe_llee ConfirmAtion:> n' eftpM diftinCl:e 'des autrN
deux , maiseftJa merme que la ftcoride. Elle J1,' eft
PM neantmoinspermift.. eu» fimples Preflres �·�c(}m ..

me te fontptU attjflpluftez,trs autres choJes; depeurd'firroga¡r¡ce. ,._
Innocent 1.. en�fon Ep . a Decenrius , ordonne

. que cerre Onétiou au from, ne foir donnee que
par les Euéíques i Ce qu,i fait voir, qu' aqpara-



-

. Septiefoze pd,r!ie� is?
úant; iú molns en diuers lieux, les limpIes Pre

fires ( lefquels néantmoins n'ORt iamais euIe pou
uoir de donner le fain6! Efprit par l'Impofirion des

mains s ) donnoient le Chrefme aufront des hap ...

riíez, Et cela Hilaire Diacre le tefmoigne chez s.

Ambr. fur l'Ep, aux Eph. diíant : En Egyptt les

. Pre¡tresconftg�nent e_ntabfence de fEuefque. Apud
v.EgyptnmPrcsbyteri conjignant; ji Epiflopns non'

e/f. . '

.

Erl'Aurheur des quefl:ions du nouueau at du

vieux Teftallihmt,qrii(e lit dans farn� Aug' die:

Car:enAlexandrie, &partout/I'Egyptl_,ji I'E=

tteflJue manque,Ie preflrc conjigne. N¡;pm in .Ale

lexanJria_, &pert9!II.mrv£gyptHm _,Ji defit Epi¡..
cOfm!J conjignat Presbyter.

.
\ \

Et Martinus Bracareníis can.p .. Que le Preftrf)
-,

tnprefence df t.Euifque nefigneptU les enfan! :1ji '6

n'eft que tEue[que Ie tuy co mm_ande.
Erlc Concile I. de Tolede Can, :L0.1! It eftlot'!

d,otinlque le-Diecre ne donneroit pas le Chrefme,.
mais le-Prej/reer.¡ fabflnct de .1'Euefque;) & en foe.
preflnc,e .lit le commando, Or en tous >tes lieux it
s'agit de marquer au front, car d'oíndre ailleurs,
cela n'a iamais efté deffendu aux limpIes Preflres.
Et en effer Cain& Greg.long • temps apres Inno-,
cent L, donna pouuoir.aux Preftres de Saraaigne,
d'oindre de Chreíme lefrone des .baptifez: Mais it
ne fe monftrera pas, qu'il lenr ayt iamais donné le

pouuoird'impoíeeles mains pour donner le fainét

Efprit, les íeulsEuefques eflans les legitimes &;

feuls dífpenfareurs de ce Sacremenr, Mais ce qui.
monñre plus clairement la difference qu�ily aell.

tre rOnétioll.du Chreíine au front &, l:�mpofi:

.

\
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rion des mains, le Corícile i. de Seuille Can. i: -

dit: Iln'eftpltS permis aitx Cho'l�EUf:fc¡Ur:s tie don
Merpar l'Impofit-ion deJ meins.le¡aina Ef/ditaux

fiJeles baptiftz., fJU a cete» qui reuiennent de l'he

refie � ny de [aire le Chrefme:J ny de ma�quer de
cChr�(rne lefront des baptife'{

_
Or [ainét tSreg.liu. 9. Ep. 6!. efcriuant aux

,

-Eue[ql1es d'Hybernie , Iuiuanc c�tte couflume
die e � les o,rienta_l.£x receuoient les Neretitpw
Arrun.r aute I Ondio» duChrefmc,& les Ücciden
faux auecl'/mp4ition des meins. Arrianos per
ImpoJitirmem mt!nUJ Occidens , per'P'néfionem
oeroflnéli Chrifmatú ad ingre./[um Ecclefie Ca
tholicte Oriens refor?1!at. O r cela venoie de ce que '
les Orientauxen ce eernps-Iá, arrribuoient a 1'0n
dion du'Chrefme , l'effer de lImoofition des

, L

"mains.á raifon de quoy quelques vns ont creu.que
cecee erreur efloir vne des erreurs des G recs.com- .

me remarque le P. Sirmon en fon Antirrh 2� pago
SI. Suiuanr cela les Doéteurs íufdirs , cítimans

, apres le Cardinal Iacques a Vitriaco en I'hiíloire
d'Oecidene craie, 9. que.cette Onétion eft renle ..

- ment d'Inftieucion Ecclefiafliquc ,ce qu'eníei-'

gnent.auffi Guillelmus Altiffiodorenfisl. 4- traie,
9- Alexandre de Ales p�rt. i.Q'9.& [aina Bonaue_

, Jiu. 4. dífl:. 7. q. I. & 2 .. & preíuppofans que les
Apofl:res ne íe fontferuis que de l'Impolidon des
mains & de l'Inuocarion , pour' donner Ie faina
Efprit, ceque tiennent aum S.Thomas,S.' Bonau.
Scoe.Durand, Gabriél.Richard, Palúdan, Snares, -

&c. ils fant o�ligez de dire pour expliquer les pa- _

roles d'Eugene 4. au decree de l'vnion , ioint au

�
Concile de ,"Florence, que .le Chreíme & rail",

,
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,a9'
aion au front, font Ia matiere eífenelelle de Ia

Confirmation, encane qu'elle eft 'In figne íenfible
ioint a l'Impofitiondes mains, & que cesparólese
le te marqueduftgnedela ,Croix;) & te confirme
de Chre[me deflint � en font la forme. Mais qué:
Ivne& I'autre de ces parties, compare,es au, S a�

crernent de l'Jmpofition des mains ioinca cetre

Onétion ) n'en font que parties integrantes: ou li

parle mot de Confirmarion , on cornprend tout

cela, elles font parties eífentielles pardales de la

- Confirmation. Or ils font obligezde s'expliquer
de la forte , fur ce que ne trouuans aucun mot de
eme Onaion dans I Efcrirure [ainll:e , quoy
qu'ellefaíle Iouuene mention de cecee Impofirion
des mains, & voyants que S. Cypdaú Ep, arl�.,

baianus , S. Aug.liu. I)- de la Trinit�: ch. 16,;

Illdore liu, n. des Om;.:es, & les aurres Anciens

diíenr., que les �EueCques ont ·le merme pouuoir
que les A poítres , de donner le S. iCprit par l'Im-.
pofitien des mains, & que c'eft le meíine Sacre ..

mentjce quine pourroic cfire,lil'efTence en eftoie
,

differente, ils concluenr , que le pouuoir de don- .

ner le S. Efprit, eft en l'Impofieien des mains,

Voyez le tres.do6te,& rres-verfé en la connciílsn..

ce de la doctrine des anciens PP. &. Cenciles de

l'EgHfe, le P. Sirmon en fon Antiirhet. 2. (;'7'& 8.

Ce neanrrnoins l'opinion la plus commune, &

plus recené parmy les Scolaíliques, eft que l'On ..

é1:ion du Chreíineau front, eft effentielle a ce Sa-
,

cremento Les Iiures íont remplis de leurspreuues:
Mais ce n'eít pas icy le lieu oú cette queftió doiue
eílre deffinie) au ie ne pretends � comme i'ay,pro..
telU au commencement de Cét.9uurage,eLlablir
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,'90; . L�s Verités Catholic¡ues; ,._ ...

autre chofe que les Verieez Catholiques j en ce
qu'elles font hors de difpute parmy les Doéteurs
Casholiques.Sr appartiennertt a Ia Foy.Ie ne veux

done iey deffinir & prouue'r autre chofc,,[t ce n'eíl
qu'íl r a vn Sacremene , inflitué pour donner le
S. ECprit a ceux :J qui ont defia eíté baptiíez , pra
ríquépar les Apoftres, & par leurs. Succefleurs en

eousles fiecles de l'Eglife, qCle l'Eícrirure & les
anciens pp .appellent Impofition des mains,& qui
de [on effee principal , en: appellé com9lunement
CGnfirmation,&;duquella pratique ell tellement
arteftée:par tous les SS. PP. que les Puritains
,1'Angleterre n'ont oié le reietter , inais condam
nans les Caluiniítes de France cornrne Hereti

quesen ce point , & en plufieurs autres , au plus' ,

c�lebre'Synode qu'ils ayent iamais renu,' qui eft
1llConferen�e del-lamptonceurt tenue ran 160-4-

, cola prefence du Roy Iacques.ils difent Can 60.

LaConfirwzlltion doit efore dannee par les Euefl¡UCJ
.

vn'e_foiulansFefPvtcede trau annees:Jeftant d'Jnfti.
tutlon Apoftolique :I &del'vfage ancien de I'Egh
fl· Mais ee quifaie voir auec combien de vericé
S.@reg. de N az. a- dir , que I'Hereíie eítoit vn

.Demon volontaire &; vnefolie libre; Le Patriar
che -mefine des Heretiques modernes ea con

trainc d'aduoüer au Hure 4. des InLtítutions ,ha ..

piere 19- §. 4. quefainét'Hierof die, quela Con
firmation' eft vue obferuation Apoítolique, ,&

que S. Leonafleure , que, par icellele S. Efprit,cft
conferé, & luy - meíine dit qu'il la priCe , & qu'il
f�,roitbiencontentqu'anen vfaftauiourd'hlly;Et

.

eependant il l'a enrierernenr oítée, priUallt de ce

bíenles ames infonunéesquí \ole íuiuenz r Ce que

i'a
vo
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i'ay bien voulu marquer en paffanr, pour faire

voir quelles étreintes la verité donne au meníon

gee Cela prefuppofé , ie víens aux preuues .de ce

Sacrement-
Aux Aét. des ApoH. ch. 8 • ..'f. 14-. Et quand les;

.

Apoftres qui tftoient en Hierufolem:> eurent O'JIJ
dire.> que Samarie �uoit rueu 14 p(irole de »i«.
iii luj enuoyerent Pierre & 1ean , üfl¡ue.ls cftans lie

venus .> pric:tntpo�r �$tX� ,afin qu�t¡s rcceu/flnt If}

[aina EJP!1-t.> car It n eftoUp as encore deftmdufor
¡zucun d'eux', nMü!ht!ement eftoient baptiJez.au

-

nom au Seigneur hfus - Chrift. Lorssis miren,
¡", mai,¡ fur eu» , & ii/r�eur,int lcfoinél EIPrit:'

Ch. i9. v.). Ces chofts ou_yes , ils furc11¡_tcbapti-.,
flz.au nomduSeignéurIefm:> & apres qut,Paul
leureuftituJli impofi les mains, Ie'S. EfPritvitrJtfor.
tux.

Tertull. lin. du Bap, ch. 7. Efhmsfortü du L« ...

uoir nousfommes oints de J'.Qnaio1t--benin-ffi:l.nn
l'encie» vfli'ge , pratiqué enuers cete» qu'on ardon
no'it P'Ycjtfle¡ � par apre.t la main eft impofee .) atti
rent l« S EJPritpar Id heneditfion.

Liu, de la Reíurr. ch. 7- L", chair eft leuee, ·afin
fUe Cameflit nettoy{c de toute tache; La chair,ft
ointe , efin. que J''ame[oi: co, nfocree ; LV} chair eft
fignee" aftn quetame[oit munie , La chair eft om

Imzgcepad'Impojition d'C.s mains, afin que l'ame
[oi.t illuminee du.fain£i EJPrit. Voila comme par
le cét anciea.áatheur proche du rem s des ApQ ..

ftre�q
\ .

...
"
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s. .Cyprian en �)�p. � Iubaianus. �l rzefo.l/óitplNhapttftr ceúx ¡qm. tlfiOU1et dcfia eftc baptiftz parP hilifpe,,"maÑfltdcment ce qui leur manquoitluft

faúl'a�[aína Pierrc&foJnlJ1ean ,afinqu'4yans
, frie pour eux, & leur ayanJ impofllú mains ,Ie
¡aina E!ftrit¡ufo inuoqué & répandufur tux:, CH
Q!} SE FAIT ENCO;;:.E PARMY NOYS ... itffauoir

,que ceu» quifont baptifez en fEglifo:J fiiint' pre
fent�z:., liuxiPreJáts de l'Eglife .. &..recoiuent le
¡aína Efjrit par noftre priere , & par l'lmpofi-lion des main! [aien: Gon/j;mmez., par le [eeau du
Sel-gneur.

.'
.'Eó l'Ep.qu'Il eG:rit au Pape Eítienne rouchane

les Hereriques , qui {e::co�uertiífoiel1t ayans eflé
baptiíez par les' Hereriques ,·ce que cé Sainé!
croyoit ne fuffi�e pas.en quo� il fe trornpoit, il die
ainíi : Illeur [ertds peu qu'onlrur impofo!es mains
pour recenoir lefo-ina Esprit, s'ils =. recaiuent le '

,11aptefmcdé I'Eg#ft. Car C'tft 4Io'r$� qi/on pmt
4fre pleinementfanélifié .. & eftrc infant de Die»,
Ji on n'aift par;tom cesdeu» Seoremens, Voila corn
ment ce'S. Doéteur > qui viuoit il y -a 14°0. an"

pzrle de'l'Impoíiríon des mains, la nomrnant Sa ..

-crement .commeIe Bapreíine j:& tefmoignam:
camme elle eftoir e!1.vfag'e. , -,

S. Melchiades Pape, qui viuoir il ya 132b.ans?
que-S, Augufiinloüe& appc;lk-pü·e du peuple-

, reípondant aux Euefquesd'Eípagne.quil'auoienc
. confüleé Iur la vertu du Bapretme , & de l'Impofiricn des mains, comrne Paíteur vniueríel dc I'ED
glife, die : ¡rom Iluez., demimd¡q�l eftoit le ¡lUi

•

grand Sac.rement) ou I'Imp.ofition des mains oUe Ie
lJilptefm� fa£h,z.. r« r!� (fr fllu�re eftgrandl(

n



Septiefourartie� o ,tH»5
& comme l'vn eft fait p�r les plm grAnds Pre ..

lets , & ne fcut (fore ¡flit par les moilldres,auffi
'e [aut-il auoir enplusgrlf,nde recommendetton-

S. Leon Ep. 35: Siquelqu'vnleft conur:rty d�
l'Herejie , qi/on ne lc_bllptifepoint dereche]; mau.
que!la oert« du [aína E!prit�luy [o!t conferee far
1'Impojition des mains ae tEuefl¡uc"ce quiluy Jef- '

fÚ/foit aupar,au¡¡,nt.
" "

S. Vrbain Pape en vne decrerale. Tom les ft
¿elles doiutt¡t lip res le B¡¡,ptefme receuoir le [aína
Eiprit p'V_, l'lmpofition"des meins des Euefques.
pour eftre faits pleinement Chreftiens. ,

.

S. Epiph.Heref 2I.�p3;rlant de Simon le Magi';
cien.Iirut bltptiflpar Philippe comme les eutres,
maú tom les eutres bsrsmi« luy, receurent [efain[/;
Ef}rit par r Impojition dCJ maim des Apoftres. ';-

C(jY Philiple r/tjlant que Diaere , n'ituoit pas iif

puiffance d'impofer le s mains, afin de donnerpar ce-.
lel« S. EfJrit.

L e Coile. d'ArIes renul'an ,25' Ch.11' parlant
des Heretiques qui auoicnt Iculcment eflé bapti
fez ,_& n'auoienc receu ny l'Onétíon du Chrefme,
ny I'Impofition des mains, dit: Si ejfllns interro-

'gez.. ,£lsconfeffintdetout la« f(£Ur nojhe Fo),il
fuffit de les reeeuoir dans l'Egiifl�'J leur appJiq1tant
le Chrefme&1'lmpojitiondesmains.

�

I

S. Hierof contre les Luciferiens. Ie ne nitp�
Ijuece nefoit ft(co:Hftume des 'Egli{es, que tEutfliue
a.i/le ¡lCe�x qui ant e/lé b"ptife'z.. /tux p�tites Vi/les

par le-f Preftres'iJf.& Dhtcre.r , afin�d'inuóqu€rle S.'

Efjrit .) leur imfofom les mains.
" .

.

Le II. Cone. de Seuille Can:7' II n'eftpasper

"" ffUX �h��-:EHehu,¡ �e d�nne� !t ..��. £Jjrit ¡VS�
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Les Verités Catholiq'ues: .

l'Impofition des mains!J ny auxfidelle.! baptift�:I ny
it ceux qui reuicnnem de' ¿>Hmfte!J ny a« foire le

Chrefme, ny de marquerde Chreji1¡,e lefront des bap ..

riflz.
-

Iíidore liu.zr. des Off.Ecdef·ch.z6.Maú par•

.

t;,t qu'apres le Bapteftne te[áinéf Efjrit, eft donné
.

par les Euefques uuec rlmpojiú'()n de! "!Zain!lJ nom

nomfouuenonsque les .Apoftres ora jau cela meJ-
\

. me aux Aéles des ApoRres-
.

AkuinEp. 37o.e[cliuant a OduinPreflre.cs,

Itty qui eft recemment baptifo j. recoit de l'EueflJut
. padlmpofiti!)ndesmains!J l'Ef}r# .Autheur des

feft dons degrace. ,

, S. Auguftin JiU.IS. de la Triniré ch. 2�. dit,par�
lant des Apoítres. Ils prioient , Ilfin que le flinfl
E fJrit vint for cense !J áUHuelJ ils iTIJpofoient lei

meins , CE Q_VE L'EG·LI)E GARDE ENCORI

\ MAINTENANT iT PRATI� EN SES 'PRB,�
LATS.

Centre les Donat.Iin. j-ch.i6.Lepina EIftrit
, n'eft flU donnl m4intenant ,¡¡,r I'Impojition des

maúis � aute l'atteftatipn des mirscle: úmpore!s &

flnfibles _, comme ilefloit donné auparaultllt, pour la

recommendetzen dé la Foy im:parfoite , &pour di�
Iater les commencemens de.l'Eglife. Car qui atten4
maintenant que ceex aufl¡uels on, it imP$Jt les \.

mainslJ commencent tout auJ!i-tofl!tparler ditterfls
Jangues l'Maú on' entend qu'inuiJiblement & ft
erettemenr lJp4r1e lien de la paix lJ la Charitiefl
infjiree dans ieR.YSereurs _, aftn qu'ils puiJfentdire.
La :Charité de Die» ell é¡a,!due dans nos caers

o

par le S.. Ef}rit qui nom a efté donné.. . .

.StU S�!,�� t�� (i� .A!t�,!d...!1i lnt��� uJmatntl�
. .

n�li�

\



·' Septiefme'pártie: 3·91
nant", i:jue ceex aufl¡uel¡ on irdPofo les mains.> efi»
qu'ils recoiuent le fointFEfJrit: p'4Er¡�nt diuerfos
langtrtcs r O» quand nos« auons ¡mpofe tes mains a

ces enfans " vn cbsce» de vons attend .;.. il q1/ ils par- \

lendes langue.J l Et ""'oyant q'í/ils ne les parltmt
PM, a-t'il tE C,o;VR SI PERVE:RS ...

·

que de dire;
c¡u'ils n'ont t= recete le flrinrt Esprit /' Si done
mlnntcnant le te[moignage de la p tftnce du flinEt:
Ks'}rit,n'eft p.u donnee per ces mirecles s d'ott eft:...
ceq¡;i"Vn chacunreconnoit ,qu'ila rece« le foina
Efjrit r£!.!iii znterr8ge"lQn cceur � s'il a_ymeJon'

-fre/c) l'EfPritde Die» demeter» en Itry. Voila com ...

roche parle ce Heau des 'Heretiques .> cetre grande
.

lamiere de l'Eglife>códamna¡ rparauance de plus
de 1200. ans I'Herefie de ceux qui reiertenr ce

Sacrernent., parce qu'il p'eB: plus.accompagné de
mirac les fenfible5 , quay qu'il {Die fi netremcnr
(Onten� en l'Eícruure fainéte, & que tous les S S-6

PP" qui om: vefcu durant les premiers'5oo. ans de

lEgHe ctfmoignent ) qu'il droit tres ... réHgieuf@t
mont obíerué en toute l'EgliieC.aWplique. N 'cít- ..

ce done pas fe darnner de gayeté de: ceeur , de re-
I

.ietcer ce que les Apoílres , & apres eux tome I:E..,

�life Cacbolíque a pratiqué durant 1500. ans. Ce
que í'ay voulu remarqucr pour la coníolacion de

ceux qui viucnt dans lEglife.
�

"Innocent 1- conrernporain de- S. Auguft\in en

rEp. qu'il eícriuit a Decent. die: Or qu'ilfoit dCM

�uxpuIJEuefques�d€ confirmer ouconferer lefotntt
Ef}rú ,''fonfCulcmtntla couJft.ur.e de t"E¡.life le de ..

?'Il'onftre" m¡¡ú encore ce quiIe lit auxAEltJ des'

..Apoflrei�,que Pierre & lean jurent enuoyez pou�
d!nn,r le§ . .EIfrit .. C�N" 'i,,;.�fl�icllJb';f;fe...
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396 Les-Yerités Catholique!!t .

La merme il ordonne ou monítre .);qucda COl1.�

flume eítou d'oindre-de Chreírne all fronr , ceux

auíquels le S. Ei11rit "eítoie donné par I'Impoíi,
, tion des mains >¡& qLIe les E ucíques 'laiílans les
autres Onétions au Chreíme aux autres Preítres,
pratiqnoient eux feuls.l'Onétion du fr-om]) com

mel'Impollcion des mains.zepeur-eftre fairoié(-il�
tout cela par vne mefme-action , il dir donc,'ll eft
bienpermi« au� Prejires , jóit qu'iü;baptiftnt in

r-r= de l'Euefl¡ue ,foit en [on abftnce" d'oindre_
_

les baptifez de Chrefine' ,p(Jlfrueu quOil ayt cfté con.

fledpartEuef'que., Ma is it ne leur eFt PIM p�rmú
d'oindre Iefront du meftnckuyle;cequieHrcftr
ul aux'EueffuCs ¡eu/s I quandils .donnenr le [ainéf
Elprit.Er. 'G��ft, a raifon de cerrc Orrétienyque I

quelques vnspenfent � que S. AuguHincontem-:'
_ porain du Pape 'Innnocenr , a appellé ce Sacre

nrenr , le S(;lcremen� du Chreíme, ly1ais quoy
qu'il en foit , voila "comment il parle au c.Iíu.
centre les Lerc.de Pcciiian.ParÚtte Ondio» vOUJ

-uosde« entendre le S�tcren:ient-du Chreftneflecj1tel
en l'erdre des jignes 'ViJi,bleJ l' eHfiuiro-fáinélcom-
me te B aptefme.

-

I

'

. Eucherius Eueíque de Lion, qui viuoir enui

rap 1'an 450. en VD'e Hom. du iour de la Pentec.
dir ainfi : Q¿/eIke qu meprofite aprts le MJiflere
du Bapteji'ne � le .Iv/yj/ere de la Conjirmlftion l

L'ordre de la milice ,fu monde demande, que qua1'Jd
It:Gtlpita.ine a enrr;/ié quelq'u"vn � if l« munij¡� d'ar

mfscompetantes. ,/finft a�cd!4y qlti It tfié baptife',
cette benediction luyflrt d'armure.

Ee �pres '. Au Bapieftn:e te jain'tl Esptitdonne
oneplenituded:nn�cm�e-:J ma.ú enl« C?nfi:rmllf��'!.

ne:

fir;
ere

Fr;

I

iu�
tOI

v.



UK

,fi.
les
es,
n

rls

eft
in

�re
»n

rzu

. Septiefme partie: 19�
wneplenitudeJildgrace. _/

_
'

Apres encore . .Au B aptefine no 1#fommes rcge..,
neres: a la 'Vie" apres le Baptefoe�noU5flltl/lllCSCon-
tirme« pour le comber, Voila quelle eítoit la

�royancé & .pradque� de TEgli[� Catholique en

France ,ilya hoo. ans.
'

I'

O 'E S E R V A T rON.
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DEs auihorirez cy - deflus rapportées ,iI apere
r. Que c'eft dés le commencement de l'E ...

gli[c que la couílume d'oindre de Chreíme les ba ..

prifez,a efté en v[age parmy les (�,i['lples des Apo ...

fires, hommes [aínas & eíclaírez de Dieu , qui
n'euífenc iarnais prariqué ces íainétes ceremo-.

nics) & mis en vfage ces fignes íacrez ,
s'ils 1'1'en

euílenr recen de viue voixl'ordonnance par .es

Apoflrés , au n'y euílenr eíté pcuílez par l'Eípric /

de verité, Iaif[é a rEglifc pour dcmcurcr auec de
iu[ques al,a fin', & Ia conduire ou .inrroduire dans

�

toutcvcriréycornme pone le Greeen S.__Ie�n c.16.

v·13· 3i'!tV I,' �A;:m �K.Hm, 7D\7ty{(;� 7iíf ct')I»�f�, (¡',.", ..

, <,." ". ,

, 'I ()"" O')1!O'H tI�;¡fi( ffiX� 7»'1 c<,A��$U'� 2. � cerre . n ..

'él:ión qu'on donnoit au Bapteíme , eítoit prece�
dcnre a r Impoficion des mains, par laque.le les
Eue[q u�s _

donnoient , comme ils 'font· auiour

d'huy ,le fainét Efprit aux haptiíez. 3- � l'Im ..

poíition des mains pratiquée par les ApoRres
pour donner Ie fainél: Eíprit , a efté-en tom les Í1C"
des de l'Eglife rres-exaéiemcnrobíeruéc &. pra ...

tiquée par les Euefques leurs fucceffcurs. 4�Que
ccnfequemment rous les fainéh PP. & route l'E �

�li[� al��� �éi �<tn ... �2.mm��!�m��tr�c�u �crete:
�rll�

.
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5'98 Les Verités Catheliques,
nu l'v[age de ce Sacrement , die a par auance
auec eux condamné l'Herefie de CClIX qui I'onr
ladré:1 cornme s'il ne conferoic plus le fainét Eí.

prit , n'eftant plus accompagné de miracles, Mais
ces miracles u' ayans eíté neceflaircs que pour
I'eftabliffernenr de la Foy, & ,le fain6t Efpritnous

.

eftant toutiours neceílaire , i! n'cít pas de mer.

ueille , Í1 Dieu nous continuant ce dcquoy nous

auons beíoin, a fait ccfler ce qui n'eítoic plus ne ..

affaire ,& qui meíme n'efioit pas donné a tous
,

ceux qui receuoient I'Irnpofition des mains des

AF0ftres�comme lerefmoigne fainóiPaul, diíant
!. aux Cot. ch. 12. v , ;0. Tose ont-il s oeru« /' tom

-,
ent-ilsle don des g1t�.rijCm,:� tou:r=:': les -:
gl1es.P&C. 'Et en effec Caluin aurheur de 1 Herefie
modcrne eft contrainr de l'aduoüer ) & de dire fur.
le I6.v.du eh.S.des Aa.é'eftoitvnechoféextr�wr.
dinaire, qu'aucunJ uceuffintdeJ dons dufoinétEf
prii, Bt cependanc le fain6t ,Eirrie eítoit denné a
tous par l'Impofiricn des mains des Apoftres'5'
QilC les fainéts PP. ont recen cette Impoíirion
des mains en qualitéd'vn vray Sacrement comrne

le Bapreírne. 6.� cetre Impofitiondes'mains
des Eueíques do.r etire accompagnee de la prie
re & inuocacion du [a1n61 Eípric. 7' �elle a eflé
prariquée auec l'Onóiion du Chrefme fur le front
de ceux qui la receuoient ) pour fignifier la diffu
fion de la grace du faina Bfprie- � qui fc faitdans
le coeur des fidelles ) comme parle faint! Paul.lors
que le .{ainét Eíprit eft donné pafr ewe Impoíi ..

riondes mains , & pourrnarquer auíli Iaqualiré
d'A thletes .que prennenc ceux' qui font forciflez
par (·c Sacremenr, afiri-dc pouuoir ccmbattre tou: '
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tes res forces du monde, du Diable , & de la chair,
& fmmoncer tout ce qui s'oppo(e a l'execution
des volonrez díuines,
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D' V S A e 'R s u E NT D E

Penite;:¡ce.

CMAPITRE ,V.

CE $acrement eft ainfi appelIé /'pa'l'cé qu'il
tiene lieu de la Penitence parfaite .neceífaire

auafltl'infhtüdonde ce Sacrernent , pour obrenir

le pardon des pechez commis apresIe Baprefme
quiconfiftoie en vne douleur Iurnaturellc d'auoir;
offenfé Dieu ,pour ·la Ieule coníideracion de fa

Maiefté, beauté ,
& home diuine, accompagnée

d'vne rolonté d'amendernent , voire &�des peines.
rolontaires priíes en punition des pechez com=

mis. Comme il apert de ce que dit lob ch. derniér

ver[.G. lefay Penitence enfapoudre'&enlacenc<
dye. )

EtIoél chapitre fecond v, 12., ConuertiJTez-vo�
It moy de tout voftrepEur � en ieufoes � & enpleur�3'
& en gemiffimens.

.

-

'"
Er [efus-Chrift en S. Luc IO-. V.13 • Si 'en Tyr

&enSidon euffinteftéfaiteslesver'tU&�quiont efté'
)Stites en 'VatU � ilseu./fentpicfafoit Penitence auec:

Iefoe & ls cendre, Or cetre forcé de Penitence eft

tcuíiours ,valable ) =.eft vne difpoGtion 9ui �ft
touíiours accompagnee du pardon, ors qll on 1 a,

au temps auquel on ne peut) ou I'on n'eít obligé
-

- B b iij ,



. 40� les Verités Cathóliquú�
de .recourir au Sacrement de Penitence: Mais
quoy quecerre for:te de Penitence íoit tres-agreaa
ole a Dieu � fi eft.ce que .Iefas-Chriít , pour nous
faciliter dauanrage les moyens de) la iufl:ification)
'&ar:noindrir tes caufes que nous au-ions de dourer
beancoup de reftae de nos ames, (n'eflant pas
chofe aifée , ny de nous exciter ádouleur par la

.

cóíideretion du Ieul merire de Dieu.quoy qu'infi
ny,a caufe de la Foibleíle de nos e[prits,qui'ne.fom
pas (acile�em: émeus par la coníiderarion d'vn
obiec infeníible.ny de: recounnoiílre fi ,noftre_ dou
leur prend [on origine de c� feul obier � ou de la
crainte des m�ux & de la p_'ln�tibn-,) il a inftituj ce

Sacremenr .dónanr le pouuoir auxl'reílres de par.
/ donner au rerenir les pechez. Laquelle puiífance

<, deuanr eftre fagemene & raiíonhablement.admi
niflr ée , il apert qu'il faut que les Preflres con

noiílenr les pechez ;) & la difpofition du pecheur,
pour voir s'il doit rernerrre , au retenir les pechez

!qu!il a. Ce qu'il ne peut frauoir"ql1e par la eon

feílion & declaration du pccheur , qui eftant faite
\

auec vne douleur.mefme conceué pour I� crainte
_ des peines , & vn bon propos de ne plus pecher, le

[.' Preílre vfe de fa puiflance , & donne Ie pardon fe·
Jon qu'il voir eílre de [on deuoir. .

Orla pronoBci�rion de ce pardon'&h'ConfcC..

o.on, & aurresmarques fenfibles de qouIeur,eftans
vn ligne.de la grace faite a vne períonne di[pofée
cornme iI falItpour la receuoir , & la cauíe auffi
�e certe grace, il nperr que e; eft vn figne [a��é
d'vne grace inuiíible par Iuy caufée en I'ame_ �e
celuy qni recoit ce pardon:auec le figne [ulo!c.
t3�r le Sacrcrnent , eftvnfiglu ftnjiblefi'gnijicatif,
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�produtl;fi rl1mc'grllce infl'!Jib le:le dis':fignifica-'
tif& produécif, car ilfaut que ce íoit vn figne, a

I'application duquel Dieu ayt prornis de donner

fa grace a cc;ux qui Ie recoiuenr. Autrerñent ce ft.. �

gne me (eroic pas vn S acrement , au fens 'qué nous

parlous des S acrernens inftituc1. pour conferee .

ame hommes la grace.'
/

'.

Ieprcíuppofe auíli , que -de tomes les puiffan
ces laiílées aux Paíteurs de l'Eglif"e " il n�y en a pas',
'V11e donnée en paroles plus claires, nenes, expref...

'

[es, & formelles -' que la puiffance depardonner

les pechez. Car Ieíus-Chrift � dir : Cee» d1C¡uels
110m pardonncrez lespefhez , ils leer [evant pardon ...

nez.: Et cetoc dc[quels vOUJ fu re/iendrez.,: ils leur

ferontretcf,ZUJ:Enrainétleanchap. 20. v , 22.,Er,

Ceque voeuliercz.,ji4r!tt úrre,jera lié au cut. Es

quoy que ')jou¡ dé.licre.,z"jur la terre, ferf{, délié an

Ciel, 11 eft certain auíli , que veu la fragilicé des,'

hommes, nous ne pouuions íouhaiter de Ieíiis-
/ ,p

Chriít vne plus grande faueur en ce monde :1' que

de nous laiífer ce moyen d'obtenir le pardon par

ceux, 'l/lilA crmftitué,comme dit fain6t Paul, les

4iJPenfoteurs de fes graces. Et c�e{l: pourquoy I'En-

nemy du falut des ames a v[é de tant de charrnes

pour oíter aux hommes ce 'moyen inítitué de Ie ..

fus-Chriít , pour obtenir Íe pardon des pechezj
� quoy qu'ilaytefté inftitJUé en paroles expref
fes, fi eft que ceux quiíe font�bandol1nez a. l'er

reur , Ie Iifant de leurs yeux , refiftenr tellement a,
la lumiere, qu'ildl: euident qQe l'obflinacion leur

en ofie la conrroiífmce & le IensiMais venous aux ,

t-íaii
rea

mus

ion)
urer

�a,
ar la
infi
lone
B'vn
lou
le la

fce
rar.
nee

mi
on-

/

fel_¡

dic. preuues,

tif, S. Marth. chap. IS. v�.t'i.le "0Ul du en writla
,

.

_- �biiij.



4o·í Les Verités '(atholiqu�s: .

qi« ce qH� ;"ótú liere»: fur la terre fora iil. ¡:fu eM;
6' ce que.V9US déliercZ¡.for ¡I/¡ terre ¡era d¿Iié IlH
cielo

- \

-

S. lean chap. '20. V· 22. Remtet Ie S. E!prit:
f;et�x liuflJue!$ VOtU pardonnere� les pechez, illeui'
flront pardomze{ .. Et ces» au(quel¡ vOUlles rt#e�...

driz 'j ils leer fit-ont retiíZ�. .

-

\

- �����������;l1���
.s, A�br. liu. 1. de la Penir, chap, 7. p�rl�mt

aux Herer. Nouatiens j qui nioienr que les Pre- ..

fires peuífenr pardonnerIes pechez par la Peni
renee .. die: Pourquoy bdptifl'{ VOlt5 .. .r'iln'eftptU
permis de remetire les peches: pttr le mimftere de pe
I'bomme P Cara,u Bapte:fo2c auffi,.fefait la remit qu�
jiM des pechez: Q!iimprirtc4'ii que les Preflres tiA.'affittrent � que ce aroia leur If. eftédonnJ par ltt Pe.. ·

rzite'ncéouparleBaptefme.? . , obi
� S. Cyprian Ep;)l t ubaianus.z" eftpermrs aux a j

,
I T!relats.!J&aceuxquifor�tfonde:;;enjaLoyEúan- 1
t_elique,& en t'ordination diuint;,-:de 6aptifer & de ou

donn.er la rcmiffion despechez.· I.
,

I

I díi
Au trairé des Tombez , parlant de CfUX qui ho

aucienr en en penféede facrifíer aux Idoles.quoy
qu'ils ne I'euífent pas f�út: Paree qu'iho�tpenF� he
le ¡aire � s'ac-cuflns I.e ¡¡-celli merme Jimplement & eh

tcec douleur aNX Pr;;jl=res .. Usfant la confcffion de ne

aeur confcienee .. defl'ol#t?l'ans le fardeau de leur,- eh
-Jd0."ne ;j. reehf'r,'chans. le- medecir» .fálutaire ·a. leurs
pl�yes.·. .

.

- fa
La meílne E pifire 7). L« pttiffance dt? remettre af;¡

IN peché�� � efté (Jrdo�íJe¡J au.;'!.:, Apoflres � & au."J¡.� fie
�

-.
I'

� l \

.�'
.

�

\ .
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19lifoJ �u'ílJ ontconftituées" & aux-Euefques, qui
leuront foccedl., . )

Au liu. des tornbez : Ie "'pOtU prie mes [reres
�u'vn chacun conftJfe fo fa sae ; ctpent/ant que ctluy
qui it fdilly efJ encore' au mo nde ) cependent que foz
canjeftion'Pcuteftrereceue, & que la rcrniftion faite'
parluPrelfus) eftagreabled)Jfeu�' .'

Origene Homilie íecondc íur le Lenit.11 ya
one flptieme �. quoy que dure & labfJrieuft, remif
ftonde.rpecheZ,párla Penitence: Lors que lepechei«
laue fonli[Ue fes lsrmes , & n'a point de honted«

'Jécouurir fin pechéau prf'eftre, & ehercher laMe-

decine,
. Hom: 11. fur [ainé! Luc : Si nom reuelons nos

pechet" non fePllement aDieu) m¡;¡ú auflía ceu»

qui pCUNent guerir nos playes, 1'101 pecbez: ftrone-
tjfoce�

.

Tertul. liu. de la Penir, 'chap. Il. -?e pétheu'í" ,

oblnettra-t'illa ConfeJfiqnqu'ilffaitque le Seigneur
II, inftiruée p'our Ieremettre en grace. .

La meíme chap.ro. Icpenflque plufleuys fuyen,
fJU different de iauren ir/urcétte ¡¡£fian; comme line

diffomation de (oy- mejiM ,fe fo14uenans pIns de leur .

honte que du [alut.
•

.

.

S. Pacian en fonexhor. a la Penit. parlant de la

houreque oluíieurs auoient de confefler leurs pe
chez, dit iS] vom auez honre des Jeux des freres;
nem:tigne'{JXlint CC}IX qui flntcompagnons de vos

cbeures ,

"

.

\

_

.

Saina: Bofile inrerr. 288. des regl. abreg. Ji
'

faut necerrat'lement découuri'l fls peche«. ti ces»
.

Ilufouels eft commife la dJftribution des Sacfemens

�p� � ...-

II
','

,



. r._ -,

't

"
\

40¡. Les Veri!és Cdtholíqtte�; �,..

Laét#ice Hu. 4. de fes Inítir, chap. 3. pirtant
centre les Nouatians s La vraye Eglifl eft cells
dftns laquelle fe tr�uue!tt ConfCffian & 14Penitence,
qui guerit fllutairement les peches; & its' playe!,IIUfizuelle.i eft foiette l'imbecillid d� la chai.,..

S. Hilaire can. 18. fur (aína: Matthieu : Ilepr«:
mü le iugement immobile de la¡Cuer;té Apof!oliql¿e,
"fin queceux qu'ils ont lie en terre, c'.eft a Clire, qu'its
'auroient laiJfe'{liez. en terre per-les muds des pe--'
"hez., & ceux qu'ils suraien: di!iez:.� q'eft" dire,
qu'it¡ auroientrecem aufllut depardon, par la ffJN!l.•
litéde ¡a ftntence Apoftqliqlte ,foie?tf ou déli�" ou

lie«. .'
�

.. Ruffin fur Ie PI: ;Í. �y que Die» pardonne les
pechcZJors qudhomme a -one v_o lontép.enitente?tou ..

tefot¡ it fe fout cimfoJfer au:i Mint/Ires de re
glifo : CarJion ne fl confoffiit, leermelice lesfiroit
-¿"mmr. �.

Innocent-I. a Decentius chap. ,. C' e.ftau�Pr�
fire ti iuger de la 'grauité des pecbe«. � &,a prendre
garde a le Crmfoifion du penitent ,,& áfts larme!
digm#ffimens, & lors le renuoyer abfom, quandil
ooitune fltisfaElion conuenablt. .

S. Greg. de NylfEr or. .dc ceux qui iugent mal
des autres : Prens le Preftre comme Pere � pour par�
ticipant de ton afftiél:ion ,montre ¡uy hardimen(leJ
chafts fttehées ,- Les flcrets de ton sme , comme les

¡layes ocultesa« MÍ!decin� ilaurtflfo,in, & de ton

honneuY'j & de fafonté.
'

,

S, Cypr, ali tr2úté des tombez � reprenant ceux

'qui admettoient a la Communion. ceux qui
auoient manqué en la Foy auanr la Confeífion &

Penitence, &: leur rep reFentarit 9u'ils n'auoicnc
<

'.
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Sép'tiefmepartie: ¡oj
pas éé pouiioir, puis qu'il efl dit en I'Apoc:a1..A'ye
fluuenance ¿l'ou tu es tombé J & fais penitence,

Diti AU¡!Int qu'ttuoir expié leurs fiutes, Iluant

qu�au'eir confefN laa crim« j'auant qu'auoir purgé
leur cQn[cience par le Sacrifice J 'Ó' par la main d�

Prefore J lIuflntqllauoir appaisé L'offenft de Diea,

&c..
-

-

S. Iean Chryfoft. Hom. 20. fur la Gen. Ge/uy
quijaiicela"s'il veut fe. hafter de confeffir fes 'pe
chez: , & montrer la playe au'.#edecin qui la gue

riJ!e, & ne I14Y reproche PM [on mal, & prendr« d,

luy les remedes J &Iuy NrlerJ, lny flul ,fins qu'a,u,",-'
cunautre'le [rache J & dire tout Il1J!C diligence, it

I corrigerafacilementfes pechez.: Car III Conflffion eft
I'llbolition,des peéhez... r

..

Hom. 33' fur [ain61: lean: Ne craignons ¡erfon-: 'j

ne' en la confeffion de nos peches; � craignons feule-
.ment Die» qUI uoit maintenllnt nos pechez., & qui
damnera al@'1'S ceex qui n'anr-on� pM fait m'!i1Jte-,
nentpenitence.. .

Erplus bas: Ie 'VoulCxhorte,mes tres-chers J que
.

\

�uo'y que perfonne ne'J '7.1oye nos peches; ,chacun entre
-

tnraconflimce� &qu'ilcnfaffo-iuge la rttifon, &

\
les découure ')

s'ilne ve1f_f que tout le_ monde les 'Veye
en ce if) ur horrible": I I ¡aut mtf.i-ntenant guerir les

playcs, &prendre la Medecine de la Penitence. .

Sozornene lin. 7' de [on Hiít. chap. 16. Dle»
_,-_

�yant commún�lde pardonner tutX Penitens J encore r

qtliIs áyent fluuentpeché., it eft'(neée./Jaire de con

feffir les pcchez pour en obrenir le pardo n,

S. Aug. fur le �r.66. Soú trifteauantque re con

pifer, e[fAnt co nfefN ,refioüÚ toy, tu fertU [uery: La

, f'onfcience -de celuy qui ne [� conftffoit point a�oit
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-

lI1/7JltfN dupUl, ,& l'apoftume auo#enfll, elle te tiu;;':::'
) mentoi«: Le Medeciny ttpplique]1f, medecine del

,
.

paroles, & quelquefoü y met le for. medecinel , te

cf1rrigeant par que/que triGulation. _

. S. Ambr.Iiu.Y. dela Pen. eh" 2. centre les No
.uatiens Heretiques : lis di[ent qu'ils deferent cét

, honneur Ii D ie» ,auque! foul ils reftruent le p(!Juuoir
.

dCJ remettre les pechez.; Et e'eft au contratre �� car

perflnne se luyfaitpltu grandtort,que ceux qU�7/eu
lerit enfrllindrefes Comma;zdemens _, & reietier ltl.

charg.e qu'ilacemmi[e: Carle Seigneur ayañt áitde
fa Gouche en l'Euangile: Receue'{ le S. Esprit,a qui,
-vatu remettrex.les peche%... lls leurfont remü » &,a
qlti '}lOfU les retiendrez. its font retenus : Q..ui uf/-ce
qttil'honnoreplm_, o» celuyé¡uiobe"ita [/s Commsn-
demens , ou ce/uy qui leur refiJIe.?

. '

Sainé! Híeroíme fur le chapitre 18. de -fain6t
Maer hieu dit , parlant du P refire -: Ayant auy la

diuerfite'dfJ pecbe«; il frait qui eft celuy qui doit,
. eftre lié) & celtJ) qui d()J,úftre abfoUl:/elon te de» de
fa chttrge.

'

'.. '

Pro officiofuo,cumpeccatorttm audierit 'Variét".,
tes" ftit quis ligandUijit .J quifite flluendm.

S� lean Chryí.Iiu.j. du Sacerdoce chap.x. Les
Princes temporels ont bie» aujJi le pouH()ir de tier,
mais les cDrpi feulement. Or lelien des Preflres
touche mefmea ¡'ame, & '}la lllr dej[mles Cieux,&
IJieuratifteld ha�tttoutce que/es Preftrcs font icy;
Pd4' & le "Seigneur cOlfJirme la [entence de fts fir..

,-" ititcurs.
Et apres: Les. Preftres des luifs auaient kpou ..

uair d«purger/a lepre _,-ou POUi'" mieux dir«, nonptU
d'enp�rger;, mais d'p-rou�er flulement ceu« qu�

"
•

l

[e,
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P
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en eftoient purgez.., &c. Milis crcux-cY ant recen

le r=«> non rIM for la lepre du (orps., maü for
J

�

l'impuretide tame" non p#A pour ép-rouuer Ji elle a

ePé purgée, mais pour la purger entierement.
,

'

'.� S· Aug;l!lft. Hom. 14. des 50. dir.:L'hommeq.oit

fegqrder tie ces 'Vicd )non fenlement aprés la Peni

tence".maisencore deuant, pendant qtlilftporteiien:
p arce que ru "Vient a lafin, defo vié 51' if fie[faitpM
lilpo.umt receuoir la Penitence J &' confejJerfts pe-
chet'" Dieu&llu Prejire.

'

Liu.o. du Bapt:e[me centre les Donat. ch. 20.

fai�nt mention de quatre' Sacrernens .t. il dit : S;'

ce qui eSf dit: en fEuangile [ert ti prouue.r que les

Sacremens ne peunent efore adminiftre", parrvn pe
cheur :J,<commenteft-ceque Die» exauce {homicide"
pri¡mtforl'ea1?'duB�ptefme) eufttrt>huyle, oufor'
I'Euchariftie, Q# for la ttIle de €eux aufC¡uels on im-

poft les mains l ,

,

Sain6t Ambroife fur le Pfeaume 37·17neconfef
fior) honteuft fl'rt di beaucoup au pecheur , & pa.r la

hoínte 110m amoindrijJons la peine que nom p-0nuons
euiier.

.

.

s. HieeoímeEp. a:I-leliodore.dé la vie' íolitai-

're: la n'aduienne que ie die rien de mttuuais de ceex,

qHi [uccedansatuifgré des ApoftrtJ, font par/cur
bouchefocr/elecorps de lefm-ChriH : Par lefquels '..

aufli nom flmmes foils chreJl-iens , qui ayims ItS -,

clefs. au Royaume des Ciesix , úlgent- en que/quefiJ$
f.onauant le iosr d1;Jlugément.. ..

Sainét Auguftin Hu. 20. de IaCite chap. 9. ex"

pliquane ces paroles de I'Apoc�chap.2..Lors ie,,¡S
de-s fiei,e� ,forleJquels /aflirentdes perflnnes,·& te

'lHgement !eNrf��d�!1_tH: Díc , l!m f;¡Htp�penfo:r.
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que cela flit dit du dcrñierlugemrmt : Mai.; ¡Mr a
nom deuens entendre les jieges des Prelets , & les
Prelets me/mes" par (eft¡uel¿ tEglifteft gouuernée:

·

Et par te l'Hgement qui leur ejt donne' , on nen
\. peUt Intend) e dltCUn atirrc mieto: , que celMy'duquel

it eft dit : Tout ce 111& vom lieres: en terre fora lié
¡m Ciel.

OBSERVATION PREMIERE.

N Ous auons della remarqué que les deux
[ moycns ordinaires de Iuílification ,�nli ..

Ileur , l'vn ¿fl l'a6te d'vne .foy viaesI'aurre en la
, reception de quelque Sacrernenr ordonné a cet

. effec, cornme eftla Penitence; Ainf que I'eníei

.

gne fainét Ambroife, diíanr : � le pouuoir de
remettre lés pe�hez., & parle Baptefme, & par la
Penitence', a efié donné áux Preftres. Etc'eft pour
'la merme raiíon que fainél Baíile dit : .Q..u'ilftiut
confeJfer fls pecke« eu« difjenfoteurJ des Sam:'

· mens.¡Et pour la merme raifon fain6f Angufiia
ioint aux Sacremens de Bapreíine , de Confirma
tion) & de l'E uchariítie , l'Impoíition des mains
fur la tefte , qui fe fait,par le Preílre qui donne

- l'Abíolurion. Des preuues Iuídites apeR doné l.

Que les Preílres om le pouuoir de rernerrre les
· pechez , Dieu l'ayant Iaiífé dans fon Egli(e.2.�
c'eíl vne.erreur des Nouarians'Hereciques , de di
reque Ieíus-Ckrif] n'a paS Iaiílé ce pouuoir aux

hommes,& qu'on fait tort áDien d'en vier. S.Que
_ -Ia �auuaife/,ie des Preílres qui adminiftrent Id

Sacremens n'amoíndeí, en ríen leur vertu , car el-,
- �S. v ��11� ,9(; !��u�:���ft l �. ��� �.! �� ����� ��
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CCUX qui les adminiítrenr. 4., Qlte la puiífance
d'adminifher ce Sacrement dé Pemrence eft fon
dée en I'ordination diuine. 5. Q1úl faut confeííer
meíme ,les pechez interieurs ,.co�me dit.Iáinót

Cyprian. 6. Qu'il fautmeure a bas La honre qui
pourroit empefcher la Ccnfeílion.f nous en vou'-,
Ions auoir le pardon; Ce qui eft facilité par Ia
confiderarion de I'eílat de ceux auíquels on fe

c�mfeí1e ,qui íoru homrnes , íuiets a faillir corn
me les aurres ,& qui n'ont pas en moindre coníi-

leux deration l'honneur de leurs penitens que le leur

mfi.. propre. 7' 9-UJ� c'eítau PreUrea luger de 1� gra-

r la uité des pechez , & d'enabfoudre , quand it re- ,

i cet márqueaupenirent vne diípefirion conuenable,

�[ei. 8. Qi.il ne fiut craindre aucun enla Confeflion,
� de mais: coníiderer Dieu aux yeux duquel nos pe-

Ir la chez paroiílenr, 9· � le Preftre ayant ouy les

'our pechez.conncift quieft celuy qui doir eílre délié,
�'ut & celuy qu'il fautlaiíler lié, iuíques ace qu'il íe

l re';' rende dans-Is dífpefition neceílaire a obtenir le

lain pardon. e

fa-
uns O B SE R V A T ION S E e ON D E.

bM
¡é r, IL faur icy remarquer , que dans l'ancienne
r les Eglife on pratiquoir pour les -crimes publics
� des penitences publiques, ordopnées par le Pre-

di- I. fil re qui droit ellably pour iuger de la qualiré de

rux I', a penitence: publique qu'on deuou faire : Mais ) ,

iue cecee forte de penitence fur oítée premiérement a,
"'Id Conítannnoplc, al'occaíion d'vne femme" qui
el ..

, ayant,p�ché durant le tempsde fa penitence, en

�� !U� y� ��l_!_eiret � qu'elle s' �,�u[� publiquemenr,
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cequi fUt du depuis defendu, a raiíon du fcandale�
&'ne demeura que l'v[age de la ConfeíIion [ecret
te , qui .períeuera rouíiours en la Greee �. auíli,
bien qu'eu roure l'Europe ,

cornme le teimolgne
Nicolaus Cabaíilas en 1'.expl. de Ii litutg. ch. 29.
oú cét A urheur Grec qui efcnuoit il ya 400. ans,
dit : La P'oy elt necej];izre" & la Penitence> & l�

Confiffion, ejrJa priere des Prejlres , & on ne ¡cut
'.ftr� deiiu,ré. de ¡es _peche'{, Ji as chofts ne prece:. ,
dent. Nicephore Cartophylax auíl] en l'Epiftrea .
Theodore au 7' Torne de ia Bibliotheque des Pe

res, di e : Ilf(,dloit.i,ad_is q$u:tom allrijpnt aux Euef
ques , dr leurdiffin't i1urs fcr;ht:z..Jtcrets ,U{.7 ainft
rapportaJlént d� eNX, o» �a re 'onciliation"ou le rtfvu.'
,f!_r ie nc [fay ¿'o_u eft aattenu que ces chofts ne ft
,gardent pL� " bien que i'eftime que les Prelats en

mrye z du trauei! &. It/iffez.. de la trop grañde Jalde dH

peuple .ont renuoyéula attx Moines. Ec Balíamon
Iur le can. p.Jlll,'a pM cjté[eeleme»: accardé IlUX

Euefq�es d'entendre ler ConfifJio}zs des' ho",!mes &
)

remet tre les peche'_(> fes Prefires encore entúzdeJ¿f
les c0nfeffions des peches: aueclR-pfrn#fJionde.r f.uef
quo: Voila comment parloir cét Aatheur Giec)il
y a pres'de 50 o,. ans :> & ceux qUl ont efté de'noílre

temps en Crece ,f�áuent qu'ils pradquenr la

'Confefhon tour de merme que nous. Et Ieremíe
Patriarche de' Conftanünople, en la ceníure qn'il
a faite dela Confeílien d'Auíbcurg chap. II. re-

o prend entre autres chofes ,ce qui eít dit.dans ícel..

le:! Q_u'iln:eftoitplU ieceffilire dans la Confeffiof¡,
, defa�re vn dm!m�rcmen!de ��U6 lespeches..
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D E� LAR E E L 1: E PRE S E N e 11

dIJ Corps & du sani de Iefta-chrijh:n la

flintle E ucha1'�/lie,parrEfl'ri-
tureJainc7e.

CHAPITRE VI.

LE Verbe eternel Fils de Dieu lePere , & vn

meíine Dieu auec luy ,�'eGant voulu Incar

ner &:; Ie faire Homme, s'vniílant a vn corps formé
au pur fang 4t la íacrée Vierge JI & a vne ame raí

formable, qui fut' creée au meíine ipftant,il ne s' eft
pas contenté de patir & íouffrir les incommodirez

.'

d'vne vie paílée dans la pauureré, ny d' endurer

Yignominie d'vne mort rres-douloureuíe , pout
payer pour les pechez de tout le monde: Mais en"

,core ayam inftirué des Sacreraens ti la reception
deíquels nous feruit pour nous appliquer fes meri
tes, il a voulu , afin d'accomplir a Ia lettre Ia pro ....

meífe qu'il fait dans fainét Matthieu chapirre
dernier , d'eítre auec fon Eglife iutques a la con ..

fommation du fiecle)inftituer vn Sacrcment.dans
lequel il fut touíiours icy , & routcíois d'vncma
Diere inuiíible & ípirituelle, fans y rien endurer ou

fouffrir: Car les corps bien-heureux ne peuuenr
ricn íouffnr de mal par aucune cauíe naturelle. Et
c'etl pourguoy faina: Paul dit', que durant cene,
vie ,'On fome vn corps animalqui refofciterll fjiri
tuel : Car encore qu'il foit vrayement le meírne

corps, ilne reriendra pas les proprierez du corps
e e

,
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It "1'! '1renes qu u les 3; curant cerre vie; Cal'. e corps refu;
fcué ell agile, immorrel s.unpaflible , penetrant
les corp£ C�:'H�:Ht:evn Efprit. Orque Dieuaytvou ..

lu .nous laiffer ion corps de cene fap>n, & faire
qu'iL[c trouuaft en 'de tres-petis eípaces , ceuxlá
'.

-

'tr
t I I 1

.
.

'

nont pas at TlCU1cC de e CCOlrejqtll peuueat croi,
re qu'il a dit auec verité : Ceey 4hnon corps. Er
cue cornme did�ün& Paul: Ceux�ldlemdn.(len.t&J..

.

ó"

boútentfin flng úydignement � q$ji.ne difcernem pa¡
que c'ejt le corps du Scigneur� & ne prennen» PM
c.f,ard� qu'ilJ font coupables ,du corps ft du flng dl4

Sei<gneur. Ainfi les Iuifs furenr iadis fcandalifez de
la mort ignominieure de Ietus.Chriít , & de ce

qu'On difoir qi:1e leur .Dieu auoit tité pendu. Er

ceux d'entre lesPayens quife croyoienc eflre les
,

plus 'fages , repmerent a folie la croyance des
,

Chrdliells, en ce qu its adoróienr vn Horríme qui
s,.droit laiffé prendre, lier , foüetter , & mettre en

Croix �. auec lvne extreme douleur &, beaucoup
d',ianominie. Et conformément a ces mécreans les

A_Pc)ftats de l'Egli�e ont reuoqué en dome la veri-
, 'té de ce Sacremcnt , pOl .rr des raiíons incompara
- blemcnt moindres ,- que celles deíquelles les ruífs
& payens fe íeruc.enr , pour ne croire pas le My
Itere de la Croix: Quoy quela parole expreHe du

Fils deDieu , le coníentcment. des [ain6ts Peres,
:les qcfinirions- des Conciles generaux, & vn mil

, lion de miracles.les obEgeaffent a corriger l'erreur

ae leur imaginatión')! taut done que fame fidel·,
- le voye icy les preuues de la Veriré propolée : Et

-premierement ie remarque�que Iefiis-Chrií] don-

�a lapron�Hdre d'inftuuer ce Sacremenr dans. S!
leal) ch;tp'_ 6� en ce� termes.

.j



r·

aire

f�;
!t&

[pa¡
rPM
r du
�de
I
e ce

� Ee
! les
des

qui
I

en

pup
s les
I •

¡en-
ara-

6ifs
rY-edu

fes,nil-

[ellr�el· .

lEe
on

i S.

Septiefme partie. 4fI3
Verí. 48.·&c.,le foú le pain'viuant, vos Peres

ont mangé la Manne au defort:> &font morts: C'eft
icy ie pún quidefcend du Cul)afin queji qúelqu'V1'&

. en mange it ne meure point: Ie foú le pain "Viuánt

qui juis defcendu du Ciel,Ji�¡'(¡CttJimangede ce pain.
it 'Viura eternellemenr. Et le pain que it dvnncray'
,"-eft m« cbsir , laquetle ie donneray pour la 'Vie du'
monde.

-

Ver[.5j.Les (uifi- dONcdeb¡¡,itoimtenftmble:;Com ...

ment nfJUJ feuf donner eetuy..

cy fa chair a ma¡zger?
1t{1U done 1;euf dit: Teuoia dú en rverue , en�erit¡i
que Ji VOUI ne mange� la chai'rdu Pilsde l' Homme;
& beuee); fln [ang). '}JOJ'U n'aure� point la vie 'e�
110m: Cffuy (J'ni mangé mit chair & bait man fong;¡ I

te la vIe eternelle , & ie ie rejufciteray au dernier
iour.·Carma chair eft vrayement·"iande -' & mon

fong eft vrayement breUt-tage : CelU) qui mange 'm�

chair & hoit mon I�ng .) demeltre en mOl -; & moyen
luy. Commel« Pere qui m'a emtoyéeft iliuafiJt , ainft
iefui� iiul1.nt de par le Pere , & celuy qui me men«
ge l/iura de far moyo C'eQ ir.y le pain qui e/l'drfcen-'
dudl$ Ciel: Nonpointcom!ne vos Peres qnt mimgl:
Itt, Ma nne au deftrt� di font morts: Ccluy qui man ..

¡,e ce pain vi¡tra eternellement .:
.

S. Match. chap. 26.1efus_prit lepain (frIe benit,
cr rompit , & le donu« ti fls Diftiples:l & dit , pre
né« & =u«. Ceey e¡mon corps: Et r=» u.

coupe !tft bemt
, & la leurdonn�'l difant, Bexuez-en

_

tlJuf : Car c=eft mon flng du nouuee», Teftament,
q1-ei eft refPtmdt1. p-our plujieurs mremijfion des pe ...

chez.
\

.

, S.Mar��hap.I4.!· 12· JiU/prit/e rain, &
.!_a}{m� b.gmt �. �e ��mf¡t r7 {��r d()nna,�& dit�,ücl

'.

�<;; � �j
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Les VeridsCdtholiques;
eft moneorps.� Et It)r¿;mt pris lA coltpe � "yantrendu
grace s ilia leur donne " (7'. to su beurent d'icelle

, &
� il leur dit"Cecy eft monfong du nouueau Teftament�
lequeleft 'reJPandupour pJufieurs.

. S.;Lu,c chap. 22.. r;t Viyant pris dw-pain ($' r�ndu
, graces, il Le rornpit & leur donna, difan� .:Cecy eft
-

man corps" qui ejf donné pour vous: Feites cee] en

fmuenvince de moy : Semblablement a*jfi la coup�
aprt s le fouper" difont : Cette coupe eJf le lfJouuellu

I Teftament m mon ¡;mg, qui eft e¡pandue pour vous:

¡fd'TO ,.; 'm-mvov» iI...CI.ll'H J)a.eiXJI C1I r¡-/; w�.,; p.1$ 7Ó'Vir'
';�v ��V�f.I.-€VOY. .

_

S. Paull. aux Cor. chap. ro, v , ¡G. La coupede
benediéiion laq�Je!le nom beHiJfo�1S ., r/eft-ce p� l�

comm1linio'! duflng de Chrij1l Et lepain que nom

rompon! ' n'eft-i! pas la communion du corps du Sci.
\ I

.
_r-v � , ,\\., .....,

gneur: 71 '7l"07Ve1OV 111$' s vMI'd.l o cV'A,o)''I:5/MV.

·
S. Paull. auxCor, chap. II, v. 23- ray rece« du

Sei¡,neurce que ie 170m ay enfeigné se'eft que leSei

gneur en l� nudE en laque lle ¡tfut trahy,prit dupain,
& ayan� rcndu graceJ� le r=r«, & dit, Prene«,

mangez,: Cecy eft mon corps, qui eft. rompu pour.
votu: Faires cecycnfouuenance de moyo Stmb/vt
blement aufli apres le [ouper, 1-1prit leeelice )di:font:
Ce celice e .fl-Ie nO'llUfaU _TfjlamenÍ:en monflng:Fai-

·

tes ceey tosaes lei fuis que 11014-J en boir_ez,enfouue-
·

nanee demo», Car toutes les lois que "'tJ{}UJ mange ..

rez; ce Pain & ha ire z.. ce Calice\ � VOrU ennonarecl«

.

mortd,� Seigneur, �ufl¡ues a ce qu'il "'tJienn'e. Par;'

quoy quiconque mangera ce Pain &boira le .Calict
du Súgneur i,!digrmnent , fli:a cOupab/e du corps &
d« flng du Seigneur� Parten: que l'homme s'éprou
tee .. &ainfi:mangedece,P_#in��b�i1!� de �c .Clltic�



": Septiefme partie� " ., '4'1j
C�r �ui en mange� boi(�ñJignement ; mange &

hoit [on iugement ) ne difcernant point le cDrps du

Seigneur.
/ : OBSERVA,TION PREMIERE.

\�

pAr ces teG:noignages de l'Efcriture , clairs,

nets.)_& en paroles expreffesSr formei1es, DOllS

voyons l. �, Iefus-Chrift ,
C0l'11me le taconee

fainét lean chap.o, promit de donned. manger vn

pain qui íeroit fa propre chair: Et le pain que ie

donneray eftmaehair. s Qu'en íirire de cettepro

meíle fa chair deuant dire mangée & Ion fang
beu , il dit , que [a chair eftvráyemem viande , &

[on fang vrayement breuuage:Ma chair eftvraye�
ment "Piande, & monfong eft �rayement�reuuage,
v. 55.3. Q.u.e par cette viande fame eft nourrie &

maintenué en Ia 'vie de la grace-: Et ce/u] q1ti me

mltnge "Pi'ura ti eauftde moyo 4�' Que Iefus-Chriít

affeure en paroles claires-, diítinéies , expreffes.sc
formellcs , que ce qu'il commaride a [es Apol�
ílresde prendre &. de manger, & '1u'ils:prindrent

_ en effct-& mirent dans leur bouche, & mangerenr, -,

droit [on corps � celuy - Hi merme qui efioit

donné pour leur íalut : Prenez: , 'i1#l1Z!/Z: e�cy eft
men corps) qui eft donnépour yom: Hoc eft corpu«
meum, quod pro "?ohis ddtur : rFó-p)' '6'$1 � �t1.d. ,vE
'Ti' � r;<p;v !JJ6�'10Y. _5. Que la coupe, qu'il Ieur

commanda de prendre &. d'en boire , eftoit épan
due pour leur íalut., en faina: Luc chap. 22. V 20;

Cett» coupe eft Ie nouueauTeftament en man fang,
laque/le eft épanduc pour vous:Hoc foculum,nouum
'[efl:/lmentumin fonluinemeo) q1tod poro vobü fun ..

, I· e e iíj
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� � 416, ,Les Verités Catholiquú; �-
,

ditur: tñi1'D -ro. "KDme.lOV tf 1(g.t¡;� J'¡Gt�Y..J1 � � v1f.M..,{ �;
q-ó' <#f Úl,W1' ��vo·f.«JIOI'. 6. Les paroles de [aina:
Luc (one rres-remarquables , car en paroles ex.

preffes;,cllcs portent que cerré coupe que!efns;,
Chrifl: commanda aux Apoítres de prendre.eíloie
épandué pour eux , ce qu t ne pouuoit eílre , ft elle
n'eut conrenu le vray fang de Iefus-Chrift .. car

vne coupe de vin 11'a pa efté épanduépour le taI�t
des Apoílres. Pour cela les Hereriques íe donneht
bien garde de tourner en Francois les paroles de
faina Luc que ray miíes en Grec , afín Bue ce,ux
qui ont connoiífance de cerré langue' yoy.:ént,
comment ils falftfient hardimenr la veríion de cét
illuftre paffage. 7. Que puis que Iefus. ehrift en

execution de la promeíle contcnué en (aina lean

chap .6.infiitua ce íacrébanquer , ilf�ut qu' ayant
pni>mis vn pain viuant qui íeroit fa propre chair,
íl l'ait donné aloq., Er partant les. Apoflres prin- '

drene vn vray pain viuant , plein d'eíprir & de vie,

f�auoir eft fa chair viuante , & nonvne chair mor ..

te & miíe en pieces, cornme Ie I'imaginoienr les

Capharnai'tes, n'entendans pasles.paroles ,de Ie
fus-Chrifl: , leíquelles figniJioiclj,r vne viandeS;
vne chair pleine d'eíorir & de vie; Ai.nu que l'ex

plique tres-bien A, f!llTIonius A, urheur Gre,€' en

ces cermes , "ilV�'I.J�rM- l'Jj:Ae-; 7ÚJJ' m1TA'/l�(I)f/�'I.»v df¡/r,g., id
, �(,)(j7f7)l; {rVWp.4TIJ> �i�;£�a� : Spiritum uoe«: ptpMm ,

viu�tici /piritus virssre cd,:ne"!l: ,;.C'e}t a�diré ,/,l
.appelle �IPYi(, la chairremplie de ¡� v�riu de re!}'/it
viuifiant, 8· II apert a�ec: cornbien de raiíonIcs
(iinéh Peres & les Deéteurs de l'Evlife naiífarire,

.
,

o � "

outre la tradition qu'ils en auoienr receué. de viue
r 'voix, f�t l� beuche des, Oi[�iples des�Apofir�s,_oñt, '
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d'in comn'lün accord appellé oblation & facrifices .

laconfecrationduCorps& du Sang del. Chlift,

fondei [1.11' les paroles de l'Efcriture [ainéte, qui

portent: 'Ceey eft :non Corps , q't�i eft donné pOltr.
vous' : Et cette Coupe eft le nomteau Tcftament en

mon[tmg> qui..efl é;fJand¡ú pou'! aiotes : Car on de

peut pas dire q1.l'il yent 'In bon fens, íi on difoit:

0f.i-eft donné ti 1)OltJ pourvMH ,ou ,qui �fr �1Jandue
avouspoUf'VOUS. Ilrei1e done ;queIe[us-Chrifta-

. parlé au pre(ent, difanr: Qui eft dónm' ,Cpuoir eH�

a Dietl) & qui eft épandtte � [�auoiréfi: � D ieu en

-

proreftarion de fa fouueralnet..{� , & pour luy reu

dre holneur & gloiré, & pour le falut des Apo ..

fires. Ce fue done vne vraye oblation & vn vray

facnfice, que Ierus�Chri{t fie de [oy�mern"le a. ion'

, Perc Eternel ,'pourefire cotiti_l1ué dans fon Eglife
_ iuíques a la findu monde, ruiuam la prophetie de

Malachie chap. t.v. rt, oú Dieu dir ,
reiettant les

_facrifices des Iuifs :. Depuú le SoleilleuantiufeJues
al-tCouchantmon nom eft grand entre les Nátions,&

en tout lieu onfacr�fie cY'" on ojfrl: ti mon nom 1me

oblation neúe': Paffage qui eft expliqué du facrifi- :

ce de l' Euchariftje par faína: A uguftin íur le Pi.__.

33. concion. 2.1iu. Ii· de la Cité de Dieu chap.z o-

& liu. 18� chap. ;). par fain6i lean Chryf. rude

,PC 95.par [aina Irenée liu, 4- cnap. 32. par fain6t -- -

IQftin contre Tryph. par faina: Cyprian liu. 1.·

contra Iudeos chap'. 16. par fain& Cyrille carech.

16. parEufebe liu.r. de lademonftr. chap. 6. par

Tertull.liu.'3�cor:tra Marc. ch?:p: 22.- &c. Et c'eft

ce facrifice ,
l'exercice duquel é,efI�ra en public

par la perfecution de l'AntechriftJelon la prophe�
tie de Danid chap-. 12.. V. JI. 9.11eft a remarqucr

.
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'418 Les Verités Catholic¡ues;
que Iefus-Chrifl inítituant ce Sacremenrné com:
manda pas de mangei quelqu'autre chofe que
celle feulement , 'de laquelle.il dit: Cee) eft man

" corps: Er ce fut celameíme queIes Apofires'prin.
drent auec la main & mirent dans leur bouche , &

. firentpaffer dans Ieur cílomac e Et il n'ef] pas dit
,

vn Ieul mot d'aucuse autre manducation.D'one
les Apoflres prindreneaucc la rnain , mirent dans
la bo uche & mangerenr le Corps de I efus-Chriít,
& non autre chole.ao. It eft' coníequemrnenr re:';

marquable, que Iefus-Chriíl ne commandant au-
)

cune autre manducaeíon, il ne parla point de

manger [on corps,par Foy, ne dit point que Ia Foy
eut vne bouche, & qu'il fallue manger [on corps
par Iabouche de la Eoy , iI ne parla point de deux
fortes de manger & de bóire , ne lcs commanda
point en rinfi;tutioJl de ce fainót-Sacrernenr. Ce

,

font done des additions que I'lrereíie fait .aux pa ..

roles de Ieíus-Chrift , qui n'ont ,pás vn Ieul mot

de femblablc. Aufli íeróit-on biep' empeíché de
dire quelle difference ll y a, entre noire &. manger,
poude regard de la bouche de Ia Foy. Mais l'er
reur pouríe couurir , eft contrainre de dire beau
coup de paroles qui n'onr aucun fens-rr. Saina

Paul fe íeruant des termes de ion Maiftre, qui en

fajnét lean chap. 6. s>appelle 13- fois p'ain,,& drfan�
que, Ce/1:J.Y qui m4ngm4 de ce pain" ou boir� ae lti

cbl1pe du Seigneur indigm-ment ,Pr4 coupab,lc du
. corp! & duflmg d» Seigneur: E t que, � en '(ntín-,

g'� & boit¡"ndignement� mange &boit fin ií:tge.ment"
nc diflernantpoin,t le corps du. S¡;igneur: 11 no us

apprend que lors qu'on mange ou boit indigne
mene ce Sacremenr , e'eft íon vny �corps '& {q(l_
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-, 4i�

rang qu'on profane ,
& a qu i mi fait iniure � paree

. qu'cm ne le difcerne pas. 11 monítre done qu'ille
faue diícerner & reconnoitre} & luy rendre l'hon ...

neur qui Iuy eft deu. Or s'il n'y eaoit pas,il ne fau

droit pas le diícerner ,& en' ne le diícernanr pas,
on rie Ieroit pas coulpable du corps de Ieíus

Chriil. Ces paroles defainét Paul font perem�

proires , & laiílenr hors d'excuíe tous (eUX qui en

, ce point font rebelles a Ia Iumiere, I2 :Con�r�e
menr a cela le merme [aina Paul aux Cor. I. ch.

10. appcllele calice du fang de Iefus :. Chriít : La

Com17Junication du fang
_

de Chrift, paree ql:1e le

fañ� de' Ielus , Chriít eft communiqué par luy
á

ceux qui.le boiuenr, 13. II Í'auqauili remarquér
'

que ce diuin Sacrernent n'eft pas Ieulemenc lníti

tué pour la nourriture de I'arne, mais auíli pour

nous donner la memoire &fouuenance de la Paf

fion de Iefiis-Chriít ,
comme le remarque [aim�

Paul, dilant : Faite/cec) en memo_iredcmoy -' car

toutes lesfois que vommangefez., ce pain .. &. boi

rez.,cettecoupe s vous annonceres: la mort du Sei-:

gneur, Paroles qui font voir, qt.le la rnémoire de., .

laquelle parlefain6t Paul, eít Ia memóire qe Ie ..
_'

(i(s-Chrift crucifié , qu'ilveut eítre coufiourspre
'Ienre a, fall Eglire� iufques a ce' que pártantdu
Ciel il vienne icy bas, pour iugerle monde. 'Car _

alms il-quicrera le Cid, & viendra en Maieflé

pour rendre a chacun'íelon Iesceuures. Mais iuf-

'quesalors ..
ilíera dans le Ciel & n'en partirá pas,

& ne laiííera pas pourtant d'dire ,�llffi 'en tous les'

Iieux , oúla Toute-puiífance de Dieu Iemetrraá

Ia prononciation des paroles de la coníecrarion,
,

qui neíone al1t,r�s,que celles quelefus-Chriít pr.b�.

.'
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'4tO �, Les Verités Ctttholiques:
fera en l'inflieurion de ce, Sacrement. 14.' 11 faut
auffi requrquer , que' le[us - Chrift dormant par
les mermes paroles: Faites c�cy � &c. le pouuoír
'aux Apoflres & a leurs Succefleurs ,de faire cene

"diume'oblaeion , & adminiftrer ce Sacrement aux

fidelles , il faur conclure neceffairement , que les
,

paroles defquelles il íeíeruir en ce Sacremenr.n'e
fi?ient pas adreílées a tous kg fidelles , autremenr

,

iIs auroient tous le pouuoir de f�ire &. admi,
niílrer ce Sacrernenr, <;e qui n'eít pas. .Et partant

'que ce ne fut pas [am Myflere.quil n'app ella per ..

fonne a l'inílirucion de ce Sacremenr , que ceux

q�'il vouloit faire Preítres , & établir pour offrir a
Dietl cerre oblatioripure , & ce Sacrifice non fan.

gIant; comme l'appellenr les anciens Peres, dau ..
,

tanrqu'il fe fa:it fans que la viétime meure &. per·
de [on fang; Car c'eít vne hoftie�[ans rachejpleine
d'e[prit & delvie.;lI). Entin I'ame �hreH:ie,nne&
defireufe de (on íalut , remarquera: , qu� Jef.�s
Chrilt fairam immediaremenc.auanr famort ce

�en teítamenr � la faie.en parolesclaires , & n'_ettes ,
pour ne laiffera fes enfms aucune iufte occafion
dedouterdCCa derniere volonré , & le faína EC
prie qui a conduit la plume des Euangelifte� &

Apoítres,a fait que tousvnanisnement out raper ..

eé.que Iefus Chrií] nous a donné [on corps a man

ger & fon .[al1g a boire , & n'ont parlé que d'vne
Ieule force de -manger & de boire commandée par
Iefus-Chrifl , & pratiqúée par les Apoflres, fans

,

dire vn feul mor en aücun lieu d'aucun manger le

'corps deIeíus-Chriít , ou boire fan rang par que!..,
qü'autre bouche que celle du corps. Ce qui doit

, eJtre plus que capable de .retirer v ne ame
\
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I L 'taut remarquer I. Que lerds·Christ 'Cft s,
Iean-e'.Ies Capharnaites ayans en horreur de

ce qu il promenoit fon Corps a. manger, ne fe re

traéh point par aue,une ex plication de fes paro ..

les, qui mon£hac , qu'il ne l' enrendoit pas d'vne
manducation reelle , mais d'vne figuradue. Car

au contraire it dir encore plus expreffément : MA

chai? > eJf vrayement v¡�nde .. &. mon fong ..: eft
vrayement.breuuage" celuy qui mange,ma chair &
bfJitmon [a?Zg �demfure en,moy .. &:moyenluy .. &c�' '\

Seulernene leur en exp1iqua�t'íllafa�on.Car,com ...

rped1t.S. Aug. íur le �f.99..!lsprindrentce!afol-
-

lement .. ils'crmceurmtüla c:harnQllemen�:I & pen=
[erent qu,'il4euoit couper.c¡uelques percelles de [on
corps, & les leur donner. EtPQurtantdi�ent: Cette

parole eft dure,
. A=r=» mudftulte .. carneliter illud cogita
'¡CY1Pz:t �Jiutllu,ctu¡.zt quodprtecifurUl eJTe� Dqm�:
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, Septi�fm( pdrtie: �. ¡ii,
�'vñe erreur .co�1trairdl. tant de pflrages exprez
de rEferitme íainéte ,conceus en paroles claires,
senes , &'formelles', & qui doiuent eílre prifes
en leur propre Ggnification, comme celles def

quellesLC.(e fe�uit commandant l� Bapte[me,&
diíant :-En,doarznez., toutes les Natzons .. les ht:l:pti. ..

fans au nom au Perc � du Fils .. & dulfainil EJP1-Ü.
Oú il apert qu'il parle d'vn nay Bapte[me ou la

uement , qui Iefait auee de vraye, eau appliquée
au corps, & 110n d'vn lauernenr en figure oil pein
ture , quoy que le Bapeefme íeie vn vray Sacre

ment ,& fignifide lauemene ineerieur de l'ame ..

\
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41L Les JTerizls Catholiquú;
ne«particulM quafdam deprporefUo � -

& dtlturiit
illis:> Et dixerun: : J) urus eft hie formo.

-

I efus-Chrií] done leut�dir.,que ce :Gfu"ll leur di.
foit ,,!áuoit vn autre [ens, q,u'il parloit d'vn corps

. qui fans eflre mis en merceaux ,& fans dire rué,

.mais viuant & fpirimel, & [an� perdre l'vnion
auec r�fprit raifonnable, ny auec le Verbe diuin,
Iesnourtiroit d'vne vie, a laquelle vne chair mor,

te &'mife�'en pieces II efloit inutile ,& ne profiroit
en rien, Car ddt ce qui eft enrendu par ces pa
roles. Les peroles que ie vou/dis'Jonr eJPrü &
vie _', & la chllir neprofite de rien _, c'eft l',ejprit
qui 'Viuifie. ,N on que la chair de Icfiis-Chrift

nl.aytfeniy a noítre falut,& qu'ellen'ayt efté tres

vtile au monde. Mais Iefiis -Chrií] vouloit dire,
qu'vne chair morte -& mangee charnellemenr.ne
pouuoit Ieruir de rien'á Ia vie de I'arne. Or fi le
Pils de Dieu n'eut enrendu que nous manger-ions
reellement fa chair _, fa bonré fans douce n'eut 'pas
permis ,�que plufieurs le. quieaílene . póur ce qu'il
auoit dit , a faute de leur en expliquer le fens, &

de leur dire, qu'il Re ptetendoi't pas qu'as le mif
fent iamais d-ans Ieurbouche. Aiitreril:ene il [em-

,

ole, qu'illeur a�ro'it voulu donner vn [ujet de
. fcandale ._:leur diíantdesparoles quin'euffenrpas

eRé, vrayesa la lerere, Ians leur en dire le fens,
meíine voyant 'que celales faifoir perdre. 2. 11

f.rutjt�m.:arquer, que les'premiers qui om ch�pé
coí1treia verité dú corps duo Fils �e D ieu, ont efl:é
les lutfs incredules , qul pour cela quitrerent fa

,-ompagQie,� Comme plufieurs fortes d'Hereti
ques �urla meíine raifon , ont'quitré depuisfon
€orpsmyfiiqu-e, qui-efU'Eglife. 3. Ilfaurremar-
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'luer, que ces paroles: Cecy eft man Corps � &.

,elles-cy: Ceeyeft mon Sang du .nouueau Tefta ...

ment; font vue des principales claufes du .Tefta ...

mCtlt de íeíus.Chriít. Or iln'y a occafion en la

queUe vn Teíkateur qui Ioir hornme fage,ayt íoin

de parler plus dairement, que quand il fait Ion

J,cftªt1)ent , pour ne ietter pas fes heririers dans

le doute de fa derniere volomé. Ces paroles done

ont eíté prononcées par luy , felon leur vraye,pro

pre, & naeurelle fignificati.on. Ainh quand leíus

Chrilldit en S. Marth. chap. 28. v , 19� AlleZ 6....

,

end{)élkine:z;" toutes N�ti(jn'S � Ie) baptifons au nom

duPere� &du Fils,& dufain£t EJ}rit.Ces paro-'
les par Ieíquelles il- inítiiue ce Sacremem ,fe doi

uent routes prendre felon leur fens propré. Caril

eft la parlé d'vn vray lauement d'eau , qui deuoir

dire fait au 'nom du Perc , & du Fils, & du [aina:

Efprir...
'

4' Quela[ouu�nance qu'ona par la fignifica..

tionde ce figne facré�n'eflpas derefus:"Chrift pris
fimplernenc felon fa [ubíl:ance � mais de ,Ie[us�
Chriít palpable � & vifible, & mourant en Croix.

Car c'efl la do6hine de S. Palll,lors qu'il din

Car reutes lesfoi.;qf!te vous Ytumgerez. ce Pain � &

boireZ"le Calice du Seirgneur; vous annoncerez. la

mort duSeigneuY iufl1ulJ.;_ a ce qu'ilvienn�. Quoy
quel'on fe peut bien fouuemr d'vne chofe , f elle

n'eí] pas Ienfible a nosyeux en [oy-mefme ) quo}'
que d'ailleurs elle íoir orefenre. Ainfi nous nous

pouuons fouuenir de Dicü. � qQ.oy qu'i,l íoit rouf..

ioursintimernent prefent , &. de eoítrc bon Ange,
lors meíine qu'ilefl .auec nous. , .. .

5- � S� -LllC.di� � q\le_l� coupe g,\.l f�pj; e�
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/'42:4 Les Verités Cátholiques� �
répandué pour no�s en ce Sacrement, -Car les p:!�
roles de Iefus.Chriít font au preíenr ,-& denotent
Ie temps auquel u parloir, D'oú il apen, que c'eíl
l� vray. fang�de Idus-Chrift. Car ce n'eít pas le
VIn qui eít répandupour noflre íalut dans la cou ..

p� : Ee de cela il apen aufli ,quc_ c-eíl vn vray Sa
crifice, puifqúe Ia coupe de fang y eft épándue
pour noítrefalur. '"

6. S. Paul dit, que ceux qui mangent ce pain,
& boiuent ee Calice indignement, íont coulpa.

'bl�s du corps & du fang de Ieíiis - Chrift; Er en

rend hi railon , en ce que le faiíant ainíi, ils man-

. 1heJ1t qu'ils ne difcernenr pas le �cprp� du Sei

gneur. Ce qui fait voir quil Ie faut reconnoiílre
la, ce qu'il ne faudrcit �as faire, s'i] n'y efioit

pas.'
" ", �

-

7' �pui[queS. Lucdit , que la coupe ence

'Myílere eil: épandué pour nous ,que tous les au-

tres Euangeliftes ,qui auíli Ie íeruent des paroles
de preíent , entendent de mefme parler de l'effu
fion du fang dansla coupe.Caril faut qu'í'sayent
tous vn meíme fens', �t c'eíl cetre effuíion qui eit

.particulierement figne de l'effufion , qui lors Ie
deuoit faire en la Croix ) & qui maintenant eft ft·

gnifiée eomme faite.
- . 8. II faut remarquer , que Iefus-ChriftenS.
lean 6'. appelle [on corps.pain par dix foi5;di[an�.:
Ie fuü le pain v_iuant : .Mtm "Pere VOU5 donne :ic

,

"ray pllÍn dIe Cid : Car le paituJe Dim eft
celuyqui eJt deftndudu Ciel pour donner la v�e
«emond» : IefuiS'le pain tie vie" C'eft icy le pam
qui eft defcendu du Ciel = Ie[uu Le pain. viuánt ,Ji
tjuelqu'vn m:ange de �e pain - cy J �f '!!_iu�a f.(crn(¡le'f

Sf

�t

d
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ment : Et lepain que ie donneray, e'eft m« chazy, _

&c. Or en tous ces lieux íl eft euidene , que p'ar

le mot de Pain, il entend [on corps. El: cela per

sóne ne le rcuo:que en doure. De 13. il apert,qu:Jéft�
ce que S. Paul décriaant l'accompliílemenr de la

prome{fe faite en S. Ieanchap, 6. emend par ces

'paroles, cepuin .miíes apres celles - cy, ceey eft
rtloncorps,,& íuiuíes de celles- cy:Q..uiconquc man

gcra cepain" & boira le celic e du Seigneunnaigne
ment ,fora cou/pable, du C01pS e: au fong du Sci

gneur.· Cetre [íeule r,emarque. rend inexcuíables

rous ccux qui Ie laiílsnc abuíer en ce point fi eui
dent & fi;nanifefie. ,

9. II faut tres -diligernment remarquer " que Ie

[us � Chriít inftituanr le S. Sacrement ,
ne paria.

point de deux manducations , mais d'vne feulc:

Car íl €lit fimplemem: Prexez: "mang;e2:;" "ceey eft
mon corps:Er prenant le calices Prenes: & bnmcz·

en tom: Er S. Marc dit: £2..!!J tos« en beurent, Or

ludas etloií: auec les autres > 11 en beur done aufli,

Et cependant il iúuoit pas !aFoy viue qui iuíhfie.

11 apertdonc.qu'en 1 'iníiuurion de ce Sacremenr, .

Iefus-C hriíl ne Baria point de manger .íon ,corps,
& boire fon fang; qu'en lafacon ) en laquelle 1e-·

Ion S. Marc .rous Iuy obeyrenr. Or ce fur en pre�
. nant de la main � & mangeant de la bouche du

corps ce dequoy Iefus- Chrií] a uoir dit : r=«.
mllngez" "ceey eft mon corps, qU1 eft donnépour
VOU5. Ec deIá il apertauíli , que ceux qui diíent,

qu'ils ·mangent dupain en leur Cenede la beuche .

au corps) & qu'ils n::tangent de la bouche de la

Foy le'corps de Ieíus-Chriíl ,
font vne chofe, que

Iefus-ChrHten finftitution du S. Sacrement n'a
..... _

_

•
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42.6"' 'i�s Verités Catholíq�es;
point ordonnée, & ne font point ce qu'il otdonna;
qui fur de prendre &: manger de bouche ce de
quoy ii die clairemenr , nettement , & en;paro_,
les expreíles , que c'efioit Ión corps, celuy � la
meíine qui eftoit donné pour fes .Apoftrcs, De
manger par Foy') boire parFoy , manger�b0ire
'par labouche de la Foy , l'Etcrirure fáinéte n'en
dir mot, & ne fe Iert iarnais de ces mots, & ne dit

,

rien de cela, en aucun des Iieux oú il eft parlé de
I'ínítirurion de ce.dluin Sacrernenr.

"

OHS ER V ATION TROISIE SM E.

n

'11
ej
e'
le
n:

di
ni

-'1' � faut remarquer que quoy que la fubfiance
',', corporelle [oit proprement ce que nous appel-

, Ions corps. Tourefois par le mot de Corps � nous

en�endo!1s ordinairement ce qui eft compoíé de la

fubftance:cQrporeHe, & des accídens qui la len
dent Ieníible 1;t a raifon de ces accidens qui [one
fenfibles ., c'eft a dire viíibles , palpables �' Bc«, par.
eux-meíines , nous difons�que les corp-s font fen
.fibles , & viíibles , (XC. Et paree que le corps de
I efus-Chrifl eft au Sacrement ,iníenfible & inui
fible ,[elon fes prQpr�s accidens � � Ienfible íeu-

, lernent a raiíon des accidens du pain & du �vil1.
-

C'eíl pourquoy le compofé du corps de Ielus

Chrill& de ton fang, auec les accidens du pain
& du yin �. eft dir a . raiíon defdits accidens, eflre

rompu.diuiíé, & diílribué a plufieurs par p�¡'t�es,
a cauíe que ces accidens [om reellement dluiísz.
Mais quam au corps de Iefus-Chriít pris felon �a
fubfl:anc� & les accidens qui Iuy foot inherens ,II

- eft.donné a'chac;y.ntºll� emj�{ ..:llfal.1�auffirema�"
,
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€tiler ,q�e r�rcrit�re,dit �u: tet;nps preíent , qui
eftdonne .) qu� eft l�ure , quz eft repandu pour uo tUj
c'e1t a dire: pour voftrc íalut. Ce qui monftre, que
le corps & le fang du Fils de Dieu lfom veritable ..

eire mene offerts a Dieu en ce Sacremenr pour le Ialuc
�)en des ames .o. le pain & le vin njy�[oht point don �
�it nez , nr liurez pour le Ialur des ames, ,

de

PREYYES DE LA MESME PERITll_

IE. parllt nflrlte des fo infls Peres 4 parler de
'Cé ú'ñJ¡tere enp'reftnce des Pdl�fJJ) 1¡¿if;,Cr

pele CatechNmenes. _

�e -
-
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, il

la�"
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CHA1'ÍTRE Vil.

L'É S {ain61:s {Jeres qui ne celoient point Ii
croyance de l'Egliíe . touchant la Diuiniré,

N aiííance , Mort, & Paflion du �ils de Dieu.qui
ne craignolent �pas 'de parler du Sacrement de

Bapte1m�,& prefcher la neceflité d'iceluy , & di:
re qu'il lauoit les pechez , qu'il fignifioit & _pro..,

,

duuoirla grace') qu'il eítoir la figu�e de la Mort
& f(=pqlture du Fils dé .Dieu , &de la mort au pe ...

ehé, &c. Si ea - ce qu'ils n'oíoientparlcr ,de ce S"

Sacrement deuant les Payens, Iuifs,& Catechu ..

rnenes , de peur de les "ícandalifer , &. de leur dé-s
couurirvn ¥yftere, qui auoit auerefo is ícandali
le les Capharnaíres , & retiré plufieurs des died.

, ples de Iefiís .. Chrift de [a compagnie, cornme il
-

�ft dit enS. lean chap. 6. v. 66. & qui a retirédu
. ��rp5 de f�B E�li[e r� �Il� d:H.ret��eJ � ¡¡�!

J

)
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herans des Capharn3i,tes '.& de ces di[d�les Apo�
fiats, Orles SS. PP. n auorenrpas occanon de te

nir ce Myítere Iecrer � oy de [Quftrir, Ia calomnie,
.

, qU'011 leurimproperoir.que dans leurs aílemblées
ils ruoicnt VD enfane, le couuroienr de farine.ma-, ...

\:.. geoiem Ion corp;s &'b�üuoiét 10n fang.S 'il n'Y cut

eu a dire autre chofepour l'explicarion de ce My
itere � fi ce n'eft que Ieíus - Chriít auoit ordonné
ou'on mangdh du pain, & bcúr du vin , comrne

,') jigiJres de fan corps & de [on fang,enfouuenance
dc'ía M ort_& de ía Paífion : Cela n'eut pas [émblé

plus eftrange DU déraiíonnable , que ce qú'ils di

íoicnt du Baprefme.Tl faut done conclure que les,

SS; PP. auoicnt bien vne autre croyance , ex qu'ils
vnyo{enr, q�e découurans la verite: d'iceluy.auant
que les ames en fuffenc capables � ils Iesícandali-

t 1 zeroienr " 'Iors qu'ils leur diroient , que I. ChriLl
auoit.ordonné qu'on mangeat fon propre c;;orps,&
qu'on bcút [on fang. Afindonc de voir pourquoy

'céux des SS.PP .qui habitoient parmyJesPayens.
.n'ont efcrit qu'oblcurcrnent de ce Myítere , dans
les Ii me s qu'ils eícriuoi ée 'pour eftre leus de �ous;&

pOll\"q lloy ils n'en on t rrairé ord inairernent, t]ue le

contidcrant en qualicé de S acrement oufigne fen�
Iible, il eí] neceílaire de' l'apprendre de leur pro
pre plume , pour fermer la bouche aux Hereti
ql1es. Er en cela meíine les SS. PP. ont imité S .

. Paul.lequel enl'Ep.aux Heb. cílant tombéIur le

diícours duSacrifice de Mclc hiíedéch ,qui eíloir

lafigure du S<¡.crif1ce de' I'Euchariflie , it ne veuc

. 'point enfoncer cettemariere, quil'oblígecir d'ex

"pliquer ce Myftere dans vnelettre, qui deuoit
,

� tornber entre -lesmains des Iuifs , mais fe ���!e�:
�

. r'
'- _
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.

te de dire chap. 5. v. 10. & II. parlant de la Sacri

ficature de Ieíus Chrill , Eftant dpp�llé de Die»,

fluuerain Sacrificateur[elon tordre de Melchife-'"_
dech :/ d1ic¡uel nom suons de longs propos-a dire" &

diJfic.iles ti declarer" parce qu'e vous efies dencns«

¡,ib/e.s a ouy"'. , I

.

S. Hi�rof. a Euag.)Ep� ,I26.fur les paroles de
S. Paul aux Heb. chap. j. v . 10. & II. die: Ce JJ'€ji
I'afique I'Apoftre nefl pcut explitJuer" mau e 'elf
qu'i!parloitaux Iuift. C¡{r,tlu refte ildécouuroit
bien le Sa crement al1xjidelle·s.

, S. Athanare Apólog. 2. 'dit qu'au Concile d'A';'
Jexandrie 'fluent recirez Iesreproches du Pape I u

les conrre les. Arriens ) qui efboiem reís. Ils n' o nt

¡oint tU de honre de rrsitter enpublic & comm«for
on rhcetre, des Myfteres deuant les Catecbumenes,

.. & quipúefl aeuant leJ :Payens. "
Et vn peu apres� ii n'ejtpM licite depublicr les

.. Myfteres deut-mtceuxqui nefO.nt point inities: , de
,

¡cur »« le.J '.Páy_ens par leur ignorance 1 ne s'en

mocqutnt'l o: que les Catcchu'!lenes deeent« cu ....

rieu», n'en flient fttl�dllli[ez:...
J

•
•

S· Cyr. de Ier, conremporain de S" Athan. en.

la Preface de fes Catech. parlant.au fiddle bapti ..

fé ,dit : .f2.!!.jnd la Catechefo fl recite) ft le Cate..;.
chttmeneteaemande, qu'ont dú les DouetJi:s"nt_
Áeclltre rien tÍ l'eftranger _, nOIU lau,ons bailU
les My Heres.

.

S. Athan. encore raporte la plainte du Pape Iu
-les en vncertain Synoded'Iralie .. Som vn luge.
eftranger, en prefence des Catechumenet�& quipil

'eft dcuant de_s ,fuifsf'i& des Payens, bJafPhemant'le
�hrr,jftillni/me � �n :4.1_!a_it{ 'lJnUlr�ftion�u,corps ��'

,

Du
.,

.

•.
__
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410 LesVerités Catholiques"
-d» fá.ng-�e·Chrift·.

.

.

. Theodoret Dialog. 2. fait din��a l'Onhodoxe
.parlanc a l'Exan. le defire que tupar!es t/n ¡cuplUJ
-coteuertemcnr ,

a CdJ4:fo 'qu'il ,eji vr#ty ftmblable
.

:q{;lilyen Ii icy qui nefr¿nt flM initie]: aux MyJft:-
1 es.

1 ., .�

.
S. Iean Chryf. Or. de S. Philogonius.: Cetre ta,",

Uetient,le lieu de le Chreche:J vc« cplicyeft lurail...

'·lemottmis Ie corps du SeignC'hr; nonplus enuironné
-de langes :J' mau enuironn¿ de. tgutes parts du

fain[/; EJPrit ;Cí;t1X qui [ant inities: au,,"( Myfteres;
) -m'enténdent .

"

\. Le mefme fur la féconde aux Corinrhieus. A

eette caufe· les Cttechu;n,mesfont mu hors de l'E»

'gbfC) Cjlland les red.outables prieres mJ'.ftiques 1!
font. .J

Le mefme encore H:omelie 52. au Peuple
-d' Anrioche•. fly a on Sacrifice non flnglant>

- . ceu« qui Jóntinititf{/z-rtX Myfteres ,hauenue que
'nom difoilS.· . '

.
.

�

� Sain¿t Baíile Hure du Iainél Elprir chapitre 24·
Les chofes qu'il n'efooit pas flulement permit de

ooir au» perfoiZnes qui n'eftoient point! initie.es,
comment eut-il efté conucnable de les faire-cou'/ir

.:p�ebliqutmentpar eftrit.? "

S .. Amb.liu. de ceux qui fOl'Ít initiez aux My-
.

fteres. SinouuújJions pretendu VOUI infinuerl(/¡
do[hine des SdCi-emens.) deusm le Bap�efme.) &

.

\' lors que 'Vo.)# n'eftitz,point encore init-/.�z"c, ce/a
. tltt ejé pluftoft cftimé les trlfhir 6 que les pu-
·b��

\

e s. Aug. (ur S. lean chap. 3. v· II. Si tu deman",

.. dei.il Vii Cl:t,,�um:en�,: f�()!:t�' �'! f�rift_ �. �� r!:

nu

°ffi
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I
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p�n61: ry trois � & fe jign_e de la Croix de Chrift; il

/A.porteforl�fjont -' & ne rougitpoint d_e ,la Crois;
.

defonfoigneur.()rdemándons-luy: Manlcs,- tul��,
cbllir_,&bois ... tu lefang dufil.t de l'h.ormn�.?il lJc./fait,
ce que nomdifon$. r <

r

En rEp.aHonoratCarechum.De la eft que nota
.

rendonsgracc.í au Seigneur noftreDieu.� lluSacrifi;_
cedunouueaú Tejlaritent, qui eftvn i,r41Z¿ Sacre-

.

menr , lequel Die, & qtfand). r:!r comment)! eft
offirt, 10YS que VOUi aure«. cjU baptifé). VOUI le»

jfaurez. �

/

Le-merme Traité 45' fur [ainét lean patlaut des�
luifs, ir dit : E�x pOf.1r� v,n 'grand Sacremmt. du,

merme Chrift -' ant beu de r,eaufailiante de l� P!e'C'I"'
re. Ce que naUJ beuuQns, IN fidellnje ffaltent. .

Ep. 4;. refpondant a Maxirne de Madame
,

Payen, qui Iuy auoit demandé) qui eíloit celuy,"
que les Chretliens fe feignoient �e voirpreíene, ,

dans leurs aífemblées íecretes ; Iuy ayal!t re[pon�
du á

tous les autres points, il ne reípond ríen �
cene demande � pour n'eftre pas abligé de parler-: -

de la prefence r
reelle de Ieíus - Cliriíl dans le S,

\

Saeremene , mais fe contente de Iuy dire " que les
..

Payens auíli auoient des Myfteres qui n' efloiene

pas connus de tousvcornme ceux deBacchlls.lllud, -

'\
ab,s te qUttYO ,quomodo oblitsa Jis 'Liberum ilium j

quempaucorumfacratorum oculi« foritmitte�dun¡,
putatis�

.

S.¡Cyri1l@ E u. d'Alex. e[cri\f:il\lt 'Contre Iulian,
.

ne Iuy reípoud rien all fonds'roirchant ce 'qu'il diR.)
foie centre le Sacrernent , & die quil le tait ,d,e.'

peur de produire les chofts o'cculteJdeuant les í'¡t0lk,

¡}£it�e'{;
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43�' Les 'Verités Cdtholiques;
s. Gaudence Eue[que'deBre�ewnt:fmpórain

de S. Aug. trait: 2 -. fur l'Exode voulant parler de
\

l'_ltuchar. dit: Maintenant ilJaut extreire de ceu«

lecon-ile« chofls qui ne peuuent eftre declerees en

prefence des Cetechtonenes., & neentmoins doinent
e/tre neceJ!airemenl: declsrees & découuefUs au�

,

. .lveophi¡es.
Terrull. en [on Apq_log. chap. 6. raporte, que

les Payens .accufoienr les Chrefhens de mer vn
. ,'enfant dans leurs -aílernblées & le manger) & ce

couuerr de farine ,' cornme renl,arque Minutius
Fcelix in Octauio, Dicimxr fl'eleratiJfimi de Sa·
cremento inf-antiúdzj & pabulo ináe, A cela il íe
comente de le nier , & ne dit ríen du Myílere,

Le Concile d'Alexandrie rapporré par 5"
�thanafe Apológ. �.11 n'efl: p.ulicitc de reueler

, les j1.4'yftcres�au:x: non jni��e'{ � de pen.r que les

� Fayens ne les tournent en rifle',J o u que les Caeche-,

menes n'cr!foientfCandali[etpar leurcurioJité.
/ S.CyrilleC�tech. 6. Noucne paYlons ptU ClU ..

�éYtement des Myfleres deean« !es .CaUtht$'jñ:eneJ�

fluuent nom difl-ns pltjjieurs. choft! obfcurement"
.

('fin que!esfide lles quiif fluent la chofo � l'tntenaé1ít;,
(} que ceuxqu(nelaffauent pss ; ún flier{tpbint

�/()ffoñfez.�
,

_ .

.

. '-��
.: S', Epiph. en fon Panarion, qu'il compofa pó�r

_ eílre leu de tous , venant au propo..s dé l'E,ú�hllr.
v dit ainíi HereG42.Nofore Seigneurfaiflmt ¡(itl)'

[láeapreúuf,oirfoúpé�prittecy'&cela.:J & dit,,&e�
cy� efiala. >.

, �

.

, .�
-,' 'En fon Ancor.'adréIfé aUK Chrediens d'Egyp:re
meílez d'Idolatres ,'il parlé ainf : NoU!, ')?OY"'llt ce

fjftC feflu-:Chriflprftenfls mll¡ns, comme fEuan-
..

•
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[,ile le rappDrte .. qu·ilfe leu« deua1tt le flupér .. &

pr#cery & cele .. &'aY#lnt ren'du graces dit .. cecy eft
man ce.cy..& cela.

,

S. Aug. jhr le Pfeaume 39' Les .Anciens-lors

r que levYtlY Sacrifice efto.it predit (que les fidelles
c?�n'oijfent )(_celeGroient la figure de la chOfe ti ve-

mr. _

,

Ee.apres. Q¿!_,eft-ce qui a eftédanné pour ejfr�
�ccompliffimen! )

le corps q'ue vous connoiffiz-,

qfte VOUI ne conn{)il{t�]tU to as , le cO'ts que "�m

taus qui le connoiffes: -' a i,a micnne l10lantéque ?JOtfÁ

neleconnoiffiez PM ti l1,oftre iugement.
"

O B S E 1\ V A T ION.

'\
-

.

CES paffages � cent autres Iemblables que

i'euffe peu ra pporter .monílreru I. Que les

SS. Peres ne vouloient pas expliquer ce Myílere,
de peur de fcandalifer les Payens.Ies Iuifs, & mef-

\ me les, Carechumenes. Et pour cecee fin" Us n'en

parloient qu'ebícurement dans les liures qu'ils
compofoiene pour eílre léus de tous :> & ne confi
deroiencrienenieeluy , quel'Eflre de Sacrernent•.

ou de £1gne íenfible ,
fans rien expliquer defes '\

parties intrinfeques qui le compofent. Et parranr

que puiíque les S S. Pete's teCmoignent eux - roer e

mes, qu'ils .ont efcrit .obfcuremenr a,' ce deíiein,
r

c'eít v�e chofe cerraine , gu'on ne doic pas fe

feruir de cette Iorte d'efcrits pour [�auoir quelle
a efté-leur croyance rouchant ce point: Mais bien

des liures Catechiíliques que les mermes SS. PP .. ,

�nt compoíez ,}efqk1els ils communiquoient aux

ieuls fiddles baptiíez, ou des Hornelies qu'ils ont .

-,
.

J '
,

D d iiij
-.:.



.434' _ les Verités Catholiqlds: �

a.mrefois prononcées en des lieux OU tour-le peii; 'in
pie eftoit fideIle &Chreftien. Telles font les Ca- �art�ch. de S.Cyr.l'Or.Catech.de SiGreg.de Nytre, rit(

, les Horn.de S.Iean Chry[.& autres femblables bu íus
ces ss. declarene nettemenr aux fide1les la veriré ' Pel

,
de ce Myftere ,&: Ia ver�t� de la prelence reelle du" poi
1:orps'& du fang del. Chritl en ce Sderement. l. _ loii

.

.L'accufarion desPayens rouchanr.Ie meurtre d'vn lun
enfantqu'on mat:I-geoiycouuen: de 'farine, fait at:
fez voir) que cette calornnié auoit pris occafion
de s' épandre , de ce que les Payens auoient ouy
dire de la manducatiori reelle du corps de Iefus- P 1

Chrift. A laquelle les Carholiques ne refpendi
rent iamais , qu'ils ne mangeoient�que du pain &
beuuoientdu vin en leurs afíemblées , en'figure
du corps & dumag de Ieíus - Chriíl. Mais fe (on

rentoienr de nler ce' qu'on leur obieóinit ; qui
eíloir , qu'ils tuoientvn enfant, & le nfange_oiem

I

par pieces counertde farine , ce qui efio it faux.

3. Iefus-Clirif] s'dhót en S: Iean-ch.s.appellé dix
fóis Pain) difanr : Iefuh. Ie ¡ai'? de vie : I« foif le

pain viuant: Et le Pdin que te donneray:J Ic'eft ma,

,

- chair. D e plus ayant inftimé vn 11gnefenllble a' s�
-, raifon'des eípeces du pain -:; fous Ieíquelles il (on-

_

g

-fiime'fonc<?rps en la place de la fubftance du pain &i

qui en ell: oftée ,
il apert que les fainas Peres orit

-

en railon de fe íeruir de la fa�on de parler de Ie[ut:' 4
Chrifl , mejmement apres fain6t Paul qui s'en eft ti�

ferny" imitant le langage de fan Maiftre ,c� par-
�nt appeller la chair& le fang de Ieíus - <;:hrift', �,
.*;nin & vin r & neparler ordlnairement de ce My-

.

.

�Jere ,'-que coníideré en qualité feulement de 6-
c.

F!

��e Ieníible
� afin de ne pas Icandalizcr 1��: igno.-:
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tins.Mai(pour ces farons de parlervfiírpées p(J)1Jr

,,�.ar}er ob�curement , vou}oir íe départir de layé ...

,

rite 6 elairement propofee par la bouche de Ie

fus-Chrift,& fi nettement expliquée par les' fa¿néb'
Peres en mille lieux , oú ils faifoient eftat de pro ..

poíer nuémene la verité aux 'fidelles , c'efl vou

loirs'obfHner a fa perte) & íe rendre rebelle a la

Iumiere , comme c'eít le propre_ de l'Herefie.

¡REf/PES DE LA MESME VERITE',

pa; les termeS de '1)�nerdtio,!) deftJfJels les

pillas reres ,bonno_rent ce Sllerement, &

par lagyantleur deldPflij[ancc'lu'ils exigen'
!'flr lefdi�e.

SAin'ét Cyrille de Híeruf carech. '�. myftag.
.. parlant aux hommes aufquels on donnoit ce

Sacrement fur la main droite "dit: Te preftntllnt
Iz la communion,fa'is feruir tit main droit» de Siege

.

&deTrofoe:1 comme celle qpidoitreceuoirle Roy-
Er apres : Prefente toy auútliceJ�fang,nonétan

d,ant les mains, maj¡ encliné. & en forme d�¿fdora-
tion & do� culte.

.

Thcoderer dial. 2.. parlant des efpeces Iacra

mentales rernplies du corps,& du f�ng de Ieíiis-
'

Chrií] qu'il�ppeUe fymbólesJacrez, dit : Ils font
�mÍ1& ad.ore� cornme eflani �e �u'�� les cr�it eftre�.

) "
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436, Les .Verités Cdtholiquú;
_

.

S. Aug. íurle.Pf, 98. dit : Nul ne -mange cetit
. '''hair�qui netaytpremierement adorée. -

. S. Ambr. expliquant ces mots : Adore� tEfta.
bea.u de fts pieds:)dit:ParPEfcabeau eft entendue la
terre , &par lit terre la chair de Ieftis-Chrift � la_

-e

que/le no u« IIdorrms encore auiourd' huy ¡:tux My.

}teres:> &que lesAp'afires ant adoréeen nojlre Sei.
gneurle[m- chrift.

S. lean Chryf�ft. au ferm. de la dedico parlant
dufaina: Sacrifice de.I'Antel, dit : Les Seraphins
efhfns preflns :) cei#).· qui antfix a,ijles fe couuren« le

v.ifage:> routes les puijfancesJPiritu'Cfles «uecle Pre-

-¡rre prians,pourt0Y!J Ie fong forty du cofté impellu
eftP'tnt f'cmué en expiation d(!lns le calioe n'iu-t»
poinld-ehonte, &c.

Horn, 24, fur lar.aux Cor, Les M4ges reuere
rent ce' corps gifont en l'eflable; & tadorer'ent lIuee

grAnde creinte &-jrayeur �. Or tu n..e le 'l1-oü P¿fA en

I'eftable:) maü a: l'Autfl , tu ne 'iJOÜ pal »ne fem
me qui lettent , "!aü l&'Préftr� quifo tj,ent d.(�olit
Ilupr�s.

.

....'..,
- j

. Er ag_r�,s :.R.�u,eilt�"!.r. nom done &- friJlonnom de

fr"�ye�.,, & 'f(Jontrons .1' ne reseranceplu¡ fpmde que
ces Mage.s. .; .'

'

.

.

La. .mcfine parlant du corps de Iefus- Chrifl:
prefenr all Cai,n·él; $�ctement ) il dit : Q,uand.tu Ie
�OÚ, oumü aeultnt toy ,ou prefine for latable', dy,
en toy-m�[me;P()ur,/�mourdeee. corps j ie ne fuu
pluHcrre&cendré iCe corps , le Soleill'''ytf.ntvcll·

"
áét()tJrna fts rayons pour l'emour de �e corps, le fat .

Vut r.fJmpu _,-lCJ pierres fe fonJirenr& l� terre trem;
blA.petuy-cyeft le 1'iWfme ,orps quifut enfanglante.
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J!t pen apres: CectJrpsencore giftnt en la,crech'.

les Mnges I'lldorertnt.
/"

-:

� S. Denys Areop. au chap. ;. de la Hierarchs

Eccletiafl:ique, parlé átnfl au faína.Sacrementr

O tres Dittin & focré Sa:cycmmt:J, áeuelopant les

ooiles desEnigmesdJnttu ufymbol;quement enui�·

yonni "lmonrrc toyimouulllirement" &remplylel
'

yCltX dj noftre eJPritde ton in�ffable lumiere,

Pachimeres tres-Ancien [nrerprete de {aín&
Denys, dit Cut les parolesTufdites: IIparle au Sil,.

,�cment commc tftnimé " & cela ti bon droit � frl_ón.
ce! mots du grand Thea/ogien GregtJire : Car/noftre
pafque&cette hoftie�r;'iftle mefmenoftre Seigneur;):
l}'Hquel if adreffi fo ¡twóle. .

-

¡
-. .

S. lean Chryf au liu. 6. du Sacerd. p�rlant du

temps auquelle Sacrifice non [a�glant eft'celebté
fur l'Autet�i_t: Alorsle lieuvfux enui-rons del'Au-.

tel" eftple.in'd'Angesenl'honrteurJeeeluyquieJfta
gifont: 'El: � Le _Preflre ¡anché [uf l'Autél touchl

flns eeffi le commun Máiftre de tae« ..

TheodoretEue[qu� de (:yr en Afie au dial. 2�.
LeS Symboles myftiqu-es flfttentenda¡eftré-ltJC�()-

'

fes) lefqudles ils·ont efté faits, & font crens , &,

font .edore«: .) comme éftans _

te" '(jiiilJ'fotft crcm

effre.
..

-

_

.-

,

'·Iufttníarún Authefit. nouel. c9nftir.109· de pri
uilegi-ü Doiis ,

H£rt:tici.s mu!itribtiníott f"ídftan
dú � Et Ji les [uges ne trouuent point, ¡¡Ú' elles flierft
dé fly Ortlaodoxe , 6"'" 1u'elks ref{)�uént ·ii Sa�ro"

fa�nae & adorable Com:munion dahs la trésfoinEtl\
Egbfe Catholic¡ue & Apoftoliquc, des -oenerebles �

Prefttcs d'icefle) qu'ils na les laijJenipointioüir de

noS, Conftitutions.
.,

"

t� �, ' .....r ,

\
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Euehymius fur le chap. %.6. de [aina: Manh,
'];Aifons le merme /tux adorables Myfte.m, regar.
á�nJ n()nfeulement/eJehofe�proposées, maú aaiou-'
1ansJoy a fesparfl/eJ , & puj5 qu'it ti, 'dit,

o Cécy eft
/ m.o" corps, , etcyeft '!(ton flng " obcij{ons /uy (jo t�

crt/yons. '
,

o
•

AIgeriús liu��. des Sacro chap ;.Nous adorons,
o

le Secrement. comme que/que ehufo de di�i", nou:

, parlons ti tuy & leprions , comme quelque chafo de

�iu�nt & de,raiflmiahlé.: Agnea1$f.,e DieuquiofteJ
, lesr=«. du monde, aye pitié de nous : Car.nous

cr()y�!Zs nun ce quifl ')Joil, maú ce qui eft vraye-
'ment, ffltuoir que C�rift eftjA pre.font. ....

La liturgic de Caine! Chryfoí]; o p. 103. die : Le..

Prejfre prend le pit in Saina, inclinen: lA ttfte de
'Ultnt la flcrée table, di ditainft ; le eroy & c.onfeifo
quetues le Cbrift, le Fils de.D'ie» vi.uant, eelu]
'lui. eft uen» au monde pourfauuerlés pecheur», .

Et puis: Seigneur ie nefuú ptU digne,que tu en-',
tres [ous le toit poilu de mon ame, mats comm« tu

,

Jaignlts repoftr.en [If, ercepe �ª,& en la maifon de st.
mon le Lepresx , da£gne aujJi entrer en la creche de

mrmJ!tme, & au ebrps ¿emy -:11Zort & lepreu», -,
_

'

Et encore: Le Preftre acJorant rJrpreñan» le C*,

lice [aeré:, &e. '/

_ �Et la Lieurgie des Myfleres prefan6tifiez: Le"
o Prefir« cncenfe le Secrement , & baifele [ing/.> ado-

I rant" & dit comme leftls Prodigue, &c. 'o .,

.

� Et apres : II reuient ala foerie Table &d¿pófl1e
Snerement , t{ldf)r�nt & eneenfant euec: toute re-: :
ueranee. �o

Gabriel Archeu. de Phila-lelphie en Ion Apol, ,

-

pour fEgliCe d'Orient , voulant iuíhfier l'honireuc ,

_

ro, ,
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qu'its rendent a ce Sacremenr ,

dit: Le pain fi'm
pieparee qu'il n)a eucen« flllíllif£cation, &c. n'eft
point aqoré n� reuere : Ma�: 6Juand it eft prefinté ¡;,

.

ia tablefocree > & eft bemt.par le Prefir«, & eft.
c{!tn{J:ífié, -elors itn'eftptm pain e- "Pin t�l(J1{aupa ...

(

rt;manr ,rjJau fleré , e eft don preeieu» & diuiJ1:&
'lndtiplldtftinéepour tfhefiúte p'l()prement le corPi
&: te fing de Chrift, únfcyuviirt toutefo_i/ encore fo
fobftance & Pi accidens J & Pou¡-cette eu{e it eft
edore raifonnablement & adore'úJftement. .

E� apres : Ji recoit vne dignité & -un h�nneHr in
dicible pflr la tr�m,rfobftantiation;, quanti. it depoft
fa proprefobJf¡mce d'aliment _, & �ft transfobftantil

.

en la chair & au fong de Chrift;, & pourcette eaufo I

iMeftpM /orsfeulementadoré, mauadoré de La

trie & ere» de tom les Chrefliens _,' efire propremen#
'le corps & t«fang de Jefm- Chrift nojire Dies, enca-,
re que les accidens d'iceluyfoient conferueZ: .

. Saina: lean Chryfoftome Horn. �;. fur fainét

Matthicuparlánr de la langue de celuy qui boit le

,faQg (fu -S-ejgne)JI.r , dir : .Qu�elle tft tmpourprée du

fang effroyable � que les Anges' '7Joyent en trem

blent,
Liu. 3- du Sacerdoce , iI parle ainfi : Lors que le-.

PrejlreappelleleSainéf Ef}rit _, & foit./e Slicrifi-�
ce ,épouuantable.; & touche le commsn Miliftre de
h� .

Lámefme � O miracle; o benignitéde DieuJcetuy
quifled Illlee [on Pere � eft a telle heur� en III main
de toUl.'

.
.

Hom. -2.4. fur la I. aux Cor.' parlant a fainét

P�ul,) illuy die: ..Appellez:. V01# "l1fe de �e,!ed¡':
���n !e celic ¡P!,!H,m!�b!! � effirla�!et_

01.
.

'ur.

\ .
(

, /'
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E ten fuite : Ce qui eft dens le cslice, c'eft ce qui

eft decoulé du cofié de lefm-chrift. &ce Ie quoy nOH4

fartiaipons. '

. Hom.q. de l'incompr. Nat. de Dieu .) parlant
du temps auquel lé Preílre celebre Le Sacrifice
non i�ng11nt, il dit i En ce, temps-Iii les 4nl/1 fe
profternent deuenr leur Seigneur) o: les Arch(mges
prient , ce ttmN lew( eft pr{}pre,& ce/te fiecrée,Ob/� ..

. tionfawJrable': Et partant comme les hommes ont

tIlccouJi-umé, portans dej remeeu» dfrOliuier ;''4'ex
,citerJes K@ys iJ,'mijnicorde .) ainfi les 4nges au 'lieu

d�'ril,meaux d'oÍtuier,prefonttUfs lors (e corps mefme
tiu Seigneur pritnt difons � N om te fopplions Sei

gneur)pour ceux que tu. as tant aymés que de 11ouloir
mourir' four eu« , nou« re¡prendons pour ceux·la nos

przeres,pour Ich�els tu .u refjandtt tonfon!{" (/;' im-
moté ce corps icy.

.

.'
(�

S. Aug. Ep.nS. parlanr deceluyqui communie
. [ouuenc ,& de celñy qui s'en abflient par re{ped:
Ny l'vn ny l'autre)ne dyhonnore le corps du Sei

f.neur" sils /efforcent a i'muy d'h9mzorer le tres ...

Jalutaire Sacrement�· ,Car '12"1 Zachée , ny le Cente-

-
. nier , ne difjuterent Tun co ntre tautre, quand /' "In

ifeu.'C le receut enJa �aifon -' & J'dulye dit ,

. Sci ..

¡,n_eur ie nefi!üpM digne que tu entres.foUl man �(jit,
&C.' . .,.'

, SainéUean Chryf. Hom. 3. fur l'Ep. aux Eph.
f2.!!.jndon l1ient a psxterle Slll;rijice -' t'AgIJeau du

: Seigneur; Quandtu emends cette '}1 oi» ,prions (DIU

encommun; f2.!!3ndtuvoú tirer les courtin�s & les

�'J"ideaux despones lIpe,nft 'lucIe CielJ'ouure -,. &qU&
lu.Anges J.eftendent� &co

.

.

.. �"1I le,6.,hai��!f�i�ª!�!� :,íZ.�'!4't� �'It¡.._
-

-..-

I...

"
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1mJc'hes de l'Autd> & que tu refois lefang de, Chrift
du celice > eftime que tUIU mis ttl boecbe dU cofté de'

noftre Seigneur /& que t,u boi; ce flngfortant de ce

mif�cif? 4

S. Ambr.fiu.r, fur fainét Luc chap. I. v. It. IInI)

fautpoint doute,r qu� l'Jlnge' de Dtet« n'affifte". lors

que lefm·G:hrifl eftprefint> tors que Jefos.Chrift efl'
;mmolé.

.

'\

'

S. lean Chry'f. Hom. ir. fur le f'Aétes:L"Hojlie
eft entre les mains- des Preflre» � & teutes chofts

\

font prop osees en bon ordre , les Anges & les -»:
changes y affiftent " le Fils de J)ICU mefrne eft
pr�t., ,

Surl'Ep. aux Philipp. Hom. 3. Ce n'eft pointen
váin que les Apoftres ant inftitué cette Loy, que
durant les épouuantable.s MyfteresonfrJtffe memoire
de ceso: qui fontdecede'{;

E r apres: En ce 'temps-fa, que- cene redoutable

hoftíe eft la gifonte deuant nous , comment ,n'appai;'
,

flroni nOHS point Dietl> priampo�reuxl'
.

Sainét Cyrille de Hier. carech. 5. myft. parlant
du Coin auec lequel on doit rnanier ce Sacrernent,
dit: Prensgarae de n'en rzen perdr« � csr ce q#hu
en peraras � tu leperdrltl comme ¿'",n de tes proprcs
membres.

\

,

'

Orig. Hom: 13. fur l'Exod. Vom }ftttueZ, tosa,
*'pOUl q"t; ese«: Ilcco�ftumé d'affifier anx diuins

Myfteres,commcnteft-cequcquandvous receuez"-lc -.

corps au Seigneur, vous prenez...gllrde atm; tout loin
cfrt�Hteveneratj.on, qu'it n'm tombe tllntflit peu:

, Car "pONS VOliS croyez. coupables > & le crJ)yez.. aH�(;

raifln, ft.p�rnegligencequelq-Ne r:ht{eentombe.
�� A:mbr<ilife ) que f�if�� ,AU�ldt!I�,.� ea FOu�
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'44 � Les VeritésCdtholiques,--_/
Maiílre , &: qu'il a roufiours reueré en cette qúa:
lité, & qui a eílé .vn des plus doctes & illuíire¡
Prelats de r£glife, monrre ce--qu il croyoit de ce

Sacremenc par 'la pui{fam>e�.qu'a. croit auoir eRé
neceflaire pour Ie Faire), & qui eft chaqué iour ne

ceíiaire pour la mefme fin.
,

. p(jjJiGle me repliq�tertU- tu, it VOl' one at/tre cho

Jé? Commen« done m'affeures.tu que it r=« /!

corps de Chr:ift? Et csl« c'eiice qui me reftc it ¡rou ..

u�r. De cambien d�excmples done: 'l1flrons mJ'!s,pour
promJe�que cetleftpointce que la nature ¡efrJYrné¡
maú ce. que lvl, benedifiiolZ It confocré, (9- que la force
del« hcnediéfion eH plus grtlnde que celle de la ne

ture > Four�eque par la benedidio» la 'Mture merme
eff ch4ngée. Ai(J)'fl tenoit vne Verge, ilia iettt1, &
ellefutfaite .,!,nSerpent\ Derecbef, ilprit III. queue
¡iu je.rpent, & elle retoern« en la nature de rerge,
Tuvoú que par la grace propbctiqee l« nitturt Jut
deux foismuée-,'&au'Serpent&,de I{/ Verge. LU

�

"anaux ·dnfleuues d'Egypte eftoient�plcins dcall

-pure, le jang' cgmrfjf.nf" fludain it baiti/tonner del

-ueines.de« flurceJ. Dertfhefau:t: prieres du Prop he ..

_ te le fang crffi eex fleuueJ �. & la nature de tCIeU J
.

retourna.

,

Er a pre�: N(JUS voyons done que la grace a p�ut
de force qu� la nature, & touteflis nOUJ he parlons
encore que de la grAce de la benediflion d'vn pr()phe�
te. QNe¡rIA bmediffion hu"!_aine It eu tant de pou�
�oir,que de conuertir IIl_nat-ure;Q_ue dirolJs,nouJ de l�
¡rofre confieration diuine � la ou les p�lYO�es 'tiu Set-

gneur merme operent? Car ce Sacremeh(_tjue tu

.p'(ends �flfaitparla p!trole de ehriO. 0!!fi III Fa"

o:�Je�'!ie¡�, iI. !�J� 4e f�f!!!&'J'!!tlI�ir, 1:�

.s
1

(J
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".� Sept�efoe p4rtie� ¡¡, '

dre le foil en terre , la. parole de Chrlfl: n'aura-t'ell«

,pointlepouNoir de changer les effeces ·d�s Elemens •.

De tot-ltd'S lescreesurcs dumonde tu tU leu;lll a ditj
&,elles ont efféfoites � il a commandé � cr elles ont

efté_�reéeJ. ,L_a �aro�e �e phrjffdonc qUi a ptu/aire
de rten ce quz n eftoupo,nt, ne peut-elle pauhangf'
les chofesquifonten ce qu'elles n'eftoient pM ? Car'

cen�eft pa¡ mains de donner au>: chofes les naturei

primitiues .. que de les changer ¡ Mais iufq1,es a

ql/<and noes flruirons. nONs d'llrgume.ns? �fonJ dei

exemples prú de la choft mefme, & pflr cclu) de

l'lncarnfltlon eftabliffons l� v,critéduMyftere.L'oró
,dre de ': �at�re a-(it pré�edé quand l� Seigneur eft

nay de Mane? Sz n01!srecherchons J ordr« del cha«

_. fes :# lesfimrnes ont accouftumé d'engendrer Ilyans cU'

i�compa'gnie des laommcs.Ll ,!pertdoncque c'eft con ..

ire tordrede la nature ;I q1/')1ne rj,ergh engendrc�Ef:
ce corpique nousfaiflns ell nay de la Vierge. Poúr�

, �uoy cberches-tu icy l'ordre de la 1M,ture au corps dé

Chrifl,pu¿'que contre fordrede la natitre,le mefme
Seigneur1efos I'ft nay d'vneVíerge? -C'efl au Hure

'de ceux 'qui font initiez auxMyíteres chap. 9-
qu'ilparle de cette forte; ala confufion des Sacra...

mentaires de ,ce remps ,: qui font condamnez ti

o�uert'�ment par ce grand flambeau de l'Eglifc:·
Catholique,

OBS Ea v Arrox PRE MIE RE'�

D"
-

Es refmoignages cirez , il apere clairemena
. quelle a touíiours eíté lacroyance de l'Egli

fe couchant ce, Myftere , & que les fainéts Peres

�uilo��qu)1�Q���f�r��4�� �a���he[� & des tra��
- ,.t
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.

tez des Sacremens � ont eu íom qu'ils ne vinffent
dans la main que des fidelles :J ou qui om fait leurs
Sermons dans des lieux oú ils ne pouuoienr eflre

euys d,tS Iuifs.des payens,ou des Carechumenes,
om en tour p�r1'é de la reelle prefencedu corps
& da fang de Iefus- Chriít ; tout de mefme que
1 Eglife preíeute : Car dans les liures qu'ils com",

.po[oient pour eílre leus de tous , & dans les Apo ..

logies qu'Hs adreífoient aux Iuiís ou P ayens ,
Us

auoüent eux-meímes qu'á deffeirrilsparlolem oh?

ícurement de ce' Myítere.Et c�eft vne obflinarion

de I'hereíie '.
de pe vouloir p-as auoir égard a I'a

ueu qu'ils en font (i íouaenr , cornmé .nous auons
-

della prouué cy-deífus : Il diíent done I. Que les

Anges &)es A,rthanges adorent celuy qui eft gi.
fant f�r r�utel) qui eft le cornmun Maiítre de

tous ; &: Ce riennent en fa prefence , en poflure de

reCpe&, � de reuerencc. 2. Que ccux qui boiuenr

du calice du .$eigneur ónt la langue ernpourprée
du fang effroyable.quelcs A'nges vaymt en rrern

blanc. 3- 'Que le fan� fprty du coíté de Chriít' eft

rcmué dans Ié enlice. 4- Que Ie Preítre fait a 1'Au

relvn Sacrifice épouuencable, 5. �. le merme

tienr lors enrrefes mains celuy quelesjvíages ado

rereñt dans l'eñable, 6. � ¿-€Iuy qui eí] Iáhaut

auJ a la dextre du Perc, eft en 'merme temps icy
bas en la main d'vn chacun.e , Que ce qui eft dans

lecalice épouuarit:able & �ffroyable � eft le fang
qui eft decoulé du cofté de IeCus-,Chrift.8. Que

� ce Sacrifice ea l'Agneau .du Seigneur; 9. Que
nul ne mange certe chair qui ne I'ayt premiere
ment �doré.e.lO. Qu'on adore aux Myfteres cerre

chair 'ludes A.ng�s one p�em�e.reIUeñt aderée, �

.J

u

]
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'

les Apollres auíli; II. � comme la Verge fue
,

changée en Serpent, &Teau en vin , & les fleuues

é� fang, ainf en C' Myftere la parole de Ielus-
enria, Chal}ge.1 peces des Elemens , & con:
uertir la. nature.

' -

. O B SE It YA T lb N S E e o N D E.

IL faut remarquer que les �'ín6l:s Peres f¿fe�.i
uans pour expliquer le changernent, du pain &

du yin en la íiibflance du <corps & du fang de
Ieíus-Chrifl , des exernples de Ia conuerfion de,
l'eau en yin, de la verge en terpene, des eaux en

fang.� & diíansque les paroles de Iefiis-Chriítne

, font pas moins efficaces en ce !\1yflerc , il ea eui-'

dent qu'ils ont creu vn vray &. reel changemens
du pain & au yin au corps'& au fang de Iefus

Chrifl. 2. Que s'il n'euc eílé quefl.ion que d'vn

changement d'v[age & de figníficarion ,-il eur fal.

Au que les fain�ts Peres euilenc v[f des inermes

exemples . & euílent -eu recours � la Touee

puiílance de Dietl', ,pour expliquer Ie Baprefme
,

comme íls Font icy: Or cela ne leur eft iamais ve ..

nu en peníée. C'eí] done qu'ils voyoienr bien que
le pain &, le v in font changez bien autrement, que
l'eau du Baprefme qui demeure touíiours e au.Et

all reíle s'il n'eít queílion que d'inftituer qu'vne
ehoíe.qui n'éroit pas figne;foit faite figne de quel
que chofe; c'eít c._c que les "han-unes font tous les

Íours,&,qu'ils peuUelit faire par eux mefines.AinH,
les.Princes chang-em la valeur des monnoyes.iníti
tuentdes marques & des liurées qui fignifient�e$
.diuet:!es ,har�e� ) offic,�� �"'� gu.�li.tez. des ,P��

-

� e 1J

,
I

;
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' .

,fonnes.Ainfifelot11adiuerl1tédesPais,leshom':
roes ont iníl irué , que le laurier, le Herre) Ie guy,
& autre'S ceiles choíes fuffcnt figne d'vse mefme �
chcíe, eílans appendués del C$ maifons. Ainu

' .

-Ie [on des cloches aifi6 fait du ccmpsd'aller
'3, la priere , du temps auqu� n doit celebrer Ie

- Sacrifice, on qu'on doit faire la Predication,
Ainfi les chaperons [ant: marques des Doétorats,

Bre{, il n'y a rien de fi facileque de faite de [em- e
blables changem�ñs. Cefercit done vn abus, que
Iesíainót s Peres euífcne trouué fi diflióle Ie chan.

gementdu pain & da vin comme ils font, s'il n'y
cUt eu qu'vn changement d'vfage , en ce qu'ils
auroient eíté fairs . fi2nes�(_ Eftanr chofe tres-

.facile d 'ordonner , q{i'e quclque chafe ,'fignifie
i,l'aduenir ce qu'elle ne fignifioir pas aupara- ]'"

uant. Et ils euílenr den dire le mefme de l'eau
,¿u Bapceímé , qui fignifi'e I'abolition des taches dI

,

du peché. la ,rege!1'eratlon a la vie de la gtace, ill
la M ortde Ieíus- Chriík, fa Sepulture, & faRe- f�
íurreétion, .

,
d·
Ü
A

•
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Sep�efm�_pMt;e .

.f/...YE L�EG,LISE CArHo_LIQ..ri!
a tQujitJurj entefJdlJ ce Myjfere felon le.fen,s
,rore & forme!de ces faroles :J clsires, ex"

prtjfls , "Ó'formetles:.
.

.

.

Cecy eft rnon Corps ,qui eft donné pour
vous: Cecy eft mon Sang} qui eft

,

re[pandu. pour vous.

/

CHAJ;>ITRE IX.
- I

P·Our prouuer que le Fils de D ieu parla claire,'
ment , pour ne donner aucune iuíte occation

de deb at en la plus irnportante clauíe de [on Tee'

ftament> ie ve?-s le faíre voir encore par le con-

íentement de tousles íiecles, a prendre les paroles. -,

de Ieíus-Chrií] de me[me-fa�on,& en vl}' mefme

fens. Car quoy que les íainóts Peres des premiers
fiecl�s auoüent :. qu'a deífein Ils ont efcrie obícu- \

remene de ce Myftete, a cauíequ'ils craignoient
'

que leurs eícris rombaílcnt entre lesmains des

Iuifs , ou des Payens , & que s'ils parloient dai ... ,

remene qu'il falloit manger Ie corps de Ie[us-

Chrií] & boire fon fang ,-,cela leur pourroit Ieruir

de fcandale , cornme il fit iadis aux Capharnaires,

&: fait maintenant aux Heretiques leurs Iuccef-

feurs, Si eft-ce qu'Ils íe fontneamrnoins aílez fuf-.

fifamment expliqaez en pluíieurs Iíeus s & eres-

ouuerrcment dans leurs Carecheíes , & dans les "

, � e iij
, '
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¡4S. LesVeritésCatho1iquú;
aurrcstraitez qu'ils nefai[oient�irqu'at1x PicléI�
les, comme auffi dans les Homelies qn�ils ant pro- "

noncées en des Iieux oú rous eítoiem delia Chre, �
{tiens, comme on eftoit á Confta�tinopl.e ,- e�
Antioche ,1& autres Iieux €le la qrece, au t�mps
de íain6t lean Chryfoílome, & a Milan au temps
de Iainót Anrbroiíe, Pour doncfairevoir cene ve- �rité par l'ordre de tous-les fiecles � ie remarqueray lj¡
en quelle année apresl'Incamation du Fils de ¡¡
Dieu chacun des Autheurs chez a Ré�ry en l'E- JI

· glife. Or quoy qu 'il y en ayt quelqu'vn des pre� I,
·

rniers , les efcrits defquels ont eílé alterez par les
.

Anciens Heretiques 1-& Iontreiettez merme par
les Heretiques Modérnes : Si eft - ce �ue nons
les' cirerons- en ce point, auquel on ne lraie pas
qu'ils ayem eflé alterez , veu que les Heretiques
Modernes en oíenr 'abu[er par quelques paílages.

cbícurs, qu'ils penfenr eítre f'll.lOrables a leurs,
erreúrs, .

I

� o. 'S ain6! Clement en fes' Conítiturions, oú quel
qu-e fait 'I' Aurheur d'icelles .liu, 2� chap. 57. din
./fpres que le Sacrifice aura efté oifort, qucehaque
erdre dpartprenne leCorps du Seigneur (7 le pre- �

cieux. Sang atu:r creinte 0..... r{�erence'-comm.e s'appro"'.
/ 'Ii

chans dtt e orp,s au Ro]. ) , �

80. S.aiq6t Igl1ace Martyr contemporain de [aína �,

Clernen,t & difcip le d�s Apofl:r�:s ',' dansvne de Ies
Ep.non de cellesqu'on rcuoque en doute , mais

·

dans vne qui efl rapporréc par Theodoret ; il Y �
douze cens ans j' au j. Dialog. contre Ies E1;1ty
cheens, dir parlant centre certains Hereriques;
lis ne rcpóiuent point.les ofolations & les Euckuri-

¡hes ;pou_r;ce qtlils ne cr;oye1Jt r« que tEucharif#�
- )

I /
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.: \' Septiefme'p'artie� 449
flit 14 chair de noftre Sdgneur JefUJ-,chr¡jf,laque/lc,
"Jouffertpour NOS peches; J & laquelle lePere Ie refo-
[citéparp, benignité. '. ....,

s. Iuílin Martyr Ap. 2. fur la fin : .En lit me]; 150�
me maniere que ¡tim-eMill noflr« Seigneurfait
(hairpar le Verbe de Die«, It eu chair &fangpour

noftre fa/ut.' Ainfi aujF «eons nom cfté enJeigl1ez,
'Jue la uiende!!-elaquelte par im1r.uitdtion nos corps

font nourrú,eftantEuchariftisée (vu-tfoitebichari-
flie) par la pltro le de la priere procedce de luy , eft
lachflir& lef:z,ng du meJine bfp.4o,Chri/l fait chair.

Sain4 Irenée l,iu+ des Her.chap'34. Toutainfi 180 ..

que lep¡fin yffu de la te�re receuant l'inuóéqtio,nde
Die» n'efl plus '}7npaitJ eommun , mtÚá l'Eüch!lri-

flie eom;pOJée de deux chofos ,
rone terrefore &l'�- -

Ire celeje :4irJi' no scorps receuens l'Euchariftitt; ,
ne font plm morte�s ayl11'JS fejperance de 1.1 refor-
Yféiion. r: .

Tertúl, au liu, de la Reíurreét. chap. 7" LÍ1t 200;

chairm4hge lecorps &boit te fl_ng de Chrift, afin,
(PU fameflit engraifNe de Die», '.

'._

Origerte Hom. in diuerfos : £2!!jnd tu, prend¡230'!
cette flinEJe 'l1ia-ndc & ce mets incorruptiblé,quan6Í

/" tulouys; du pain & du cslice de. vie, tu mange; &- ,"

boiJ le corps & le fong J..u .feigntUr, Mars le Sei....

gn�urentre fl_UJ ton toit; Et to'ydone t'hJi_,miliant
imite ce Centenier ; &d), Seigh:etjr ie 1JcjUü pt1..¿

digne que VOlilentriezfom mon. toit , car'ou it en- .

(re indigneni_ent, tl'y entre pour lecondemnétion.

Hom. 13.'fttr- l'Exode : Quant/, 1JOZI,J receuez: Ie

corps du Seigneur, "V01# o�flrtiez a1)£e tost foin &,
t(J�te venerati_on�que rien du denflcrén'l/¡iOe it terre;

Car *"po1!4 uot« croye�, coupables dr le cro)(ez iuft(�
_

"

E�e Hij
.-

/

/



'45� Les Verité�Ca(f,()litiues;, o'
�ent, s'Hen tombe quelque chofe par o 'VOfore negli�

-, gptce.Q!!/ fivoÚl vfe'{auccraifond'vne ji grAnde
" precaution pour conferuer ¡On corpI, commen: pen.. aUI

ftZ-V01# que ceflit moisdr« fltri!ege �e mépriflr I. sJ
Verbe de Die» que[on Corps:

.

�z 5. S. Cyprian au liu. desTombez parlanr de ceux
qui auoient plié ,par craintedu Marryre , & vou

, loientneanrmoins eflre auffi-tofl apres leur repen
tance admis a la Communion, di�: Cit efPrit fo..

, crilegelirritecontre les Preftres,deceqliilncluy
efipMpermú a�prendre aueC des mains 'immondc1c
le corps d» Seigneur; o'ude,boire le fong .du Seigneurd'1uzebouche po/fue.. ". '

'

.

,

Au Hu. de la Gene, da S eigneúr. Cepain que le

�eigneur prefentoit ¡fes Difliples .)' chAng/ 1Z.9n

d'apparence"maú denature,p6lr la TOHte-puiP.
[anee duo Verbe,futfoit cbeir.
o'

..Au Iiu. des Tombéz parlant de trois perfonnes,
qui par crainrede Iamorttzdes tourmens.auoienr
renoncé a la Foy, &, depuis auoient ofé entre-,
prendre de, receuoir ou toucher le Sain6t du Sei�
�neur 'oil en raporre trois miracles, difant : Vn» de
ces femmes prenal1l pour [oy non raliment � 'm¿:lÍ&
!eglaiue � & receuenrl«flnc�co-mme vn'venin mor
'lei entrefo gorge & pe poiurine , clJmmenftt in ...

,

'c.onti�ent qpres te fe tasrmenter � &� veni-raux:
figonies & fuffocafions .tomb« t remblente, &Pr":
te/ante; le crime de fa confcic11.ce diffimuléc nefat
pas long-temps ny impun_y ny caché. f7n.°a..utré ayant�ttentéauec fes mainsindignes .. d'.ouutir [on cof
fre ou eHoit le S_ainll ¿u SeigneUr ,fut' eJPouuan:.::
'tee & deflour'fnee de le taacber , ptf:r vne'flamrnéfjuf enfortif. r�$Iutre certeinperfonnage {ac�l.du o f4.,

I
'

,'" o

,
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Septitfmepartte=. ¡'JI
merme crime, Itya'nt oid lors que le Satriftcef"'ft.
"cheulp�r Ie Prejir« _, prendre fl(jrtttemmtfo pvtrt
euec les esares _, ne peut ny manger, ny maNür le

Sainü du. Seigneur
"

& tr01tUa ayant ouuert fo
main, <{/hl portoit de la cendre, Par l'experiene» .

,

J'vnparticulier � ilfl1t m�nftré 'q1$f? le Seigf!eur fo
retire q1:tand on le renonce,

Au liu, de la Cene parlant de ce Pain viuant , ir
dit: Itdl donnépar parties & acmeure tout emie»,
\il eft diftribué,

.

& n
�

e(f pesnr démembrl.) it enrr«

dansnoscorps&nefouffre point ¿'iníure,. I

. LeI. Cone.de Niece au liu. ,. chap. de Diuína 3�)·�
Menfa.leyfur la foer,e table ne 'co nfiderons point'

,

-baffoment Iepain & Ie yin prBp0fo:z, maiS e}leuans
-noftrepenfle,comprenons par IPl Foy;que tAgneau
deDlet«, qui ofie les peches: du monde, eftglfant
fur cette table-la_,focrifiépar les Preslrespms ma

llatio_n _, & prenans veritablmunt jon r==.
corps & finflmg ,-,royon! que .ce [bns lesfymbotes:
Je noftre Reforreélion.

.

"
"

Le Cone. Oeeumenique d'Eph -,
en la decla- 430.�

ration de l'anarh. 11. póus-1:Pifaiflns aux Egli--.
fes J le Saina & viuifique & non flnglant focrift-
ce , ne croyatlSr= qúe ce[oir le c!!_rps_ d'1/n homm«

�ommu,,! _, que cehJY qui eftproporé � ny pareille_ment
lepreciex»fong : ./}fais les prenans comme faits le -

pro-precorps ,& flmblablement le fong dH rerbe

'lUt vi1fifte to utes chofts. /' ,
S.)Hilaire .liu, �. de la Trin.llprononce luy-:mef 3500

me ; macha-ir ej} vrayement vidndc, & monfong
.

eft vraycment breuuage, qui ma!Jge ma_�chair & /

_ boitmonfong,ildemeure enmoy &moy en luY:<J)·e
{� �ú�rit! dp la, �hair & dflflng.) il ne reftc It ttcun
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.lieu d'en douter. C¡tr et'Jpar ¡¡fe profijJi()fI du Sei':
gltJeur> &par noftre Foy > c'eft vrayment la chair

-

& "Praymtn't le fltjzl. Et' ces chofes prifls & aNa

lées,fontquenomfoyons en Chrift ,1& Chrijf en

nom. Cecy , n'eft-ce pas la'veritéP Aduienne cért»s po
q�'il fee[oit p4;5vray '" ceu» quinient que Chrifteft 1M

, 11rayDifu.(
'.

. E
no... S. Bafile Epift. ad Czfaream Patrie. Commu- Ilp�nier tom les iours, & receuoir ¡efacrl corps &,fang [em

de Chrijf:J e�eft,chofi belle & vtile , Iu.y ·m4me eelJ
ayant ditclairemen» , qui mange rna chair & bait qUli
monfong> ala vie eternelle,

,.,
�

370. '·S. Cyr. de Hicruíal, qui efcriuir fe<; Careche-
.

. (e's entre Ie premier & fecond Concile Oecumeni
: que en la Carech. 4. dit:Puü done queteSeigneur

noUl declare & nous dit dupain>cécy eil moneor!s;
qui ejf-ee qui ojera p�UJ en {Jo,uter' f iF puu_, o/t/il
Iljfirme & dit ;'cecy ,cfimon flmg > qui oflrfl- heftter

'

& dire, cen: eftptl1fon fong.? Eftant i�uit'A-áCS
n�peescorpor�lles > il « operl ce miracle. EtiZt!COn.'I". que,
flJ[era-t'on point 1ft pJUI forte raifon> qu'aux en- �a;

. fans de I'EJPoux it donne la poffoffion de fin 'corp¡' tre I

& defln flng.?EtpartanteomuniquOnJ dUe{; entiere
. pre,

. certired«, comme au c�rps &- au Jan.! de Chrift· refl
Carflm 1ft figure du p�in � t'eft donné le-corps � & Ion
fluslaftgureduvin,t'eftdonné lefang ,leChr�ft, it
aftnquetufoüpa_rtieipantdueorps & du[a,ngde pai,
Chrift. '.' '-.,' que

El: apres. Na le co1:tftderedon!J:1ld-S:eomme fimple Ch.1,
-

pain & ftm.ple "in > care'eft le corps & le flngde me}

9hrift >[elo¡z la 4e�laratioti ¿u Seigneur, encore eh,
/ q1tfJ le[em t� !e diEte >- neanrmoins que la Foy te con,! IfJ}
firme. Ne fugepaint la chofe par Ü'goujf" rrtl!iJfo� C.�1

/ .

-, .
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tertifil pAY Ie Foy flns aucune

' hefltiltion, qUI
tu tU l'honneur de prendre le corps (ir lefon£ d� '��__.J

chris1. \

En la mefme Carech. it dit:.Ainjinom deeenon«

porteursdeChrift :Jfo� corps &fln fong eftans,di- \ '

ftribuez. dans nos mém6re.r.\
"

"

�

Er puis. So is entierement certain :J� qu"C celuy qui
Itppttroit pAin, n'eft poi�t ,pain:) enc!!rf' q"!'e tu Ie

[entes tel au, gtmff:J mat« le coYpS 4e Chrift :J o:
ce/uy qui apparoit,'vin � n"eft point vin , encore

que legouft le diae ainji � meis (eflng de Chrift. .

,

S,Ambr. au_chap.�9'rdQ. Hu. de ceux qui font no.
initiez, &�. eeftoit ,tombre qui eftoitparmy les

Peres: Ils}ieuu{)ient :)';ditl'Efcrimre, de la 'Pierre -,
,

qui les foiuoit. Or la Pierre efloit Chrift, cepen-
dant;D�e!e rifflple1ttptÚ�mplufieurs d'eux: May
ces choftsfurent faites en jigute de nom. Tu voú
comme nos Sacremens_font' plm excellens , L« Ilu
miereeftantplUJcxcellenteque tombre ¡-la verité

que ltl figure:) le corps de l' .Authcur, du Cid quelt'l
1nanne du Ciel, Peur-efire tu medir.u , ie 1I0is au�

-

tre choft ,commenteft-ceque tumecertifies ,queie
, prens lecorps de Chrift"l Or cela'c�eft ce ?fu� now

refl» � prtJuuer , &c. �afu,ite dece paífage eft au

long a la fin du chapirre precedent.'
Le meíine au I. des Sacrem.chap. 4. Cepaineft

pain deuant les paroles des St!creme1Í/:Mptú apres
que'!.l, confecration eft.fudtenue _, de Pdin il eftfai;t
ch.<lirdc·Chr;ijf. Verijions donc eet article: Com.:.

menr celuy qui �ft pein , pcut - it eftre le corps de

Chrift.?par la confécretio»; Et la con¡ecrationpar
les paroles de quifofait - elle i' d14 Seigneur IeJUf·
<�ren_tou�.QJI�s.�utreschofosquift diftnt.J onloii«

- & �
,
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_4j¡ Les [/érités Ctttholiques:
j)ie�.� »n friepour le pfuplc." pour les Rays, pour
les autref. Maú/Qrs qu'on vim! a faire Ie vener«:

,

ble,Sacrement ,Ie Pr4fren'''P[é plmdefes paroles;,
m�iides'par(Jles ae'Chrfjf: C:Jeft done la parole de

ehrift quifait ce Stpc'P'ement ,jfauQ.Ír cell« par qui
tf{Utes chafes �nt efté faites. Le Seigneur a com-

I

mandé,&liCida cfllfait; Le Seigneur a com

manaé � & la terre a tllé/aite ; Le Se�gneur a com-
.

_ mandé, & les mets untejJ faites ;'Le Seigneur tt

cómmándé:J &Mute érelf¡turea eft! prpduite.Vom
. voye,'{donc combien laparole de Dieu eft operante.
'. R!!Jfi lapdrole d� Seigneur Iefus pZ eu tantd'r: force,
que,les ()fgoflrqui )'t'efloient ptU , I.ty�nt. commend

¿refire; cambien plm pourra -t'elle ¡aire, que les

chefts qui,cftoimt :Jflchangent en autre c�ofo? Afín,
dene que ie te reJPOrtde ; ce n'efloit point le corps d!
Chri.ft deuant la confleration. Ma� apres la

cOh:[ec-ration � ie te dió que lots e'cft le corps de
�ChriJf. -

"

, Au 6.liu. des Sacremens (hap. I. Tost ainfl.
'Clue nf)ftr� SC'igneur Iefus- Chrift eft vray Fils de
Dieu.� n-o-n comme les·hommes pargrace,maH com:
me Fils de la fubftance du Pere i Ainft e'eft fa
-urltycehair'c:commé Ha die � que'nom ¡tenons, &
[on'V"(ayfang que nomlmlUOnJ.

. \
,

Liu 4. des Sacremens chap.). Deuenr les pa
roles de Chrift e'eft 'Vn eal¡eepleil! de "in & d'eau.
Mait apres que l�f paroles de C/ry,'ifrítn{ operé,!ti
eftfáitéefongquiarac-hfté lepkuple. Tuvoi./'donc
en combie» de m«nieres, laparole de£hrijE eftpuif
flnte;uonuertir totaescloofis, \

_

380.
-

S.Greg.,de NyftefreredeS.Bafileau n,chap-
-' de fon Inflieurícn

. Catechecique , cirée fcuuene .
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SeptiiJme partie. -. ¡5S
pat' Thecdoret en fes Dialog. conrre les Eurych,
oú il en rapporte des pages entleres ,

dit ainíi:

,pouree que l'homme eftc(}mpofode deux chofesffa
uoir de tame & du eo,rps _, ileft)zecejfoire qu�.ceux('
qui doiuent'eftrefouuez"foient vnis par tvn &.,ar
l'a1J.tre _, a ,el'My qui conduit a la "ie. L'ame: done

coniointe aua luJi parla Foy, refoit de la 1� infPi
rationsde fal14t: Car l'rvnion eeec la vie iJpporu

I comr,zunication de vie ::Mais le c_orps eft c'onftitue
par "P\ne autre vQye en la,pommunication '& mélan

ge du Sau.ueur. e» cO'f!6me HUX qui ont r»»r:

fraudedupoifon, efleignentpar,.,vne;futre drogue/a
'uert« mrJrtifiante , & it faut que eorrt1'ne -le oenin,
ainJi l'�mtidote entre dans tes entreilles de l'homme"

afin que la -uertt« du remedefe difl:ribue par tostL«

corps. AinJi ayantgoufté au morceate qui gafoa no

fire nature _, it nom eft neceffaire de prendre ce qui
la remet,lfljinqúe ce fo lutPt ire, medicament eflani

. intrbduit ded¡ms nos« ,it repoujfopar fo ¡roprt an- :

tipathie ;, lapefte que le venin a porté dans noflu
corps. Or quell« chofoeft·donc ClUe-I;".? nulte Itut'�e

que ce me/me corps., Jequel left monftri plus fort
que Lamort 1& not« a eflifait premices de la'Vie ..

Car Comml!pnpeU Je ¡cuain conforme ti [oy tOfttd¡"

pAfie: ainflle corps que Dieu a immDrtatifé eflant
introduit_dedans le noftrc>ilte transforme,& trens-

'\' [ere toutilfoy.
-,

,

i
'

.
_ Etapres.LepainfonEliftépada pit-role de Die»

eft tranfm.i-tiau co,rps du'Dieu Vr,r,be. _ -

Apres encore, It /inftre �uy",merme dans te_

les fideNesp¡¡.rfi:tcbair ;,.laquelle tire fo ,cvnjif!fanre
d,u [Min & -du '):I in,s'in;t.rodflifont & meflant .dedans .

If!Hr�.,.�rps .. afin i.ue f'I� l:'iin¡�ii:� firn1'lW_rf}J�

I'

lp.
;nt:

.
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les Verités Catholiquts;
l'horpmeflitfaitparticipant de l'immortillid. Ef
ceschofé.s,ii les donnepar la vcrtude IdBenediífion,

, trans- elemenrant.en cela le nature desfojets appa ..

rens, Ce tefmoignage efl [1. lllníire qüeYeftvn
(OUP de foudre íur.la tefle de l'Herefie.

,

Euíebe liu. 6. de l'Hift.'Eccl. chap. 35. parlanr
. du iuremenr qué 'Nouatus Hereíiarque faifoit

. faire aux {lens, lors q u'ils efioient fur le point de
�manger le corps de Iefus- Cl1rift, di,e: II ne les
laijfoit, point (tenant de ces deux mains cellrs de
chaJquepren¡znt) qu'ilne Eeut lié par ce ferment:
Iure-moy par le corps & le Jr;mg de ChYift j que.tu
ne ?!l'ab¡mdonnerM iamau � e: ne retourneras ¡omt
aupart)' de Cornelius ; r:3�le paU1�re rtliJerttbie n'en
goufto'ifpoint, qu'il neft fuI!:auparau¡J,nt�deuoüéa

, lilY,. ,.'
;80. S. Greg. de Naz.en laz.or.de la Paíq. Man4

g� le corps & boy le fang fins confuJion & flms
do�te ,ji tu es éprú du_ deJir, de' la uie , & ne de ..

cro'yant point les taroles de ,la chair.) ne t'offinfe
pointdeceJles,delaPaffion.

'

,

'38ó. . S. Epiph. en Ion Ancora. 'refutane les réue-
.� , ríes d'Origcne ) qui vouloir que tout c;e qui eft

dir du Paradis rerreftre dans la Genefe ,fut Ieule
ment enrendu allegoriquemem '&, non a la let
tre , a caufe qu'il ne pouuoit conceuoir 'que les

/ chofes euífedt efié telles que l'Eícriture les rap
/porte� dit r Non/voyons ce que le Seigneur prit tn

trefesmains.) comme ilya dans tEuan!i.ile, qit�il
ft leu« du flupé.) & pritces chofh) & die: eecy éft
mon'cel« � & neantmozns nom veyo/zs que cela n' eft
ny Igal.) nyfomblable:> ny Ii l'Image 'incerne« 3,n.i J

.

la !!__iJ!ini{/;nuift.b[e I ny II�� !r_��!� ¢ l.i!Z"tme��
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tlu corps :I care..ela eH defigure �onde ; Et qualit a la

puijpmc.e)nuiftble; Et iii;¡ 1?oulu dire pargrace;Jcc·
cy eH man eels & cela: Et perf.J1.ne ne refuflfojoy.
�fa parfitt. Car tjJ!iconque ne croitpoint qu'elle crt

vraye :J comtno it I'le dite , e It dé,heu' de la grace &

d14fo/ut. - �,\
.

•

. S: e yr. Alexandrin 'qui pref da en qualité de 430•

Lieut_enam du Pape, au 3' Concile Oecumeni-
'

que qui fur renu a Ephefe centre Neítorius.dic l.

u.[UJ; S.Iean chap.27' Le Pilssunit &mefleauec
nOPA corporellement comme bomme ;J pat-I'E.ulogic _

.

mystique:J & lpirituellement comme D ieu, par l�

force & lagr.ace deJon efP¡-it.
.

_

.. Ec ap�es. Ca.rpre!la�J c.(J.7�rellement & fPiri�
tIUllement Ie F¡,/s. de Dleu .; QltZEar nature e If v.nJ
au Pere , not« deucnonsgiorifiez..) & flmmesfaiú
participans de la naturefopdme.. .

. Liu. 4.(omre N eílorius chap.5' II reftde en

nom & nom rend vainque1tr-s de la correprion.s'in:
trodúifont luy - merme ,dedans nos corps e _& eels

par fo ¡ropre chair � laqur:lle de la. vraye vian-
d

" .

.>,

e.
. ,

. Encore fill' fainétIean hure dixiefme chapirre
treziefme. L'Eulogie myflique en-trantdedans

-

nos« � ne fait- elle t= que Chrift kubite en nom"

corporellement. parla communication de Ia chair?,
S� Iean Chryí.Hom. 8l·fUJ; S. Matth.Croyons

par tout � Dieu.,,& ne luy contredifonJpoint � én

core quece qu'ilditflmblecontrairúi nofore raifon
&aiiOftréveuc. Mauquefaparole ayt plus d,'au-<
thorit/ enuers nom � & que nofore raifon & que nos

yeux. Et cele pratiquons-le notllmmtnt aux i$acre

mens.Ncrogardf!_'!"'s fMftuleme'¥_ '!_u:& �b¡,h qH;
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4.rS -Les Verités Catholiques,,'1
nomflmtpropofez.., mau embraffonsftsparollf_, car

fit parole ne nom peutabuftr.) m�ü noftre fens-eft
tre�:faei¡ea deceueir, Puis done que la parJJte mef
medi: -,euyeft man corps, fiyons per[uade'{& te

cnJyons" & le v.o.yom" euec Jes yeux de I'entende"
ment , carChri/f ne nou« a rim donné de manifefte
Itu[ens. .

Et apres.ll ne /efojlan;ontentéde leftrejait hom- I

me "d'eftre bat('# de verges) d'cjlr� m¿' ti morr.mei«

:¡Ift mit hty- meftne dedans nom, is nom fait ,eftrc
flncorps, non,par£oyji:¡demeht _, ma¿nedlement.
R!!Jlleehofe done se dotj.poin( ceder en pureu/a.ce..;
luy_qui"farticipe ti ce Sacrifice /' Rue! r?iyfJ1J, du So

le,ii ne doitpoint cederenJPlefJdeur a la mainquidi"
flribue cette ch?zin' -

_
Etcnfiiire. �lpafteur rep�it fes oueilles de

flspropres memores? ,lirÍais que dis . je que! pa ...

jJeur/ bien:-fouuent les meres «presleer mfantemcnt
-, [;aillent leurs enfons a nourrir a d'i/l'Utres neurrices:
,

:Maü il.n'.e1� tJf, point 17Painfi, ains nom nourrit
luy-.meftn.c defonproprejimg)& �ntoutefafon noUl

incorpore auec luyo ).

'

Apres encore. Ce nefont point a:uureJde puif
[ence }Jumaine que les.dons propofez _, celuy qui les

fit lorJ en ce flup�le s opere encore üry-mejme ) noUJ

tenons liei-tdefls Offiaiers s mais cetHy q.ui ¡es,ph-
£f.,ijie &tranfmue .) :/1celuy. - ¡;{ mefltie. '-

_

/

, Hom.SI.furS.Ma\th. Cen'ej}pas flJdemuttflJlJ
Y-J'tftement qui ,eft: =. deuant noU5 _, rnaú[on �orpsj

. nonfhd�ent afinque nose]« touchions � mais dfin
fue nosal« mangúms .Venons done' a Chrift auec VJJe

g'rdlnde_Foy no-u; toUl qui fommes melades, Carft
!'�II� tpti 1!�"hc!:�!��! !�frl:ng'4cfl_� ,!!eJl:efime.nt�. N�n�

¿'
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Septiefmepartie:. 459
furent totagu!ris ; comhie»plmferons n01#flin[!�
ji no us reuonsto ut en no U5 - meftnes,

,

Hom.dc S. Philogone. Les Mages efl-�an�.
ger! & barbarcsáccourent iúfques deta Perfe pour -" e,

levoirgiflint- en li'¿ Creche, & tu nt!'l/cuxpasfaire .

vnpeu de cheminpo ur iouyr de cit heureux¡pella;;;-

ele. Carji nousy uenons auec'Foj, [ens dout e nOUJ

.
le -uerrons en la Creche � dautant que cette tabk
tient lieu de Creche.Car iqy auffi ert mis le corps du
Seignéur nonmuelopédebllndes commelors , mail
enttironnétou;t it I'entour du faint!: Efjrit-. Ces»

quifoi:ztinitiezald My/leres entendent ce qui Ii
dit . Et les Mage.dadorerentfons plus: Mtlistoy
Ji tu y uien¡ euec -une. pure conflience, no us te pero:!
mettrons de leprendre , & t'en rerourner chez _toJar
!'ayampris, ..' . . I

, Hom. 24- furIa 1. aux Cor. expliquanr ccs'pa':;
roles de fain6l: Paul. Le celice que nous benijfoni
n'efl""eepM la comunication du fang de Cliriftjl dire
llparlefortfidel/ément & lpotiuantablement � qui:
cecy qui éftdans le celice., eji cel» mtfme�qui eftd{....

co--uléducofté. '-.__

I

E t apres. Jj'llutant qúe la premiere nature de ntj�_:
fire cJiatr� quiauoit eftiformée d� terre, s'eft aban�

.

donnee Ii la mort , &,rendue vuid� de la vie; acelte

caufo il a introduit IlU dedans d' elle vn autre leesi»,
.ffau'Jirfo chair -; qui eft 'line &.mtfme· pour le re;":
gard de la nature _, milis exemptc de peché & rem"!'

pliedeuie : efta donnee it práticiper� tous ,aftt('
que d,lpofans la premiere nature" nous Joyons com

mepa'ítris enftmble par cette table aid 1Jie'immo_'t�
_ tello, �

_

Et encore apl'es-! !:.'!_u�e� to foil 17 f/��J'_'

'I



460/ Les Verités Catholi1ue!� -

.a ' d'vtrrczpoJC aensnt-uous , . 'ltescn_ vous-mefmes. A

caufl de ce corps ie nefoúpius terre é7" cendre, i� ne

fuis plus (apt!l) mais libre, pour ['amour de 'Iuy
i'eJPere les Cieux &' I_GUS les buns qui yfOnt, lavie
immortelle, la condition des Anges, lit ¡rittautd
fluec qrift. Ce corp ..

, icy eftam cloúe & battu de

'Perges.> la mort ne l'afFeu fupparter.l ere,
-En íuite. Ce me[me corps encoregifant dá;ns 14

Creche-les .¡Vi'age_s le reuererent,.& t>adorerentf:luec
<,

,grtitrde. creinte 6' grand tremblement. Imitons
donc poer le mains les barb.ires, nous quifommes
citoyens des CieUX.,CtJfeux te.regar..dans dans une

Creche & dans vnecabane .> & n 'ayans rien de tel

dettt:mt les,yeux qutvousntaintmant:J s'y pr(fonte.
rent aute grand ép0¡'tUanten; ent : Et uous te voyez.
non dens une Creche :Jmaú[url'Autcl! I'

.

"Er peu arres; LapluJ precieufocHoft du Ciel.ie
vousltf:¡'lJtontreray gifanu en terre. Car comme

ftux,falaiJ des Koys ce qui ejlle plunmgufle� ce ne

flntptíUle; pero is quJe.r lapzbrúdorez.> mais fe

C01'PS d» Royfiant en [on Tbrofh« .J 4infi· «tee

(Cieux eft Ie c�,.,.ps a!t Koy .Oree,nuy-fa mefr,zcvous
le l'0uuez v01rmamten�rufi1'r fa terre; Car ce ne

font point les Angf� "' ny les Archanges .) ny les

Cies» ,ny In Cieux,des Cieux que it vous mon

tre , msis le Maiftr.e mefine de tons etcc, VOUS

:Z;Pyez done comme la chojede to ut es la plus venera ..

ble,_vous la.voyezfttrla terre�fi;'" non flulementvous
ia v�yez � mais atlJJi vous la rtuingéz.

,.

.
Hom. 61. au peuple d)Amioche. Or que'non

feulementparcharité, mais aujfi reellemenr no�s
flyonspaÍtrú en cute cheir L«, cette viand� le fa�t
qu'it nou¡ a difi�ibHIe. Cflr v�ula�t m�:n�rerfit¡

}
r

t
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amour en nofire endro ir, ils'eft mejlé en nous 'par
flncorps _, &l'a reduit comme une mefmepáteauec
nous , afin quele c'Orps &-lecheffuj[entvnis: Et ce ...

I'd- , iN'a.faitpour, noñs [trcindr« d'vne plusflrU I
'

chari�é s & no us montrerflnaffiélir?"! , ne permet -

ten:ptU flutement a. CtUX qui deJirent ,de le ooir,
meis de le toucher ,d� le manger ¡, deficher les dens,
danJfa chair.

- ,

Hom.17. fur I'Ep, aux Hcb. Nous offronStrJuf:
jourslc rnefme Chrift) 'non mazntenantvn'autre;
mais touftours le mejme, & par ainji'pourátte rsi-

[on c'eft vnSaerifice. Car quoy'? pourtants'i1eft
offert enplufieurs lieux_,font_-ce plujieurs ChriJis?,
ia ¡>linji nefoit:maisvn mefrae Chrifl par tout,

icy enrier _, & la eniier :) vnfeulcorps. Comme done

eftanten plufieurslieux ,c'eflvnmefme corps, ó._.l

?J nplujieurs corps; ainji �f{'� ce Vil mermeJáerift�,
ce. ('.

"

-,

, Hom. 6I.,au peuple d'Antioche. Te pr,efentan�
auSllcriftce deuúnt Jeque.lles Anges mermes [re_;
'1nijfo.n� -' tu.penfos qu'i! filifl, d'obfer�er lie reteolu»
rion de's tours : Et comment comparoifiras- tu de»
_itant ie, Tribunal dé Chrift ; . t'efiant 04 inter for
fln prapfe corps auec des mains &des leures �mpu7', -

rut
,

'

Hom. 4I.\{ur la I. aux Cor. parlant de l'heure

qu'on faie le Sacrifice, it die: En ce témps -la> que
rou: le pcupfe eft affimblé _, eJleuant les mains en '

hattt � «eec tout Ie College Sncerdotel ,& que cette

, �edout,able HoJiie eft u gifanJe, comment nepilei...

fiero'hJ;..nouspoint Dieit.?
Au 3. du Sacerd, O miracle, a. benignitéde

Dicu" cduJ qui-eft affis la haut ¡;e1tet; [on Pere,cft�
'£f ij

?ne

tuy
Vie

I

«te
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I
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.

.

,

lamefl:t;e h(íure manit des mains' de t ous :1 &fl4on¿,;
-ne It ceex qui le -ueulensprendre & le receuoir.

.

" "_
Au 6. du Sacerd. 0�and le PrejF'é inuoq�erá le

"

-

[ainu EJPrit,:, &�arferA ce :redourable Sacrifice;,
& touch era ajJidúei¡emc-JJt de fls main¡ le cÓ'n¡:nj_un .

.llfaijlre de tota ; En,qud rang Jites - moy le met- .

trons-nosa? Alors lo -:-Jnges "aJliftent au Prcflre,
& tout rordre des PuiffanceS cdejes iette des'cris,

.efr le lieu d'aléntourde r.Autele/tplein d'Angesen
l'honneifr de celuy qui eft la gifan!. Voila commenr .

explique la croyance Carholique ), cette grande
Iumiere de l' Eg!ife, qui viuoit il ya plusderz oo ,

ans, au merme t.cmp§ que Úina Hie-rofm,e,fainét
Ambroi(e&fa.in¡5i: J.�_!Jguflin,&qui lanceautanr
de 'carrcaux que deparoles fur l'Herefie \, Iors

qu'il parlé de la manducation ducorps du Fils de
Dietl.

i9 e.. ,

S. �iero[. �ur le ,26� de S. Marth. AfruJ qu'il
cutmangelachazrdel'Agnc:lu auec lef Apojfres,
itprendlcpain qui cor/orte ie C()3Zfr d� l'homm« �

./ &pa./!e cfu ')1ray S,acrc7.netit de la PafClue> afin
rtue comme Melchifldeéh S¡;:a;rificauur' au rDiát
fluuerain -' auoitfa�t enfigure �e ¡uY> ojfrani pain
(/;- vin, luy aujJi exhibát la ¡;e'rité de [on corps- 6"
de [on fang.

.

- ""

/ Epiflre premiere a Helioa. chapirre [éptie[me •

.Al Dieu neplaift. qll.e i� die ,rún ele m"d 1e tt:ux qui
[accedens augraJe Apbjiolzquf1 � font d'vne hosche

flcree le corps ele Ch¥.ift �púr lr:fquels notu..,mepnes
flmmes Chreftims.

Ep. ¡5o.a Hedibiaq, 2. Moyfl ne nousapo1.nt
aonné le vray pain'_, maú le Séigneur lefi-U1 tuy-ml
me lefi�?oyant& lefoftoyé:1fuy-.mejme!e mRngc���

e

¡.
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. Sep�i�fmepartie." '4(i�
&celuy quieft 'hidngé: Nom beuHons[on fang, &'

. fons,luynous ne/e pouuons boire,
. '-

S. Gaudence era. 2: de rat. Sacram.lLe Sei-4Qo:,
_ gneur & Crea.�eur des natureJ�quide la terre (1, fait
Iip,:&in" aupain derechej; poura cpt'illepeut & l'a

promi.s,il a fait[on /Jrópre corps,,&o iuy qui de ,'eatl

It fait l« vin,derecEefdt& uin a fiútfrnz'fltng.
Etapres. Il« dit , ceey elf' m�n co'tin " cecye!1

'monfang" croyons céluy a qui nOl-ts auons creu , ls

verité ne[fait que c'ejt qUé ae menfonge.
, 'Opt:at. Mileuir.Iiu. 6. comre les Donatil1:es38oo

r ¡-

brife. Auteh,&en cela precuríeurs d�5He'retiques
niodernes ,die:- R!.:f a-hl de flfocrilege que di

rompre , b,rifer i & détruire les Autels !J[ut lefl¡uels
vOUJ-mejill.es aueZjadu offerr,fur Nfctuels om ejft!
porte« & les VWU): d» peup le !J & 'le J membres de

Chriftld'ou plufieurs ont receu le gage aufoluteter-
nel, & Ie rampart de III, Fay '.& l'eJPerance de t«

relHrreltion?
'

Et apreso ,ell 'I' qu'eft� ce que tAutd ,fl ce n'eft
Ie flege du corps & 'dufang qe Chrift·� .I2!!J "tlOUl

auoitfait Die» qui au'oit acco�tume d'eJrrc prté
tal En 1HQY vOHutuoit ojJenséle Chrift:J �e corps &

-le fll1íg duc¡tpelhllbito it la par certains tlmps? Vous

auez.. doublécefocrilege"quandvoU5�e'{auffi rom ...

p¡tles calices porteurs dufang de Ch_újf� 'Voila les

reproches que fáifoit ce grand Perfonnage aux

Heretiques de Ion temps', rí ya prés de treze cens

ans.
,

-: Sainét Augut1in quoy que derneurant envnzoc.
pays, íerné de payens ,ce qui I'obligeoic a eílre

phis réferue a parler de ce Myítere.n'a peu neant- � 5 ......

moins fe garder d'én parlerquelque fois tres-clai- k� ��.

_ '; Ff iij "�"'r r

� ·(F

.-�.�
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4,.64 ;Les VericésC4tho!iqúú;. _
, remene; & découurir tout a fair, la veriré 8l1'�[:.
fen�e de ce Sacrement �da croyance Catholi ..

que;
-

.

Le meíine fur Ie.Pfeaume 9,g� expliquanr c'
ces paroles. Adore,t l'eftabeau de fes pils;,' il dit .-

t2.!:!_oy do ne no 1# e ommsndc-t' it ify d'ad_orer la ter" -" (l
re? Ó" comment i'adorerons n01M� 'lteu qu'en "'Pnau· fl:!
tre lieu zl (ft dit : Tu {ldorer(U le Seigneur ton

J)ieu � Ie eherche qui eft cét efcabcau, ie me tour-
o nedeuers Chrift" f3"ie trouue commejhns jmpietl,

-lit terre eflabeau des, <pils du Seigneur pUtf eftre-

adórce.l/ a prió delt/¡ terre" la terre �'(;(lr la chair
'tViéntdela terre -' de la Vierge Marie it a pris la
chair � -en lac¡uclle ayant chemTtJ.é icy" -dr nos«
l'axant lai./feepour le manger ¡{nofore falut-,perfon�
ne ne la mang�ant -' qu'auf"íealable if ne l'ait ado- �
ru" ilfe rrou1!;_cemment on ,peut adorer cit efta-: 1.
�eaude [espz-eJ. -

_ '. _

- 1
Au Iiu. 2. centre les adueríaires de la Loy .�

Proph. chap. 9.NomYfCeuon! lefm-Chrift-Hom� 1,

me, mediateur entrt Dcieu & les qOrttmfS, nose-do»: J,
t;ant fit ehair a manger & fln flng a boire , /luce le e-

,�fCur fidelle, & auee la bouche,,, encore qu'il fernbÜ
'due ce fl�t chofeplm horri�le de manger la chair h�-
tnaine"que de la tue�� & de boire leflng hU?JJair¡_,Qlte .'
q,e le rejfllndre. J

,

�

PC 53. expliquanr ces paroles , ilefloi: porté en

ps mnins , cone � I. il d�t: f1.!!j eft-:-ce o/uifeut conce-

p.,oir que/elafo faJ!! env�homme?Carr�ieft-cc 1uj�ftporte en [es mazn,f .fi I komme peut kflre parte, es

mains d'au;-ruy _, mitis en fls-mains _, perflxnn�1ly eft
porté. Nom ne traunons done point fe/on ,fa lettre

fim�e,fe/a fo peu�entendrcdé Dauid_, mats noUj,
)-""- ..
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Septiefme'fttrtie: :�' 46l
trouU'ons en lefos-Chri/f comment on pcut Tenté» ..

dre' : Car lefus.Chrift cfloit porté en fts mains,

,qJJand-recommandlintfon corpsildit II Cecyeftmon
corps, car il portoit: ce corp s enps mains.

. Companinr le �:tnorceau trempé que Iefus....

-' Chriíl: prercnta a Iudas, afin, die le merme Saina:

íiirlé Pi. +0. & au traité.q2. rur [aiñ61 lean, qu'il
deíignat par cemorccau que c'eftoit de luyque le

,

Prophete auoit predit : Celu] qui mangeoit mes.

p¡;tirú a machinécontre may, áuec Ce qu'ildonna a

.

touslesApoílres ,.lors qu'il leur drt ,
Prcnez.,/rf�í;{,f't ...

get� Cecy qjt moncorps s il dit : Les/Diftiples man

,geoient le pain" qui eft te Seignuer: Mais Iu.das

manrJeoit Iepain d» Seigneuycontre le Seigneur. ',

E'p- us. Ils ple» au s. Efprit� (}lien l'honneur

d'vnjigrand:Sacrement,Ucorps dtt seigneur entrap
le premier en la bouchc_duCh¥cftim Vl,Uvlrnt les aYJtreJ

�iandes. .'. '

Eucherius hom. 5. de la Parque: Le Preftre in- 4�<h

uijible change'par faparole les oreetutes -vifibleuñ
lit fubftance de [on corps & defo?? fong'� parvn effet
d'vnepuiffance (cerate, difant�Prene%:') ar mangez�

CeC) efo mon corps : Etre'iterantla b-enediEfion"fre ..

ne«, &béuuc:?:..., Cecyeft monfang.J) one tout dc�me¡:"
me qu'au com_,mandement du Seigneur� les Cieu«

[urentfaits � �inJipar vne puij[ance égale, la oert»

du·Verbe' com.mande aufait des Sncremens fPiri
tuels-,&l'effets'enfo�t. Bt que perfonnc_nedoute
que les cresteres par la pui�nce de Die«, puiffinr
pa./(er de ley,rprflmiereftre� en la 1.7ttttuNducarps du

Sezgneur.· ','

Et apres. Auant le changement" la eft la fob ....

fl�tI:'e au p¢in & du 'vin. 'Apres les paroles d�
F f iiij

\
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466",' Les VeritésC�tho!iques:"
-� f.::hrift.) (/eft leco-rps & lefong'de Chrift.' Eto/ue!t�me'rueilley a·t'i! qu'ifpu�1fe changer leuhofls qu'il

,

�

iJ creéesi'voire ily a,s' il femb!c,moint de merueille,/

f/u'ilpuiJIe changerce'quieft deJia ,!eé ,puis qu'i!l/aGienpeu creerdu neant.
.

.

Brefpour adioulter � ces illuflres tefmoigna�
. 'ges qui prouuem la verité de Ia' úoyat'1c� Catho
Iique, la condamnatiónde l'Herefie mod erne parIesparoles forme!1es des anciens .Peres, i'adieu ..

tfierayencóre le tefmoignage de quelques vnsd'e�x qui om (_OUGOUfS �fté reconnús pour Or,,tqodoxes.
�SQ. .Ana��fe. SinaIt� au Sermon de la Comm..- Tln apozntdtt,_ ceey e/U.a;fig'ure de man corps,mau

cecy eft mon corps. .

r;:, S. lean OamaCl'4.'ch. 14- ,de la Foy Orth.rno_'Noftre Seigneur n'apoinr dir , cecy eft¿afi_gure de,
moncorps�mais,cecy cftmoncorps.

,
'

,

00' � T�eophilaéle fur le 14. ch. de S.Marc.!ln'(69
pOMt dttl ceey eft It}figure de mon,co'tf!s ,,'mt1u cecyeft man corps., _

.:

xeSGi, Euty01. part. 2, tit. 21. de, fa Panopl. Chriff-,

n'apointait ,eeey eftlafigu;re dé--¡¡¡bncOrps"mais�
ceey é/fmon-corpso '

'",8' 'Saluia.n (il y a,bi�nhoo�ans qu'jJviuoir}di!� ,o:au 1.2. a l'Eglife vniueríelle. Les luifi aHojen!
J'ombredesehofes, &not# le.uerit«, Ihontman,gé..ls manne & no u« le Chrift. Les luift 'ont man!,é I�
fJ1air deS'o)feaux � & nOIU le corps de Di�u, Les
!i(�fi ant' mangl la r{Jflc du cut, & not« le DielA-

.» d¥ 'f;�e!� f
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· Septi�fme partie. 4-67.
OI3SERVATI0N, 'PR E MIE R_E.

Qvoy que les A'nciens :lyent eflé eres.íeí,

gl�eux de ne point expliquer clairernenr le �

.• Sacrement du corps _ &. du fang de Iefus-Chrift; .

dans les liures qu'ils cornpoíoiént pour eílre' leus

de tous : Si eít-c
...

e qu'ils fe font clairemenr expli-
.

quez en ceux qu'ils auoient [Din qu'ils-ne fuííene

leus que des íeuls Fiddles, cornme eítoientlcurs

eeuures Carechiítiqués, Et c'eft pourquoyIainéc .

Cyrille de Hiemíalem en laPrefaée de IesCatech,

aducrtit le leéteur fidelle en ces mots :"CeJ Cate

ehefos des illuminez, baille les afire d-(eux qui uien-

.nenr dú Rapttfme � & aux.perfonnes defta fide/lei
q�i ont le Baptefme : Maú IlU.,"( eate{;hum�nes &.ti
ceux quineflntpointChreftiens, ne les leur bllille

point" eutremen: tu en rendrsu cont e deuantDse«,
I

Cequi a fait dire a E raíme en (es derniers lours,
comme remarqu.e l'incomparable Cardinal- du

Perron en Ion Hu. de l'Euch. P: 332.' L�obfcuri'té>
Jont que/Jues anciens Peres ont "psé c_n eét endroit,
doit eftrei:turibuéc;, ou iil'�neffab!eprofondeur de ce

, Myftere;, ou tÍ la,preeaution de ceu» qui pllrlans
[outtent deken: '}fne multitude de 1uift, de Gentils,
& de Chrfftiens � ne uouloien» r« expoftr les chofes
flin[fe.r aux cbiens, Neanrmoins ils ont tous parlé
de telle [arte, que leurs tefffioignagf:s euincent

clairernenr, que I'Egli[e Catholique de tous tes

necks precedans a eu la merme croyance , tou

chant la verité de la reelle prefence du vray corps
& du vray fang du Fils de Dietl au Sacrement,

r:

�ue l'Eglife Carholique d'auiourd'huy : Comme

-,

(



463 Les Verités Catholiques;
il apert des paffages cirez , qui portent en p�toIe� quiformellesr. �.l'Euchariftie eft compo[ée-a� dle
deux chofes, dont l'vne eft rerreftre , & l'autre fain
celeíte : e e qQi' ne peue eflre entendu , ti ce n'eft rea
paree qu'elle eft; compoíée des Eípeces du ce 11

pain & du '(in,'& du corps de Iefus-Chrifi & de re J
ron (ang precieux , ou de l'humanité & diuinité laq¡de Iefus-Chrifl. 2. Que noítre chair mange Ia qUIchair de Ielus-Chrift& boit[onJa!1g� afin que no: fan.
fire ame en/[óit nourrie : C'eff Tertul, qui.le die, fes'
d'oú il apere qu'eñ l'Eglífe primitiue on croyoit rer

Rue c'eítoít vrayemenr noltre corps. qui mange la '�o,,

chair de Iefus-Chnfl, ie dis ewe chairquinourrir. PrG.

I'arne. 3. Que lors que nous íornmes preíls de re- co'

cegQi.t le e:orps de Iefus-Chrift , nous luy deuons
��r�:c"omme le Cementer : Seigneur ie ne fuis p�
digne quf vous ensries: flus mo» to it : Car c'eít airr
fi que le pratiquoieneles Anciens. 4. Que ceux

\ qui eítoiene dans Ie peché prenoient indignemenc pa�
\Jec.orps du Seigneur .. d'vne main immonde;& pai
d'vne bouche pollué: Cequi fait voir'qu'au temps les
dé faina: Cyprian la croyarice de l'Eglife efloit d'a
qu'on prenoir Ion corps auec la main, & Ion fang & (

.auec la bouche.Auffi eít-il vray que les Apoftfes, de
quí.cornme dit [aina: Marc , accomplirent tout EIu
ce qui leur fut commandé par Iefus-Chrift infti- ne:
tuant ce Sacremenr , ne mangerent que.ce qu'ils gif

-

prindrenr auec la main ', & ne beurent que de ce ue:

qui eítoir dans le callee. Car I' Efcriture Günae nc
I,

l'el.

dit point qu'il leur fut commandé de· boire .. ou ain

manger autre chofe .. &: ne parle point qu'en ce lar
temps & en ce lieu ,. il leur aye eíté commandé .

pre
quelqu'aurre genre ée n:anger ou 'de, boírc, ce tiel
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qui-e{hemarqi.tab1e. 5. Que I'Agneau deDieu
eíloir gifant fur la Iainéte Table au temps .que le

fain61: Sacrement y dtoit.6. Qu'il neíautpas s'ar

reíler au iugement desyeuxen ce'iacrerncnr.Car
cen'eít plus apres la coníecration , ce que lanatu

re a formé .rnaisce que laparole de Dietl y afait,,-,--
laquelle eft auffi puiflanre que celle de Moyie,
qui conuertir la verge en ferpent & les ílcuues en

fang: Et qui eft auíli puiffanre a changer les cho

fesqui font eli ce qu'clles n'eíloierrt pas, qu'a ti

rer du.neant celles �ui ne [ant point, 7, Qu'il faut
homiorer cée effroyable Sacrement. 8. Olle le

Preftre touch ant I'hoftie de [es mains , touche le

comrnun Maiílre de t:0US, & la vi6lime falutaire
�

qui efface l'obligation de nos pechez. 9. �H': les

Anges [e tiennent auec re[peét en la prefencé ,de
ce Sacrement ,comme deuant leurRoy.ro , Que;
I'Autheur-de la nature, qui de la terre .a fait le

pain" derechef paree qu'il le veut � le peut ,
du

pain il fait [on corps. IT. � ceux_q� renueríenc
les Autels & profanent les Calices.font íactileges,
d'autanr ques les. Aurels font les <fieges du corps'
8l du fang de Chrift, & les Calices les porteurs '

de fOl1 fang precieux. J2. Que Iefus-Chrift quoy
qu'il foit aílls a la dextre du Pere , il Ie trouue

neantmoins icy: , & eft manié de taus, & eft veu

gifant fur I'Aurel. 13. Que les méchans le rcqoi
uene,_' mais aleur perdition. Et c'eíl ainíi que
l'enfeigne [�iné1: Augllibn Pfeaumeo», oú ildit
ainfi : NQfore Seigneur merme tolere ludtU_,D1able,
lerron , efr vendeur de fln Maiftre , it/uy laiJfo

.prendr« entre les Difciple:s innecens ce que les Fi-;
t/¡e.lleJ fflZ,ucnt, noftrc ranf0n.. 14- QU;il faut ma�-:
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ger le corps de Iefus-Chriít & boire Ion [an,g � &
auec le ceeur & .• auec la bouche, 15- Qye iamais
autre que Iefus-Chrlít ne s' eH: porté foy-me1ine
en fes mains: Carils'y porta inftitulltit ce Sacre.
ment , &' cela reellement : Car de porter fori

�

image, fan tableau, Carfigur�" c'eíl ce que tous

c�ux qui fe peuuent Ierurr de leurs mains peu
uent faire , & pluíieurs le fonten effete Ce n'eíl
pas don, en cela que confiíte la difficuleé ,'mais a
fe porcer reellementfoy-mefme dans fes mains .ce

qui n'a pas eílé accomply en la períonne de Da-
-uid ,comme a remarqué fort bien. faitr6� A�gllft.
mais enla períonne de Ieíus-Chrifl. ró. Qs_'il faur
adorerla chair de Iefus-Chriít aux,Myfteres. 17.
� les Iuifs out eu les ombres & les figures .rnais

'

que nous auons la Verité. 18., �e D ieu n' a pas
dir , Cecy elHafigure de man corps, mais, Cecy
eft man corps.
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LEs fainéi:s Peres done renda,ns honneur aux
- diícours de lefas-ehria, qui portent en pa4
roles expreífes & formelles , fans aucune glare 0U

-interpretation humaine , que c'eít [on coq�s celuy
merme qui eí] donné pour nous : Et méprifans
routes les imaginations groffieres, par leíquelles
les fens riennent atrachez ceux qui veulentmeíu
rer les ouurages de Dieu par leur hlgemenr pro ..

pre ,.fans fe vouloir capriuer fous I'obeiífance de
la foy .onr reconnu la bonté de Dieu , a vouloir
que cerré chair qu'íl auoít Ioumife aux foüets s:
�ux épines , {'.a l'ignomioie d'vne mort doulou ..
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reufe pour noftre falur, demeuraí] iu ['ques a laJtri
auec nous dans Ie Sacrernent pour la nourriture

:

de nos ames: Sur quay, afin que I'ame fiddle

voye la foibleffe des fondemens de l'errcur & dé

l'hereíie ; 11 f41unemarquer 1. �'vn corps gIo
rieux n'endure non plus en quelque lieu qu'I] folt! r

:

que s'11 efioit clans les Cieuxmeímes. route la

fainéte Triniré, Pere , Fils; & S. Efprit eíl roure.

• intimement clans le corps de routes les creatures,

.quelques pourries , Iales, pllilntes, & hydeuíes
, qu'elles !9ient, & dans reus les lieux les plus in

feas &, abominables qui íoient au mondé ,: Er

cependanr leur plaiíir & leur conrenrernent infiny
n'en eft aucunement incommodé, Et il en eft de

mefmepour le regard des corps glorieux , 9f ils

font par tout bien-heureux. 2. Que tous les eo,rps

, par Ia puiílance de Dieu pourroient eílre reus mis

, par la penetration de leurs parriesdedans vn point
fans perdre rien du tout de leür fubftance. Grec

la eftane fait au corps glorieux de I eíus-Chrift , it
,

He íouffre rien en cét eftat , & ne pert rien de fa

.íubflapce ,& [011 ame par la vertu de' celuy qui
,

op-ere cette merueille connoir rncíme en cerré

difpo6tion de fan corps, tout ce qui e� necéflaire, _

)

fans déperidre des organes, & de la figure & di[

pofition des mernbres (£ des parties. 3. Il faut ob ..

feruer que les accidens Phyfiques, cornmc le Ion,
Ia Iaueur ,

l'odeur , la chaleur, la froideur ,
les

couleurs, &c. eftans des chafes reellernenr diítin ..

étes de la {ubftat1ce (wmme on void en la eire, le

iaune'de laquelle eft ofié .) & la blancheur intro

duire en fa place ,
fans que rien de la Iubítance Ie

perde) Dieu 'pal: fa Toute-puiílance les JPcut COl1�
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íeruer , fans aucun Iupporr 01.1 concours de la fub2
france creé e, & les parties de ces accidens de ..

meurans vnies , & les vnes hors des autres com ..

me elleseftoient I elles compoíent vne vraye ex ..

tenfión,& cene exreníion n'eíl pas celle de fa fub
íbnc'e, mais eelte des accidens; & c'eft pourquoyelle eft viíible ou íenfible ,' par quelqu'vn des cinq

.

íens.Er par l� í'ameCaeholique connoiflra la four-
\ be.auec laquelle les agens de l'eíprit d'erreur perfuadenr fauílemenr aU Iimple peuple , qu'en met

des exreníions oú il n'y a rien d'eítendu , & f�au.
ra que pour eftre fubítance corporelle, il n',efi pasneceífaire d'eítre comparé Ide parties qui íoient
-les vnes hors des autres , mais qu'il fuffit deílre
-compoíé de parties) qui eílans les vnes hors des
aunes, puiílenr faite vne vraye exteníión parelles-mermes. + Hfaut prendre garde ala foib�e[fe de ceux qU1 aueuglez par I'obflinatiou de.l'er ..

reur , penícnr que la mefme .choíe he puiflepaseflre en deux lieux par la, Toute- puiílance de-

-Dieu , qui eítane par tout égalemelJt puiflanr,.
produiíant vne chofe en vn lieu, la pene en mefme
temps produire en mille autres. Cenes Dieu ea
tout entier dans re Ciel , & tout hors du Cid, &
ce n'ef] pas pourtant deux Dieux , rnais le meíme
Dieu trcs-vnique , tres- fimple, & rres-indiuifible
�inG I'ame raiíonnable eft en rnelme temps route
dedans la refle, & route hors de la reíte , eílanr
route dans chacun des membres du corps) & ell
rneíme te¡mps ellevoiddans les ycux , & ne void
ríe? hors d' eux , elle oye les fon� & en .forme la
e onnoiílance dans les oreilles, & ne fait rien de
[e�bl,ab!e dans _la main, Bref , e!le peat remuer
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.

vhe main,& en mefme temps fe repoíer en l'autre.

AU9ir le Ientimenr de la chaleur aux mains, &

[emir vn grand froid ailleurs ,-dhe haute dans la .

tcHe � & baíle aux talons, entendre dans I'organe
du cerueau , & n'auoir aucune inté1ligertce de-'
dans les pieds , & cependant e'eft la mcíine ame

da tout) qui eft en meíme rernps , & dedans II &

dehors, qui void en vn lieu, & ne void ríen en

l'autre , qui íe rernué en v� lieu, & non pas 'en
l'autre, rent Ie fro id' en vn lieu, & le chaud en l'au-

.
trc. Et l'experience nous fait voir qu'il n'y" a aucu

nc contradiction en ce� .chofes ,
& cependant voi

la les oppoíitions imaginaires ) par lefquelles I'er
reur veut atraquer la verité des paroles de Ieíus
Chrifi: , plus claires que les rayo�s dú Soleil , &

\
abuíer de Ia facilité des cíprirs du íimple peuple;:
qui pour cela 11e fQnt pas incoupables , dautant

qu'ils pourroient iuftement preíurner , que s'il y
auoit de la contradiction en ces chofes lors qu'el
les font dices d'vne mefme chofe exiítente en plu
íieurs Iieux , tal?t de millions de Doéteurs qui ont

veícu dans l'Eglife depuis rant de ceniainés d'an,
nées � les euílcnt ayfément rernarquées , & n'euf
íent eu garue de fuiure vne doctrine conuaincué
de rant de contradictions. Et Dieu n'eut iamais
¡Huftré de rant de mira des vne Eglife , en laquelle
vne erreur eut eílé fi conílarnment deffendué.j. II
faur .remarquer quece Sacrcment entier íelon
tout fon eftre fenfible , eft vn figne facré 'de: Ia
Mort & Paífion du Fils de Dieu , & de l'effuhon
reelle & tanglame de [on prec�eux Sang t hors de
fon íacré Corps � quoy qu'il ne íoit figne _ f�nfible
par roy qu'a raifon des f��ls. ��,id�ns Ienfibles,
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,.,' falls, lefquels ·le corps & le fang. de lefus.ehrifl:
""

fQnt contenus d'vne fa�on indiuiíible & infenfi ..

�' :'bJe en eux.meímes. Ce Sacrement done a raiíon
'�des accidens du pain & du vin , ea fait feníihle , &

.

�
�

"i'ar ainfi en vn figne, figure, type ,&,reprefenra
�. rion de Ieíus-Chrift mourant en Croix, tel qu'il

eftoit alors � f�auoir eft, eflendu, viíible ,& ,palpa.
,

\'�

- .ble. Or il n'eft pas dans le Sacrement en c¿r eftar.
, ,

G. II Jª,ut remarquer , que quoy que fa Manne ayr
eílé la figure de Ieíus- ChrHt-, & la Pierre auíli de

,

_/la.quelle Ieíus-Chrift �t fqrtir I'eau , & que l'A�
pfneau pafcha! & les aurres Sacrifices íanglans fu[-

y
,

íenr des figures de Ieíus-C hrií] immolé pour les

pechez, & pour Ia reconciliation du monde: Si

eíl-ce qu'ils n'eítoiene que des fimples figures, &

comf!1e des ombres ,
mais auíli n'efloient ce que

desSacrcmens de la vieille Loy. E� il n'eí] iamais
venu a la peaíée des fuinas Peres, de dire que la
Manne, au la Pierre', qui efloient des figures de
Ieíus-Chriít , ayent e1,lé faires. figures par, vne

tranfelemenration , parvl1 changement de natu
res, par I'operation d'vne force roure-puiffanre.ny
que ce fuílent des' figures, Oll myfteres effroya ..

bles: Et iamaisils n'onr appellé leSacrifice de l'A"

�gneau Paíchal ,factifice effroyable � hoílie redou
table, I' Agneaude Diem gi[ant furl'Autel.le Mai
fire de tous.Scc . .N on poursucre raiíon, que paree
qu'en effet c'eíioienr desfigures vuides.Mais le S.
Sacrement de la Loy nouuelle contienr en éffet
I' Agnéau de Dieu , le Roy, le Maíílre de touss

Et parrant c'efl vne figure rernplíe de la veriré, &

confequemmeru celuy qui la donne a .droit de di.
I� ) vo,icy1'A&nealí1 de �ieu qui efface les pechez
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¡if
�u l110nde.1· Il faut prendre gard€ que Ie c0rps

qu'ona pendant cetre vie, ea vn corps grotíier,
rerreltre , martel, & animal, mais que quay qtÚ
pres la re[urreélion nous n'ayons pas vn autre

'Corps eñfubftáce,1Uais le meíme t Tourefois faina:
Paul nous aíleure aux Corinthiens Ep. r.chap. I).
v, 4+ qu'il [era tellernent different en qúalitez- .

(J.uece Iera vil corps fp�itUel ; On fome vn corps'
animllt� & it refttfcitera fjirituel: Ceil a dire.im
mortcl, agilc,impaffiblc, & hors des neceílitez tie
la vie prefente.Or le corps du Fils deDieu eft dans
le S. Sacrement , vn corpsreíufciré.Ss p,mant fé- �

1011 fair:& Paul, vn cot..ps fpirit1l1cl, quoyqu'i,l foil:
le mefmc en fubftan� que cemy qUI eíloit en

Croix, rnortel , paíIible , & fuiet aux infirmirea
narurelles. 8. 11 faut remarquer que l'exiftence
d'vn merme corps en pluíieurs lieux , n'etlpas
vne íuire de la rcíurreétion: Car vn corps reíufci
té. (s'iln'y a autre chofe) ne [era en meíme temps
qu'en vn íeul lieu, Quand done vn corps eft mis jo

en.mefme temps' en pluGeurs licux.cela fe fait pat '

l'operation de Dieu Tout-puiífane , Hui le crée en

pluíieurs lieux en mcíme temps. lit parcant il ne

faut pas que quand Dieu met le-corpsde Ieíus
Chrif] dans le S acrement , que pour cela Iefus-'
Chriít cuitre le Cid, car il demeure la haut,.&
n'en partirá que lors qü'il viendra inge� le monde:
Mais il eft en merme temps au Cid, &: en tous les
tie ux ,ou Dieu l' a mis ,

en íuite des paroles de Ie

tus C. prononcées par le minifter� des Perftrcs,
9. Que le corps de Ieíus .. Chriít eft de relle forte
fous les accidens da pain.qu'il ea tout entier íous

. cha.qlle.pa.tÜ� d'i��u�·� Et p�r.��nt) qoe",quand�!1
.

..._ z¡"
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amite ces accidens, on ne met pas pourcanr en

pieces felon foy le corps do Fils de Dieu , car il
derneuré'tout Ender fous chacune des partie's des
accidens diuifées.uc. �e Jeíus-Chrift eítanr en

céc eílar., lmmortel, &,lmpaffible � � auffi g10-
'rieux ,tatisfait ,wnrcllt, & bien-heureux dans Vil

.eítornac cacochime , que dans vn vare precieux ..

ceux-lá Ie rendent coupables de mort, qui ppur
fuiure l'impureté de leurs imaginations animales
�:ofFenfenr des effets deja bonté infinie qui paroit
en ce Myílere , aucc beaucoup plus de Ieurfaute
que ceux qui Ie ícandallzerent iadis, d'ouyrdire
que Dieu s'efloit fait Homme, qu'il auoit pleu-:
ré � auoit dté pauure , s'etl \Iaifle lier:',Ct�kra
Ia face, foüertcr ) & mettreéh�roixpour n9ftre

• amour. D 'oú il apert qlle les Heretiques-Moder ..

'

nes n' ont aucun autre motifde' leur infidelh
é

en

ce Myítere ,que le déreglement de l�ursimagia
,nations,qui eft celuy-Iá merme qui a fait que plu-

• ,fieurs des Payens ont eflimé les veritez Eua-ngeli
..

ques vne folie, & les í uiís , cornrne- des iuítes oc

caíions de ícandalé. Saina Auguftin auoit bien
'vn autre Ienrimeat , lors qu'il eícriuoir fur le PC
33: cone. r.ences termes: Díoie-uient c¡u�ilnoUia
t'¡commandlfon corps? de [on humilite. Car s'il
rleftoit humble ,il_n� fer'oit ny mangé,ny be». Et en

la cone. z , Vr,'!yement le Seig-neureft grand.) & fo
mifh<icor'de �ft,vr¡1,)'8 3 qui na ta:a Jdonné � manger
fln corps:J .altqf}elil it rem �nduré ,,&, ti boire fin

_fcmg. Voila comment parlé [ainél A ugu,ctín, qui
dit aufli en l'Ep. 162. que Ieíus. Chrift fait auíli

paroiílre fa Ratience' iucomparablemenr en ce

1ylylicre ; per�ettant" mefmes �u� mé���1!� ,d�

en
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manger [on corp_s , car voicy comme it parle: Yo ...

Ire Seigneurmefme tolere IudM, Diable, larron rJr
1lmdeurdejon Mlliftre � luylaij[ant prendre entre

les Diftiplés innocens Ce que les FideJles fFllum!})
lIoftre rant0n.

_

(
/

J<JE LE PRESTRE FAISANT
/a C01!foCi'4tion du /aína Slicrement,

f4ltVI'J vrll) Sttcrifce �D¡#flf ,
e I:I A PIT REX. -

LES.acrifice eft vne ceremonie facr�e .' .par
la':

, que;le que1que chofe ell: offeree ,a Dieu , &. '

en quelque Eafon coníirmée en proteftation de fa
foaueraineré r Car par le Sacrifice on pretend re ...

connoiílre Dieu en qualité de Iouuerain Principe
de routes choíes creées , Et parcanele Sacrifice
eítvne [arte d'honneur den aDieu feul,& Ion pre...

mier effer c'eí]; d'honnorer Dieu , comme Princi
pe fouueraia de routes les creatures. Mais en 2�

lieu � le Sacrifice (fans exclufion de cette fiennc;:
premiere fin) pent eílre offert pour obtenida re

mitTIon des pechez , cornme il apere du chap. 14.

du Leuit, voire niefme pour obrenir par iceluy �

les biens vtiles ou neceflaires a cetre vie : Car en

cela mefme on reconnoiil Dieu p.our le Principe
fouuerain de tomes chofes.lors qu'en Illy deman
de ce qui nous eft neceííaire , �omme a celuyqui
a routes chofes en fa puiífance ;� la grace. & la

fan��} & la v�e � ���� la !�ªr� que celle de reus.
,

C; i"
e, • :'. �_ g J.

r
-,
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les animaux , & tous les biens du Cid & de b.
terre •

.

�

Cela prefuppefé , le dis qu'jI aren des paroles
de l'Iníhrution 4e ce Sacrernent, qu'en iceluy le

corps de Iefus-Chriít eft donné & liuré , & rompu
.poude íalut de ceux qui le recoiuenc ,

& íon fang
fe;mblablement épandu a I'honneur de la diuine

M�iefl:é. Car Icfus Chrií]. ne dit pas, Qui vous

\ e.ft donné , mais , qui gft donnlpour '}J01U, ny par
lanrdu ümg-, Qpj; l1Quujl epandu, mais, qui eft
épandu pour "�Uf. G'efloit done vne oblation pre�
fenrée

á Dieu pour le íalut des A poítres, p,;mr 1a

quelle Dim dl�it prié d'appliquer les merites de

Ieíus-Chrifl aux A poflres- ..
'

Ce Sacrifi-ce eI1 t1gnifié par les Latins par le mot

de Meffe, duquel Ie Iert le CcncileRorcein , te

nul'an3-20'� Damaíe en íon Ponrifical ,
enuiron

'ran ,80. &: le €oncUe 4. de-Carthage can. 84.
_-iainét Ambroiíe lin. 50 Ep, 3.3-Ie Concile de Mile

-

ni. tan. 12. tenul'an 4?6, (aina Leon legrand Ep.
8I. a Dioleore Alexandria chap. 2. le Conéile
d'Arles, renu l'an 453. c. 3. Bref , rous' les Anciens

r - Conciles Latins íe íeruent du mot de Meffe p�mr
.

fignificr le Sacrifice de l'Aurel, pour la celebra

tion duquel taus les,fain6ts Peres refmoignens
qt,úl y a eouíicurs eu des Autels drcílez dans les

; EgliCe;s ,& nous auons vcu cy-cleílus quils ant t�
na pour facrileges ceux qui les détmiíoiene : Or

i'ay voulu remar<luerc-ecy,l1�nque I'ameCatholi
que qui na pas la leclure des f:'lÍné1:s Peres , ayt la

\ con olaüo��de voir quen l'EgliCe Catholique on

croir, comrne l�s i-aüléh Peres &. Doéteurs ele

. l'EgliCi des premier� íieclcs ��t �r�u � & q�:�!11

í
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fide eOmme ilsont parlé. Maintenant done pour
'venir :i la p�euue, & monílrer que Ieíus-Chrift a

inícitué dans [on Egli[e� vn Sacrifice, predit par
les Prophetes ,� prefiguré par le Sacrifice de

Melchiredech, felon l'ordre duquel lefus-ehrift a

eíté ínítuué Sacrificateur iuíques a la fin du mon

de: 11 faur confiderer les preuues íuiuanres.
. S. Luc chap. 22 .. Et ayant p,is Ie pain & rend»

graces" il le rornpit & le dfmna" difant: Cecy eft
mon cerps,,· qui eft donn! pour 'VOU5: Faite� cecy en

fluuen_ance de moyo Sembiabtement aujfllf( coupe

(lpres le fluppd ",difl$nt: ce¡te cou¡e,ejtle.noltucau
Teftament en man flng :¡ qui efr reJPandue J?_0ur
vow.

S. Paul I, au" Cor. ch. II. v : 2l' Le Seigneur It%,

nuiél qu�ilfut, trahy pritlcpain; 6.... ayant rende.

grv¡,ccs le rompít , &dit : Prene«, mangt?:.." C�cy eft
mon corps, quiejfrompupo14r "'PottJ: Faites cecy en

'comrnemortl;tion de moy: Semblabletnent �uJfi apres,
lefouppé, il pritla coupe, diflmt: eme coupe eft l�'t

<,

nottuetle alliance enmon ¡ang; Faite� cecy,toutesdr'

quanfejfois que vou« en boire« > en commemoration

de 'Ina". Car, to utes les £ois que. 'Vót/4. manoeres: ee

pain & boirez: de cette 1�up�, '}Jom annon�ere.z. la.

Mort61u Seigneuriufques ti ce qu'il vz,en¡zc.
J

'

Aux Heb. chap. H v , IQ.Atom auon'S vn Autel,

dttqtJel n'=r« droit de manger. cea» quiflru(¡-nt au:

Taberndcle�·'· )
�

, Malach. chap.r.predifant que les Sac-rificateuts

de la Loy Mofaique Ieroiens reiertez & l'EgliCe
eflablie ,

die : Depui« ir. flleilteuant iufc¡ues aucou

chantmou nom eft grandemre les Gentils,!& ento'U.*

'lifl1 m'eft flcriftée (j'offorte. 1!�oblation'nette�
. v

� & iij

I
/



480 Les VeritésC�tholíiue!: .Daniel chap.ra, parlant du tempsdé l'Ante'; ,1chriít , dit : DepHif le temps-que le Sacrifice canti:
.'

nuelfer¿t..(JU, & !'abomination fora mife en defola�tio» 1290. iours. ..
. .I

S. Paul aux Heb.ch.j. parlant de Iefhs-Chrill,
d.it:E/fantappclléde Dieufouuerain 81lcriftcateur,ftlr¿n l'ordre de Melchiftdech..

Dauid Pf. 109 .rnonftrantque le Mellie auroit
vn Sacerdoce , felon l'ordre de Mekhifedech.quidureroit iuíques a la fin du monde, dir : Le Sei

gneuraiu_ré & ne s'en repentir« Ptf5, Tu es Preftre
pourtouJiours "felon l'ordr« de Mclchi[edec.\

S.Aug.fur le Pf, ;3. eerie. 2. Luy-mefmea infl¡
tué leSacriftce de{on.corps& de flnfong,ftlonl'or-
4rc de Melchifldech.

.

,

,'o

JiLiu. 17.de la Cité de Dieu chap. 35.expliquantle v.rr.du r. chap. de Malach, il dit : Malachie
prophetifánt I'Eglije que nous. "(Joyons eftablie parChrift, dit outeertcmen» flUX 1uifi en la perflnne de

! Dieu:le 1f'áyplm me.uolonte a vow, & ie ne rece

way plm aucun;preflnt de uous : Car dépuislefoleillcuant iufquesaucpuchant.) mon nom eftgrand par_·
my les Gentils, Puis done: que nom voyons que par.leSvl,cerdoce deChrijl,folonl'ordre de Melahifldech;
(cSacrifice �ft alfort en tout li-eu, & quO on no peut
piu mer que les Sacrifices des luifs n'aytntcefN,
.qu'dttendent-ils encore? Vnautre Chrijl ?

,Saina IeanChryíoflome íur le Píeaume 9)"
parlant de la merme prophetiede Malach. chapi
�re premierverf Ir. di� ; VO)! f�mbie!l amplem�n�

"
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il ixpliq.ué}", table myftiquc > l'hoflie non fon-i,

¡}ante. "
i'

"

Et apres: C'eft done "ne hoftiepure, lapremiere,
llf, tab(e myffique _, le celefte & tres-wnerahle se:

criftce. \.
"

.

\..

Clemell't Alexand. liure quatrieune �es Tap.
ch.8.Melthi[e'clec.h RoytleSalem before de DiáB

ires-haut, donna a manger lepain fonuifié en jigu,re
de l'Euchariftie.

'

.

Iíidore tkPe!uhe liu.I.·Ep� 431• Melchifedech
-

flcrift4nt en pilin & en "'Pin, fiúfóit vne ftg�&re.de-s
d"

.

ft
r

ZHlns My .erJ.C.
.

"

.

.' .:

Saina Ambroife Hure cinquie[�1e des Sacre":,,

mens chapitre premier: Hi-er no/he, difl'ours par:"
u_intiufques(utxsacremens dufltinaAute�,& nO�Á

connumes que lajigttre de ces Súc.remens auoitpre"7'
cedé dés le �e>nps d'4braham_,lors que le S .l'¿elchi..,

fedech c1frzt leSacriftce.
-,

.

'

Saina Hieroíme fur le Pfeaume 109. expli-'
quant ces paroles: Tu.es Prcftrefolon, o«. diu

Tu naforM pM Preftre felon l'arire de! viflimcs lUd

aai'ques ,maú tu ferM Preftrefolonl'ordre de Mel

chi{edech. Car comme Melchifldech Roy de Salem

. . off it pain & uin , ainJi t¡,t ofrirM ton CO,rpJ cr ton

fong, IC1.Jr'!y ptlin & le "'Vr4Y 1!Íty.
. .'

Etlcherius Euefque de Lion: Ce Melchifedech
prefigura par l'oblation a-u pain di' au "'Vúz,ce Sacri...

fiee dc/Chrift· �
.

'

S.Irenéeliu. 4. ch. p. parlant dd'Inflit. du S.

I Saerem. die: 114prit la nouuelleoblation d1� nouz,teaH

Teftttment,qucTEglife ayant receúe des Apoftres;g,.
()Jfrepar to ut le mo nde •

'.

Et apFc.s:l)equpyMalachie1anpit ainJiprdiu:2:c.a
.

".
-

G iii"
•

. .
. g� 1



481, Les. Verités Catholiques; .

S. Cyrille de Hier, Catech, Myír.S' .AprelfuB t'j

Ú Sacrifice Jpir.ituc leftfait � & cette.operstion n(H! J�
.. fanglantefor certe �ofoie de propitiat¡o:n� nonspriQns 1",

:.nieu pOl1r·la paix des Eglifts. j

'.
S. Cyp.Ep.ej.j, Cecil: lefU!�Chrift nóftr�Sei", 7)

gnéw,eft le fluuerain Sacrificateur de Die» le Perc, I.
&/eftojfertluy.mefmelepremieren Sacrifice )- &
a commándé queton fiif{e:cela meftne mfaco1izrne<!' I

morntion. Ce Sacrificateur, fa lacquiie fans doute e

-vrayementde l'offic,e deLieurenent de Chrift � qui �
imite ce que thrift tifait:J & oJfre alors en l'Eglifo n

'}fn,vray & plein Sacrifice so iex le Perc;, lit ehtre- P
preNd d'oJfrirfilan que Chrifil. a offer!. . 11

S. Chryf, fur l'Ep. anx Eph. chap. r, horn.j f

!2!!.aMd on 1Jimt 4,apporter le Sacrifice hOYJ d,.e
Ch�U'l � CHrijl facrifil,l' o.üaille du Seigneu.r; quan;d �
tu ois ceue uoix , prions-tau: e,: comme» � qu�ndtu f¡
170u tirer les CourtincJ& les' RideauJr.: des portes; �

-penfe .que le Ciel s' osatre , & les .Anges deflendentj)
&c.

.

.

Liu. 6. du Sacerd, £!.:!1nd le Preiire aura inua"l1 E

qué le Saina Efprit, & parfait ce. Sacrifice 'plein 1i

de dainte & de. "Ieucr¿'nce ;, tou:bant & maniant �
f1Jlid�ellement de·fes meins le- commen Ma�flre4e
tou«, en que] r¡.r,ng le co/¡oqueronJ nOffi?

.

Hom. ,. Iiir.l'Ep, aux Philipp. chap. L Tout le 11
peupl� eftan/Jpreft!2't & ieuant Ies main! aux CieuX'� �

& (e 11enerable Sacr.fice eftant Id pod) com- ti

�ent n'appaiflrons nO·Uipoint Die» frians pour leS a

morts i'
_

.'
. ,·Hqm.J. de l'Incompreh, nat. de Dieu. Ence: J.

t�mps -fa les .¿1.nges mefines s'tffJatj[ent deteint le j

§eigi'feu_r,) et le-S__,Ar_ckanges le frien.t � j/$ effiien�. �
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it temps a prop�s) & !'heurede cettcfoerecoblatz,on
leurefffauorable. Et comme les hf)�mes pO'ltans des:'
?'arneaux d'oliue:> ont aécout'/itmé d'émouuoir les I

. . /

�oys a mifl!icorde: Ainfiles Anges au lieu de ra ..

meaux d'oliue -� prefhuent le mefme corps de.Sei-
:/zeur � prid:fÍs pour legem'e huntain. . '.

S. Cyrilled'Alex. in Cone. Eph, declaro anath,
JI. No,114 operons /tux Eglifes le saina, viuifiant;¡

erl'�(}n.ff�gl¡;tn; Sacrifice,ne croyanst= qu; I.e corps.
quz eJt la poft deuant nom Jlm le corpsd vn hom

meoommun , & ordineire comme les t;iutres ,1;1)' le

r=r= flng jémblablement.A:faü le prenans com

melait Iep'ropre corps; du Verbe qui ¡;iuifie sautes

.chofos. ::

Le r- Concite de N ieee Can. IS. etla,ny la rc�
-

gle ) ny la coútume ne tú étably, qt:te ceu» qui n'of
frentpoint; prefotztent le c(lrps de Chrift, a CMX

qui ojfren�.
Euíebe qui viuoit au temps de ceCone, en la

vie de e oníjantin .parlant d' v n Concile renu en

Hieruíalern.dit: Les V¡¡Jo"(noÍtnt la fofte parprie ...

.

res &fermons � les eutres par' Sacrifice!, non pftZ:q
glans:J & lerurgies mJ'/liquf!. -' '-

S. Eplph. dans vne Ep, qui ell la 60. de fain6t
Hierof•.dic : Les Prrfires � Hieroftné & rincent�

par modejiie & humilite ne voulurentptU exercer

les Sacrifices dtuJ ti leurs olficeS � -& trauailler en

cette partie du mi1ZiJferc, qui elf lefalut' prmcipal
des ChreHiens.

s. Greg. de Nyíle or. I. de la Reíurr. de Chrift,
..

Noftre Seigneur preuenant l'agreffienviolente do

Juifrpar,vneftc rete 0;' ineffable[afonde Sacrijiu:,
qui net-« eIre veu du monde, /ojfrit pour vifli-

,

J

/



414' _'

Les Verids"CMholiquet; , .:
me eftant luy_-me[m-e le Prejir« & l'Agneau. PoiN
me demandere/{. qmmd cela rut ? Lors qu'il donn"

-

[on CO!PS� manger &fonfong dboire,a fis Difci-pIes.'" "

'

.

Opear. Mileuie. contemporaln de -Jain6t Am-
, broiíe lin. 6. COlme les Donat.' ·12....us 'V_0'1U auoit
faitChri}t?lc corps & leflng d�qu_el habitr;ient ú

en certains temps:J pour rompre ces Autels ;:fur lef
que/s long-temps aua,nt nom » VOUI auie'{( comme
q¡ompenJieZlors )foinEtemmt facrifté.? '

, S. Greg.):lé Nazian or, 2. contre Iulian, qui
QUOIt fait faire des Sacrifices-a fes faux: dieux fur
les Aueels des Chreítiens , difoir apresla mored'i,

. celuy, Les Au�els quiontprü leurs- noms dupur Óf
non fang/ant Sacrifice:» ne fumoront plus duflng
prophane.· l

S. Amb, fur, kPf. 38. Encore qu''on nC,voye r«
maintenantque I. C. offre, toutefoü il eft luy-mef
me offert en terre, lors.que[on corps eftoffort. Voire
mitfine nom connoiffon,s que c'efteeluy ": Id quio}fre,la parQ!e duque,! flnééifie le Sacrifice qui eft, of-'.

fort. " ' ,\
_

LíU'4- du Sacerdoce ch. G. Nom f>offrons cette

Hoftieimmacnléc, cette Hoftie raiflnnable, cette

.Fioftie non (a¡;zglllnte "cepainfo#nFJ) & ce cslice d�
,

-uie.eternelle, - ,

,

-

S,. Aug. I. 2. de la Cité c. �. HcIfierim ayant ap."
prü qué les 'm¥1iins erprit� infoffoien:tfá maifon qu' iiauoit da?Zsvnfondutppellé Z ebedi, auec le domma ...

<'l,c & vexafion defes troupeaux � defisferuiteurs,
itpria en monabflnce _, que quelqu'vn des "Preftre.r
ji} tra!Zf}ort;tt fur lelieu pour les, chaffir parfls.
p,.ieres.-L'J1/t d,'cu;K Jalla:J cry ºjfrit Iff: Sácriji4�
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Septi1m�partie:
'

.

¡s;'
'aH Carpi de Chrift, pria/lit ta�t qu'il pl{,{ que cet
te��exationceJfdt:J &p",r'lamiftricorde de'Dieu�
:t/le �eJfo· ,

Le merme .liure 9. des Confeflions :chapitre
rrezieíine parlant deía Mere mouranre, Ellede-

-

manda flulement qu' onft [ouuint d'elle s r:«siel,
fluquel elle !f_auoit qu'efloit diftribHée la v_iél:ime
flinéle � par laquelle a,e}té effvú:e'e ¡'obligation qui
nom eftoit contra-ire.

Liu. �u. de la Cité c. 10. Nom ne dreffons ¡tti \

des Au_tels pouryflcrijier au'''Martyrs,maÚ?lOUS
i11Jm%ns le SlJcrifice atsDieu des Martyrs & le

n.ofore }IIuquel Sacrificecomme nom nommons par ,"

srdre ceso: 'ui ont vv4ncu le moñde, 1'ujJi le Prefort
quifacriftfl en leur memoire, ne les appelle ptU.Car
ileft pr�fire de Dieu& nonpsu]« leer , &ilfocri,.
fie a Di/u & non ptU a etex,

.

. ,

Le merme encore en Ion Manuela Laurens c."
109. Ilne faut point nier que les ames ftd�lles ne

flientallegecsptflY lapietédesviuans ;quand on of.
flc¡oure/les Ic",Sacrificedump.d�at�úr.

O B S E R V Á T ION.

TOvs les fainél� Peres & Doéteurs qui ont

efcrit de-cecee matiere depuis Ie commence

ment de l'Eglife, om rous témoignéqu'il y auoit

desAurels dansI' F gIí[e ';atholiql1e, fur lefquels
on offrei t le 'Sacrifice du corpsSr du fang de I e �

fús-Chrift, & que, cornmedie íaindIrenéc liu.a.
chap.32.{Autheur qui viuoit l'an de l'Incarnar.de
Ieíiis-Chrift 180.) l'Eglife lefaiíoir apres Ies Apo�
ftres , que c'efton.le Sacrifice prefiguré p-ar le S�



48& �es VeritEs' Catholique!:
erífice de Melchiíedeeh, v& par.rant qui ,deuoji
contenir la verité prefigitrée , predít parMalachíe
deuoir eflreofferr par tout le monde, &. dunuel
Daniel die) que I'Antechrifl: en oftera re�r�ice
conrinuel. Que c'dt a eaiíon de ce Sacrifice que
1 eíus- Chri£hfl: appellé Preítre ',non fclpn 1�erdre
d' Aaron , comme il fur en l'arbre de la Croix ,pre ..

fentane le Sacrifice (allglant .de (on corps) mais fe-
, Ion l'ordre de Melchiíedech .. a raiíon du Sacrifice

-_ nOI:1 fanglanrauquel il [e íeruit de pain & de vin.
Préftrife que Daniel a I'rophetiré deuoir eítre en

Iuy iuíques a la fin du monde , p,arce que ('eft luy
qui encereauieurd'huy fait comrne le Sacrifica-

"

teur principal ce S �crific€, oú il eft ( comme il fu�
aufli enla Croix) & le S acrificareur & la viétime.
Car c� Sacrifice ea fait par fa parole,& par la ver
tu toure-puiífanre de fa Diuiniré, de laquelle les
aurres Preflres ne fontque les miniñrss, Car e'eft
pat ces paroles:Cecyeft moncorps, quele c<;>rps de
L C .. efl: misíous les e(peGes du pain,,& par celles ..

cy: Ceoy eft man flng .. que fonJang eft mts.fousles,
efpeces ou accidensdu vin.Dieu � láproo5cÍation
de ces paroles, operant par (a Toure � puiílance
ceete merueille.Et quoy que Dieu metre le wrp�
auec le fang -& le rang�allec le corps, Ce n'eft: pas
,que cela íoit neceílaiee en vertu des paroles. Car,
Iéls vnes deces paroles ponreftre vrar,es, ne re·

q�ierent ql¡1e le Ieul G<tjps, & les autres le íeul

f�ng. Et part�t;1t les V,ne(s ne íonr dites caufes mo

*de5 que du: feu 1 corps !J & les autr�s du íeul fangl
quoyque d'ailleurs Díeu par concomitance ope·
re par deífus ceque les paroles demandenr, E.t
cela [¡¡flie pour dire queparles Iuídires parolessle

"
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corps & le f{ngJont myftiquément féparez' fu tE.,

(amment.pour fig�ifier la íeparation fcnfible faite

"en la Croix du corp� & dufang de Ieíus - Chnít,

Or ce Sacrifice eflaur rnangé par le Preítre ,
on

peut auffi dire" que la vi6time y eft confiimée ,en

ce qu'elle ceíle tellernénr d'eítre en ce lieu, tes

eípeces eflans alterées ; cornme 1i ellc¡ n'eítoic
.

plus du tcut. Mais pour remar<]uer la doétrine

& croyance de l'�glife vniueríelte par le témqi

gnage des Peres cirez : Le Carholique remarque.. �

ra '101JC ,a la confufion de ceux � qui Ieíont (epa�
fez de la croy arice &,pratique de rEgljfe vniuer- I

[elle de tous les 16.necles paffez:I.�e du temps

de faina Irenée on celebroir.dans l'Eglife Catho

lique ce, Sacrifice felon 'l'v[�ge desApoítres.' 2.

Qi.� le Sacrifice de Melchif auoit eíté la figure
de ce Sacriíicc:. "f Que ce Sacrifice auoit eílé pre

dit par Mal?-ch�.,�, � Iefus-Chriít le premier,
comme dit faina C'yprian, celebra ce Sacrifice,

& commanda qu'on le''fit apres luy'.). � ce ?a':'
"crifice eft l'Oüaille du 's�jgneur , l'Agneau de

rtieu gifant fur I'A.l, p�ur I'honneur duquel
,les�Anges deícendent du Cid" & fe trouuenrá ce

$�crifice � & le preíentent a Dieu pour la rernif

Iion des pechez du peuple, 6.
\

..que ce Sacrifice

eítoie offerr pour chaffer les D'iables des Hem,

qu'ils infeftoient, 7. � c'éfl: vne Rofrie non fan

glance) & vne viétíme par laquelle. a"'e{lé .effacée

robligadon qui nous eftQit contraire , comme dit

, faína Auguftin. 8. Qu'dl:ant l'eblacíonprophe

,

riíée par Malachie ,iI faut que ce ne foit aucúne

( de celles qui eíloienr offertes par les Iuifs ,
mais

quifoit prop'e �l:Eglif�, §l qu� f�!� -celebrée par

• I



¡SB _Les VeritéJ: Cath9liquú;
cout oú eL!: l'Eglife_ , -.

',

9- 11 apert'qu'en ce.Sacrifice le corps de ehrift
y eft rompu.á caufe de ladiuifion des efpécesfuiuie de la preíence de Ieíus-Chrift en diuers lieuz
feparez.!Ce qui ne Ie peue dire du Sacrifice de la

"
�roix;, car le corps de Ieíirs- Chrift m'y fue point.

rempu.ró. It apere <le fainét Paul que nous auons'VIl Autel. Bt en eifel: -rous les faÍl'l6ts Peres font
.mention des Autels dreílcz dans les Eglifes:Or les
Autels ne font que pour les Sacrifices, II. ,�ce. Sacrifice eftoit often pour l'ame des decedez qui,, 'auoient eu le Bapreíme , & auoienr peu pecher

. depuis.rz.Que ce Sacrifice eft effroyable & épouuanrable & ineffable. J3. � Ierenuerfemeni des
Autels '3"efié cenu ,en l'Eghíe primitiae pour Vil

crime & vn facrilege. Voila ce qui fe collige des
-témoignages des fain6is Peres , qui rous d'vne
commune voix expliquent les figures & Propheties duvieux Teftament ,;au meíine íens que l'E ..

, glife Carholique..'
'

"

(

C� feul chapirre .efl: plus que capable pour
montrer ;queles Herefiestn0dernes one formé
des [caes, qui ne retiennenr-aucun vdbge de la
croyance des meeurs , pratiques, & fafons de p�r..

Ier des faint-is Peres qui ont veícu clans les preo ,

.miers 4-00. ans de l'Eglife.'

1)

1
E
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I' flute Wect ..

CHAPITjtE XI.

LE,S Caph,ar,naires qui, ont eílé les, premiers,"Heretiques qui ont erré au fait de la fún6!e

Euchariflie , croyans que, Ieíus-Chriít parloit de
donner a manger Ion corps :J, mort, vuide de fang,
& mis a morceaux : voire comme on pem preíu
mer; cuit cornme les autres chairs) qui fe vendent

a la boucherie , pouuoient auíli croire , que tous

efloiene auili obligei a boire íeparernent le fang
de lefus: Chrifi , apres auoir mangé fan corps ..

Mais ces peníées fom tres-éloignées du deífeín de

Iefus- Chriít , qui n'1 donna rien a manger lors

qu'il inítirua ce faína Sacrerncnt, que, ce qu'il
auoit promis de donner a manger en faina lean

chapitre 6. f�auoir eft vÍ1 pain viuant , qui n'eítoir
autre chofe, comme il die, que ¡fa chair, mais vi

uante&vnie& a fan ame, & au Verbe Eeernel,

voire eflanr fait vn corps fpi¡itl:1el� au fens que
fainét Paul appelle les corps refuícitez , corps fpi
rituels. Er c'eft pourquoy ( quay que pour I'inte

gritédu Sacrifice, il fait ncceífaire que le corps &
'

,

le Hmg foienr Ious les deux efpeces) fi eít- ce que

quam a la reception du corps & du fang de Ieíus

Chriíl , elle eft entierement accomplie íous vne

feule eípece. Ee l'ame eft vrayement nourrie par

f�tte raincce viandc.qui !l:eft au�!e que la chairSe
�

"

I,

/



49(5 - Les Verités Catholiqués; - t�
le [Ol-l1g de Iefus - Chriíl qui a dit en faind: Jean 6'�
v. 58. e'eft icy lepain qui eft defc¡ndu JfI'-Ciel.) qui,
mangera ce p(lin � vitme eternellement .

Ee fail!6t Paul 1. aus Cor. chap .. [I .. .. f!!1iconqttc
mtinge ou_boitindigniJment j mang'e & boit fl� iN ..

gement.
-

,

'

D'oúil íuir qu' au contraire qui mange le corps
_ ou boit l([ang dignernenr) mange & boic fon fa.

Iut; 11 y a done amant Ions vne eípecé que [ems les
deux, Mais le Sacrifice de la Croix eLl: míeuxfi
gnifié Ious les deux. Et �a�tant Iefus-Cheif] pre
rendanr faite vn parfait 5a'crifice non [al1gIam qui
fut parfairernent figuratif de eel uy de IaCroix,q ui
fm aufli coníumé \en cette qualiré , nereceuc en

l'iníliturion de ce Sacrerncnt en fa compagnie)
�

que ceux-lá Ieulernenr qu'il vouloit faíre Preíires,
'leur dormant 'commandemcnt de faire ce qu'il fit

"Iuy 'merme ,ffáuoir eG de coníacrer & admini
firer ce [aina Sacrement, & liurer fan corps&
épandre [on fang pour le faIm des hommes.com
me fit alors Ieíus-Chrif}, qui confequemmenr fie
v"n Sacrifice non ral}g�ant de f'oy. merme á Dieu
[on Perc, qui furla figl!rC au Sacrifice Cal'lgIam de

.la Croix , & vn vray Sacrement pour eflre con fe
ré aux homrnes .. Qr paree qu'il vouloic que les
Pretlres fiHent ce Sacrifice cornme Iuy , &.qu'ils
le coníumaflent encerre qualité, ceti pourquoy
il n'admir en I'intliturion de ce Sacrifice & Sacre
mene aucune femme, ou autre períonne Laíque,
pour rnontrer qu'g ne pretendoit pas d'obliger
tOUt le monde de benir &. coníacter le Sacremenr, _

au Ie diílribuer aux autres , ou dele coníuraer en

qualiré de Sacrifice ) m-�!_� l.�� f��� �r�!lr�s.·A U-í¥l
. � eut-:
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. '.', S_eptze;me partte. 4.9*
�üt -11 erré moralernent impo Iíible a roús de pren- _

,

'

odre en tous les lieux dumonde.le Sacrement íous
/ les deux eípeces , � faute devín, Or Ieíus - Chriít .'

eílam venu pour faciliíer le [alut , on ne peut pen'"
fer raífonnablemenr qu'il raye voulu rendre dé:.

pendant 4'vne condition moralesaent impoffiblet
A quoy i'adioúte l'aueríion que: quelques per..,
fonnés ant de l'edeur Sc faueur du vin, quineleur
permetp:ás d'en goÜter, fans-danger d'vne grande
indecence-Cecy pelle encore eílre preuué , & par
les 'paffages de I'Eícrícure, &,par laprarique de

.l'Eglife Carholique des premiers fi�cles. Car I'Ef..
criture porte la"promefíe de Ialu t a la reception du

'corps íous I'eípecejíu pain, auíli bien qU'a la re-

, .cepdcndu corps & dufang íous les deux efpeees,
� & condamne aufíi bien d'eílre ceulpable ducorps

,& du fang de noítre Seigneur, celuy qui le recoie
Ious l'vne ou íous l'autre efpece ,que celuy qui le
recoit íous les deux. Et Ieíus - Chrifb meíme qui
s'eüoír donné aux Apoílres íousles deux eípeces,

. íe donna 'en Emaüs aux deux diíciples íous vne

feule , cornme difent S. Aug.liu. 5 .. du Conf des

,Euang. cnap.1$.& Sv Iean Ghryf.Hom.9ódesdi
uers lieux de S. Marth, Beda auffi � & Strabus, &

Theophyl. en fes Comment, fur S.Luc,& S.Hie!:' ..

'en I'Epitap. de Paule. '
>

S. lean c.�. Ie{uúlepainviuaTJt Ji que,fqu'vn
lnltngr. de ce pain" it viur� eternéllement, & le pain
'1nc ie á(nirteray � c'ell mu chair.

'

,

Saina �aul premiere aux Cor: ch. h • .ft!!jCO�F'
'

quemangérAd�ceplli1;� ouboirale celice du Sei�,
gneur-indignemcnt ,fir" cgn!pable dú corts & dit-

flm:dH§rign,ur.· .
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,�,i Les 'Verités Cathóliques:
Sain6t Lue chapitre .2 4�Yerfet 30. Et eft�nt?e

table autc en» ,il¡rit lepain _, le benit , & r=t».
& lediftribua. AdoRe leurs, yeux Jurent onuert s,

tellement qu�ils le reéonnurent _, mais if diJjarut de
deuant tUX.

'

�S.LucAét. 2, V. 42, Or ilJpcrfeueroicnt in/a
a,o£lrinc des Jfpo/fru, & en le Commenien de l{f,

frll[fio'n du pa�n. '

l ,

.r":

,
e

/

Sairíét.Auguftin liare 3-. du conferí. des Euang'.
;C. 25'� Ce ne[er» pM hors de" propos ji nom di[aml
que Seta» metrot t l'empefchement qui leur oftoit
la connoij¡;mce 6le Iefus .o: Dict( le permit iltfque�
�u .Secrement d» pAin _, afin q'¡/on ffache � quepar
ticipant a l'vnúédefin corps _, tempefchement de
re,nncmy eji ofié.,' �'

,

�
.

S. Hier. íirppofe.le merme difarlt enl'Epirap, de
Paule, que Iefus-Chrift fit en Emaüs de la maiíon
de Cleophas, vne Eglife. ,

Heíichius Eueíque de Hierufalem _,' qui iécri
,

úolt il ya vnze cens af':s, liure íecond fur le Lenir.
chap. 9, explique de I'Euchariftie le meíme lieu
d e S. Lu e c. 24' v. 3al.' ,

I

Beda fur le mefme chapirre vingt - quatriefine,
verter trcnticíme écriun Iemefine ily a phis de

_

r $)00. aos. '_,
-

,

Theophylaéte eft de mefme aduis écrinant fur
le mefine chapvSz v. de.SiLuc. _',

-

'

�, --

" �- Terrullian il y a prés de quinze cens ans ,mon,-
-

.tranr l'vfage de la communion prariquée :,de íon

tempsfcus l� [�ule.efpe<:� du pain ?4!E. állh!���� .i�
-

;. "
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�, .' Septiefme partie.' . 49"
ad Vxorem chapitre S. Ton:mary neffaura - t'i[

r« qu'eft - ce que�tu nz�1'1gpficrettement toe« les
-

matins 1J deuant totae autre viande � & s'i! le

If",it" it ne croirtiptU qt/ilfoit ce qu' on en dit.: ,

Saina Cyprian au Iiure des Tombez, linte qu'il
.eite luy-mefme E p. �I. & qui eft; cité par Euíebe
liure 6. chapitre 33. & pa� S. Aug. liuré � contre.
Creícon. chapitre 15. oú il en rapp<:;>rtc ces mots.

Studebdnt augendo fatrimonió:finguli�parlant d'v
ne petite fille que fa nourrice auoit portée au Sa ..

crifice des Payens ,Oll elle luy auoir donné vn.peu.
de pain rrempé .dans du vin , dit.que fesparens .

.I'ayans depuis potté� a)'Egli[c, le Diacre Iuy pre ..

fenra le Calice a fon rang) mais la fille tourna la
face) & fermanc la beuche , refuta le- calice ; Le'
D iacre neantmoins luy enayant mis par force '.

quelque goute dans la bouche , elle commen�a a .

fang'!oter&,vomir.,l'Eucharijlie"dit S. Cyprian,'
ne pOUU¡¡ntpM demeurer dans ün cQrps fir vn« bo« ...,

che pollue.
La - merme n, 92.. it raconre d'vne 'femme

-qu'ayant fait vne meímefauee; ayant depuisvou;
lu ouurir vn coffre , oú felon la coútume de ce

remps-Iá ,ene auoitle corps de Ieíus-Chrift.: In

rpta Sanflu1'n 7Jomini [hit, dit �. Cyp. vn fea en

forrit
i qui l'enempécha.

La rnefme parlant dvne autre qui auoit parti ..

cipé au Sacrifice des Payens , il dir: Cette ¡;¡uti'tj

laquellé cependanr que nom jflijions le Sacrifice,
s'eftoit gÜjJ'ee dedans anoftre aefeu, elle ne frit
ptU on marces« , meis -un. coüfeau 1J -& mettent le

flmg comme un venin dA,ntffngqfier, commenfa a'
tftrefoJfaquee,& e,nduT_fl!#_'/l,rm le force de l« jerfo: r

-
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_ 4'94 LeS Verjtés Catholiques; ,

cution , mai! celle de fin crime ,
eite tomÚMoutd

tremblent« &palpiumte. .

La, - mefme parlant d'vn homrne coulpable du
� merme crime , il.dit i ¡rn etare auJli eflant cdúlpa ...

ble (,Ie Prejfreayan! cel€bré��e Sac.rific�) tlyane
os�pref;J,dre fo parte¡� ·cachet��· ne peut ma.nger ny

"to1tcher leSainEf duSeiine�r.) mau z'i fro·sma. qu�it n:

· i"prtait dv¡,ns, fo main que de la cendre,
Eufebeliure 6, del'Hiíloire Ecclefiañlque ch.

3.6. ra�q!l�e : Q,!!!_ lp¡ieillard Spiridion �yant en ..

, fít?yi/jtt.��'it le ja¡nC! r�¿;ltique 4U fort de fa mála

· .4.ie.�le Eri-ftnfe tr01f;uant melxd«, le luyenuoyafous
'/4ft-ute eJP.ece dU;t'Niin) com'(nandant a ce/uy qui Ie

pqrtoit.) 4e le me üiller un feu.) afin que le piei/lard
le ¡eut aual/,.er., .

\

.

" Sainé! BaíileEp, ad Cefaream 'Patrie; IIn'eft
171M mce/fo'irclde demomrer , que durant INfmps de

la.perfocutio1z" ilttcejJé frliJiblé luhaclmde ft com-

,

munierfly-merm� ,le preJhe &\ le Dieere cHan!.

abfens.,Carceux:mefines qui menent '71ne 1Jiefofi�
tairedans les dCftr-lS, ont dans lews loges la ,om

»mnion ,& fa ga}<d,ent _, fi,?'[ecammunien» eux-mef
mes .Et en 4le¿(tmdric o: en Eg}pte c#mmunement

· cbecun la (!arde en fo maifon.-
$aül¿t A mbr. en I' or, fúnebre de fon Frere Saty..

tús, raconte : Qr:!!,fonl-itfrere non encore baptiféft
t'rotiuant en danger de ntlufrage � cle1ilanda ji que!·
(jJ/.':t?n n'¡;¡uút ptu ftlrfoy ti;¡,famCle Eu_chariftie" &

quelqu'vn tuy en4yant d.onnl, ilJe la fit attad�ér att
,

col de.cemmenJ-tla,ns -un l!:nge Jfo.n� ofer IfY la .tee

cber , ny la regarder ,6-" cre�t· q1:l'it ne fl perdroit
.point, ayant vnJi bo» rampart) ce"qui �duint� ca�

ayantfait naufr�¡l ; i{ftfou.u�
-,

_

.'
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, 'Septiéfmepartie.' � 495
�o¡omerteliu·. g .. d(Jr�iftdireEcd.'q\1'il écri-

_

fioit it y adouzécens anS')¿hapit.5-.ráéont6 ..�v
Ilefemme Heretiqúe/eftdntprcfontedt It!-, commt«:

nion"quieftoi.'t dijtribúéeptrrpina han C:hryfofto�
me, &faytnuachéc1& aú lie» a:icelle)ford d'au.:.

.

trepain it la bouche " it re cenuerti: m vne pierre
d'vne mt!ltitr�i'nconntú� dsns laquclle deme14.rerentJ

lesveftiges des dents. Cute femme done étonnée &

craignant qudq�e mal-heftr � fo décoúü.rit a rEuep

que, &lapie'rrefutgatdée a Conftantinople en me-

moire de Ce mirecle,

Euagfiu-s quiécriuoir il y a plus de 10 00. ans,

Hure 4. chapitre 3�. dit:Ily auoit vne encienne coú ..

tumea Conftantinople'� quand il reftcit b-eaucottp
depertiosdes dupur & immaculé corps de Chrift
noftre Seigneur, que les petis enfans qui· alloient'�

J

l'efthole.) eftoientappellez..pout les confomer.ll ar

'1iua done que ¡cfils d'vn Iuifvitriery ",!la"comme

Ie s autres- ,1eq.uell:t:tyant dit afinperc qui s' enque."
roit(Juileuoit Mnt demeúré,luy diP ee q'uúnfjfoit:
es Hebreu�ntra tnfureur ,&ietta' ¡'enfant tlianl

.lafournaift ou ilformoit[on �erre.Sa mere l'ayant
en uein cherchéPflrtout.. Enfi» le troiftefme_ ióur'

criou&pleurentprés du lieu o it [on mary trauaU-:
l()it,<&llppellantl'�jzfimtPtJr[on nom , l'enfant Té",

ponddededamlefourq La mer-e rempantla porte"

'entre , "tJoidfonftls tlumilieu des cberbons «rdens;

[am eEre endommagJ du feu _) leqnelenquu comme

i/auoiteftéguarenty >ditqH: "pnQjemmc habillced«

pourpre eltoitfluuen:t vmue � ¡tly,(§- fuy auoit iettl

de l'e¡¡ufor les f:;r¡úfos voijines,(jr IHiauoit donné4

manger. .

'

.clemen� Alexaudrin qui écriuoie il ya quator�
.

Hh iij \



49'6 ,�e$ Verités.Cdth�liques�,
'

ze censans.liure premier des TapHf témolgn� la
coúrumé que gardoiene les Chreíliens de íen

, temps: Deporter dans leurs maifons la (ainfie Eu
chariftie � pou", ,(e communier:_ cux-mefmes en CtU dc,
neceffité. Car ils auoient beíoin de ce renforr du
rant la períecueion qui cftoir grande en ce temps
la, ) & qui ne permettoie.pas qu'on 'peúe s'aífem;
bler fouuent, & receuoir la fainéte Euchariflie
dans l'Eg!ife & de la main des Preflres, ,

'

, ,Sainé! A than. A pologie 2. COlme les Arriens.
témoigne: f2!!íl it'y saoit point de calices, ny de
vaiffi(lux facrez.. dans les maiJons des perfbnnes '

Laújues. '
.

Et faina Cyrille Catech My�g'5:dit: Queles
iLúque's ne doiuent paooucl.Jer le CIlJiCf qui con ...

'--

4jentlefongde lefm-Chrift.
J

,

.Sainé}: Leon qui viuoit it}' a treze cens ans,au
Sermon quarriefrne du Careíine.din Oue les'Ma
ni�\�een.f/S'ab¡tenoi�ntde boire le cjli?;Jarfoper-:ftetton,\& neantmosnspour nept1./S paro¡tre Herets
ques� ils receuotent l'Euchariftic;,

OBSERVATION PRE M.�E RE..
, )

,

DE ce que de«�s:> i� aperrr. �l:e [�ton r aduisde S. Auguíbn Ieíiis - Chriíl communía les
deuxDifciples en Ernaüs , íous la fculcefpcce du .

pain :-AufIi n'eítoient.ils pas encore Preflres. .Ce
.que [·tiné! Auguftil? .n'eur iamais penfé, �'il eur
creu que c'eítoir vne chofe necdrair� routes les¡
fois qu'on communie � de receuoir [on c;orps íous
I'eípccc du pain, & [onfangC,)Us l'efpece du vino>

_

Il apere dati' �u'il a ten� ql1C Iefus-Chríft l'auoit
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donne fons les deux eípeces aux Preflres, & aux

aUtresfous'vnefeule.Et en cela S. Aug� eftfLliuy
de I'Autheur.de l'Homelie citée , d'Hetichius, de

Beds � & de Thcophylacte .. voire, cornme nous :

aaons dit , Iuy . merme fuit en cela S. Hierofine, ,

2. II apere que Iefus-Chnfe a dit
, que celuy qui

mange [a chair a la vie erernelle. 3-'Qlle S. Paul

firppoíe qu'on peut manger Ieíus- Chrif] íous I'va

ne ou l'aútre.efpece ,di[anr ,que qui mange Ion

corps ou boit 10n fang .indignem�nt , mange &

boit fon iugement. D'oú ilapert que tout au con,

traire.qui mange done (on corps ou boit Ion fang
dignement, il a la vie eternelle - 4- Que le com �

mandemenr.beuuez en cous.ne s'adreífoit qu'aux

.Apoílres qui eílolent prefens, '& qui fiirent faits

, .Preftres lá-meline , -& qui farisfirént au comman-.'·

dement, comme remarque S. Mare, diíant: Et

ilJ. en beurent-toUl. j. Que dans.I'Egliíe primiriue
& l'eípace de plus de 500. ans ,

ron donnoit la

commnnion aux petis enfans ,
voire eflans encore

a la mammelle. Ce que ne pouuans faire fous les -e,

deux eípeces , OlQ la leur donnoit fous l'eípecedu
vin, cornme il apert de cette petite fille de laquel ..

leparle S. Cyprian. 6.n apere auíli de l'aíleurance

qu'on doit auoir aux deffinicions de l'Eglife : COq

lomne & appuy de la verite � qui fait donnerIe

Bapreíme aux peds enfans qui ne peuuent pas.
croire , quay qu'íl femblát quecela fut neceílaire,

1. Chrift avant dit:Qui croirs &forti baptiJi,forA:
Jauué. Er qui leur a-ofté l'vfage de la communion

pratjq�lée au co mmencernent d,e ,l'Eglife, auane

que I' Eg lile eác defliny, Ii c'eftolc vne chofe ne ..
,_

c�if�ire ou non; Et il ne fen de rien de direqu'i]
.'

,

j H h iiij
_

._,..
...... _--._



. �49" LfS, Veri,h (;4thfPliquts; .
faue que Vhomrn e 5'�prc:uue , & qu'ainfi itm,angi .1

q:e ce pain. -Car ces paroles ne s·adreQ'ent qu'a
ceux qui one befein de s 'éprouuer �. eomme fOllU
.lesJiemmes defia adulces qui peuuent eílre enpe ..

ché, Comme cesparoles �llm: Qui croir« & flrit
f,¡,tpúJé ,férafouué:Et qui ne crDirapai, fora con

'4�r¡mé. Car elles ne coucernent queceux qui f,,·nt!
capables de croire, 11 s'en faue donc tenirá la def
i.�ition de l)Eg�ife, aufli. bien que pour le regard-du Baprefme des Heretiques, qui eft valide,quoy..

qu,'il íoic adrniniflré par des perfennes qui one

verdula vraye Foy , & parrant font infidelles. 7.
Qu'a'raiíon de la petlecurion &:-des continuéls
dangers de somber aux mains des.syrans ,.ondon ..

noit 1� Euchariíbie aux fiddles fousla feule eípe
ee du pain , qu�íls .portoient auec eux en leurs:
voyages. , pour leur feruir de deffenfe conrre les
dangers.S. Qu'ils Iapreno.i�ntl(t:matina. ieun. 9'-�
� "comme die Terrullian , les: femmes. Chre-,

.' iiénnes , ti elles euffent elM marices a_ des inR ..

delles ,n'euffent peu euieer qu'ils ne s'ea (u{[ent'
, �pperceus; ,& qu'ils.n'euífenc pas.creuque 'ce fu�

cequ'on croit. Ce qui fair bien voir quem croyois
.

. que e'eítoíe levray corps de Iefus.. €hriJt. IO.�:-

S. Cyprian appelle la fainéee Eúcharifliee Le
�ainéfduSeigneur, qui eft le nom que rA.nge <lit
.. la Mete de'Dieu ,q\le fon Fils porteroir, J.I. IlJ
apert .aufli de €c q:ue les Laíques ne pouuoient'
auoir' en leurs maiíons sucuns calices -ny 'vafes Ia-.
crez , ny Iestoucher ':rqa'on empertoir I'Eucha
l'irtie fous la feule. efpeGe du pain 12. �'i1 eíloit:
libre de Ie prendre fous vne reule- eípece, co�mfi'
iI· fe yQj'� 4� .�et�e fem�e :{1;.er�ti<1�" qui ptFlra'

-,

./
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pouuoir aiffimuler fa croyance , faifant femblane

de mangerl'Eucharíftie s Car elle n'eue paspeu íe

cacher réceuant le calice , car 'c'efloit le Preflre

qui le mettoit a la bouche des commuaians, 12<>

De ce que les peds enfans communioienr fous les

feules eípeces du pain lors qu'on les appellcie
pour manger les particulesreílées dn, Sacremeae,

11. Q!!'on portoit le conps -de lefus-ChrHt aMX

malades J
n'víant da S acrernent que fous l'efpece

: du pain ,
comme it fut fait au. vieillard Spinidion,

14. � les Manichéensne .receuoient la Com ..

munionque fousJa Ieule cfpcee·da pain,qui pour

cela n'one iamais efté cendamnez pan les, [aín&s

Peres. If. Q:!c: les Nazarécns faits Chreíliens

n'éuífen� oré fe íeruir de vin , de peur de.Icandals....

.

zer les.Id-ifS : Car les premiers Chreíliens ne quit
terent pas incontinent les Ceremonies & les Loix

du Iudaríine :. Comme it apen de faina: Paul, qui,
fit circoncire fon diíciple Timothée, comme it eft

die aux Aa'-ch� 16 .v.l & fainél: Paul Iuy-mefme
fe purifia dansle.Temple de Ierufalem. felon �a.

couflume des Iuifs, cornme il ell-dill aux·A6t. c.ar.

V.23 .24. &c. 16. ��ireut eftéimp0ffible morale

meat de-tPan[p(�mer'a.lfez de vin pour la neceñiré
de communier , de rant de millions d'ames quiha

bitent des'Pals éloignez & incapables d'en pro
duire: Car merme aux Iades.au.rapport-d'Acofta

qui y auoit efté, vne boureille de vina eíté vendue

p·om cér effee ,co.Ducats. De dire qu'en cette ne

neíliré onpourroirvfer d'eauvoude quelqu'aurre
bciffon ,

e'eft remerairemenr chang,r la matiere:
des Sacrernensfans efcritu�e,& paul' ne demordre

pas de l'erreur volontaire,
, "
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< OBSER VArION s ECON DE.

DE ce que 'delfus , il apcrcqúe quand it eftdit:
Si 110Ul ne manget1a 'chair du Fils de l'Hom

me &ne beuuez..fonfang:> "}1ourn'aurez., point vi« en
�oUl merme!:I faipét lean chap. 6. jV."H. Ie fens eft,
livou'sue faícesny l'vn ny l'autre, vous n'au'rez

,

point vie en vous. Cornmequi diroit, ti vous n'al- -

Iez point a la COl1'f,& n'y enuoyez perfol!ne;vous
n'ebnendrez rien du Roy. Si vouSIi'eQudiez &:.

.1úuéz poinrde ícienee infufe.vous'ne ferez point
, ff3Uaflt. - Er les autres propofiriéns que Ieíus-

- Chrift direu'i, lean ch. 6. que nous auons eirées,
monftrent que c'eít le Vf,ay [ens des paroles (On-
eenués audit -v )3.2 •. II faut remarquer , que ce

fixjefme chapitre de fainét lean conrenant en pro.
pres termes que Iefus-Chrift eft Ie pain de vie, le
pain viuant , tJc. que, ce pain eft la chair de Ieíus
'ChriLl, & que Ia chair de Ieíus-Chrífl eft vraye ..

mene viande , & (on fang vrayñrenr breuuage : 11
apert que pa� le mot de pain ell: entendu le corps
propr.e de Ie[tis ... Chrift. Et perfonne ne nie qu'en
tout ce chapitre Iefus-Chriít par le mot de pain,
.ne fignifiefon propre corps. D'oú il apert, qu'on

ne peut nier ql.le faina: Paul auíli par lemor de
" pain', meíinemenr mis �pres ces paroles, C__ecyeft

'1')UJ'J corps, ne puiífe entendre le. vray corps de
Iefus-Chrift , veu que, & Ieíus- ChrHl en (aina

-

'lean ,&fainét Paul aux Cor. ,I. chap. II. parlanr
. du rneíine S¡crement de l'EllchariHie',. comme

.l'enfeignent , Orig. hom. fur les Nombres ch. 16.
fainét Cyp� liu, 1. centre les Iuifs chap, 2,-?&fainé�

'.

l'

� ; .
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Hilaire liu.#:� de la Trinit. fainél Bafil€ aux =s
morales reglo 2.�. fain61 lean Chryfoft. hom. 45. &

46. fúrfain& lean. fainél Epiph. heref 55eÚinét
AÍnbr.li1.r,4. des Sacrem.chapvj. &liu. 5. chap.r.
faint! Aúg.liu. I. desmerices des pechez , &c. ch.

2.0.& 1+ [aina Hierof.íur le I. chapitre de l'Ep,
aux Eph. [aina Greg. de Nifle Iur l'Ecclefiafle, I

[aina: CyrilleAlex.íur lee.o.de [ainél Ieatl.[ainCt
" C,audence traité íecond aux N cophy, Bref, tous

lesfaintts Peres qui out éfcrír de ce íuier, Ce que
le Catholique remarquera,pour reconnoiítre que
I'erreur n'a aUCUEe defféníe que la. preíomptiqn,

- a méprifer tous les Doéteurs & [aínas Peres de
l'Eglife vniueríclle de tons lesfiecles.comme auíli

celle qui al'EJpdt de Verité, qui luya eíté donné

pour derneurér auec-elle iufques a la 6n,& laquel-.
le le Saina: Eípric a declaré par I' organe de faina

Paul: Colomne & appuy de la Ve_rité. 3. 11 faut re-

.

, marqner, que le fang de Iefus-Chriíl épandudans
,

le calice enranrqu'il y eft íous deux cípeces liqui
<les) eft vtile n911 feulement au' Preflre, dans l'aníe

duquel ,il opere en qualité de Sacrernent ,
mais

auíli a tous les aíliítans , voire a tout le monde, ",
entant que Sacrifice applicatifdes merites duSa

crifice fanglam', qui émeut Dieuá donner des

graces au monde, en coníidcration des merites '

- inl1nis'de [on Fils qu'il a particulierement acquis, .

'H;r[�nE [on fang auec douleur fur I'arbre 'yde la

Croix, Or quay que le Sacrifice fanglant, & le

non fanglam foient le merme , quam a la Viétime

& a rHolH� Iacrifiée , qui eft Ieíus-Chriít , fi eft

ce que le Sacrifice Gmglant differe de l'autre en Ia

maniere d� q;pmolation, & eft celuy feul, par



"
.

DE t,OÚS les S'acre�ens, u n'y. cm a pas/.Vll qui.
,

íoit ti clairement expliqué en eesre qu41ité.
-,

'

q!le celuy de l'E xtreme-Onétion , duquel rEf¡¡:ri-
ture fainétcfait confiner' Iamariere en l' Onéliotl\'

I

viliblede l'huyle , la fOrUle ell la; prieredes. Pre .. ·

fires, qui font les h.íínilhes far lefquelsce Sacre ..

'

ment doit eftre admlniítré: Et le Iuiet c�dUe rna ...
.

lade qui eft en rel efrat , qu'il faut que les Preflres
aillent vers Iuy. La promeife y e(l: expreíle du par
don des pechez, voire:& Ieíoúlagemenc du mal,

,

s'il dt expedient pone l�, gleire de Dieu & le bien
del'ame du malade i Ce que ie dis, paree qu'a ne

fauc pas, croire que Ieñis-Chríf] ayt en aucun

,. temps, inftitué quelque Sacrement qui guerit
" eoufiours : Car par iceltliy: rous euííenr eRé deli

r

urez du danger de la mort, que les maladiespeu
uene caufer, & euílene eflé immortels.de ce eofté�'

.

Ce .qlli,ell� �aé cenere I'ordonnance de mourir�

"

S�� ,LesVer;tésCdtholíque�
Iequel Iefus - ChrHl! a fourny dequoy fatisfaire

,ponrIes pechez de tout le monde: Car c�eft du
Threíor inépuifable des merites acquis ·a Ieíus,

Chr!ft'par ce Sacrifice douloureux & fan�lant
qu.c ,[onent les graces qui neas font falres, fes
merites nOU$ efians appliquez par les Sacremens,
felon la raeíure connué aDieu Ieul, . r

¡
a

1
,D r 'SACR£MENT DE L'EXTREMB-

·onl1ioll.
.,
,
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faite pt)út tous leshommes.Voire le Fils de Dieu

.

ne nous.ayant
ribnmerité de conrraire a noftre fa...

Iut -'
fouuent ce remede cut efté i l'ame vne occa-

60n de fe perdre ; & partant n'cue peu e{'h� vn ef..

fet du Sacrement : Car les Sacremens n'operenr

rieri, que les graces que Ieíus-Chriíl par fa vie &

par fa mort & ramon nons a meritées : Maísqn'il

arriue fouuent Gue les malades íoicnt releuez par
la reception de l'Extreme-Onétion, il n'y a Mede-

.cin tant Ioic peu celebre dans le Chriflianiírne,

qui n'en puiíle rcndre 'de eres-ílluílres tefmoi-

gnages. '.
.

I S. Jacques c. 5.'ra-t'it quelqru:vn d'entre 'VOu.s

quifoitmalade I qu'ildPpelle les Prefir«» de I'Egli..

'ft -' & qu'i/.rprient fur luyl'oignans d'huyle au nom

du Seigneur ti & la priers de foy fouue/a le millt}de,

& IeScigneud'allegáa, & s'ila commi!aespeche'{
ils INyftrontpArdonnez...

.

;If,����A;�¥tf,����

Le premier Concile general de Nicée can. 69�

Arabic: Dar; e/fantpilJNle Preftredoitbenir l'e.¡zu

&l'huyle, nonplU comme qnfoitaulJllptefme, ny

'comme onbenit le Chrtfme, mAü clmme J'huyle dIS

inftrmes.
.

.

s. lean Chryf.liu. 3. du Sacerdoce:LesPreftr,,,
n�ont ptU flu/ement lep(JUuoir de nouJ pArdonner les

peche� tjftnd ils nous regenerent.,maü encore arres:

C¡¿rya-t'jlqHelqu�un d'entre vou/mll/ade, r¡u'il ap ..

pelle les Prejfres de l'P:glife ' & quOilsprje.*for lu]
toignans ,thuyl" &c.

.

.

-,

..

s, CydUe �lexand! liu. �� d� radotati?o en

,

,
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.

eíprit : As-tu quelqueforte de meledie en toncorp/;
o«. ie te fairayfouuen.ir de lEflriture diuinement
inJPirée,qÍJidit� T a-t'ilquelqu/'Vn de matado entre
vous � qu'il/lppelle les Prejires de I'Eglift, �qu�i!s
primt furluyL'oignantithuyle., .

S. Innocent Ep. a Decentius : Celéffin Diflcre
It ítu[fi aaiouH-é en [on Epiffre , que fa. dileJlion
auoúlluJ!i fait mention de ce qui eH ejcrit en l'Eps
de [a ina lacques .Lfpoftr,e. r » ,-lit quelqu'tJn. de
ma/ade parmy v()m � qu'il appe/le les Prejires, & .

'lu'ils p rient [ur luyroign�ns d'huyle, &oc. ce qui
fans deute,doit efire entcf.!du' des ma/ades qui leu-.
sen: eftre oints du [aínH Chrifn;u.

'

Et 'apres : Cels« I.liédit des Pr-eft.{cs, it r:aufl que,
,

les EueflJues ayans,d'autres octupfliions ncpeuuent
PM «lier »oir t01# lesmalades.Mafs lib lc.vci!lent
filire,o,u trouuentqu'ille fiJi/te faire � it ny a pM
t(e dóute qu'i/s ne puilJ?nt y elier � ,& le bcnfr, &
l'oindre .) puis quec>eJr�euxqrN.l4ppartientde fa.i
're le Chrefme me[meflli}r cit huilene¿peui FtU eftre
doizizeáux pniifeilS 1'If;lics, carckv,!: genre de;Sd

cremenr.Or comment peut-on penftr qu'onpeutdon,...

nercerte éJjece de Secrement a cehty " q.tti on dénie
<ies autresSacremensl

s. Aug� au.rraité.de la reéiinide de la conuerf..

'Caih, ToUteS les fois q11& quelqu''Vn fora mal.adc,j
qH��1 refoiue l'onEf-ion en/on corps) afin qu'en iuy
fli� accomply ce qui eft'efú'it: y a-,t'ilqu�lqu'7;)n de

n;A.ta,1e ¡army 'Vqpu? qu'i! appel/des If,reftres -de
, .J Eglifo, o«. ,�

.

. eAutheur des liu.de la.viíitation des malades,
qui eft tres ancien, díe a� íecond liu. cháp. 4. itne

f>lut r« ��,,!c�t�� .�� C!ip�I!_'!.�f'!!�'lt. �� �:.f1Jiqft��

1
j

.

j
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p_¡'nff Iacquu: Ya - t�itquelqu�'}Jn de mll/ade farm]
V(J1U;, qu'il appeltelts Prejlres de]Egli{e, a eequ'#s

'

ri= foduy, &c. /'
Alcuin qui eícriuoic jJ ya 900. ans J au liu. des

Offices diuins e hap. 40. des .Infirmes : T'outes les

fois que queiqueJidelleeft melade , lesfreres entrent

;mee i'eau benit» & les cierges J ¡am encens deuant

le fama H.uyle ,& fln{toutts chofls, tomme il efE
contenu au Üure des Secremens.

Haymo en vne Hom. dtr 5. feria de Pentec,

&fcr�uoitil y a plus de 8 oo, ans, S. Jacques dit : y

li-lilquelqH'un de m¡llade farmy �ous,qu'ilappel¡e
les p!eftresy&c. D'ok ilapertqu(JcettefoinEleprPl
tique"" cfié tai/Ne ti l'Eglift parles Apoftres,d'o in...,
dr« les meledes d'huyle benitparl'Euefque.

.

: Le 2. Concile de Chalons chap. 48. il ya plus
de80o.,ans: Selon l'enfeigntmcnt defointl Jacques.
duquel s'nccordent les decrets des Peres, que les In-'

firmesfli.cnt Dints par les Prefires ,
de J'huyle beni� .

parles EueflJues. .

Le Concile de Mogonce ilya Soo.ans.ch.so;

Que les Inji,rmes feloni'authorite Canonique" cftans
munis deseonfolations EeeleJiaftiques «aec lafacrée :::
Onaion de Irie» ;,foientrepem de l« communion du

via.tique ;, felon les decrets des foinas Peres.

( Au liu. 6. des Loix de Charlemagne, dreílées il

ya plus de 8 o o. ans, ch. 7. il eildit ainfi : Si que] ...

qu'vneft detene demaladie ,.qu'il ne. meure pas .fans'
III eommnnion , & quOit ne mllnquepas de ronflion,

de L'huylefocrée.·
.

,

Pierre Damian íerm. r. de la dedicace del'Egl:
-

Le troifiefme Sllirement eft I'Onflion des In ..

fi����/
. .. � ..

- . -.
-

-
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'._ ·Et�pr.€s: C�eftpourquoyles foina; Perél �ntáe.;
"cla�é, que cett e Onétiorteft·oit »» Sa.crement..

'

'

.• �ncol�usC�ba{ila� auchéur Grec ch. 29- de Ii
;:t'itutgie : La\J"e'�líijJiJ)n dti.Pfchez efl "uffi donn_ée
larlPl priere des Preftre¡,·(/p le dm'lier' Sllcrcmen,

"' ,de n�uile.
. ...," / '.-

,dIE
cor

qUI
de
C;DI

pal
ila

-ue

_ chi
de!
c:

qu
de

,.
_: :.�.-'. '-.:.,,1. Ou's.·.·.a.·.u?�.n.s?e.�I�ré -ailleurs q� e les pe.che�
-·.lNnefontren:us aperfo,nl1c., ny-la grace mIlt.

.fiant9donné.e ,,<ÍueplJ.��fuite de quélque aéte
.

,int�ri,eÜr�.rurnaE�r�l.dC1celÑ.yqu.i réfioit Iepar
,doJt<�. �a'gra�e) .ou�nc.onfequence- de quelque

.

hCf(:ment qui luy eft appliqué : E t partan� ; puis
�; qu'a la reception de. cette Onéfion jacrée.iointe a

.

-Ia priere des Prefl:res�,'la rerniílion despechez eft

'. pr�mifeapx �álade's � il eHmanifefle qu,��e(l v�
�vrá.y',&,p�rHu�Sacrem;ent ,leque1 a toufiours elle,

. :.¡ :'pra.tiqÚé.enrEglife, comnreil apere ¡� Par l'all",'
,

l:hotité dugrand Concile de.' Nicée. l. De faina:
'

•. Jean Cli.iyfüít; .. D'Innccent cb1.1tempota,ín dudit
. ,fairi� Chryfoftorri¢ ¡qui declare qU'e. cette O?

',étion ell vn vraySacrement,;·la pratique duquel
< -eft �4ffi rémarquée par fainCt Auguftin. 4' 11 Y a

� 990. ans que le doéte Alculn remarque, qml
dlbit'traité de cette Onéticn aúliu, des Sacre ..

.: 'mens qu'ilcite e 'Ce qui fait voir, que dcha de-
�

uant luy ilyauoit ,des liures qui trairolent de la

" nature .de ceSacrenienr, 5. Le Concile de Chalo
: '_' .lcns cite aufli pout la mcíme raiíon les decrees des

, Peres : Ce qui fait bien voir que ,rv[agede ce s a-.

crement ne cQmman�oit p�� �u !�mps �� !e C?ln-
•

•

_

..' Ó'Ó, • • .�! e; _

�a
ql1
Ih
fi�
ca

a

a:
la
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, .
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'cUi , &. les Loix de Charlemagne le font aJfe,z

connoiítré , & le t,e[moignage des Grecs monftre
'

que cetceOnétion n'a pas eíté receué en qualiré
de Sacrernent en Ia íeule Eglife' Latine, mais. en-

,

core en la Grecque. qr lesmalades ayahs vn tres

particulier befoín'd'a�' dé&de fecours en cét drat;
it a pert 'du tort que Satan fait aux ames qu'il pri-,
u,e de ce moyen d'obtenir la remiflion des pe
chez, pardes app�ehenfi�ns qui .marqueni vn

defaur 9C foy en .céux qUl afIiftc':1t les rnaladesr

Car ce Sacrcment; outre la remiílion des pechez
qu'il confere [Q_uGoursinfal!iblemenr; {j le �1ala
de y di difpo[é, il porte aufli fouuenc la [amé du

�orps comme l'experience,Ie .mcnfire .. Et c'eft �e,

que promet.[ainét,facques, & non vne immorta

Iiré: Car fi de Ion-temps cette Oriéiion eue tou

íiours guery,' perr�nge ne fuc mort de rnaladie,
,

car t�>Us euífent 'eu,auffi�tofl: leur refuge a cetre ,

Onétion , ce 'qtli.eft Flein d'abfurdi_ré, comrne it
'

apert clairem.eri[,.�comnle:il:fa1:1üematauerpollt'
la confuh,on del'érreur,

"
...

¡.

Drs Á e ,R e M E. N .T, [).!3.
'

['ordre �,

' /

e HAP 1'T 'R. :it X 1 I I. '.

í '

, Q',.,
'

veles Preílres ayenr erré touaou.t� ordon-
,

,

_ nez auec vne cerernonie fenf.ib1e,,, fig'ne de

,la graced,e Dieu &'éau[e inftrumenrelle dicelle .. :
, ,'eft chofe rellementprouuée-,," & parla pratique

,

Ii
'

-, \

�. "_

,

r
'
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des Apoflres , &par le teClhoignage des Ccnciles
& des Üün6ts P-eres ,'queccux qui lifer:t les limes
n'en pnUH�I'lt domer a moins que d'efire euidem
tner{t repelles a la lumiere : Car quanta crux qui
n'ont pas la leCture des Conciles , des Fain6h Pe,_
res & de I'antiqniré , lrrgnor�rrce qii'ils en om ne

les rend cóulp:lbles que pour n'en noire pas les
millions des Docteurs de l'EgIífe vniuerfelle,
ép andué par rourlemonde. Afin doncd'cn-com-
mencer la preLUje par r Eícruure fainéte. .

.

Sainci-Iean chap. ,J.C, rapporiant ce que Ier�..

Chrift dir ares Aportres,dit:¡Con'Úncmon Perem'",

I!lÚtOy!�, ",!in/i ie 'VOfk$. e¡;uj'e: Et cpuzndil cut dit

ce!_1,.iJfti!�15i/l jur e.¡IX � & leur dir.: Receue« le S,

EfJ;>'Ú ,4 ;(.�us WI,'". al.tfé¡ttels rvolfJ párdonnercz les
/ J}éch:Z,ifJo leur jeronipardonize:(;

Idus q1t d en t�tin6t Lne chap. 21, ayant infii.:
rué 8{ donne le iaind Sacrerncnt ,

dir a res Apo
. fires: F«ues cecven commemorat ian de mq'V,
.' Saine] p�1u11 THe�é:hapitre premier �erret )0
'Jc t'tiY ¡aiFt" en Crcte , que -ttJ corriges ce qni
rc/fe, & que tJi ordonncs' .des Prejires far. fes

p·illcJ.
D .' \ -r'

.'
• I A'" ..

• rcnuerc al imo: D. C.4 v: I,t. rve mets poznt
a nsncbnloir le d n.quieff en: t0J' ' Jeque! (e/f don- .

mfp/ú· !Jyoplmie. -r« i'impofitúm des mains de ¡II

frejfrif!: .

'

I�. ..� . �.!f "tr \l' . lr� ,"'f W l1'.( �" �(1.!r litt.
rf:l�1 fi',�&2m f\V'�m:"IjJ'ltf\V��"\ji" m�m

Le Concrle vf1iuerfel d�e Chalcedoine Ola. 15.
can. ,2. Si qitelqúe E-¡tc/que a donne les Or-diu

POUí; dd'ArgeM �.fJ¡:'" a 'P,endH 1ft grace qui n�e/lp� �
\.... \.

-

--.._;'
-

r--

.
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'iWmdrc,&póurdel'argentg¡ donne]'Ordr« A vnEtlcf
que, Chore-Euef:¡ue , p'/reftrc" OJJ Diecre., qu'i!
flitdeiettl de [on degré. -, , .:

LeConc ilé d'Ancyre renu l'an H8.chap. 13, fl

n'�¡¡[hU pmnú aux Chore-EutfqutS d'ordonner des

Pre/frcs>oudesDiaercs. " .

Theod. fur le ). chap. de la t. � Timoth.llfaut .

¡mmiétement �xamirter la vie de cc{uy a qui on don-

.
ne l'Oí'dre" & apres inuoqucr for INy la grace du S;

EJ}rii. \.. "., ' _
'
'

.

S, Ambr.Jiu. de lad�gnité íacerd. chap. 4'; Q!!J
ejl-ce qui donne la 'grace Epifl:opaü;Dir:u o» them
me � Tu reffonds C)ftc fons dout« c'eft Dieu; 1?1ais tau ...

tefo�Dicuja donne peurThomme , Lbomme impo-:
ft les mains _, & Die« donne lagrace, le frf:jlr� .im�

fOfo [a'main fiJppliante, &- Die» benit d'vne dex:
trep1Jijfante. . .

-

_

�

S' Aug. contre l'Ep. de Parmenian liu. 2. ch.tj,
'�ils explilJuent comment.leSecremen: au baptist
fie fe p�t PMPerdr_e ? &' le Secrrmen: de l' Odre k

_

�

¡eut?
.

_

.

_

'-

E t .a pre$: CarJi l' 'VIZ ó'l'rltitre eftS«eren. ent , ce

qite p�'([onne »« re'Ur;-cpf,c en '�Oflte , pOU'rquoy tfl-c:t
que ccltty-la ne feperd, P?)1nt � 6-'; cewy-cy ¡e ¡trd.?
On ne doirfa ire init:trc ny ti tvn:, ny ie l'eiare.

11 aucirdit plus haur.: C�rrvn_&l'�Uttre ell Sa ..

,

_ crement , &----eJfdon�né ¡d'homme parquelque conft�
c'('{ition"celtty-Ia qnandil eft,baptist". cetuy-cy lers

Mhleftordotlné. '.
'

.:
,

.l-1iU.I� du Baprefme centre les Donar. chap. T ..

Le Sacrem!ntd$s Baptefme eftceJuy qtla 'qluy qui
'tji-baptisé ,le Sacrtmentdedonner Le Búprlefme eft

_ 'flfry q¡lll ceh1y q$Ji refoi� !:9?:dre': Et tout de mI!
-

/'

�

I! ij -.

?,.-
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�5fÓ ,'" Les VeritisI::atholiques;
me qu�fi [cbapti!é feflpare de l'vnite., il ne perd
'flU le.Secrement au Bp-ptefme: de merme Ji celuy qui
a receulOrdre s' en retire.ii.ne¡cr4pas le Secremen:

qlf;i lu.y donne.le pouuoirde baptijfr. "

� S. LeonEp. 87' c.i.It eft fjitavn chncten ae ?io�;

N'i'11!p0fe pM les mainof trop tojf fkrquelqH''''''n�&ne
¡articipe pas au pechéd'autruy: Q_u'eft·ú qu' ;'m�

í pofer leger'em�nt lesnuins ,f ce n'eft, aUttnt j>a;age'
meur ,<1'uantle temps de l'examen; auant le 'merite
du trauai!, at/ant "texperie,!ce ie la dipiplinc don

nerthonneur foürdotafaceux qu'on n'Á pa-JéprfJu.
-«: Et qtt'ejl-ce que participer ;t.uxt,pechez._.d·/tU'-

: tyuy"ji ce l'�'efteffre pÚt tel que c-el'1yii q'ttion'a, eon

feni to rdr« i Et q14£ a(J nc oJCrIt difJimuür ce qNi ft
co'tmmet� l'in(tm: J'vn jigrand Sacr{m'Jnf?

Anaílaíe 2. efcríuane a I'Empereur au{ú nem
,

mé Anaftaíe , enl.ürOliX�an::490. di[oit au char'7'
parlant deJ:g�ré't.iqul!t'Gca'c,iüs :,Aucun de ceso:

qui font bviPtife:t, nc tfJfoit doifúfJ.agé d'Acacim, ny

,

de ceu» qliila ordonné Pre-fires fe Ion les, Canons,par
, leqf1�lla grace clu Sa"cr�rílenUoiur:o ins ajfollrle. '

Le Conde de Cartnáge term 1 an 39l)· chap. 3·

'Q;t4pdon d�m�;rC!r4re au Prejl-re >1EtttflJue le

, b;riiJPt?ít 6' ten�'mfltm�inifu1fo:tejle, que tom tes
�

P'(ejh�s qfti [(¡;1,� pre/hu ,illy" iienncnt aujp lesmeins

IiJr la tefre.·
,

'

,'�:�
"

,

",

, S. G,regóire le grand fur le lb. chap. du rvlius

des ROY5:lv.hu reieuons.au 4clJdr�p/t'" les Dodeurs

de I'EgLift les Sacr:m:cñs dn OrdiresfilCrez. � maú

nos« flmmes imtri��'ft:ment í'eiforcel..·par laforce
I des Snoremens. � \

Saina Hiero[mt: qui efcriuoit l'an. 390• L'Or-

J.inatiql; des qercJ ne fl fait pM feu{emmt � �.

p
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pri:.re dt l� *'poi�:> m6J15 auffi �, l'impo.fit�on des

ma�ns.

-

Thecphyle Alexand- contcmporain de [ain&

Hierof can. 6. Quant it (tUX qui doiue�t receuol«

, ro-s«, ongardera cette forme, que tout I e Clerg' ,

.

co1:{ente'& elift, & qu'ares l'Eueflpfe examine.

e AU rOrare focerdotaL yconfentant" qu'it donne les

Ordr«: aumiliet� de i' Eglife deuanttout le peuple; fir

que la collMian des Orares ne fe f4ft point en eli;..

'chete.
'

.

Sócrate qui efcriuoit enuiron I'an 440' par�

lant d'vn certain nommé Ifchyras, dit : N'l'tyant
point cfié initié auX chops facrées, it fe donne 18

riltre de preftre ,&en forit l�office,cr¡me di.g7te d'eflu

p�JZy par pluJieurs genres de mort. ,

Ilidore de Peluíie contemporain de Socrate liu,

2. Epift. p. LeSa&crdoceeft �ne chofe diuine, lte

pIa; belle de toutes,: Qrcetfx.l� font -une grande in

iúre IfU Sacerdoce qui l'4.d.,Yttiniftre.nt indigne ...

mento

S. HieroG':!le Er � a �eliodore c. 7'· NepotMnfut

fait Clerc:l & futordonntPPreftre par Irs, degre�ac",
couftume'{;

"
I

Iuflihian Nouelle.137' ch. r, Gregoire le Theol� \

gien qu'on compte parmy les Sainas ,dit que l'Ordi-

1M lion des Preftres doit efore faite' IlHec· to et« forti

" �'exatlitude & de diligence.:
.

.'

-'

'

. 'Sa�n& Cyprian Ep.66. Ceuxqui ont éftéhonno,,-,
rez: qu diu.in Sacerdo(e,ne doiuent fe1uir qu' �,f:.Au�

tel & �ux S�crifices. :'.
"

-

,

li .iij

,

I
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/ Les Vtrités C4ttholiquú; .

OBSERVATION PREMIERE�

-D.'E rout ce que dcOlts, it aperr I:�ue IeC�s'¡
Chrií] inflitua Preflrés [es A poítre�, leur

- faifant prendre íon corps, & toucher & beire au
calice de [on fang) leur difant: Faile! cecy en com-

-, rnemor-ation de moy: E t qu'il córrfomma eette pui[;'
('wee, lors queIe ferusnr <tum d'vn I1gne íacré [en.
Iible , ilíouflla fur eux ,1eurdifcltJi.<: Receee»; le s.
Efprá,a tOtuccu.;c'au[quftJvotu párdonnere.z:..les pe
chez..,ils leu�fetontpaydonnez. Aux meímes il don
na le pouuoir de conferer le Bapteíme,& d'admi ...

'niftier l'E xrreme-Onóiion ,coÚlme il.eí] dit en

$ain¿t Matthicu chapitre 2�L v, I5). ,& eniliiná
.

Iacqües chapirrc 5- Q!jilt ala·puiHá.ncc'(f'ordon ..

'nee les Prefires ,dIe �pparFient aux Eueíques,\ cbmmele p�uúoit auffi de donnerIa Confirma
rion, comme il a eúé dit ailleurs-z. Q:s quoy que
la collation des Ordres fe. fit auec i'impofieion'des mains

-

des Preftres prefens a cétte action, de
f:Eriefque,.fi eft-ce que les Apoítres 11'y oublioient
pas k� a,ntres Ceremonies , defquelles Icíus
Ch'rifl: s'eítoir feruy , de quoy 110l1s a'jfeu�e, & la

, raiíou qui le requiere, & la tradición Al)d10!iquereceué de r EgliCe vniuerfelle en rous les{iec}�s. '3-
Que la collation des Ordres eft ac'tb'mp;�tiee M '

lagra<:eduSa'inaEfp�it) quereco itceluy a qui
on confere le' Sacrcmcnrde I'Ordre. 4. �I� 1'01' ...

<

dre dl bien rellernent Sacrerncnt � qu� faind Au
guftin dir qu'il n'y auoit períoune qui en dour aft:,
Ce quifaie bien voir. que c'eftoir la .dcétrine de

rE�li[� v}1i!.ler[�1l���s p'J;emiersJiecles, pUi�LC¡UG'

- rll
fl

d
n
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- {atna A llguflin enparle comme d'vne doétrine

receué de tons. 5. Que ceux quiconferent les Or

ares. a des pcrfonnes indignes, pechenr griefue

ment ,
&. fom iniure a vn grand Sacrerneut qu'ils

pr0ran_enr.6.De cene dO,&rine de Caina Augllftin

& de l'E g!tü: vniuerelle -" il aperr que (OUS les Sa

cremens n'ont pas cfté iníliruez pour eíire reccus

derous : 11 fi1fli: pour eftre Sacremcnt d'eílre vn

figne lacré ,vi{ible, ou fent1ble , il!H:irué pcu;r [1 ...

gnifier la grace de Dicu ,
& pout la confcrer I: E�

e'eH: ce qui [e trouue en tous les Sacrernens qu,e

rEgliü� vniueríelle reconnoiít pour tels ,
comme

nous auons montré en ion lieu. Quant a I'On ..

aia-l?, de Iaq.ielle on re [en- en dormant le Sa..

crcmcnr de l'Ordre � if apt,rtgue c�e[t vne tradi

tion Apoflolique, puis queíainétDenys difciple

des Apoltrcs en fait mention au chapitrequatrieí-
, me de la Hierarchic Eccleíiaftique ,

comme aufli

font Eufebe liure dixiefme.de I'Hiítoire Ecclefia

, ftique chapitre quatrieíme, Pacían contemporain

-de [aina: Ambroiíe Epiítrc treiíieíine a Sernpro

. nius �
Caina: Gregoire le grand fur le dixiefme

. <chapitre du premier liure des Roys ,
& plufieurs ..

7. Que la puiílance donnéepar le Sacrcmenr de

l'Ordre ,
eítanc vn don Dieu ,

elle ne peureílre

vendué fansfacrilege. 8. Que le Preítrcpour vi

me conformérnent � Ia dignité de ion O rdre doic

eítre Vil modelle de vertu : C'eíl dequoy il eft ad- --.).

limy lors mcíme qu'ilrecoit les Ordres , qui eH:
.

áu temps des icufnes &: des prieres ,
ordonnées,

encore poar cette fin) il ya pres de 1200. ans ,par.
le Pape Gelafe Epiftre 16. chapirre 13· ce qui
auoit eflé roufiours auparauant gardé' i l'imita-

Li iii;
.�!-- -



'114 . L,€s VeritésCtttholiquú:( _'
tion des Apoflres , deíquels il eft, dit aux ACles
chapitre Ii' verfer 22. Et leur ayant ordO-flnédes
Preiires par les Egliflj � ayans,prié«uec ieufocsj
(9'c. Cenes cette aignit:é � eflé rouíiours telle
merit reúerée , que fainét Ephrem. liure du Sa
cerdoce , s'efcrioit il y a pres de üoo, ansi O puif-,

janee in�ffable qui habiteen n.0�par rimpofition des
mains des Euefques! óquelleprofondeur contiemen
fl"y l't'ffro)'aGle ,ej- admit'ableSacmioce, : Saina lean
Chryíoftomc H0m-. 'jo des-paroles d'Ifaye)- Vid;
Domim¡rlf., la prefers a routes les puiífances mon

chines) & au troifle[me liure du Sacerdoce , il en

pirPe auant rant de [<tillies d'admiration, qu'jI f�it
"

bien voir quel efi�t onfaiíoir dam PEgli[e pl�imi.'
eiue de ce pouuoir admirable de pardonrier les
pechez -� & prefenter a Dieu le Sacrifice dEroya-
ble de Ion Fils immolé íirr fes Aurels,

"

OBSERVATION SECONDE.-' .' .-.\

• I

\

I'L faut remarquer que les mermes degrez du .

-

Clergé .qui Jqnt auiourd'huv prariquez dans
, rEglife Carholique, yom efi;é dés le commence-
-- menr, L'Euefque tenant le premier rang & arres

luy les Prcílrcs, apres ceux -la les Diacres � &'
apres ceux-Iá Ies Acolythes , -Exorcifies , les Le

�eurs & Portiers, C'cl] ainf que le remarque Ell-
, [tbe', qui viuoit il ya plus detreze cens ans, qui
té'm0igne au Iiure 6'. de fon Hifioire chapitre 35.
.Q..lien t/ncflule ville dy euoit 'Outre l' E t«MUG 4 (§.

, Prejires ,fopt Diecres � [ept SOU4dDiac¡'"cs> 42.
¿1colythes):i'E:t'orciftq, de.Leél,eur; & dtfqrti�<s
1�a:(¡mt,:deux_. , .

'

-

-

"

/ '

o
(]

-

4
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': Septiifmepartie:' "5I¡
tes Le merme dénombremenc fe pent voir dans le

'

�es Cedeliu. I. Tit. 3.1_. 6. dans Ie I. Cone, de Nleee. ,

n. Can. � dans les Loíx de I uítinian nouuel. 1.23. ch.

le- 10. dans Theodoret Iiu. de I'Hift, BceleL & dans

·a- [aina: Hieroíme fur le I. chap.de I' �p� a Tite.Bref

t.f, tous les Autheurs .anciens qui Iqnt trairé de la

�eJ Hierarchic Ecclefiaítique ..
font r�ention de ces

degrez .. Ce que Yay voulu rernarquer , afin que
le Leéteur Carholique voye que hors de l'Eglife
Carholique on n ,

trouuc pas vn {eul veftige de

cene Eglife, qui Heuriíloit au temps des '4. pre
.

�iers Conciles generaux.Or le feul Eueíque pou,

uoirdonnsr les Ordres aux Preflres, Diacres', &

li;
' . Sous-Diacres , quijCont les Ordres maieurs, com-

es
. me il ea portédans pa�afcene .Epiílre quacrief-.

(lo. m�.

¡'

/), r s AC R � M E N T D" E

cJJlt;h�gt •

� .

'I E s v s - e H R I S T pour rendre le lien du Mac'

fiage indiíloluble ,&:en faire vne figure de rv�
nion qu'il vouloit garder iufques Ha fin dumon-

- de auec fon E glife, comme remarque "faih6t Paul

3UX Eplr.chap. 5. v, 22. voulut 'qué ce -coriíente

�ent mutuel des parties qui conrraétenr Mariage
réndu feofible par la parole ou par vn figne ,que{
qu'il [oit, par lequel it foit feníiblement exprimé,
file vn figne lacré ele Ion v�ion auec l�Eg��[,�;pa£



,.I� . LeiVerités qtttholiques;
Iequel auffifes meriees fuffent appliquez aux con-

) rraótans , en telle forte qu'ils en fuífent [an6tifiez;,
comme i! aperr'du chap. 2. 'de 'la 1. '3, Timoth, v:

1,5. Et c'ef] de tous les Sacremeos celuy qui �ft [eul'
sppellédu mor deSacrcrnenr. Car le mot de My-

,/ Itere duquel fe ferr le Gree !����lO¡t; Ie tourné Sa

,/ crement, meímemenr la OU it s'agit d,t� i1gne�com
me au lien de fain6t Paul aux �I;: ph. chap. ). v , 32.

" OU lelien du Mariage dt aílez clairemenr declaré
eítre la figure de l'vnion de refits quiD: aucc [on

Egli[e. Or lesGrecs pour dire. vn Sacrernent.n' one

point d'aurre mot-que celuy � cy P.!J�;�IOll. e'ea:

pourquoy ils appellent p'�r tout , les S ymboles fa �

" crezdu corps Szdu Iang.du Fils deDieu, les My
,Heres) & la verfion commune a '�mt1i tourné de

)
ewe forte il ya plus de 140ó. ins le mot Myllere,
commeautli fainét Híerof S. Ambr. S. Aug. &

reus les autres �

./'. S:,Paulaux'Eph.e.).v.;2. Pour cele Thomme

laijfera[on perc & fo meí"C:J&adhercra afo femme"
&ferontdeux en vné merme chair. Ce Sacrt_ment
eftgrand. Or ie dis en chrift ef¡.... chi'Eglife.

Lá-meíme r. aTirytoth.'C. 2. V" 13. parlantde ls
femme. ,Elle fora toutcfoú fauuée en engendram'"
des enfans "Ii eliedemeur�,en,Foy) & dile[fion" &
flnét'ijication «uei: moaeflie. ,'- r

( .

(c.
'

,

gCJ
en

fi1:

.Q
m�

..: '� ���;��,�� ��'H�����¡Jr,
'Clement A!exandri:o "qui éhiu,�it enuiron.l'an

�_�dO. SilaLcy·eft flu.:nCle � le ,Mar iagfJ eftfointf.
L',Apofore rapPQn'8 ce S"c-rement 4 Chrijl &,'a. �

�fEgtije. .'

�"
_ '_
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Septiefme partie: - 517
Liú:4' des Tapiff. Le Mariage qui fo fait pay:

laparole ,eft fon8:ifié, s'il eft foufmú aDieu) &

Ildminiftré ¡¡uee on vray CC2UY � & -une vraye tiffiU-_
rancede Foy.

Ter tullian centre les V alentinians Hereeiqnes
.: c. 3.,"'_(lf d�(ent que pour honnorer les hauú Maria-

,

ges �
ilsdoiuent touflOltrS medita 6- celebrerle S.1,

crement�-adhi:ranta fltcompagne � c)ef!;, a dire ti ¡a
ftmme.

-

Saina Ambroiís liure fixieline 1m [ainu Luc,

�on ne penfe ptU que ce flirt "lmépierre d3 schepe= ..

ment;tla -oerru , lorsquon obeyta II}!. L�)'. C-arfl
l'homme laiffirit r= & mere" & adhc-rerá tt jd
femme:> 6.4. ilsferont deex en une cbsir , c'eff bien

fait qu'ogarde te Secremit en--Chri.ft&en l'Eglift·
, Le meúne 'expliquant le 5, chapitre de I'Ep.
auxEph. v �32.. dit: IIflgnifie qJ/en/v1Zit� de Fhom ..

me &de lafemme) itY s un grfnd SacY'{:rnent de

lVi),tl-cre,. ,

'
,

•
'J¡' '-. .

E P: 7 b. P {-tif q1/ il fout que le Mariage [ott
flnélifilp;¡r-ld bemdiElion él'tle voile Sacerdot�t,
commentfepeut appeller Mariage) ou la cone,orde ,

¿fe la Foy nefe trouscepoint�
Siricius qui viuoit enuiron l'an � 84' renantle

fouuerain Pontiticat Ep, r: c. 4- 'T» m'as 'enquü
'de ltipeyfidú �m .lv.fariage'., Jiqu_{lJu'vn peutpren ..

'

dre en _/i.4ariage l� filIefiancée avn autr'e . .¡vota
,

de]f:nclons que cela fefitjfe. CP' cette benedi8tio� ,

que le Phffr-e darme 4- celle qui fe doirma.rier:J ne

, r= eftre uiolée entre �eJfidellesflns que/que éJpe-cc
de_(acri lege. -

"

S.Aug. Hure 1. des NopcesScde la Conucitiíe,
.

f2J!slque Sucremcnt des Nopces eft recommand,¡
- c'-

'in
;él.
ra. �

•

J



518 L,e� VerithCatholiqiús: ,

áU7 fiáelles mariez,.' D'ou l'Apoftre dit : Maru
aymez,vosfommes',comme,Chrift a �ymérEgli-
fe Jansdoute la.phofo dece Sncrement eft:t que: le

majle &la fomelle nefofeparent iamaú durant- leur
..

-.' ,.
I

v¡.c.
.

r' ,I,_

Liure du B ien du Mariage chapitre feptiefine.
CtpaE1cfaitau l1:fariagc eft tellement la chofe de

quel,!ue Sacremen« ,que mefme ilfubfiftefl�onfeft�
pare. - ,"

Le merme chapitre 18. Aux Nopees, des no

ftresplus.v,auda fa,inffetédu Sacreme'?-t,quc Itt fe ..

condidduventre. .

'

<;h.ap.2.4. Le;bien id; Nopcts, ejt p�1,�tOyt-(Js ies
N«nons &partoUiles homm�J)a eaufo de lagene
ration&lignée�&delafoyde chafteté. Maisquant

,aupeúpte deDie« � iU.eft auffip,our lafainYeté du
.

Secremenr,
. .

.

. Liure p�emier de la Foy &: des Oeuures c. 7.Ce
'que/es Nopces one de bon , ne peut eftre mauttaú.

Or ceta confift� en trois chofo,r"en lafoy,efZ!¡Z lign/e:,
(frau Sncremen», En/a Foy on,regardq Cjrlencon-.
jideration du Mariage .) onn',!ytpoint d)dec�intan.
ce chernelle ",uee quelqu'autre. En la ligné!_, (pion

,la refoiue au_ec amour � qu'on If!,' nourrijfe �enigne ..

"

ment , qu'on l'éleu� religieufoment.Au Secrement ,

1u'on neftpttrepointles merie«: � &' qu'en CtU deft7'
paration � ils neft ma:rimtpointa d'autrcs. '

.. Theodoric chez Cafliodore lime íecond Epi
fire dixiefme ,

'écriueit' enuironl'an 520" On ne

peutpermettre.tjlje�tI:[ociet(d'ulit coJifugalfoit at...

taquéep'artdúfo.!licitations publiques, & qtie ce

S4áfmeiit qu'r'éfl pour la p�pcreYui�n dt« genr�
< '

12.

dit
&
m¡.,

pez
ry
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humain .) flitprofanepar' vne impie remerit»,

Ilidore qui écriuoit enuiron l'an.szo. au .liu,

12.des Offices Ecd�[' c. 9 .Ie prenam de S. Aug_

die :lly a traisbiens d» Mariage,Ja lignée" Jafoy.),

& le Sacremenr.Orle Sacremesi: a efté di� entreles

maries: .);'eaufeque comme Chriftf:J;'" [on: Egliftne

peuúent eflr,fe?tre:{.,) ny auJJi la femme du ma-:

'1)'.
'

Au liure fixiefine des rLóix de 'Charlemagne

chapitre �oo. il dldit deceux qui prennent
fem

me. Ils.les Joiuentprendre auec la besedidion du

Prejlre .)
comme if eH di: IiU liu'. de tAdminiftra

tiondes Saeremens.
'

o B S E'R V A T ION.
I

D'ES �rel1ues alleguées, il �e[�lte I. � le,
Manage eft vn Sacrement qUi nous repre;.

fence l'vnion indifloluble de Ieíus- Chriíl auec

fon Eglife,) l'amour de Ieíus - Chriíl ¡enuerselle,

,& Iedeuoir d'elle enuers Ieíus.Chriít, &: qui cau

fe la Sanél:ification, dans laquelle fain6t Paul ex-

,

horre les mariez de perfeuerer ,
comme dans Ía

foy donnée & dans I'amour mutuel. Car autre

ment faintt Paul neIe'mbleroit pas les exponer a

propos de demeurer dans la Sanétificacion ,
s'il ne

fuppofoit que le marré en fe mariant ,
a -receu la

,

S£\nétification. 2.. Que lesMariages font indiífo

lubles , c omme l'vnion de Ieíus - Chriít auec [on

Eglife. D'oú i! apert,que l'Eglife vniueríelle �-Ef

pouíe de Iefus-Chnfl' ,ne deffaudra point jaCques

'a la fin. Car autremenc l'vnion de Ieíus . Chriíl &,

( ,



\

5 n, "Les Váités CtÚhoti{¡ues�
de [on Eglife �ut eílé rompué , &; .le (.,ün6t Efprie.n'eue pas demeure auec elle iufques al� fin, feloti
laprom�tfe de leCus", Chrift ) &)es portes d'En�fer euffent preualu conrr'elle � ce qui eft oppofé a

r .Ia merme profl'lcffe. 3. Que ceux ..,13, ne Iaiílent pasd' eítre mariez , & incapables de tour autre Maria ..

-

ge .,qui font íeparez & pe corps & de biens, 4.
'Q£,ele Mariage ,felon CainqAmbroiCe,doit eftre
ceitbré auec la benediction duPreítre. Car quoyque les conrraótans foicnc .les miniílres de ce Sa �

,

erement , fi eft-ce que le Concilejde Trente a de
claré nuls les confenremens donnez & 6gnifiez

"hors de la prefence de l'Éuefque , Curé , Vicaire,
ou autre �eleguépour ce fuj er par celuy qui en a

le pouuoir ,& 11 fallt encore auec cela , qu'il y:1yt
deux ou trois rérnoins ,a.peín� de uullité ..6. Ufu�1:
de certe dcéirine , que ceux qui veúlent receuoir
ce Sacrement , pour ne faire vn facrilege, doiuenr .
ta[cher a fe mertre en la grac� de Di��., Et:_ plu
hems onr occaíion de craindrc que les mal-hems
qui leur arriuent dans Ie-Mariage.ne viennent que
de ce qu'ilsont mis empéchemcnt aux graces def
quelles Dieu l'accompagne "en ceux qui le re-,

'f'0iu"etlt dans forrameurS; crainte. <

\
\
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�v E. LES PERSONNES ECCLE

jiaJIiques qui traittent les choftspini/es �

dQiuem vier« en c�ttjltté.

-CHAPITRE XV.

[ .

,

"5'A I NeT PaulEp.l.aux Core-chap. 7-;V'o 38•

4it : Ce tuy qui marie fa Vierge fait bien � mais

ce/U) q1'Jinelamarie,pas Jaltmíeux. Paroles qui
\ font voir qu'rl ya des contradictoires ,

& incom

poíliblesdeíquelles.Sr l'vn & l'autre rom permis,

que>y que la pratique de l'vn Ioic contraire a l'au

tre, Ainfi celuy qui Ie marie, le reut faire & lici..

rement & auecvertu ) & la volonté qu'il a de ne

garder pasIa chafcetédes non mariez.ne luyrour-.
,

ne point a blame. �y que ce [oit vne vólon-
e

té amant incornpoffible auec la volonré � garder
vue parfaite chaíteré " que la garde mcíme' de la

chaíteté , auec la fa�on de ceux qui viuent dans

les loix ordinaires du Mariage, .'

. 11 faut encore remarqucr Hue faín& Paul, luy
qui a veícu'en continuelle thafleté )

exhorre ali

lieu cité les Vierges a voulcir derneurer en céc

,efrat; cornrne auíli les Venues � aufquelles il din

Q.ijl leur eftbon de demeurer en l'eftat cpt'elles'font,
.comme Iu», �

B anum eft i!lisjific_ permar{erint , ficut & ego ..

Ce qui monrre que le ChOlX eft: en noílre liberté"
comme il dir expreílément dans le �(me �chap.
v. 3 T Car felon quequelqu'vn � choify vn de ces



J � t Les Verités Catholi quej�
eflats Dieu luy donne le don de s'y pouuolr
fauuer , qui confiíte aux graces qui Iuy font

· ncccílaires pour y pouuoir vlure Chreftienne
merit ) s'ii s' en veut feruir ,& non autremeac. Car
nous vóyons bien que les mariti ne (ontjpas pour>

dire en cét eftár, hers pes dangers du peché.voíre
au contraire ils s'en Ieruenr Iouuenr comme d� v·

De occaflon de peché qui met á

couuert leurs deí
honneítetez.Il eft done faux 'que pour choifir re
ítatde continence, il faille care afleuré qu'on n'y
manquera iamais, Car il Ludroit/al1oir vne reue

larion pourccla, & encore qui fut cerrainement
,\ -connué comrne venant de Dieu .Car quant a ¡�ex"

perience que quelqu'vn peue auoir de (oy .. mef
me, elle eft incertaine pourI'aduenir � I'experien ...

· ce ioumaliere llOUS íaifant voir> que nous auons

peine �9 c�r�ains temps a pratt!que� certai
nes ver·�us � 1 v[age deíquelles nons a elle tres-fa-·

.

cile en: d)iltres. D ieu done donne a che cun les
aydes qUi Iuy [om neceílaires dans l'efiat qu'il

e

a

_. choi[y';r8(ne permet qu'aucun.íoir tenté par def
fus [es forces. Autrement comment viuroient les
matiez, qui fouuent font contraints de viure [epa
fez les années entieres ,&: rant de períonnes qui
n'cntrent dans le Mariage que dan� vn age,forc
auancé ;.81 qni ncnobftsne l' effort des tentations
ne lai'Weñtpas de viure chafiement, Taus done
pcu_uent choiíir cét eítat s'ils le veulent , afleurez
fur certe parole de fain61 Paul I. aux Cor.· ch. IO�

v, q.Dieú ei!fi,d�lI(:; Ieque I nepermettra pM que
VOfU [oyez.. tentez; outre .ce que v,ous pauuez... Et
c�ea pourq�loy [aina: Pauln' excuíe point de pe· \

ché cc:sVcl:1uesJefquel!es arres (eftr�con[�crées.

au fer.!"
� _

.J
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Septlefme partie, ,,' '11'
áu Ieruice de Dieu p�mr y viure en chaflet

é

,J�
vóuloieh�marier. Carvoicy comme il en parlé h

aux Cor�ch'ap, 5. Refufe leSVeuueSqui flnttrop
'ieunes, car quand e I�e sfont deuenues lafciue s contre

-Chrijh elles ft veulent msrier dJ,ants leur con-
-

tlamnativn , entenr qu'tlleS ont fattllé leur premie-
'refoy. , .

.

I

leremarque auííi qu'on laiíle libre aux per;
formes le choix de l' eftat qu'ils doiuent prendre.
'Car,l'Eglife ne contraint perfonne defe faire Pre,;;

fiie.Chacun done peut voir ce qu'íl dolt & peue
faire. � ti de fa frariche &libre volenté il s'Y
porte, il accepte librement l'obligati0n de viure

'

'en Celibato O_r il n'y a perfonne de fens qui ne

voye ,combíen cela eft Ieaar , vtile , & neceílaire
a des perfbnnes qui doiuen t paífer tou te leur vie

occupez dans l'adminiflration des Sacremens • &

quidoiuent li fouuenr montera l'Autel de Dieu�
potu yoffrir le corps & le fang defon Fils) & ma.

nier cesredourables My íteres ,qui do iuent chan:
ter la plus part du temps les .loüanges de Dieu

-

dans l'Eglife) 01.1 précher ía íainóie parole. Recté /

dope que nous prouuíons icy; & par Iª- voix des �

Prophetes , & pat le tél1lOignage des autr�S Eícri-
'

-tures, & par la pratiquede fEglife vniueríelle.que
'le deflein de Dieu a efté , que lesPreflresdu nou

ueau Teítament vefcuílenc en chaíteré & conti.;.
.nence : Et a ces fins " ie remarque en dernier
lieu. <,

2. � quoy qu'on ne [acriBat auvieux Tefi2;':'
tt\Cnt

-

que des animaux , ou des choíes escore '

mains coníiderables ;) neantmoins ,& nonobftane
que !�¡ �ui�s fu.!!,eo� d�� !!!C Loy "harne��,�) com�

�

"

KA;¡ ,

I ,



514 L�s Verités Catholiques:J
me l'appelle [aina: Paul aux Hebreux chap. 11:
V.16. Dieu pour prefigurer la pureré qui ierou

pratiquee par les Preítres de la Loy de grace, vou ..

loit que les Preílres de l'ancienne Loy lors qu'ils r

/ deuoient Iuy offrir le Sacrifice ,fuffent purs que]
que iour auant de tome aproche chamelle auec

leurs femmes, cornme rernarquenr les interpreres
de l'Efcriture fur le premier de (a�n&¡l... uc , & S •.

, Ambr.I'eníeigne fur le 3- chap. de la r, a Timoth.

Vbi autem tempu« imminebat mitúfteri{purificilti
�liquantisdiebm accedebent lid Temp/urn, offerre

\

Deo. El: el'} ce lieuj! declare que cene purification
coníiítoir as'abítenir de leurs femmes. Ainu Abi

rt,eIech ne voulut donner a manger les pains de

Propofition a Dauid &. a fi íuire ,quia�:toriaition
qu'ils n'euífenr eu de.quelque 'iour la compagnie I

de leurs femmes. Cornme il eft dit au r. des Roys,
C'eíl.ainíi que le remarque auffi [aina: Hieroíme
íur le I. chap. aTite� Ain{i'" OCa, cornme il ell: au

s. liu, des Roys chap. 6. far frappé & tué , ayant

voulu emp écher que I'Arche ne tombat , non

pour autre raifon.ditent quelques inrerpreres.que
. pour auoir osé touched'Arche.ayant dorrny auec

fa fernme la nuit precedente, Or fi Dieu exigeoit
"vne relle pureré dans la Loy charnelle , que doit

- t:xiger Ieíus-Chriít de fes Prdlres? luyqui á par
(" ,

\ .. I,
- • ..., �

rout OU 11 va en fa compagme :: ceux qUI n ODt la-

.mais eflé foüillez ,de la compagnie des femmes,
comme dit ÜÜl!ét lean en [on Apocalypíe chapi
tre 14.

.

,�

,

•

2. Que fainé! Paul reiette de l'entree de l'Epif..
copar, voire du Diaconar ceu� qui ont eílé rna- I.:'ris de plus d'yncfemme ) comrse �l ape�E au �h�p;¡

\ .
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Septiefme partie. " " ji;
�. de la, r. a Timoth. v, 2.. &;v. 12. OU il dit : 11flUe!
que tsuefqucJo itirreprehc1!]ible ;) mary d' 'ZIncftu�

.

:lefommc� La vedion Syriaque que Tremelius-dic
auoir-eftHaire du t�mps mefmc de fainól ·Pa-ul,
tourné ainf lesparoles de faina Paul, rEueftJue
flit éle» eeluy qui aura tU vn,_efellle femme.

. ,

Euíebe liu. l. delaDerhonftratiól'1 .Euang, eh, .

9 .le rourne tout de meíme, & faina: Amb. E p&
�2.. Voife fainét Paul.r. a Timorh. chap. 5. v, 12.

veut "que lesVeuues qttileroiént receués au íerui
ce del'Eglife,foitmtVeuúes qui ayei1t (;!Jl:é<mariees
vneíeule fois.Tant iltrouuoit indignes de ce mi:..

nifter� lesperíonnesjqui s'eítoient deuxfois a£fe(�
uies aUK loix du Mariage, quoy que Iicitemenr,
Ieíus-Chrií] le íouuerain Preílre , donna l'exem

ple de la Pureté aux Preítres de l'Euangile.Sainé1: .

�eanBaptift,e fon precuríeur en fit le mefine.Sainét
Paul auíli , fain6t lean, fainCt Barnabé, fain6i: Ti""

I mothee \ fainét Tite. Brefrous les Apofires rna
riez auant .leur Apoftolat garderem Ia chafietrt

depuis quíls Furent faits Preftres. Or l'Eglife de

Dieu fuiuant les íentimens de Ieíus . Chritl , ª'

i:ouflours gardé la praerque du.Celibar en (es pr��
�res, quoy que cette Loy Iernble impoílible aux

ames charnelles ) & ennernies ele-la Croix de le"

fus-Chrift, qui ne rrouuent ríen de plus neceífai
re que les plaiíirs de leur ventre , ny rien de .quay

.

ils íe puiílenc moins paifer, que des voluptez �

fadsfaétions de leur chair � :'
'

/

Erale chap. 56.v. 4 • .Ain/tydit tEtmultou ..

chant les Eunuqu�s .. Cexx qui gl:rd.eront mes Sao«

b¡tts.� fi" chfJiJiront ce en quay ie prends plaiftr , &

P ;.���n��'!_�¡ � '(lJ�n_ .L!��'!.n!! IJ if leur don n,e rayen
,

.
-

..�� ij
.

.

(



1 i., '. Les Verités Cat�eliqtt�s:J
ma maifon�& en mes murs une place:J & vn nom.

m'eilleur que de jils (fftfilles.
, Sainct Marth. chap. 19. v. 12. ItY It des Eumt-,;

ques quifeJont chaftr�:z:.. eux-mefmespour leROYJJIS"
me des Cieux, ,

,

Chap. 19. v. 10. Ses Difc!ples tuy dirent : si

teleftl'affairede l'hommi'¡,1.uecla femme;, il n"eft
point e xpediant de]« n¡arú;r.Mais illeurdit:Tom

11& cfJmprenncnt ptU cele ,
milis ceu» Aufquels ileft

r> donne.
"

Sain6t Paul premiere aux Corinthiens chap. 7-
v. 32. Ce/uy qui n'rftpointmari¿;, --afowy des cbo

fls quifont áu Seigneur, comm_e il plaira lilt .Sei
.

gncur , maú ce!11:Y qui eft marté � a [ouey des chofi»
de ce monde ,

comme it ¡laira a fá femme" & eJf
,

diuii/.
'

,

Oriz. furIe Emit: Hom. 4, Deutint routes cho

fes le prefh'e 'qui fJJifté tfi1tX diuiJU .Autels., doit

eftre accompagné de chafteté.
Le mefme fur les Nombres Hornelie vingt-cine

quieíme, JI meflmble que ecluy -litpul doit ojfrir
_leSacrificeperpetuel)'6juigarde one chafiné per�

Pduelle.
Le Concile '1\1 cefaree renu l'an ;r6. Ca":

non r. Sile Pr� arie,q'l/il flit dlpoJé. �

,

Le Concite Elib¿rln term ran 31;; 11.11 ple« de

deffindre enrierement (i,uxEuefques"Preftres,Dia
'eres" & ,SoUl!Dia�resétabli.s au minift-ere,de s'ab ...

'ftenir eniieremen: de leurs {&mmes J &, n'eiigmdrcv
i(ún� tfcnftu!¡� ',', ,"

�

:
,

-. �
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_ Le Concile d'Arles �. tenu l'an 325.11 afomblé
bon de ne receuoirpointa I,,' Preftrifo aueun qui[áit
1n11/fU:1 lil n« promet de n�vftrplpl du droitf du /

,Mariage. . ,

','.

'Le J. Concile general de Nicee au Can. 3�
tranílaté du Grec. Le grand Synode a dejfendu ti

tout Ettefque :1 Pre/fre, Discre , OH autre Clerc,

de ne tenir dan.![4 maifon aucum: femme introdui«"

t�,ji ce n'eft fa mf/oc) oufaI�u'r" oufo grandmere,
,

"ufo tente.
Eufebe de Cefaree qui écriuoit Pan '330' & qui

affiita augrand Concile de Nicee , tcnu Fan po.
�

dit 4U I. lin. de la Dcmoníb,Euang. chspitre 9-

Mainteizant les Heros de la parole de Dse« �
em

l:;raJfent neceffairement la' dijJoltttion;des Má:ria�

,ge s :1 poúr vaquer Ii -une meilleure occupation, /em

'Ployans/f, unegener.1tion d'enfans> fjiiritne lie & i�
co rporelle .

Er apreso It[aut que ceu» qui font occupez. au

flruice &eultede Dse« ,.labJti'ennent a l'a'duenir

de leursfemm�s. t:!.!:£ant. It &e1fxqui nefontpM ap

peltez.. au degrédu Sncerdoee � �a psrol« diaine leur

r=« cela. .. .

Derechef.. A ceWJC qui ne flnt.pM. appe/tez. au

.Sncerdoce , l-'Efcritureprefche': Le Mariage ejf
bonnorsble, /. -,-

Saina Epiphane' contre Ies.Hereriques Her'59- '

Hu. 2.La ve-rité de/a foin_£le Predication de D leu,

depuis l�aduenement de Chrift, ne recoit 'poirtt It la

pr01njtz.on) ccu» qui ap:res la mort deleursfommfs,
. fl font meriez.en flcondes nopces,pour Lsxcellenc«

de, l'honneur & de la dignitldu Sacerdece: Et eels;

¡a:fo�néje Eglife de, D ieu, l'pbflrut/.auec Jincér¡'t��
,

.'

�

Kk OJ' ,

.'
,

>
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519 iúVeridsCathQliq¡ús�_ ':
,

Maúnyccluymefmequieftmltry d'vne-flulefim;
m« eftant encore en l1ie�-&,ngendrantJes enfllns,l'Eglifo ne le rCfoit_point pour Diacre�Prejh".EUf!fque� oNSom-Diacre.

,

-

Sa.in& Ambroife liure premier des: Offices cha-'pirre So. Orqu'ilfaille conforuert/e miniftere im";
,flZl!iculé¡ans le foüi!ler par a'ucun emhraffiment con-

, ittgal, ')JaU¡ lfuonnoiffi'{, VOtu, qui,auec in"tegrité /- de. corps�& incorruption de pudeur� VOtU abftenantme/fne de l'vptge du Marüzge, aue'{rec_eu la gract:dufocréDiaconat.,
_"Sainé!: Hieroíme centre Iouin.Iiure premier,Certes tu me cr)1?,feffis que celuy -la ne peul efireEuefque, qui foit des enfons durant l'Epiféopat,/lutrement .lit eft décduuert) i1 ne fora lIM te121$

comme"mary , mais conda-mnlcommc Il.dultere.
Ep-:: 50.)- Pamrnach. Les Apoftres ou OJtt eJU-vierges � o u continens apre$ les nopce! ,·les Eue[

'luu , Presires ,& Diacyesflne-ilem ou vierges ON
en viduit� ·ou po uric moins tltprcs le Secerdoc« eter«
nellementpudiquei. ,

_

'

La-mefme.· Les Euefques ) les Preftrcs, & toutl' Ordre Sacerdotal & Leuitique),con1Joij{ent c¡u�i/J
, nepeueen: offfirhoflies� s'ilsvacqucnt ti l'wuure du

-

.l'v.ft4riage. -

_'

-

I,
eS� Epip, 1. 2. centre les Heret. Her.,9 .LeflinaSecerdoc» eft conHitué principalemcnt d'hemmcs

vierges �ji�onde viertes, pour le moins d'hommes
non mericz; -' &Ji cescx-ld nefuffiflnt, de cetcx quis'abftimnent de leurs propresfemmes, aU perfiftenten 11iduite' ares Vrtfeul Mariage.Sainé! Hiero íine contre Vlgilantius.Queforo-ntles Ef,/i¡e� rJ'Oricnf � q'U_e fir-oJzf celles 4'EgYfUs.



Septiefme�parti�:
'

, ,'52.9
�ueforon't celles du Siege 'Apoftóliqut;, q.ui pyen: ..

nent}es clero. QU vierges;, ou contiitCfs � ou s'ils

'fJnt des femmes ;, q1-!i ceffint el'eftre mar/ó. '.

Le Conci1� deContlantinople in $Trullo ehap,
11. p;trJant des Eueíques , qui en ¡Lybie oCoicne

habiret auec leurs femmes apres leur promotioo,
dit: Si quelqu'vneftforprü en cele , qu'ilfoitaé ...

pos4.
'

.

'-
' Zenaras expliquant ce Canon, dit : Le prefont

Canon:, dejfend que les Et1e_(c¡ues apres leur promo ...

tion, demeurent auce les femmes qu'ils auoiCnt eues

deuant le S¡;¡'L'crdoce.
Er apres.!l ne dejff'nd pM ,ftulement ;) �qllils me

.couchent. ¿oint euec elles) mu.ú auffi qu'ils iJ,e de

mexrenr
. point euee e lles •

Sai�6t Bahle Ep. 198. a Paregpnius. Nom nc.

fommesptU les premiers n) les foals qui ordonnons

que les femmes n'habitent r« enfemble «uec l€-S

hommes, maúlis le Canon qui It cfU fait par les ,

Jainfls Peres a Nicée � qui deffind ottuerteme�t l'v ..

foge desfemmes, 'habitantes cr:meftne md;ifo�· OyY"

en cel« conJiftel'ornement & l'homiefteté dú'Cdi .. ,

'

bat,que Tonfoitftparéde la frequentation &' de la,

conuerfoti�ndes femmes,
'

Le Concile de Carthage 2. Can. 2. qui eft le

Canon 3- dans le 'Code des Conciles d'Affiique,
Jl« pleu que les Euefques,les Preftres, & les Di«

eres, &q.foient continens entoutes chofes � aftn que
ce que les ..Apoftr�s ont donnép¿ilr tradil'ion (¡",tan::
tiquité obferué .. nom I'obftruions aujfi.'
,Etencore. IlplaítátomqueiesEuefques, Pre

jlres) Diacres, & autres qui touchent le� Sacre»

mens, gardent pudicité:: & lllbftiennent mef
.
.

K � iiij



130 ' Les_Vl?ritésC�t��liquú�
me de leurs r-r= femmes.

Saill& Auguftin au fecond liure des M,ariagei
adult. chapitre dernier, parlant de ceux qui vou
Ioienr fe remarier apt'es la repudiation de leurs
femmes.Nom auons a�coútumé de leürpropoflr 14
continence des Clercs , quifouuentefoüflntprú par '

force & ma/gré es» pour [ubir (ette,��, &
tayant acceptee:J laportent legitimeniént�auec l';ry�, ,

"de de D'ie« iufques a la fin.
'

"

Sainé! Iean ChrY[Qflbm,e Homelie n. fuda
Gene[e'¡(�ous efles.enpeinepourvos femmes & V(},$·

enfans ,:J & pour uoftre viur� quotidien, & de beau ..

,

coup d';tutres affaires :Jmau nOut�noU:1fommes hars
de tOM4 cúfoucú. ,

Hom. 2. fur rob. Itfaut que le Preftrefoit o�n¡
ti'vne entiere chafteté.,

,

-'

Iuítinian 1. r. tirul. 3·�de Epi[c.� Orrico n. 4).
Les-facrezCanolzsdeffenatms dUX: Preftre,s t�eJ..,fty
mez..de Diefl,' & aux tre�-::re�ereneJ.!' Diecres ou
$oft4-Diacrt$!)dec:ontraéler ,Mariage:Jdepuü tlu'iü
(}ntreceuI'Ordrc,&c. .,

.. ,

1: Saina Hier. íur le I.edt Tite.S'i! eftcommandl
ftu� Lai'ques de labftrmir de leurs fim'l(l-cs p�a,ur,
vaque« ¡¡''l'Oraifln? /2!idafa':'il dire de.l'4uefJucJI

, {juidoittom1es iours ()ffrir des viflimespures pour
fes- peches; & ceux du pe�ple? Lifo1JS les lizcres.des
R�yJ y nOUJ trouteerons � que le Preftre A4im�.�

, lerh ne vaulm donner a 7)Jtuid les pains d_e Propo
fition" ny-a fes foruiteurs , flm les at/,oir inserro
gez /ih�(foient purs des [emmfS :J ffauoir eft .des
leurs t=r=. cY'" non des esares, &J s'illf'eufapru
qu'ily aUoit trois tours

-' qu'its len efioient abfte-
�lJ:Y:f. > �l ne (is cut pMdosnez; Or ity d. aut¡,jp{ de

\ : '-

:¡,
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'.- Septiefme pdrtie�
"

ijI
'Jijfere�{:é tntre les pains de propófition & le corps
au'SeigneurHlilentre le corps & fombre;, entrel'¿"

mage & le 17érÜ(, entre let exemplaires des ,chOfot
futures;, & leschofes preftgu:rées.

Et apres , parlant de Ia chafleré de l'Eúeíques _

Lachafteté luy doir eforepropre, & pour ainji park!
ler lapudicitéfocerdotale,deforte quJ il sele.bftieí:ne
ptUfeuIement delaJUure desho1:z,nefte ;, m¿tumeJme i1

.

faut que l'ef}rit qui doit fa�re le corps d� IefUl�
c;hrift;, fait libre d« toute. mvlUuaiflpen�rée ;, ''Voire

·J:"'Pnftul élAns del'eci!. .'. " ji, '

,
'.

�

O B S E R V A T ION.

(

IECus-Clirift,rainlft Iean Baptilte , fain61PauJ,
[ainél: Iean eEuangelifte,Cain& Barnabé, voire

tous les Difciples ere Iefus-Cbeífl , aucun deíquels
� ne íe trouuera iarnais auoir pris femme apres auoir

eflé appellé a la prefidre , nous font voir par la pu'"
reté deleurs corps, cambien lá continence eft re..

quife a .ceux qui doiucnt tOUS les iours montér
ame fainéis Aurels pour y otfrir le Sacrifice non

'fa:nglantdu corpsdu Fils de Dieu .-Et lcsCanons
de rant cdc Conciles , � gene raux , &; particuliers,
tenus dans les premiers 4oo'-ans de l'EgliCe ;qui
commandent la continence a ceux qui veulent
vaquer a la pratique & adminiítration des Sacre- .-

mens &predication del' Euangile , & íeruir de lu-
')

miere a ceux qui viuent clans le commerce du
monde, font bien voir 'qu'vrr chacun peut auec

. la grace de D ieu (& porta�t en fan corps,par tout

.la mortification de Iefus-Chrift felon l'aduis de
l'Apoítre ). garder la continence & refiíler aux
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'fiammes de la cencupifeence ... fans fe bru£1er:Cit
perfonne ne bruíle ou reftoit dommage de Iacen ..

t�ltion, -que celuy qui vélontairemenr fuecombe
a icelle au 'lieu de luyrefiñer. Cela pre[l.lPp-oíé, il
apere I. Que Ia prophetic d'Ifaye eft maintenanr

,�ccomplie .. ou les Eunuques volenraircs qui (e
forie faits tels pour le Royaume de Dieu ,

ont Ief
premiersrangsdansI'Eglife._2. Que felon l'adui�
deIeíus-Chriít , veu l'arrache duMariage, il n'eft.
pas expedient de fe �arier ,_ mcímemenr .a _ ceux

qui doiuent rous les lours vaqaer felon leur char

ge a la priere , al'adminiftration des Sacrernens, a
Ia.leéture de la faíl16te Eícrirure , &

_ a Ia Predica
tion de la parole diuine. 3. Que 11 fain& Paul íuge
raifonnable que les mariez s'abíliennent de I'vía-

( ge du Mariage pour vaquer a l'Oraifon , it eft
done tres-raifonnable que ceux qui doiuent route

Ieurvie vaquer a l'Oraiíon .voire al'oblatÍondes

tres-plus & redoueables Myíleres, qui doluent .

manter a l'Aut�l &, adminilher les Sacremens,
gardent vne pureté perpetuelle, laquelle ceux qui
trouuent impofíible , iugent temerairernent de
reus ceúx & celles quin'enrrent que bien rard
dans le Mariage ,ou qui viuent les années enrie
res repare Z ou Ieparées , comme il arriue founent
aux perfonnes mariées, BreE, ils condamnent d'in ..

continence tous les Veus & tous les Veuues : En
quoy leurs peníées charnelles les p<!>rtem el vn iu-

,

gement damnab_le de la vie d'aurruy. 4., �_e ce":

'luyquí n'eít point marié a tout fon cceur libre

pour le donner totalemenr
á Dieu, & pour le pou- _

uoirIeruir auec ayíance.j. �e�)a e(te touílours.
la pratique de rEglife � ou la tradition des Apo:
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, fires �&des Canonsdes Concites ant eRé gardez,
que les Euefques" les Preílres ,& les Dlacres fuf;.,.

fent chaf1:cs & priuez 'de l'vfage du Mariage : Et '

eée eftat eft bien fi facile auec la grace de Dieu,
qu'outre les Preftres,nous voyons ePl_l'Eg1ife plu ...

fíeurs millions de perfonnes , de l'vn &: de I'autre
fexe qui viuent en chaílecé , plufieurs defquels (o
font voüés a viure en continence en la fleur de
leur aage ; &. mefmes foiiuant apres auoir vefcu

quelque temps dans le Mariage, comme on peut

voir en plulieurs períonnes veuues. �e fi les
ames charnelles ne peuuent eomprendre cela II it

ne s'en fautpoint eftodner, fainéi: Paul nous ayant
aduerty en la I. ame Cor. chap. 2. v.. 14- que:t
L 'h(}mmefonfoel ne comprcndpoint les ,hofes quj
fl,!uJe l'Efjrit de Dse»,

.

�'
..

t J'/¿,VE CBYX �rl ONT rars;':

chajleté,la doillmt &p'�lIentgarder,.',
e H A 'P I T It E X V 1..' _

LAgarde dela chaíleté 'eft fi loüable ; qúe'\S�
Paulla confeillanr , & aux Vierges, & aUI:

Venues, en Ia I,. aux Cor, chap. i. v, 4tp�dit:
!;!_u'ilcroit en cela euoir c..Ejpritdé Die» : E�v. 7 ..

�il 11oudroit Q1/,C to u« les hommes fuffint comme

luy: Ce quifair bien voir I'eftat qu'ilfair de cette

vertu ,& Ie profit qui en reuienr a l'ame. II ne faue

p3$ pourtant penfer, que fainét Pauln'eut aucune

difficuleé en la garde de la pureré , puis qu'il die
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1¿s Verités Catholiquú:
.en la 2; aux Cor. chap. 12.�illl'¡oit'l'aignillo'ñ
de lúhairqui le !raUt!illoitc,om�e im Ange de Sa... �

tan: 'Mais il ne bruíloit pas ,pourtant $ car it ne �

pechoit pas, ne dormant aucun libre ceníenre , 11
ment a ces mouuemens d'impureré.maís demeu- ,

.n
.

rant incorruptible & incombuílible pa'�my ces 6i

flammes, auec l'ayde & la grace de Dietl, qui fj
ne manque iamais ar ceux qui enrreprennenr cét �
efl:at J pour le pouueirferuir auee phis d'aff£6tion
& moins d'atrache áux creatures. Quant a l'eítae �

. que l'EgUfe vniuerfelle, a fait e� tous les l1�d€s d e J.
Ia vie paífée en chaíteré , il ne faut que lire les S S�
Péres des quaere premiers fiecles, eantGrecs que
Latins ,qui tous font foyde la pratique' d'icelle,
& des millions de perfonnes qui la gardoienr par
faitemenr , menans vue vie Angelique ret:�r�e des
foins & embarras du monde. La chafteté done

. ¡

eítanr vn grand moyen de s'vnirplus parfaite-
ment aDieu.f enrame c'eítvn moyen d'approcher

�

de 'plus pres l'Agneau de Dieu dans le Parad!s:
P laGeurs en tous les fiecles fe font obligez par
vceu a la garde d'icelle , pour ne commeerre ia
maisvolcrieairemene &. auec liberté,

-

chofe aueu..

ne contraire a cene dignicé du corps: Car quanc
acequinedépendpas de hi liberté de I'homme,

-ex: qu� I'homme ne ¡peut -empeícher;, cela n'eil:
point contraire au yaau 'J & perfonne ne preterid
s'obliger a des choíes, la garde deíquellesluy foit· »-:

impoflible. Ces chofesainfi preíuppoíées , ilfaut
montrerque Dieu veut qu'on-garde les vceux

qu'on luy afáirs , & It! íentimenr «es, fainéts Peres
[!:Ir ce fuiet ;'� particuliererrrenr pour le regard
QU VQ';!� de chaíleré,

.
..

.
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Seftiefme pttriie. 13 $
.

:Ari Deúe. chap.cj. v, 21. �and tu aurM voüé

<fJn�17reu a l'Eternel ton Diee ,
tu ne tardera« point.

de taccomplir: Cltr l'Eternel rbnDieu ne faudrA
poir;t de le requerir de tOy:J úinji ity aura itpechéen

toy. Ma,iujuand tut'dbftiendras dé ooieer , iin)
¿;tuY'apoint de peché en toy: Tu prendrtU garde de

faire ce que tu au'(jU profert ae ta houche;, ¡¡inft que
tu l'auras voüé de ton han gré 4-l'Ete'rneltonDieu.

Aux Nomb. chap. 30. Quand 11n homme aui'd

voÜé. vn¡17fZU a l'Ettrnel :J il ne ,vio1era peintfo
perol«, .

. .'
Dauid Pfeaume 7. VoÜez._ , & renrJez.. l/U Sci....

gneur..
."

.

S.Pal1II. a Tim. chap. 5. parlant des", Veuues

qui auoient obligé leur foy a Dieu de viure en

.

c.ontinence;.dit : Refufo les !ftttU�S qu£(oni fTOp
-, zeunes : Cdr qfiland elles font deuenues la[Clues con

tre Chrijf�l(es ft 17eu/ent mnrier ,ayan.! leu! con

d�mníltion ,'-enfant qu'eftes ant fa_ujU leur premie-..
_re foy. -

,

I

-.{. . S. Ambr. a Ia Vierge qui auoit failly chap. ��
-Cette flnteNcc:. il "�ut mieu«fe marierque brufler;,
li'ppartient le celle qui n'apoint dpnné fo foy � a celi�
qut-n'eft pointvoiie'e:Maú celte qui.a, épouséChrift
(jr � .receu le voile , e/le eft 'defiam'ltriée, elleeft
'&om�'tnte A "" mary immortel» Encore qu�elle ft
vuetile marter pltr la commlmeJo.y d�Mariage:Jea,
sommet adultere. I

.

. S: Hier, centre louin. Hu: 2. Si la rierge fo
.

����� ��� !Ie pe�he P!i!!_� � 9.�!'!. �.� [�lj��,!� II!!. �� !IJ.



';6 Les Verités Cathóliqués;
rierge qui left ¿edile aú csdre de Die»; Car Je

-c,
ce,lles·la jiqucfqu'vne fo marie elle aura Ilamnation,
paree qu'e/{e a rompu fa premiere ,[oy '! Car les
·Yierges quiaprcs le confleration fe msrien«, nefont
fa, tflnt atlultcre:s qu' ineeftueufos.

'.

\

. S. Aug. lude Pf 83- Ce/uy qui nefl demneroi«
I point lit fe merioir y,-ilauya fa damnation s'il fe

.marie -r= le 17f2U qu it It fait R Dieu,
La meíme : La ViergeJi elle fo marioif ne peche

I roitpoint:J maús'efhiltt fttite Sana�moHili16ji elle
fo marie, elle. [erd reputée adultere; .

\

,

.

Le Concile de �;mhagecan. 104. Si quelque�
reuues II quoy que z'C,lfne¡ encore -' & d' "On aage nubil;;

fe fonrvrrüées'/bDieu; &' quitans fhllbit des per
flnnes l�ú'ques , ons en preflnce de I'Euefilu� r»
,¡-habit religieux ,'& par apres fo font ma.riées, el
Les auront leur dtí.l¡:úzation [elon l'Apoftre , ayans osé
."'pioler laJo] de la Chafletéqu'elles auoient ')?oieie �
JJieH.

s. Baíile Iiu. de la vrayeVirginíré � parlant de
celles qui auoient voüé v_irginité. Q¿;ana elles ant

promúvirginitéA.Dieu" ftfontd1Zs'pUÚ epres fia
ties & vaincues delall�chemens de' Id voluptéchar�
nelle "eIJes t/eulent cou-urir leur impudkité du n0'lllt
de Mariage, &c. 'Maú le Mariage leur fora im-
pllté)" peché.

.

�
.: Saina: Epiph.liúre feco·nd,HereC6r.Lesfoinas

'.Apoftres ont enfeigné it la flinéle_ Eglifo ..de Diee,
.

''He c'eftpechéapres', .�trllde -yirginiEé� Jeft t��_r:
ncr 1I�.MIJ!,iflge·� ,

.

-

.
...

.'

I
'(

I
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OBSERVATION PREMIER.E.

I L apere coinbie_� 1�. Virginité e� 3.greable a.Díeu, par Ie teimqlgl}a§;€ de [amGi; Jean en

l'Apoc,chap.I4.v.4.CH1 il dir (parlam deceux

qui font dans le Cid)' que ceux qui íonrles plus
proches du Fils de Dieu & qui Ie íuiuent par tout,

font les Vierges : Ce font ceux qui ne ft font point
'

flüillez..fluecles femmes:> car ilsfont Vierges ,cefimt
ceu» qed, fuiucnt I'Agneau p�r tout au il '}1a. Or

'

qu'on puifle garder la Cháfteré pour le defir de

poífeder le Royaume du Cid., Iefus-Chriftle tef-,
moigne en fainét M atthieu chap. 19. 'if. rr. �ifant:
Ji y a des E'unuques qui fe font cbetrex. pour le

Royaumedu Cielo Et íain&Paul en donne coníeil
I, aux Cor. chap. 7. DtJ ViergfS ie n)eñaypoint de
commandement , mais i'e n donne. confoit J

comm�

Ilyant rece" cette miforiccrde tie Dieu d'efire,fihae.
Et en íuire : iL« Vierge p�nfe aux chofes de Diee;

aftn d'e/frefoinéte", & de corps & ti'eJPrit: Maú
celle qui ejtmariée penfe auxchvfú du mondescom-«

.

ment elle plaira;" flnmary. . '

. D� cecee doétrine il íuie I. Que la Chafieté
cRane chofe loüable.agreable á Dieu,& vnmoyen
pour le mieux feruir � on la Iuy peut voüer.Etc'eíb
aíníi que fit iadis la glorieu[� Vierge Mere do
D �eu • comme l'enfdgnent les [ainds Peres, Gre�
goire de Nyíle Orar de Sanét. Chritti Natiu,: S.

:�ug.li�: de l;1[ainél:e'Virgin�t�, taina An[elffi�
Iiu •. de 1 Excell. de la fainéte Vierge , & faina lean

Chrjfoílome 'Hom. 49. fur la Geneíe, &c. Etce

�� �. a!fe.z �uid�!!� des Pa.r21�s· qu:��!�:m�Üu�' cl!�
� "

-
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538 u, Verités CatholiCJués,
a I'Ange , en faína Luc chap. r. v . 34 ..

Commen: te

JerI! cela, pfÚS qué ie neconnois point d)ho�me f Pa
. roles qui en la bouche d'vne femme mariée , ne

-pemaem fignifier autre chofe qu'vn eítae arrefté
de viure.encontinence dans le Mariage. 2. II apere
2uffi des paroles de faína Paul, que celles qui,

.

violoientla foy donnée á

Dieu , & leíquellespour
cequ'elles fe vouloient rnarier apres cela auoient

J

leur dan-marion, eftcient obligées' par ceeee'foy
\ de viure en continence" eóme elles I'auoient pro.;;

mis a Dieu. Cequi fair voir qu'elles auoienr bien'
fait de voüer a Dietl la Chaíieté, puís que Díeu les

obligeoit alagarder,.& qu'elles fel&m1noienteh
(

fe rnariant. '.,l1fuitencore, que puis que la Vir

ginité & la Chaíteré peunem [emir de matiere a
_

vn vceu : On ne les voué qu'en ce qu'on promet de
-ne confentir iamais a aucun aae charnel de fon

corps " mais de raícher de viure fans aucnne (oüil
leure charnelle ,

&fans aucune volupté Ieníiicllé
contraire alla pureté du �orps. .Car au reftepar ce

v'(£u on ne s'oblige pai a empeícher aucune chofe
de>celles qui ne íonr pas en noflre puiflaace : Car

,ce qui arriue centre la vclonré n'eí] pas peché, &;

�n'offeníe poit;tl'�ntegrité du vreu+ 11 fauc remara

quer que rous les [aiI1éts Peres teimoignent que
. durant les quaEre premiers íiecles de rEgIHe on

.

trouuoit en tous les endroirs de la Chreflienté des

-períonnes de 1 'vn',&t l'autre fexe.qui faifoiene pro-
-fetlion de chafteté,& qui eítoiene en grande con ...

fideration dans r.E�1ife. Ainft Pulcheria féeur -d�

l'Ernpereur Theodeíe , au rapport de Sozome?e�
liu. 9. de I'HiftoireE,clciiaf.l:ique, auois fair va:"

d� virpin�t�1I
-,,�_

..

-_._�-/�.,.'
- -

-
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'OBSERVATION S£CONDE.

I,"1: [uit encore) que quoy que Peftae.du Mariaa

, ge Ioit loüable , & qu'vrt chacun le puiffe cOO1-·_
fir loüablerncnt � lors qu'il ne s'eít pas engagé au

conrraire : fi eít-ce qu'apres le vceu de chafteté

l'vfag� duMariage eft illicite. AinÍt l'víage mode

ré du yin eft permis , f!_?_ n'eíkoir point deffendu

'auxluifs ,
& neantmoins Ionadab l'ayant deffen-.

du a [es deícendans ) D ieu app,wuua cene morti- "

fication � &, l'obeHfance que fes eníans Iuy rendi4

rent en ce point. ,Ainu il eftoit libre auxIuifs , dé
-

faire ou ne Faire pas .le veeu ces Nazaré ens, mais
rayant fait ils eítoient obligez. de ne boire poina

'

de vino Et p�rtant ce qui leur ef1:oit licite auant le

vceu ,
eítoit illicite apres le vceu ó Tout de meíme,

quoy que la Chaíleté. íoic loüable s &. que [ainét

Paul l'a coníeille a ceux qui ne font pas mariez , {i

eít-ce qu'apres que quelqu'vn s'eít marié ,jl ne

luy efr plus licite de viure en continence fs'il n'en

él le congé de fa partie �

á

laquelle il a donné puif
fance,íurJon corps- Et ,'cft pourquoy le vceu

oílancle pouuoir qu'on auoit d'vG::r du droit du

M ariage, les raméis Peres ¿¡[tnt n:ü'diment ,que

ccluy qui romptlafoy donnédt Dieu par le vceu

de Chaíteté cornmet vne eípece d'adultere , voire

vn abominable facrilege. Il íuic :L .Qgs ceux qui
enreignem a rornpre les vceux & fauíler la 'parole
donnée a Dieu pour fuiure les appetis d-e leur

chair, font du nombre de ceux defouels parlé Só

Paul aux Philipp.chap. 3" y. 19. dir�nt ¡úfont en

¡zemü de {a Cf:ix d� ckrift', laJin defquels eff per-:
Ll

-
-----�

-....



1'60 L�s VeritfsCa_tholiques;dirion � le Dse» defquels eft le rventre , G; la g/oirt
tnjeur confufion. 3' QEe c>eft vne fauffeté euiden
te que t>eCprit demeníonge & de luxurea imprimée dans I'arne des perfonnescharnelles , feníuel
les, & laíciues .. que 101 Chafieré [oi,t vne chofe im ..

poflible .. & qu'il foic Ioiíible de rornpre le vceu

qu'on a f:rit á Dieu , íous pretexte qu'il eft meil
Ieur de femarier que de bruíler : Car outre que
f'eft \'llfacril�g,e de violer les vceux faits .� Dim,
encore eíl-ce vne fauffeté de fiippofer qu'on ne fe
'peur garder de pecher en cette matiere, Car per ..

íonne ne peche,' que paree qu'il le "Cut, & il póur-
.

reit s'en garder, & ne Ie vouloir pas. C' eft ce quefaina Paul nous enfeigne en la r. aux Cor. eh.so.
diíant : Dieueft fide/Ie .. qui ne permettra pas que
'};1om [oyeZ/mté! par dcJ1m vos forces .Au reíte [en ...

tir les eguillons de la chair, ce n'ert pas bruílers
-Mais au contraire í1 on n'y donne pas dé conferí
rement ;c'eftcombattre & vaincre courageufe ..

e
'

.

�. �mema cux qUi conientent aux mouuemens ee
leurchair , & qui s'adonnenr a la concupifcencc
& laíciueté ) íont ceux qui bruílent. 4. � c�x
la font aflcz conuaincus d'auoir ;perdu' l'erprit de
Dieu , parmy lcfquels perfonne one fait profeffionvolontaire de Iuiure le coníeil que donne fainét
Paul , de choiíir la V irginité , perfonne n'aípire

.

deíon gr¿ d'eftre du nombre de ccux qui fuiuent
r= tom dans le. Cid!' Agncau de Dim) parmy
Ieíquels, tOYS 's�ils peuuent Ie marier, fom profei:Iion d' en auoir beíoin � & dene pouuoir s 'en par...

í er , accufans d'inconrinence par cette lubriciréyvn
million de Iilles parmy eux J qui [OUUCnt font con
trainres de paHe� leur ieuneíle pour ne trouuer vn

I,

+,
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fb�tiage Iortable ,&. vue grande quantiré de hm,.. .

nesVeuues contraintes de víure faris·jPlf!'Y:· Mais
encore cette profeflion de charnalité elf conuain
cué d'impofture par rexernple de plufieu�u;nil
lions-de Vierges , qui víuoleneeoníacrées a_Die.tl
dés le commenc�ment de tEglift: .Chreftienne,'.
comrne nous·l'aiTeurent Tertull,' au Hu. de..;,velan:'
dÜvÍ:.rg. chap. ,F &. au liu, I� ad "Vxo'rem chap·4.
&. faina Cyp.liu.de difciplirta & habitu virginu1n:J
faintt i\mbr. Iiu, des Vierges , Rutin Hu. r. de
I'Hiít.Ecelef chap. 8.1evCoocile de Carthage
chap. 4P & le 4. eh, H. [<lipa Iuítln Apol. 2. ad_
AntoninuwPiufñ.Athtrnag@ras,Or.prochr:iH:ianü.

I ,0r,ig ... lili>7· centre Cel�e ��&c. 5. Q\t'i! eft faux
qué ccfoíe condanmerle Mariage ,

fi on dit que
ceux qui librcment.S; de leurbon gré ont voüé·1
Dieu la Chaíteré , ne peuuent plus íe marier Se

vfer des droits du M ariage fans" peché :'Cat les
Nazaréens qui faiíoient, V(kÚ dé ne.boire peinr
de vin , ne condamnoient pas !'J)ur. cela,l'v[age,dli
vin pour Íe regárd des autres. Ainfi l'EgliCe de

Dieu approuueIes Mariages.dir auec faib6t,'¡)aul?
que le Mariage eft vn Saerement , n' em\?eCcl1e
perfo\me de ceux qui n'ont point voüé ehafieeé

.
de f.�.r.narier) au conrraire excommunie ceux q'bÜ
col1tra,rgrient les.fillesá fefairereHgieufes, & fOU�'
ceux qui cooperent � .ceree violence. Mais lors

que quelqu'vn dé fa franc he & libre volonté a

voüé chaíieté "elle. veut qU'Ol1 gard� la prornefHr
faite á Dieu, 6. Q,ue l'Egli[e Carholique dans l�....

quelle tam de .millions de períonnes , íuiuenj le
Coníeil de fain& Pau!& imirent [on exemple, re

tiene laface de rEgl�e prim!�iue;;p.úis qu'on voi��
.

L 1 ij



�*'2.', Les��titEséatholiquts;
-en;eUe, comme iadis,tam de perfonnes , qui font

;pro.fetfl¿mde virginhé & de chaíteté , & de por�
<tet par tour-en leurs corps la mortification de

Iefiis-Chrill, Et cenes ces ames coníacrées a

Dieii bnt bien eíté de tout temps Ii priíées en rs.
, cglife. Ca tholique , qu' E ufebe en la vie de l'Empe ...

reur Conibntmliu. 4- chap. 28� dit : f2!!s ce grand
EmpereNr leur portoit on tres - grand hanneur;,

crayantque Di-eu h�ibitoit en leurs efjrits: Et que

fainCl:e Helene mere audit Empereur eftant il/lée en

Hierttfalem, ,voulut donner It manger aux Vie,rgés
qz/elley trouua confacrées a. D ie» _, & leur donner �

Jauer les mains elle-mefn:e. Et l'Empereur Ioui
nian , comme rappotte Sozomene Iiu. qo chap. ,. \

de [on / H iftoire , ddfenáit íous peine de mort:

/l2:_ue perflnne ne fut'jl osé, que de contrsindre vne

-Kierge confocrée ti Dieu, de fe metier. Ee S .. Arha ..

naíe Patriarche d' Alexandrie, qui eícriuoit enui-

:ron l'an 34o.en l:Apotogie a l'Empereur Conítan
tins �-dit: Die» nOlu a laifNen la Virg-znit¿ j'exem

pta ire de la [amRat¡Angelique:CerwL'Eglifo ap:...
felteles Vierges doü¡es de cette ruerr» _,. EJPpufes de

�Chtift, lefp'ie/les les Peyens mefme adinirent;comme
.

.le Temple du Verbe. Caree mp¡,ndementcelefte de la

Virginitéptrpetuefle�Í'z'eft accomply en aucunepart,
jiocn'eft parm,"f nous Chreftiens, &encela mefme
je trotcue -on bo n Argument, que nom auons la lIraye
,Religion. 'Voilacomment parloit il y a l,OQ. ans,

.ce flcau des Hereríques, cette gra-nde Lurniere de
.

,1'Egh[e, &. 'le plus,do&e deffenícur de .la Fay &

�d.es Verités Catholíques , qui fur de Iontemps,
-

-'
.»

. f.:
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:!<1!'E CErx �� SE SONT "

flparez de l'Eglifl Catholiq"le _, (ortfiJftnt: -

que, les (ainéfs Peres & no-Efeurs des pre ..

-miers jiecles ) ont temt "!me doé1riru contrdi ...

,

re ala leur) & la mefme qye celIe de fEgli.q
fe ealba/if/at de ce temps.

_

CHAPIl'RE XVII. ,

BIen que les paroles des, {ain6ts Peres r:apporJ"
.

.ées aux chapitres precedens faffcnt voir clai ...

rement que l'Eglife Catholique de noftre temps

a la merme croyance que l'Eg1i[e des premiers fie

des �
toutefois ie veus encore que le Leóteur Ca

rholique aytlaf<ltisra6tíon de voir, que les Au

rheurs mefmes de la do6hine coonaire auoüent

cette verité ..Ce qui rend inex¢�{ables- ceux qui
voyem: cette confeflion dans leurs e[cr�ts. Car par

icelle its penuent entendre que ces Aurheurs (qui
non contens de reietrer l"authorité des Doéteurs

qui ont vefcudepuis onze 'cens ans ,
lors qu'elle .I

choque leur hereíie ,
ne tr.aitent p�s auec p; us de

refpe6t ceux qui onrvefcp. durat les cinq premiers¡
fiecles, les accufans d'erreur aux poiris principaux
de 1 a Religion) font contrains d'auoüer que leur

doél:rine eft contraire a la crovance de l'Ealiíe de
" I:;) -

rous les íiecles ) qui n'eft autre, que celle de ces

fai�o&s Peres & Do�eurs.�lsvoyent encorepar�a�
qu 11 faut aum que les meímes accordenr, que 13

.

J..! ii!
.. ,
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glife eftant � la Colomne & tappuy de fa reritl�
eMwe ltiCjue/le les pertc$ a'Enflr n� preutltudront ¡A
maü: Celle qq� a peu errer auec fes Doéteurs en

. -tant de points & íuiure tantde fuperftitions, n'a
. peu dire la vraye Eglife Carholique Epoufe .de

I Iefus�Chrifl.-�t par confequenr :J que depuis les
Apoflres iufques a ce que Luther viola. les vceux

qu'il auoirfaits a p ieu , iln'y el point eu d'Eglife
Carholique. Or ie ne peníe pas qu'il fe puifle
trouuer quelqu'vn qui puiíie croire fans eílre
dans vn fens reprouué , que ces A nciens Irirerpre
tes de la doctrine de l'Eglifej ces flambeaux des
Doéreurs, ces miroirs de S ainé1eté , ces faiíeurs
de miracles) ces Temples duSain� Efprit.� ayen�erré en cant de fa�ons, & q4e le Saina Efprit don
néá l'Egliíe pour Iuydéeouurir routes les verités
neceílaires , ayt caché íalurniere � ce-s fain6h Do
&eurs., Four la comrnuniquer a des períonnes qui
montrenr par leurs efcrirs; combien ils eíloient
éloignez de poreer la mortification d� Iefus- e hrif]
en leurs corps, felon le confeil de I'Apóflre, &-qui

.

font voir vne íuperbe incroyable , & vn mépris in
fuporrable desíaind s Peres , les accuíans d'auoir
erré Iottement & follement, comme parle:Caluin,
en plus de 30. points principaux de la Religion,
comme ie fer�y voir icy rapportant leur propres.
parote,s.·

.

,

I. L'Eglife Catholique reconneiíl le franc Moo
birre en l'homme , par le moyen duquel, aydé de
Ia graC(� de Dieu, il peLlt faire le bien & fuitle:rna],
fans y eftre violenté par aucúne neceílité , au im-

. puiílance de faire autrement : Et dit que fans luy:
rhomm� pe f�a�\roit rien faire d�gne de lo�ang_é/ 1 -.

,

.�

• i

./
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t1U de blafme,digne de recotnpéíe ou de punition.'
Caluin liu. 1. des Inftit. chap. 2. §. 4. confeífe que
f'a efré l'opinion des.Iainéis Peres anciens .. & les

en hlafmc difant : Q3and eft �es Doüeurs de rE

glife ChreJtienne, &{; •.la plU! part apbu fiti�J! Les

Phil(}fophes.qu'il n'eftoit meftúr• Ayant en fuite

rapporré leursparoles , il adiouíle :, NO¡U uerrons '

cy-apres :s'ils:ontbonnera�(rmde le faire. Certesil

appAroijlra qt,¡,e leurs parole s_que noia attons' reiet

de s font fauJfe r , pottr en direF::tnchement ce qlii en .

eft. Melanéthon en [on liu.deslieux comrnuns de

la.r. imureflion parlant fur le merme Iuiet -' dit cort-

o' formémenc a (�n confrere: En -ce ji,t.i::t du frA,nc
'Arbitre -' pJtid-:tin apyu le commencement de l'Egli.,.
fl, la doéf,rine Chreftiemze a e/U renuetfle par la

Philofophic de Platen , dont eft arriué qu'exceptl
les Efcritures caneniques ,mtlle autre n'eft demeurie

pure & fincere dans l'Eglifl.Vóyez comme il accu ..

fe d'erreur en ce point tous les Doéteurs de l' E:gli�
fe,quien ont efcrit, ."' 0_

2.. VEglife appelle merites les aéHo�s vertueu

fes -' faites auec l'ayde Ipeciale de la grace diuine,
& auec intention de plaire a Dieu , par ceux qui
font en grace, ,8? font par icelle faits enfans de

Dieu & memores viuans de Icfus-Chriíl. Caluib-
.
lilt. 3. des rnft. chap- 15- §. 10. eft -conrraint d'a:

_ uoüer que les fainéts Peres les ont appellées de

merme nom, difant du mot de merite: Ieconfe./p
que/u Anciens enonr communement us«,

j� VEglife Catholique enfeigne qu_e l'homme
auecla grace de Dieu peut gard,er [es Cornman

demens , & que quand il fait aurrement c'eft par [a

faute � & non pas par impuHfance de les gardú�
,

L 1 iii}
,
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Et en effet , fans eílre dans vn fens reprouué.on né

[pumit croire que la: bonté diuine ayt voulu
commander des chefes irnpoflibles , & damner
ceux qui ne font p9.� ce qu'ils ne peuuenrpas fai
re : Sain6t lean nous éloigne bien de cene horri ..

ble peníée , quand il dir en fon Ep. l. chap.x. v. 3 .

. f!!!J ¡es Commendemens ne font point pefans. El:

fain6� Paul.quand il die en la 1. aux Cor. chap.re,
D ieu eft fidele " qui. ne permettrll PIU que ')jom[oyez;
tentezpllrdejfUJ,nosfor�es.Caluio liu. 2. des Inft.
chap'7'§'; .aduoué que SiHierofme appelle l'opi-

.' nion conrraire mécháre.ce que ce Saina n'em oíé
dire fi ellen'eut eíté condamnée vniuerfellemenc

1

de tous les Doéteurs de (on tern�s'. Voicy done
cornme Caluin parle de fon opinion cóntraireá la

Catholique : 11fembf: que ce [oit vne flnte!lcefort
libforde , te/tement que [aína Hi'ero[rlZe n'a point
fait doute de la cendsmner pottY mlchante , tOH

.cbent la raifon qlii ta,metA it ce fa ire ., ie se m'es

fl'ú,cie. .'
.

4. -L 'Eglife Catholique enfeigne, que quoy que
I.Ch¡.ayt offerr a [onPere dequoy payer pour les

.

pechez de tout le monde, toutefois Dieuavoulu
que nous-meíines eítans les coulpablcs.nous por-

-tions vne partie de la peiné deüe a nos pechez.ou
en ce monde, ou apres cetre vie, G ce n'eíl que fa
Iatisfaóiion nous íoit pleinement appliquée pour
rente Ia peine par le moyen des Sacremens, ou

des bonnes ceuures. Et neanrrnoins a-eil�vQulú
que nonobítant toute I'application que nom pou
uons icy rcceuoir de fa fa tisfaétion , nous fu.qions
Iuicts � la mort, :lUX maladies, & autres incom �

mod,�tez de la vie, Caluin Iiu. 3. des Iníl, chap.,�,
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�. 1"5: dii que Ci'a eíté I'epinion de reus les faincts

Peres.Se Doéteurs de I'Eglife , qui fans douce

n'ont eu autre croyance que celle de la ..mefme

Eglife dans laquelle ils ont veícu ,. 'il die done : leo

nem'eftonne pM fort decequ'on"'Poitauxliures des

, Anciens toucha,ntla fatisfaaion. Pour dire 11ra)',

ie voy e«AUGUnS d'ea» ,'& quafttom. ceu» defl¡uels .

les lElmrCS font paruenues 4 nollre connoij¡;mce,
ont failly en c�t endroit, Voila comment rl coo

damne d'erreuren vn point ft irnportant , tous les

[ain6ts Peres & Doéteurs qui ont eícrit , & auec

eux l'Eglí[e Catholique de tous les.íiecles.

). L'Egli[e Catholique quiíe regle-par l'E[crÍ

ture Iainéte, quand il s'agie de la Penitence, de.

l'vfage des pleurs , des ieufnes • dn cilice , de la

cendre, approuue les peines, qu'911 impoíe aux

pecheurs.afin qu'ils contribuent de leur part quel
que chofe pour I'entiere Iaeisfaótion de leurs pe
chez. Caluin liu. 3. C.;. §. l�. confeífe que les an

ciens Peres en ont vsé , voire auec plus de rigueur
'

que nous , diíant-e Jjncét endroit on ne peut excu-

fl.r que les Anciens n'qyent efté trop auftercs.) ,veu

t:pteleurfafonn'(i.pauftéaccordllntea la regle da

Seigneur. .. ._
,

,
6. L'Egliíe.Cathclique eroit apres faina Paul;

que quelques, vqs font íauuez apres cerré vie,'
rnais rourefoigcomme par le feu .. qui éprouue
l'eeuure d'vnchacun , & fait fouffrir perte a ceux

defquels les eeuures neíont pas exernptes de vi-
. ce, ou purifiees par vne parfaite application 'des
merites & fatisfa6tions de Iefiis • Chriíl, te c'eft

pourquoy elle prie pour le íoulageméc p'é� morts,
,

& eroit que c'eft -une falutairepenfee que de prier
four tux, comme die le fa!n& E[pr�� aux 2� des.
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Les Verités :Cat'holiq�ú � "Machab¡ chap •. rz.Iiure que fatu6t Auguftin aiié't
Ie Ooncile de Carthage met au nombre des Ca
noniques. Caluin liu, ,. de fes' Intlirutions chap.e,
§. ro.confeffe que les fain6h Peres om pratiquéIa priere pour res morts) & les accuíe d'erreur,

. quoyqu'il fqeut bien que c'étloic Ies Peres de
l'Eglife naiílante , cornme il apere de ce que- Ter-

, tullían témcigne que de [on temps on offroit
mefines des oblations. pour Ie,S morts) & que la

_

.

chofe ne commencoic pas' alors, mais auoie e.G;é
receué par:tradition des Anciens.qui e� cetemps
la. ne pouueienr eflre autres que les Diíclples des
Apoftres:' 11 dié done: Les snciens Peres de-l'E
glifé -Chreflienne � qui ont prié p'olj-r les morts,
tloyoient bien qu'ils n'auoietít nul commlll1it!emem
de 7Ji'eu de ce f�ir.e� nyexemplelegitime.Comment4013e:J dir« que!qu·vn·.) l'ofoient- ils entrtpfendrd,
:/eréponds qu'ils ant efoé hommes en cit endroit;
,Voila comment i I répond a fa. demande, accu{.ant les fainéts Peres & le iugemenr de I'Eglife
primitiue , & preferant le fiena routes ces gran�des lurnieres des Doéteurs , adioútant apres, quefain6t AugulHn merme qui a écrir vnTrairé de
lafpriere pour les morts, n'd ptu bien c,om!4f¡ foJottr;,nea Itt-regIe de 1�£ftritUre.

, \,
7- L'Egliíe Catholique qui fpit que Dieu a

commis les Anges a rroflre garde , & que les An
ges Ie refioüiífc,nt a la conuerfion des pecheurs, &
quem.us pouuonsfans faire tort a Iefus � ehrift,

,

.
demander I.�'autres raffiftance de leurs prieres
enuerslDieu, (& n'imporre point que ce . [oit vn
homme viuane , ou noílre bon Ange , car �il n'y a

�ll�uf!e ra�ron p�urquoyDieu s'offenfe pluceff,de

I'

I
-c, ,
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'Ce qúe quelqu'vn demande a fon bon Ange, ou

a quelqu'vn des autres l'ayde, de fes prieres �. que
quand íl la demande a vn homme pecheur) &

,

f�achant auífi que ceux qui font le corps de l'E ..

glife rriomphante dans le Cie!, íonr pleíns �e,cha�
rite enuers leurs freres , & [ant dans rn lieu eu

eítans eres.agreables a. Dieu , ríen ne leu� eft refu
fé ny caché de ce qui leur eft neceflaire pour exer ..

cerleur chariré enuers l'Eglife militante'; Elle ap
prouue la priere que no�s faifons aux Anges &
aux Sainétsvcommc aux amis & fiddles Ieruiceurs
de Dietl) a ce qu'ils intercedent pournous. Cal
uin liu. '" des Inftitutions chap. 20. §. 2.2. aduoüe

.

que cene priere ct.l ancienne.S; qu'elle ett,oit deíia
en v[igc durant le Concile de Carthage, qu'il ca

lomnie de n'auoir pis afer la deffendre au peu �

ple.fuppofant ( fauífement pourrant ) qu'il la def
fendie vniuerfellement aux priores publiques; II

ditdonc:Eftvray-jémbl¡;¡bJe-� que les bans Euef
ques de ce temps-la�,pource qu'ils ne pouuoien« da
tout retenir &.briderl'jmpetuoJitédufo{populairc:¡
ant cherchépour le moins ce remede. qui nJ eft que'"
demJ;. C�efl que les prieres publiq;tcs ne fuffintpM
infoCl:eeJ desfo/les deuotions qu�. {es bigots. auoient,

introduites�comme de dire:SltnEta Matia"ou San:a
ae Petre,....

,

.8. L' Eglife Catholique auecfainét Auguftin
fur [ain& lean traité .s 2. dit que Ieíiis - Chrifi n' a
eíté Mediateur entre O ieu '&Jcs hornmes ,.qu' fll,..,
rant qu'homme, quoy que l'vnion auec le Verbé
Illy donnát la dignité & excellence requite pour:
exercer dignement l'office de Mediateur de re ...

. demption� Caluin aduoiie que �3a eRé 1�opinion.
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des anciens Peres, c'eíl au 2. des Infiiturions, od

,

it dit: En cecy nefe peut excufer l'erreur de: An
ciens ,de ce qu'ils n'antpoint confidcré ajfeda per-
flnne du Mediateur.

) ,

9· L'Eglife Catholique approuue les vceus d�,
continence ,& pareiculieremenr 'en ceux qui fé'-'
dedient du tout auIeruice de Dieu. 'Sainéi Paul
témoigne que c'eíloirla pratique de celles qtli"fe�
confacroienr au feruice de eEglife. Er c'eft pour
quoy il dit , que celles qui arres cela fe vouloienr
nuder, auoient leur damnation ,pour ne garder
pas la f0Y donnee ,J. a Timorh. chap. 5. 'Caluin
Iiu, 4. :chap. 13· §. I7� aduoüe que- lest Anciens
faifoient Ie meíine, mais it les coudarnne auec

route l'Eglife primiriue , diCan't:: Cela, difent�ilS)al
_

eftéde tout temps en vJage -' que cetex qui fe vou

Loient du tout dedieraDieu, fe font aftreints par"
V(EUX a garder continence. Ie confiJfe cenes q'ue
cette coiazone eft tres-xncienne � mt:lu is n'accords

pM que les Anciens mefJnes ayent efié Ji purs de
''TfJut vice , qu'il faille receuoir ny tenir pour regIe

_

1outcequ'ilsontfait, ",
10. L'Eglifc approuue ceuxqui fe retirent du

commerce ordinaire du,monde, pour' vaquer plus
liqrement au Ieruiee de Dieu , tels que fone les

'

Religieux , qui pour mieux s'appliquer a' cela,
ga'rdent la continence ,& s'abítiermenr du Maria

ge felonle confeil de fairia: Paul r. aux Cor. c. 7.
Coníeil queperfonne ne fuir hors de IJEglife Ca
tholique , £i ce n'eít par force. Caluin liu. -4- des
Jníluurions chap. I). §.'16. confeffe qu'en l' Egliie
ancíenne pluíieurs menoient cene vie. Mais,dit
iI, en cela ity auoi�vizeaffiéfati?nff)/le:1& vnf!foJl�

,

¡

'';'
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, c:upidite d'imiter les -uns les autre!. Voila, com=

ment il parlé de rant de millions de Sainóts , entre

lefquels ont eflé [ain6t Gregoire .de N yíle, faina

Gregoire de Nazianze , [aina Baíile •
fain a: Hie-.

.rofmc, & ces infignes faífeurs de Miracles S'.,Hi-
'larion,& S. Al!thoine, tant Ioüez par S. Athan. &,

S. Hierof

1,1. L' Egli[e Catliolique fuiuant les paroles ex"

preíles du Syrnbole des Apoítres , eníeigne que
l'ame de Iefus-Chrift deícendir aux Enfers, & en

tend par les Enters Ie plus bas lieu du monde.ainíi

que I'eníeigne Iainét Híeroíme fur Ie .chap. 4' de

l'Ep. aux Eph. íainót AuguQin Ep. 5?' Origene
Hom. 15. fur la Geneíe ) & rous ,les aut res Iainóts

Petes&.Do6teurs� Caluin liu. 2.. des Infliturions

chap.¡6. §: 9. aduoüe que 'i'a eílé l'opiniou de,

� pluíieurs anciens Autheurs renommez , mais
parceque cela ne'luy plait pas) voila comment il

parle.Cettefable cambien. qt{eIle ay! des Autheurl
renommez: , & qu'auio.urd'huy encore plujieurs la

deffcndent � n'eft rim que fable. Car d' ene/arre lei

ames des TrepaJfe'{dans vne prifon, e'eft chofe pue ...

rile. C'eft ainíi qu'il rafche d'oíterdes eíprits l'ap
prchenfion de ce lien épouue1Jtab1e.> bien quee le?
Apofireslors qu'ils diíenr , que l'arne de Ieíus

Chriít ea deícendué aux Enfers , rémoignent que
les Enfers font vn.lieu bas. Gar on ne dcícend que
dans les lieux qui font au de({óus'de nons. Et il

faut demenrir les Apoftres aufíi bien que S. Aug.
& les autres anciens Do6teurs pour dire ce que
dit Caluit1.

12. L',E,gli[e Carholique reco'nnoit vne íubor-
dination aux Pafteurs. Ainfi les A poflres com:
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.

mandoient aux autres Euefques , comme ll ápert
des comrnandemens que (ainét Paul donne.á Ti ..

moth. & a Tite) & !le� .Euefques commandoienc
aux Preflres, & eftoient leurs iages. Suiuant qu.oy(aina: Paul dit a Timorh. Ep, r. chap.AS' V. 19. Ne

'f'efoypoint J>ac€ufotion centre le Preftrelinonfom
deux oe trois temoins,
-e-, Et a Tite chap. I. Te '/:'ay faijJeen Crú�; afi� quit
tu ordonnes des Preiiresper les Cites: , comme ie
te ¡'ay cormnandé. .

� Conformemenr a .cela Caluin adnoüe liu, 4-
des Inflieurions ch. 4,§. 2.-qu' en i'Eglife ptimiti�,
ue l'Eueíque prefidoit aux Preítres. JIJ ékiJoient,
dit-il, on de l'turcompagnie en chaque Cité,,_ auquel
ilsdonnoient,le tiltred'Euefljue, afin 'que Ng¡tlité
n'en¡pídrát des nqyfls. _.

e

,

.

,

,

VQire il adioúte, f:¿urrdepuú le temps de fainfl:
Marc Euvtngelifte) en Alexandrie on éliflit vn

Euefc¡uepourpreftderaux Preflres: Voilace que
Ia verité le conrrainrde confeíler , quoy qu'il die

.

fauffemenc:I que c'eíloie pour euiter�0yíe. Mais
,

enfin §.+.il eft forcé de conféffer'que chaqué Pro-
uince auoit fon Archeuefque,& que le grartd'Con,
clle dcNiceeordonna.des Patriarches pour eflre
par deílus les Archeuefqueserihonneur& digni-.
té.Ncantmolns Ies Caluiniítes en I'arr.jo. de leur
confeílicn de foy .veulenr que tous les Pafteurs
ayenr merme authoriré & puiffance : Et en celt '

,� condamnenr ce'que rapporte f.'linél Paul, l'vfage
de l'ancienne Eglífe,le,s decrees du grandlConcile
de N icee,!&' pour cette raiíon auíli font ex com
muniez par les Anglois'en hi c�n�eEence 4eHamp�
toncdur�

-

o,

r
t /

J

l
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1J. L'Eglife Catholique enfeigne , .l'apprenant

de fainét Paul
á

Tite.chap. I.que c'eíl a l'Eueíque
d'ordonner les Preílres.Scappellececre ordination,
confecraeion. Caluinliu. 4. des Infbrutions eh+.
§.14. & I) .dit qu'il eft vray -gu' en I'ancienne Egli
fe les Eueíques faifoiende mefme, chacnn en ton
Díocere. II ttfte ti' expoferpar quelle ceremonie on

ordonn�it les miniftres de I'Eglifc sncienne ,apres
les au"ir élcUI.Les Latins ant Appelte cela Ordina;
CO!Jfecration.
Et apres §. 15.,Chacun Euefl¡ue ordannoit les Pre",

flres defin Dioceft. S)1 reíte aux ames deeeux

qui font hors de l'Eglife , vne Ieule eítincelle d'af..
feéHon pour leur falut , ils peuuent voir fi leur íe..

de a aucun rapport a rancien�e Eglife ..p�r Ia con::
feflion mefine de leur Patriarche.

14. L 'Eglife Catholique fuiuant l'vfage de cet�
te Eglife primíciue , quí.ne pratiquoit ríen qu' el ..
le ne l'eue appris des, A poílres ou de leurs _Difci..
ples, Ie Ieruoie.d'eau benite & (fu Chrefine Se all
Souffle" adminiílrant le Sacrement du Baprefme,
Caluin Hu. 4 des Infhtutions chap. 15. §. 19· con

feífe que l'E gli[� dé s fon commencement en vfoit
de meíine , & partant par rorare des A pofires ou

de leursDHciples.Mais paree que cela ne Iuy plait
pas, il Iuy plairdecondamner rEglife primiriue,
difant: LeD iable voyant que ces tromperies auoient

�ft! dés le co?!"mencemlnt de r.Euangile ,ji facile-
mens receues. _

"

El: au 1. 4. c. 9. §. �;.Ie ntfoi1p�ignor¡¡nt:com
bien eft ancien 1'''Pfoge d» Chrejme 6- Soujfle.mmt
aft Baptefme. .

!). VEglife íe fen de calices � de p�tenes) � de
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Croix, & d'autres vafes d'or IX d'argencC;& d'or:i
nemens precieux des.Aurels. Caluin liu.4.dc9
Inítirurions chap. 4·' §. S. confeife que l'Egliie an.

cienne s' en íeruo it aufIi . Cyr�l!us Euefquc. de Hit ..

rufolcmpouret qu�it nepoueoir autrementfuhueni't'
a l'indigence de!pauures en temps dcfamine , ven

dit taus les vaiJJeaux,& stares ornemens ,,&c.\Et
apres il fait mention expreíle des calices. Qu'on

voye done quel rapott a la Iecte des Caluimftes,
auec l'ancicnne Eglife. 'I

-

16. L'Eglifé Catholiqüea toufiourseflé recen
nué en tout lieu par l'vnionauecla Romaine "qui
par vne fingt1liere prerogariue "a pour fán Euef
que celuy-lá merme qui eft le Chefde t�us Ies Pa
-íteurs , & qui Iuccedant a [aina: Pierre) a íuccedé
a rout ce que fáinét Pierre a eu d'auantageux par
-les promeíles que Ieíus ehria Jluy fii:, comme a
-celuy qu'il érablifloir pour Paíleur vniuetíel de
fes brebis. Caluin Hu. 4. des Iníl itutions c. 6.§.I6ó
voyanr que tons les anciens Peres & Doéteurs
.parlent de l�Egliíe Romaine cornmedu Chef-de
'tomes les Eglifes particulieres de rout le monde,

� r
eft malgré Itty conrrainr de dire: .Ie prottfte que ie

Iine veltxp& f.Jier qUé lei,ancien's Dodeursné faJfent
beaucoup d'honneur a I'Eglifl Romaine, & 'qu';!s
n,' en perleru reueremment, II deuoir adioúrer qu'il '
n'y a aucun Hiüorien des choíes Ecclcfiaílíques,
-qui ne die qu'il n'y a eu iamais Hercíie qui n'aye .
eíté ennernie de cetre Eglifc,& qui n'ayr eíté con-

-damuée par la merme. ,-
'

-: 17 .'L'Eglife Cathollque dit ,que lefus � Chritt
par ces paroles dires a fama Pierre. 'T-u es Pierre,
ctfor cettepiár:� ledifieray man Egli[e;,& les pord-

-
.. '

• " -
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til d'Enfor nepreuaudront pointcontr'e/[e, établit

faih6i Pierre Chef vnlueríel dé l'Eglife. Caluín 1�

4- desInílitutious Cit 6.§.6. confeíle que quelques
vns des famas Peres anciens les om ainíi ex pli..;
quées ,

& ·pa'ttant qu'ils om creu que Iefus-Chrií];
auoirdonné vn. Chef vniirerlel a ion Eglife; ce

qu'ils n'euflent eu garde de dire Ii ce n'eut eflé la

croyance de l'Eg'life de leur t�mps; II dit donc:Iü
ont pour leurbouclier,qu'aucuns des S SoP P .les ont:

ainfi expofees. Maúpuisquetome I'Efcrifureconl
sredit , de quoyfert deprendrel'auth(:)rité des bom
mes contreD ieu? C'eft ainf qu'il dit fauífement,

( .

'€Jue route l'Eícrirurc contredit , & qu'il calorn-
nie ces faÍnas Peres d'auoir parlé centre �Dieu;
voyant Ion Hereíie condamnée d'eux " par anti>

eipation ¡ plus de 1300. ansdeuant quil l'ayr mífe

an iour.
.

.

is. L'Eg1!fe,Catholiquc'recónnoic l'Eglífe Ro ....
maine pour la Mere de routes les aunes particu-'
.liercs , {5l par l'vnion qu' elle a auec cetre Eglife,&
auec Con Euefque § fe fait appeller Romaine' en

quel lieu du monde qu'elle íoit. Caluin liu. 4- des
Inltitutions chap. 7. §. 24' eft contrainr de con

feílerqu'elle a eflécoufiours renué en cetre qua
lité. Voicy ce qu'il en_dit�h:tci;ordé bien qU( Romi:
a efté iadis la Mere de toutes les Eglifts" maú de":

puisqu'elle a commence d'eftre le fiegedel'Ante::,
chrift, elle a laiJfé d'efore ce quhlle eftoit.Vúila vné

cófetTIon rernarquable de la preéminence de i'E

gli{e Romaine fur les antics" "reconnué par les
íainéts-Peres fi clairement & en rant de lieux.que
¿ét ennemy de l'Eg11fe n'a pas eu le front de le
aier ¡} mais s'eíl contenté de calomnier auec 1n1';;·
- -' . --- � _- - _.

-
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pieré ceux , qui Ie font touíiours qu.alifiez íerul
t.eursdelefus-Ghnft,:\lcire [eruiteurs des íerui
reurs de l eíus'Chnft, qui one .roufiours proft{fé
qu'ils tenoienr tome leur puiílance de J efus
Chríít, & qui om refiHé a routes les Herefies que
les precuríeurs de l'Antechriítonr íúcirécs enl'E
glife. Carqu'on We 1 Hifioire Ecclefiaítrque ) on

He trouuera point qll:;¡ y ayteu iat11ais aucun.He,
refiarque.qui ne fe toitdcclaré ennemy du.Vicaire
de Icfus-Chriít, ny aucune Hereíie, qui n'ayr ,-fié
condamnée par le Paíteur vniueríel de l'Eglife ..

Voire tóutes les Herefies ) comme on pent voir
. in ce temps, s'accordenr en ce poiEt, qu elles
font ennemies de fEglife Carholique &. d� {on

I, Chefviúble, paree que leurs Autheurs '- oyent
bien.que "eft de la que doit venir le wup de fou-
dre qui les écraíera. . /

19·L'Egli[e Catholique, cornme te térnoignent
les fain6is Peres qui <?nt veícu les plus prn.ches di!
temps des Apofhes , a roufiours ebfcrué le Ca
t¡efme ,pour chaffier le ,corps & le tenir en feruim
de, Caluin enncmy des ieuíhes & des penitences,
& qm eur volontiers , s'il eur osé , condamné S.
'1 can Ba ptifte de fuperíliuon, � cauíe de fon habit
rude, & hideux, de [es ieuínes cent inuels.S; de ce

qu'a s'abflenoie des viandes que Dieu n'auoirpas
deffendues ,wnfdle au liu, 4- des Inílirutiens c.

�,2. §.1.0. que le Careíine efloír prariqué dans l'E
glife primiriue. Mais paree que ce ieuíiie Iuy [em=
pIe crop long,il 'apelle {uperftitiol1,voicy c órnenr
it parle, {e n' ofe e;c_c3!-flr les anciens Peres 'qu'ils
ni:tyc/'4 ietté quelqu� fomence de fuperftition.

. Et apr�s. 'On'.obftr-u�it deja.de .!e�� !.empJ!!. .



�.. Septiefmé' partie. our
Care[me" &y auoit que/que fuperftition en eels¿

.

.a�autllnt que lepopulflirepenfoit faire o» beaufer
eice a Irie« en carefrlJllnt.

'

Et encore. C'efl merueille comment vn ",bU!Ji
I(JUrd a peu tomber en la tefle. des anciens Do�
aeUYS.

. E tapr€s. C'eft do nc one [a'ifjft imi.tat�() 1J ; &'fri �

.uole�& p!einedefoperftition,que les anciens ant

arpe/té Ie Ieuflze de C",refme. Voila comment cée
, ennemy des grands ieuínes � cét homme de chair

parle de )'Egli[e primiriue, des Apoíires & des au"

tresrairias Peres & D o éteúrs de l'Eglife naiílan ...

re.la do�rine defquels efto.it authoriíée de la patir
de Dicu, par des millions de miracles qu'ñs fai-
foienr, !

'-
,

20. L'Eglife Catholique .) quoy qu'elle ne tien
ne auc��e. viand� �o�1l1e a

m. anger � pour,immdn
de ;, prot�e, & illicite , mats croye qu on peue
veer de

toU'�S.
auec a6i. ion de grace.,s a

.. Di<.�. u'.'
&; en

vfe en �ffet e routes en quelque temps. Tout�.;;
fois pour d inp.;er le ,corps (3( Ie rendre íouple a
'r Eíprit , ( cornmefaiícit (ainét Paul :1 qui térnot-
gne qu'il chñrioirfoneorpsS; le mettolt en Ierui
.rude ) elle -ordonne des ieuínes , & commando
que ceux qui Ie portent bien, priuent leurs corps
pour certain temps de l'vfag� des v iandes trop
nourriílantes. Ainfi IainétTimcth, íc priuoir pour _

cér effet de l'vfagede vino Mais par�¿� que cela
pouuoitluy abacre exceíliuemenr les forces du

-

_ corps, taina Paulluy écriuit, qu>il en vme vn pello
a cauíe de la foibldfe de fon eítomac. Lurher., vn

vray homme de chair.comrne tout le monde fpit'�
quoy quq C�lu�� ��}�u� d� ����ral j:\rbicre ) 1) ap>,,:

�� .. ii-
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pelle excellent Apoft_re de.Chrift , coofeffe en fes
prú¡Yos de tabl. c. 58. que l'Eglife ancienne faifoic
le merme, & cite pour cela [ain61 Hieroline.mais
voicy comme il le renuoye.PJierofme nedoup oint
'fire conté entre lcsDodcnrs de J'Lglifl!/parcequ'jt
a eHé Hcretz'c¡ue.

-

"'_
" Ecpuis. Ieneffaypointde Dolleura quizeflu
¡im ennemy qu'á Hserollno , qtÚ traille feulement
des icufou .) du chai» des viandeJ j de la viriJnité�'
e«. Voila comment ce.bon Apoftre, en,nerny des,
[euíhes & de la virginité, qui viola le vceu de cha
iteré qu'ilauoitfait eJ1.R�ligion, & le fit v iolerá.
vne Religiei.& qu'il efpouía "parle de fainét Hle
roíme., a cauíe que cér illuítre flambeau de I'au,
cienne Eglife prejchoit les icuíhes & la virg:inité;)

_ paree quil a écrit que le Careíine eft d'obíerua,
tion Apoíblique. Mais il ne faut pas s'eflonner

, que ce brutaktornbé en [ens reprouué.trairre �in{i
fain6iHierofine. Car au-liure cité chapirre 57" il

, die, Piec« i'ay detefté Origc.'c} de Chr)foftome ie
n'enfaú aucun come � BaJile ne V(l,ut riert;z!eft tout
moine .) l'Apologie de P�ilippe Me!rm[l-hon fur ..

.
monte to.ttS les ])ofJeursde IEglzfl :J fans ,:xcepter
,AwluHm. ,

,

£� apreso It ny a llUcuneexpojitiondes Pero for
.['Epiftre «ux Romains au aux Géletes.e» laque/le
ilfetrouueyiendepur&defincere. Voila a que1
excez de {uperbe Satan perre reípric des Here:
íiarques .Ieu r faiíanr méprifer Ie iugemenr de I' E�

gli[e, des íaiuóts Peres ,& des Docteurs , & pre
ferer .leur [ens a celuy de tout le reíle du mondes

'21. L'Egli(e Carholique enfeigoe que le Bapref
me pratiqué par fa�nét lean Bapt!fte ,�fi�!E 4!!e:

I
I'

I '
II

¡

í "
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fint de eeluy qui a e(té inflih;¡é pa-r Iefiis-Chrifl,

qui eft vn vray Sacrement de la Loy de grace,
qu'autre que_Ie[us.Chrifrl.'1:a peu inaimer •.Cal;
.uin liu. 4. des Inítltutions c. I;. §. 8.- cónfeíle que
l�s Anciens ont eu la mefme cróyancc,_ maiU;:�t
infolent accoútumé a condarnrter tout ce qui cho

que [es Herefies ,dit quils fe font abutez. e e qu;
les Anciens ont eftimé que le Baptefrne de lean r/e,!,

ftoit qu'vne preparation a celu)i_de Chrif! ) ie penfo
qu'ijs_(efont abuflz,¡ _

22. L'EgliCe Carholique enfeigne que les enfans

qui meurent fans Bapte[me, font priuez.de.la V�'"

flen de Dicu .
& prend cetre do&� ine de la-bou

che de Iefus.,.Clirií1: ,qui die íans esceprionen pa�
roles formelles en fain6i lean c. 3. Q!:! qui - n'eft
nay d�eau &d'eJPrit ne rr=:« au Kwyaum-ediQc
Dicu. Sadaél Miniítre [OlU en ant l'opinion de Cal
uin , qui eft contra ire, &. qui -eft e auíe que -plu�
heurs milliers d'enfans nc verront iarnais Dreu,
dir répondant a l'art. Ü.

_,

de.la Cosfeffion de fey
publiéeá Bourd�aux de-l' aurhoriré _de Moníei ..

gneurde Sanfac·Archeue(qll� Sainfl_Aiiguffi:_¡p
(l creucele ,mais nom (;()nfeffons franchr-¡f¡:cnJ-'>{fju.�
fl,()u'HrefommespM dec¿tad1rlú. ,-

'

.

-

-

� :

" 2�. L'Eglife Gatholiqlle et1(eigneque!o-rs que
Ie Pre-fire eft abfent & tout autre Clerc, Y-Q2hoin ...

me Laíque peut bapufer en cas de ne<;eí1ité)com�
'me Ieroit fi l' enfant eft en danaer de morro C-,.;rluill

_

'

o -'

- . �-

hu � '4' des Iníbtutions e 15' §� �O. aduoüe que'fé!
--a eíté l'v[1ge de l'Eglife naiífante, mais il-luy plait
de la condamner d'erreur &. a;abus, difant : y:.QU",
chant ce que de lang-:-te11JpJ &J quafi au commence

rrJ�?1tde I'Eglift,cette cofitume a e(fé introduite,
_\

- .'
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qu'enl'abflnreduMtniftre 1Jn homme pa'rticuliá
!.eul b�ptiftr o» 'enfant c¡�ifut en danger de mart,
,'áfa n'is1fonde mnulleraifon.

___

" 2.J./VEgli[e Catholique enfeígne que la Con ..

trfmacion eft vllvray Saeremenrvduquel lés Ape ..

'firés fe font feruis F.()�ur donner Ie [aina 'Efprit a
e:el1K- qui efloient deh? baptifez,e aluin liu. 4. des
-Inílitútions c.19. §. Í. confefle 'qu'il'eChray que
fain& Hierofine l'appelle O bferuation Apofloli
'quf .mais ille conda moe d'abus.difant:I!ierofme
aujJi enfait mention contre les Luciferiens,' maüil
�s'ab'Úfe l'appellantJ)bforuation Apoftolique.Mais
,CalriÍ!;1 n'efl pas condamné fenlem,�nt en ce point
par [ún& Hiérofine.S; par l'Eglj[e ancienne.mais

,

tes Anglois meíine-en vnSyuode renu a Londres
l'dlrIGo4' Canon 60.1e condamnent s difans i L«

( Confirmation.doit ejlre aonneeparlÚEuefqu,svn�e./

foUl ddn,:de'!pace de trois ens, eflant d'lnft�tution
a-lJft.0l�que drde l'vfoge sncien de l'Eglifo. Voila,

. corume ces gens{ont d'aceord au' fait des Sacre
mens, & qu'on vóydl :ceux qiii adher,ent a "ces
Herefies , ne fe perdenr pas voloncaireméne,' ,

- H'� L'Eglife Catholique fe fen de Ia puiílance
de pardonner ou reteñir les pechez ;' & p.ar icelle

applique aux pecheurs qui les confeílenr auec re

perrtance., les meriresdu fils de Dieu & fa fatisfa�
mian. Caluinquoy qu'ennemy de ce .Saeremene
kft ceatralne au Hu. 3· des Inítituciens c. '4'. §.7 .de
dire parlant de la Gonfeffion.De'lacpúlle nom co'¿
,felTons bien que l?vfoge eft tres-encies , mau nom

'p:Cuuomfacilm#ntprouue.r qu'il a eftépretitier:e-, I
ment libr«. Voila coeñme it parlé acc@mpagnant
�ett�,confeí?qn d:'Vtl menfoq�e cuident. Mais il
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fall0it bien f1u'ille die ainfi,s'H nevouloic IllY"lller.,
me condamner inn Herefie.

-

26, L'Egli(e C,uholique dent q1.lil y a vn Sa
ereménr mil vn Ggne lenúblé " par [equel lcs Eue1"

qúe� confacrerrt les Preflres , & appelle cette fain ..

ae cerernonie , Confecrarion S; Ordination. pal.,.
uin qui n'a poinr vouluqu'e'l_1 Ca feªe,il"-y'i�t' des

Euelques • qui fuífent tés Palteurs principaux des

Eglifes) �énu-iCam en c:e'la l'ordre érably par ,les
-

Apoftres , n'a non plus voulu des Prefbes ,quoy
que faincr Paul cornmande.á Tíre.comme il apere
de rEr. qu'illuy eerie c. l. de cOl�{lituer des' Pre

fhes_par les:éitez1& 11' a pas apffi voulu qu'ü y eur

a?,cun Sa{;térpem qui fue con-ferf aux Prcíbres par
'I'Impofirien pes-mains desEuefques.Et courefois,
.comrne ncas'auons delia 'feu; il dit liu. 4. desIn ..

i1:ittltions e < 4. � 14, II refte de 1HJirpAr qu� lIe cere ..
'

monic on ordol'b{zoit les MiniJlres de l'Eglifean
cienne aires les a�iréleUJ. Les Latins o7Jt app-elM
'Cela O:rdimet-ion ou 'c;Qnfecration. '.'

Ee apres §. IS, C!'Jacun Eueft¡ue ordonnoit les Pí'e� -

flre1d�fonDiocefe. -Ya-t'il lJér[otmequiovant:
cetre confeflion de Cvluin & les auttes íernbla
bles , ne iuge qu'il a étatrly vue feétc qui a moins

de rapport a. l'Eghfc primitiae, qu'vn moulirt�
ventau Louure de nos Roys. -

27� L'Eglife Catholique tient le Mariagepour
Vil Sacrernent , qui repreíenre I'vnion indiííolu
ble de Iefus « Chrift auec l'HgUCe JonECpeufe, ,
eomme dir fainét Paul aux Eph, c. 5. Caluin ¡�
nie auec route fa feae, &: pour cela donne vne '

fauíle vedion au mot JlV��'()V' qui lignifie Sacre
rnent acomme porre laveriion commune receué

,
.

.
'-#
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en l'Eglife primitiue il ya plus de 1500. ans,&' {iiI!
ne péiit en celieuIignifier aurre chofe. Et roure ..

fois fans y prendre garde ,'fe, tenant a la pratique
de-l'Eglifc', il fait celebrer Ie Mariage dans fes

. Temples, 8l en la pretence du Paíleur � en vn lieu
.oú rien ne fe doit traitter queles chofes Iainétes,
& non les contraéls ciuils , rels Que feroient les
Mariages , s'ils rú:ftoienf point Sacremens, Il
nie done de bouche, ee_qu'i! écablit en effer.fe te
.nant en ce poiru-áquelque imitation de l':Eglífeancierme & 1 Já tradition. .,

\

2£. I..'Eglite Catholiqaerienr I'Extréme . On
tHon pour vil vray Sacrement de Ia Loy de grace.;.
&. en vfe felon le commanderncnr de [aina Iac
queso Caluin'íur ¡'Ep. de faina Iacques 'confeffe
que �'a eítévn Sacremenr au tel1lpS des Apofirq,mais ille reierre fans auoir aucuntexte de l'Efcri ..

ture q�iJ'oblige a ce fentirnenr. Et les fiens ren
dent plus d'obciífance a ce qu'ildir , qu'au CO�-

'

mandemenr exprés de fainét Iacques � & par ainfi
;(e'priuent d'vne ayde li íouucraine ell, temps de

_,maladie: Udit daneJe confeJfe bien (pte les Difli
ples de Chrift en Oft! vsepour Sncremenr , car ie ne
flis point de I'opinion__de oes» qui penftnt que ce

Jut) vn medicament,
. '.

-.A 29· L )Egtife Carholique adioútant foy aux p,a,..roles expreíles de Isfus-Chriíl ,croit que le faintt
,Saereménc de FA-md contient fon Corps & íon

, S¡¡ng,&que,i:oímneditfain¢1;Paul :Celuyquile
mange indigneme�t, eft coulpable du Corps & du
Sang de lefj,tv.f,Chrift.) & mange fo condemnation;
i;e reconnoiffantptU le corps au Seignesr, Les HC4

,

���¡�\ues nient qu'il y foir , & dcmenrcnt les,par�7'

•

,

I
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1es expre(fes de Icíiis- Chrift quil'aífeure: Neant

moins Zulngle vndes plus coníiderez d'entr'eux
�£l: contraint de confeífer que l'opinion de I'Eglife
eítoic receué delia au temps de faina Augufi!n. ,
Voicy fa coufeílion au liu. de la vraye & fauílefíe
ligion: Dés le temps de [aína Auguftin Lopinion
df la eháir corporell« auoit déft;". gagné le de./fus. -

30. L'EglifeCatholique conferue auec honneur
le fainét Sacrement dans des. vafes íacrez , pour
eftre apporté aux malades lors que la necetfiré le

r

requierc-Caluin Hu. 4. des Infiir, chap. 17· §. 39·,
_

<, confefleque.nous Ie faiíons conformémerit a l'v- '._,
fage de I'Eglire ancienne , mais ill'accuíede folie

C'eft 'line chofefolle & inutile. de referuer le Secre
ment po..ur le donner au:t: malade s extrsordinsire
ment , &e. On1r/allegueraqu'on lr:_faititl'exemple
de l'Eglifo encienne : le le confeffo , maü en choft de

.

jigrande conflquence il n'y a rien de meilleur que de,
foiure la pure oerit», .-

3I. L'Bglife appelle la fainae Euchariílie cele':
brée fous les eípeces du pain .&,du vin,Sacrifice:
Caluin liu. 4. des Inílir, chap. 14. §. 10. dit que
les Anciens I'ont 'ainíi appellée , diCant : Les An.,.
ciens ne fe doiuetu «mener pour fauorifer a cela) ils
vfonthien dumot de facriftce, maú(Ú'c. ¡

32. VFgliCe Carholique nonfeulernent appelle
la [ainde Euchariflie Sacrifice , cornme nous

auons dit , mais la tiene pour vn vray. Sacrifice,
.

'qui fe fait en cetre augufl:e action que nous appel
Ions auec (aina Arnbroi[e & les autres Anciens
Peres, du mot de Melfe. Caluin fur- [aina lean
chap. 4. v , 20. contefle qUIse les Anciens ont eu la

. merme croyance ,di!ant : ])_és If commencement
.

� � - �.

- .:.-
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,/5',:+ ' "Les Veritf! Catholtquú;.ae f.ft,!ife on com�n{(Jit IÚfia ti fat/lir en tét en:
Jroit, ooir» onllenfoiuy la Rdig1onludn."iqued'vñe
itJfeE'tion tr7)pfollc .. &' tl'Vn Z:.-tle trap iHdifcrct. Lü
/úifs tluoién;t leurs facrifices &' obletians, Aji,nJone queJes Chrefoiens lee fuffint fom vne telle pom
pe', ()� a '�ont'(()'Uué ,'me' ;If'lI d'imth()lerlefU4�Chrifl. Liu, 4.tle-S InO;. chap. if- �, B. L-es An ...

ciem mefme-omdétournlome f11émoire �,autrc fa- \
pn que ne requeroit l'Inftit'Utioñ dn �eigneitr _, veu
1ué leur Cene repre[ut't@ü it fte If"Y q-uel lfeElittleJ'""neimmo!ntion retune ,on póú'r le mois: renou
fRdle. VaHa d'cfrranges.étreimes que Ia verité eui
denre oonn� a cét homme ,cal�able§ de füre pen{era-leur faItn C€U1f qui fe' fotit Iaiae.� aueugler
far les rerrebres del'erreur,

;J. L'Eg-tife Carlrohque ctb)1�nt Ia veriré de
dt aruguíl;e' Sa€rificé, le celebre J,tlfIi auec hon ...

neur,refpeiSt,& m'Üdl:é .Cafuin lill.-4 dl!s.Inft,ch'l
14. §. 16. confeíle.qoe l'Eglife nai: ka:rrte, c'�ft a, di
l"e,que les DitCipk .. de� Apoihes lela:úói'ent aufli,
,ii dit done: Ie ¡te {uú' point (noraflt "om�ien P:¡'f,
»r= le temps'du Apa-ftres /a eche du Setgntnr 4
eftéenro-üillkfay hmnainú inPtehtions : Maú e'eft
¡ie legereté & ftí tic -atlc'C Id., hardieffe de reJPrit hfl
mitin, qui Itl ft pmtconúnir qtlil nt ft ioü� és my
fieres de--J).ieu.Voyez comrne il accuíe de Iegereté&Jbliel'EI.!1ife des premiers fiecles. "

3+- Finalemenr 1! �gli[e Carhelique enfeign�
que Dieu donne la' gra, e,& nous applique les me
rires deíon.Eilspar les Sacrernens. Calura Hu. t.de's Inít. chap, 14ó§', ¡IÍ. voyant qu'eUeparle -a�nft
apres les [ain&s Peres anciens, dit: Pl}ffib-Je tft-ce'
'fJue ce que ¡es fMlu�e� Sophiftes fln��oml#z:. eh e�t
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. 'Septiefme partie. 1&$
erreür:éflqu3ils(Jnteftétrompez.&aGufh. pAr leI

exce!fiucs.loÜtt1Jges des Sac.remenn:plon lit é.r It.n

ciens Doél:eurs ;I commc_eftce que dit flinfJ .Augu..

flin� que les Sacrem�nJ (de,la -"."ieille Loy ptomet.
to ¡tnt le filut , maü que les nofores le ¡Jotmelft '$ n'a..

perCeua1Jl ftU que relies fafons de, pArler eftoieJte
hyperboliques :>'c'eft a direexceJ!iltCs. V.oilale refu

ge de Caluin � quand les [ain61:s Peres condam-

.

nent en paroles exprefles Ion hereíie ) il die qu'ils
parlent auec excez ,

eeft i dire par deflus ce qui
eft vray. Alnfi Luther en �n Hu. conrre Íe �oy
d'Ang'leterte , dit : Enoei» 'Ie Roy /!'mene ¡oew
rjfabtirle Sar;rifice de la"MeJfe lés,difsde'l PtreJ� f#

. ft mocque de mit Jo lie, qrti yeus ejire ¡fUI fige' qu�
tom les autres, Et apres: Ie se me [oNeie núu'ent:ent

Ji mille Auguftins, mi/te. Cypriens[e,nt contr« ino.,�
Voila quel .eft ,1'eíprir Hererique �.il prefere Ion
fens& lesespficacions qu'll donne a rE[criture,
au fens' &: am, explications de tous les' Do8:euts

qui ant iamais écrit, }e' pourrbis fxi:re; voir pa!
plufieurs-aurres tefinólgna-ges 'des B1:!tefbrquel

-

�u'ils n20nt den de Gj}Iittair€ a l'E'glift, Catholi ..

que, en quoy ils rr' ayent eRé cojl{:b(mtld.�- ," com ...

me eux-meímes le confeffel1t,par fEg-lifeaes daq
premiers l1redes. Mais fayarn montté ell l:ánt de

points principaux d€ la !tefl-glen', ils ne pe�uent
nier q-u'ils 11€ confeílent <'eúx'�mefrrté.s 'qa'ils font:
condamm:z' par l' Eglife Catholique de 'touS les
ftecles � Anciens) & autres, Ce, qui Ievoit auen_
rar les paIfages cicez aux chapares precedens,

s..

;;
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<Les Verités eatb()líquú�
O B S�E R V A T ION.

'LE Leéteur Catholique pour tirer psofir de ce
, chapitre', remarquera lo � pour eftreHe-

retique , &l par coníequenr eftre hors de l' Eglite,.& de la ,:,ove de Ialut , il [ufEt d'errer obítiné
mene en. vn,feul point, condamné par le iugernentde r�gli(e Catholique. 2. � ceux-lá font beau
coup plusHereriqces qui .errent en vne grandequantiré des points pSindpaux de la f91 " en tOt:IS

Iefquels ils confeífent qu'ilsfont condánez par les
Doéteurs.par la croyanceéda pratique defSg!i[e._
;0 �le les Hereriques de ce cern ps reiettent l'au
ehoricé.desIainétsPeres & Doétcurs qui ont ve(:.
ell depuis onze ccns ans.lors qu'ils (Qnt contra ires
i leur heretic. Car cornme ces [ain6h Peres &.
Doéleurs aydez par les decrees des Conciles pre�cedens, & par la doéirine des anciens Peres, one
expliqué plusclairernenc, la doétrin� Catholique;Les Herenques ne peuuenc nier qu'ilsne íoient
claíremenr ·:onda..mnez par les Doceeu-s de ces
onze fied�s. 4. Que les Chefs de I'herefie confef,fans lUX! que leg. [ainéb Peres &

-

Doéteurs des
) 1 cinq premiers Aedes en tous l-s points-pr��ed�n.�( qui ¡Qm,de., principauxde la Foy ) ont eu vne

croyallce difference de la Ieur , & aduoüans quel' Egli -e ancienne a efi� conforme en tous ces
che's a ¡)EgI�re Catholique de ce temps: II tliie
euidern-nenr qu'ils fe confdfent condamnez paJ;'I 'EgLú: Catholique des cinq premiers íiecles,
alL1i bien que P ir l'Eglife Catholique des onze
finu.ins _' & partant par l'Egufe"Catholique d�_

I

h
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I Septiefme partie. � 5�7
tous les fiecles. Or ie ne voy pas qu'vne feae 110U":

uc;He (e puiíle declarer elle - �e[me plus claire
ment Heretique , que de profeíler vne doctrine
contraire a la croyance & pratique de 1:'Eglife de

.

tousles Iiecles. Car afia/ que certe doétríne ftIt,
bonne) il faudroit que l'Egliíe eut deffailly dés
fon commencement: Cat l'Eglife, Colonme & "P:
puy de,la, Verité � ?e peut fubfifi:er d,a�ls l'erreur

. ame prl11C1paUX artie les de la Foy, pUIS que celuy
qui erreen vn íeul point eft Hererique. 'or vne

.

affcmblée d'Heretiques n'eft pas l'Eglife de I efus ..

Chrift) comme nous auons prouué en fon lieu ..

5- II rernarquera au(fi que la íeule Eglife Catho

lique Apoftolique & Romaine.n' a eu autre com ...
·

mencemenr que celuy queluy ont donne lesápo
ítres: Er c'eft p'ourquoy elle a rouíiour uré�Car
les porte's d'Enfor ne preuauejr(mt'iamaü contre

elle, Mais les [e6ks H eretiques font venues apres,
& flou5f�auons les commencemens.lesAutheurs,
I'année que chacune a' commencé d'eípandre
fon venin: Aufli les a-e'en veués finir les vnes

apres les autres � & celles 'qui Ont fU vn Cemblahle
commencernent.fe peq,uenc renir aíleuréesqu'el-

/

les auront vne íemblable fin ? Il rendra done gra:-
.

ces a Dieu , qui pour le aeliurer du naufrage l'a
mis dans la Nacelle de' fainét Pierre, qui peut
bien eítre agitée par l'orage, mais non iamais en

feuelie íous les floes, & q ui rendra abort porstous
ceux qui re riendront dedans cemme il fauc, Au

.Iieu que comme diíent tous les [aínas Pcres.hors
de l'Eglife <m ne pcur eiperer le Ialue.

,----

.'"
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e H A R.A C;TE RED IE S r I E rs
1 Iiercliques) cqtidam.ncz par;les SS. Perú.

CHAPITRE XVIIi.

.

I E mees icy ce charaétere cornmun des Uereti-"
ql,les:; afin que le Catholique ayan� veu 'par la

'

deduétion & les preuues de la croyance del'EgIi=.
fe, vniuerfelle de rcus lesIiecles qui' om coulé de
puis la Predication des Apoflres, qtl'i! eft dans
vne Eglife qui en tous les Iieux du monde a les
meírnes articles; de Pey , les meíines Sacremens &: ,

la mefme ratique, if connoiíie plus tacilement
-Ie' bien qu'il poílede � & qu'il puiíle rnieux recen

noiílre la face de I'EgIife Catholique par roppe,.,
tition de celIe de l'Hereíje, & qu'il voye 11 nos

Hereriqués M odernes nF' tiennent pas le meíine
lang age que leurs Predecefleurs. le remarque
clone par lé tefmoignage desfainóis P eres-que les
anciens Heretiques onr eu tous eeey de comrnun

entr'eux.
I

I� .
D'eílre fortis de I'Egli\fe Catholiqúe � qui eft

vne en tout le monde" ayant par rout les mermes'
�rdcles de Foy. J "', .' (-

� S. Hier.Iur le ch. 2. deIerem, Tout Heretique'
'na�¡¡ dans EEg/ifi � mat il eft iettéhers de I'Eglifl.

1

&�combat centre fit Mere. ,\, .'
'

S. Aúg. du Symb. aux .Carh.Iiu.r.ch.j.Z,'Eglift
eVi_�h�liqu_� �����!! i� �� n!1.� £�fl!e� !�! !i(1:efi.espe��

I
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tJtre éb'llln'ée.; mais nan pas abatue. T'outes lis He

refiesflmt[ofties delle', cammeforman; inutiles re

trenches; d'el/e.
Liu. #.de la Cité ch. 25. T'ose cen» qlti ont don:

nécommtncemen« aux Hcrrejies,forMnsdei'Eplife, .

"
6

fe font faits Hcyetiques"
Sur leP(.I30. Tom les Heretiqucs ,hommes chftr..

nels fluflenans leurs fiwffis opinions�qu'ils r/-ont PM
peu reconnoiftre fllujfe¡;> onieftiexcls« de la Ca¡ho
tique.

II.
Decombattre rous vnanimement �ontre l'EgJi

fe, quoy qu'ils fuffenc conrraires enrr'eux , pour.
le regard de Ia doéirine ,& des articles de Foy.

s. Hier. fur le 7. ch. d'If PerJ;m."1e n'ignore que
les Gentils & les Heretiques combett ent contre ¡",

maifonde Dies: Deflriequ'eftanscontraires ent/
tUX pour le regard des opinions; zlsfont. neentmoin«
a'accordquanta combettre rEg/ife.

- '

Sur le chap. 9. Les Hereticp,tes combattans I�E"!"
glife d''Vne�e¡me ajfoéf�on, d',me He'refie en font
deux,&ft �uúfent en dmerfl$flcw,pour ¡aire chit ...

.

eun[on troupeAu a part. _' .
S. Ambr. liu, de la Foy a Grat, 'chap. 4. Perce

'lueccuxquJ font cffntraireJ entr'eux, ont rot« en- .

jembleconffiré vn�nimementcontre �) Eglift � ie les

IfIppellerayd'vn nom com »n; Heretiqees.
S.Hil.li,u. 7- de la Tiln", T8U4/es Heretiqucslo.nt,

bandez.corttre I'Eglift � maú fl deftruiJans les �nG

le� setre«, :eursviao;re¡ font Ie traomphe de l� E"',
glife· ..

'.
El: peu apre� ; Ctpendmst ''iu'#s font 'I()1U '(}ntrt�-". - -_ ,_.._

\
·
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17 o Les VeritésCatho/iquei, '_
-une; encela mefmequ'etleeft one

, elle les cohullinc
to us d'erreur.

S. Aug.Ep. 56. eme temerii«eftregu/ie;e �toUl
, les Hereti'CJH�Jj_ de tttflher afaperparla raifonf'au�, tborird del'Eglift bun fonde'e.

(

,
'

,

III.'
D'appelle� l'Eglife de laquelle íl íont fortis, la

p,aillarde.
S. Hier, Dial. centre les Lucif. chap.r. ee) t/ne

C�(}fl qui leurejifamilitre,.de dire que I'Eglife a e¡ji
,conuf!tie en 1m bordel. _

"

. S. 'Aug. degeft. C}i'lJZ Emer, Si ie perfecute a_ bon
droitceluy q!ti detratfe de font prochain :J p()urq�oy
neperfecuterayjepointplus iuftcmentce!uy qui Na¡:.
phemepubliquement i'EgliJe J qUlind ildir que c'eft
1?ne Paillerde; .

,

/

/,' . Centre la Ietrre de Petil.Iiu. 2. chap. -5 I. il die:.
Petilie» dit, ji vous-dites que 1701# auez._Ja cheire,
"'pOM! auez ceUeque Dl1;l1ida appe/lie cháirc dep« ...

djlilencc. '��
,

,

\

IV.
�

.De faire profeflion de deffendre la verité en l'irn-
.

pugnante ','
-

, S�H!er. fut le ch. 9. de Ierem, Tota ce que dit
l'Heretique _, quoy qu'il yllyt appa¡;encc,de verité,
n'efl quefolie. -.

/

�

S. Aug.JurJe Pf 2I.DHeretique eft emumy.&
. dejfonfeur, quicombattant contre la FoJ Chreftien ..

v, ne¡emblela deffÚzdrc. .

_

\
,

,

. v.
_ D'eítre.de diuerfe croyance. . '.

S.Hj�r�fll� !cch. 4).d�� ��ou�L�s opiñi�nsJ�J.
!i����I:

-
.
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Sept-iefme partie: 57t
iNretiques font diue?e-s, �ar cette pe{fe fe diuite
en des ".layes iimotñbrables : Maú l'it VeritéeMho

lique eftvne entomlesfideles du monde. '
,

Sur Ieremie chapicre 54. , Ils fuiuent leurs-er

reurs �-&penflnt lIuoir de l'auantagt;) lors qu'ayans
perd» la "¥1erúé,ils fuiuent le menflnge.' . ;

S.Aug· fur le Pf 8 •. t2.!!.oy que les .Hererioues
,

difforent d/ opinion J ils font tfJUjiOU1S lies: tnflmble.
par1Jneflmblable vanité. I"

S. Athan. Or.'1. contre IesArriens : C'eft ,.pne
chofe admira-bIe) que to saes les:HerejieJ qui s'éle�
uent ,font contrsires entr'elles .. & ne conniennent

qu'en ce qu' ellesfont to taesfauffisj ,\

/ Terrul. des Preícrip. e. I;.La fe trouue tltdu/te ...

. redes Eftritures &deJexplicafions d"icelies J ouff
'Irouue la diuerfitéde ddttrine. '.

S . Iuítin quo 4. aux Orthod. Maintenant puit
que les Heretiqeesfecondamnent les 11ni les autres

pAr.!a dillcrfiié'des opinions .. il Ilfert '1Ne tontes eel

Herefies font néeJ de/a foperbe dés H:frejiarqueJj¡
& ils montrent la writ!de noflr'C Foy, fe contredi»:

-¡ans Its 'Vnsauxautres.
-

"V I. '

De faire parade de l'Efcricure fain6te, comme

fi elle eGoit pour eux.
.

S � Aug.Jiu. de la Nat. &'de la Gra¡ (lit que 'les'
Pelagiens diíoient : Croyonsce que-nom liflns; &ce__'
que nom ne lifons pa; , croyons que c'_eft one chofo
mécha·nte de Nftablir ,ce qu'irfuffift de dire en tou ..

tes chofes.
r

Au Hure centre Forrun. chapitre 39. ildir que
cét Hereriquedifele¡ Ie n¡petu en·aucune [afor!
f�¡�� p{t!!ift._�e r« �f cr�i! 4�ói�emtnt ; ji ie ne C(}fJ�..

-

.
- -"

N�'
-

h:
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firmema f�y p",rl'authcrit¿ des-Eflritures. -

Súr le Pt. 36. cone, I�iI dit.que les Donarifles di
foient : l'v�ous portons & Ilileguons les fouls Euen-
gilú.. ...

.

-, ( .
,

',A U Hure r. de la Trinité chap. 3, ildit parlanr
des Heretiques r Ils tafchent,toUJ � dtjfindre leurs
tÍpi'tiions fauffis & menflngerei lilY .les mermesJi.ftritures,

:. Theodoret au Dialog.immutab.fait dire arEn ..

diy,éefl Herétique : pfJyla FO) en la fluleEfcri.._
t"Ure

.

diuine �

.
V Ir.

D e la tordre a leur perdition.en faueur de leurs
Herdics.

,

; .S, Hier� fur le I. chap. de l'Ep. aux Galatese
1./ Euángile de IefUi-chrift eftfilit plÚ" -ane maulli1.i·
fe inte:rpretáti,onl'Euangiledeshom"!1.-cs:> &quipú
eft, I'Zu¿¡ng#e desp#lk¡�"'_.', =. :-

,

.

... S. Epipha��J3JJ�e{q'ue ''de Sálem a Iean Euefquede Hiérufaleín r LésHeretiques prennent les·tel.,
,,!,,��g�a¡p 4� la.,p�r! 'ZIfrité des Efcrits.tres ;, ne It s

...Ú1terpr.ctant PM.fe'ton leur.fins, ,,!uiu III torden: la
firhplicité de lPi paro-IeEcr;lefiaftiquc. .'

.

.

Saina Augl1ílin' de G en�F ad huer� chapitre I'O�
Lls.ont cou/fume de tordre tÍ, leur opinion,;, qui eftcontreire d: -la 'fiy Catholiquc , .l'explication d�s
Efcriiureifoi11élé's.

Sur le PI: 7 .Jtsfe feruentdés Efcritures flihélcs'
comme d'1m -venúrP_{)fJr tmpf)ifonnerlcJtzmes. .

Sur S. lean naicé IS.\LIS Hereftes ne font nles
1ue de ce' que les E[cri'tu'ttJ ne font plu bien enttn

, ii�Cs. ,:p ce q,a �:eft t= 'bie?t�tendu ¿'iccllcJ�. eft.
./i]fourc t�l1i�r�,remen� (jo a�tJ,!�leuftm�n,!'__� ,

¡
1
r

f
I

t

I

t
J
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. Sude Pfeaume 67. Les Heretique¡ nuiftnta

f/tute d'infellige�ce ) paree qu' iiS peruer�ijJent par
'e�r erreur;les Efl'ritures.

,

Au liu.r. de la rrin. c. 13'.11 nefllutptU attrivuer
r:il�lIuthorité de: liures [ecre« tantde diuerfts erreurs

_

des,Heretiqun",puúqu'ils tafche1:Jttomde dejfindre,
leurs opinitfffS fouffis & menflngeres,pa� les mefmcs
Efcritures. ,

Auliu.,_ de Gene! adlitter .. chap, 10.LesHe,6

'yetiq�es liftnt les Efcritures Catholiques, &ne font
Heretiqees , quepllrce que ne les entendens ptu) ils

,affiurt1nt opini¡itrement leurs fitiJlfes opmi'ons c�ntre
,

fa verité d'icetles.
-

,

,

V I II.
, Dé s'dlimcr tous capables de.lire.Se d'entendre
rEícrirure fainéte.

S. Hied a Paulin: Yne vieiUe baGillarde:t vn
'

-uieu» Radoteur,vn So¡hifte.parhHr:ttom s'ingerent
de prendre l'Efcriture '_' In, dechire¡¡!, l!enflignent

'

auant !jue de l'apprendre. ,

'

Sit Aug. du Profit de croire ch.6. lIs fllettent
for les Efl'ritures, comm« ji e!les eftoient expreJfis
&facile,; au vulgaire.

.

La meíme v Vne infinité d'AutheNrsfont requÍG
pour entendre chaque Poéte : Et tu entreprends la /e
tl_ure des LisresfoinElsfansguide:t &: ofcsflms Pre ..

cep!Cur c;¡z dire toniuiement.
'

,

IX.'
;

, De �et�ancher de l'Eícriture fainéte ce qui eft
contralre áleur Herdie.· '. ,

.

Tertúl, des Preícripr, centre les Heretiq. Ch.II& '
eme Hcrefie ne refoit¡tU quelques Efcritures, éft
'e!!f �':I '(ef�it r¡_uelc¡ues 'lme�:J eUe les deftourne 1 i'¡i

,
-

-
- '-'

N 1l ij ,'� Y,,;;
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qu>elle pre_renapar des addit ians ou des retrsncbe ...

mens. �ft e!le�efoit1e.s Eflritures.) elle ne les re-

foitpaum-¡eres. -

,,'

"
.

"
.

Sainét Augufiin Heref 46. parlanr des M ani-
chéens ,: l/s lifent tellement les l:.:jcrituresmefrnf$
du.nouueauTefhmzem� qu'i/sentt''[Oiuent ccqu'í!s
"Plulent j dJ; enreie.tt�n!ce qui leerdep.la,ift.

.

" X.
,

De dogmatifer & diíputer , rant hornmes que
femmes, " ," "

Tersul.des Prefcript, c:h'�p; 41. parlant des He ..

.

reciques : Il ne leur �p;po'tte p4f en traittanJ des

chift's:diffirmtes pouJ'ue:t'qu' ils s:d_¿�c()rdent en cefeul
point de combeitre la verite' ¡t'vnpareil effor:t. Ils

font to us (;ouffis d' or,gueil.) ils promettent tosa l«ftien.
ce: C6mkienfontéJfrontiesles femmes mefmesH�
retiques, qui oJen¡ ,enfligner & entrérendijjJUt�}

Saina. Hierotrne íirr Ofée chapitre f.La Super
be eft le premierprincipe de deuoy ment desHereti

ques : Car leur 1ianité lefJr fa�rant pub/icr haute

men-tCf.!:i'ils Ql'ltdeseonnoiffances plu.s r-elcules, & del,
'/umieres plm clsirci., ils clsbetedcn: ince.fjamment'
corus« I'Eglife.

.'

,

,

.

/

Sain&� Auguain ítll:fainét lean trairé 97. //S
n' ant rien tant ti cceur � que de promettre 'la [cien

�. ce, & de fe mocqxcr comme dona ignoYdnce de
la Fay) 'des' yrayes chafos qu'on com'f(Jande au��

petúde croire , comme ficen'eftoitqu'ignorance.
- Sur.le Pi. Io.1Ütrauaillent tés e/lrús des fqibles

par des vaines queflio12s, & nepermettent tM�u'ils,
flie'.!_tnourrü du laiétde.la Foy•.

J
•

�

/

Centre I'Epiflre du fondemenr, combarranr

��tbe_ erreur des Heretiques � il dit i .LIt I!mpl�cit¡

I( ,

/
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'de cfoire,,& non la �iuacité d'entendre, rend le reft8

. au commun pcuple tres-affiud.
.

.

Et en rEp.I� .C'eft "pne diftiplinebicn ordonnée,

'£júe les ignorisiáppuient forl'authqrité de l'Eglift.' ..

, X I. ,)
"

.

De reietrer les traditions'& r'authorité des SS. '.

Peres, Iors que leurs Hereíies 'en font conuain-
cues.

---.,'

, S.aina Irenée contre les Heref liu. 3. chap.z,
'

r- Q.uand on les proíwqué ti la tra1itiory des Ap-0Jlre�� ,
,laque/le par ,la Iucceffion des Pre/au eft conflruu' /

alflns i'EJili(e"'� ils combettent II/, tradition.
ó .,

.

S. Hierof:'ftide 1'. aes Prou. .Ils ne tiennent con..

'te de l'áuthoritédes¡ainEls Púes,fielleeftcontYaire
",leHrfens.'

,

Saina: Auguftin Ihr, de la Nature Sr de laGra ...

ce chap'39�'parlant de I'Heretiquc Pelagius dir

qu'il difoit: Croyons ce que no PAlifons�& ce que noUl

pe Hfons ptU, difo.ns quec'eft "Vn,c chofeméfchante de.
NMhlir. ',.

.

"

""

.

. l' XII.
"De s'eflimer rous ilh�minez' par vne p-crfuaGoll

.

interieure de l' Efprit de Dieu. .'

Tertullian des Prefcriptions chapitre 41 ... 'lIs
-

Jont tou« bouffisd'orguei'l,ilifyomment tomlafiim ..

ce � les flmmesmefmes Hqretiques om ¿'efftonterie
'¿'ofer énfeigner. '

J.

-

-

I

.

, S,. Auguft. tralté 45', fur S· lean chap. r- l/ne

grande quantité J,' Heretiquc! neft iJantentpasftu.... ,

ifmetzt ti'aun ir trou.ul �e �r-a:y Tens ,�m.ay tJuffi'd'ej1t(
i�e:l.. de lefus-Ch"rijJ merme.

.

.

x u r.

IYexpliquer par figure rEfcriture, qui pe�t
,

N � iij "
.' ,,--'
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S7� 'Les Perités·Ctttholíqitei; ..

_

eítre expliquée a la Ienre , lors que quelqúe páífa.�g� choque leur erreur,
-

__

SainB:Auguftinliure troifiefme de la DodrineChreflienne chapitre dixieíine. L �opinion de quel..
que erreurayant preoccupé les eJPrits) ils eftimentque tout ce que, tEflritttre ditqui leur eft CfJfZtrllire;#ftditfarfigure. .

_

-'

Heref 70.parlanr des PriCciHianiftts,il dit:Tout:
ce qui dan! les[aínas ¡iures dltruit leur érrc/!Jr� its l�

,

tournentd'/curfensparA/legorie. .
XIV.

,

'De dire queI'Eglife Catholique aerré,& ccae '

\d 'eítre 'en to_ut le monde par p-lulleurs fieeles,
S.AuguJt. fur le Pf. 3Q• Tom les HeretiqucJ/tvantent, q11 es»fluls ont reten», ce qui II defoi/ly 'etQ

tout Ie refie dumo'ndc. "'"Sur'le P£: 47- Milispoffihle cette Citlqlli4 DCcU..

pé" VniHers ,flra quelqut zourruynée? Ia -n'aduienO£One ;Dieul'afoJ}dée eterYfCIlcme_nt. Pourqlloy done
crains-tuque flnfond_emc1Zt tombe? -

'

_<
Sude Pf. 70. Sitegli{enedoitpointdttrer iuf9uclli/a fin du ¡ccle,� qui eft· ce qú-e noftre Sci..

gneur a dit : Iefou ,ItUCC 1/01# iuPtues ti la finvdtt
.

jiedcr .

\ -

.'.'-

SJ1-rIe Pf ror, L'Eglife n'eft pttU:t.elle ell peri«.Cela dlfent-ceux qui nefontpoint ene/If¡, o impudr: ¡Í.
te voi-x'.'· .

-
- Et apres, Qu:eft-ce_ que tu �i5} que l'Eglift IIde,
failly entoutq;-{es .1Vatir)1u:"puifque i'Euangile eft

. 'flrefthéponrr;·et� " Iljin iple ¡If Joit -e� tO�(J.f les N$ Q

#onsl
-

.
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o B '$ E R V A T ION.'

r 'Appelle Heretiques roús ceux qui de-puis I�

,
commencement de 1'.Eglife Chreftíenne & Ca

rholique '- fe font feparez d'icelle [ous pretexte

qu'elle erroit en la Fay, & qu'elle auoir defailly.
/ Gar .€j' a eíté le iargoh de tous les Heretiques. Or'

quoyquel'Egli[eCarhol,ique fait aífez rcconnué

en ce qu'elle a rouíiours duré depuis Ie,S ApoRre5,
&. durera iufques ála fin du monde, felon les Pro)"
pheties & felon la promeífe de Iefus - Chrilt. At,l
lieu que nous f�auons I'année en laquelle chaca ...

ne des Hercíies a commencé,& qui en a eílé l'au

rheur , & que routes ant eflé nornmées d'vn non3-

particulier , duquelon n'auoír iarnais ouy nom..

mer auparauanr aucune Eglife, cornrne if apere de

'ces noms 3 Arriens.N eil:oriens, MacedouiensjEu,
iy.chéens ,Nouatiens, Mont�·njftcsll Carpocra ..

'tiel1s,Albigeois,AnabaptiG:es, Lurheriens .. & Cal ..

uiniftes.Sieft-ce qu' irn�y a ríen qui declare mieux

.qui (on� les Heretiques.que les promeíles qui ont

eíté faires a l'Egli(e� qu'elle Ieroir connuéde ton

tes les Nations,&qu' e!l� ne poúrroir eítre cachée,

'qu'a ceux qui s'aueugleronr pour ne Ia voir pas"
& qu'elle dureroir iufql1cs·Ha.fi:) du monde." ,

Preíuppofant done qu'il n'y a qu vne Ieule Egli
fe Catholiqueépandué par tourle monde, com ..

me l'áduoüenr merme ceux quien font dehorsen

leur Catechifme Dirnanch, IS. contrainrs par ces

-mots,: Ie eroy en la foinElc EgliF Chato.liqtte, que
le grand Concile de Nicée «ppelte -une, Sainae�

Cath�l¡que > & .APoflolique� ie dis que c'eft de
. �'

. N n iii].
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$7S· Les,VeritésCatholíques; .cetee Eglife-Iá , qu'ont eíié fait�s routes les Pro';
�pheties & promeíles fuiuantes , & que tous 'ceux

qui en font feparez , comme fay dit , font Here-. tiques.
�

.

. Zacaarie e, S. íous le nom de Hierufalern ( com- J

me aduoüenr les Heretiques merme dans leur Bi-
, hIe furce thap.) diede fEglife.

)

£!'!!'elle fora ap ..

pellee Citédeverité & la Montaigne du Die» deof
_ A�mees _, la Montaigne de Sainfieté.

.

-

Oíce chap. 2. dit que Dieu l'époufera II non pas
pour trois au quatre flecks; mais pour toufiours ..

Et ie t'lpouflray POU';" moya tQujiours:I fait ".'ildire
a Dietl parlant a l'Eglife. f

-

Dauid au pf'48. v. 9. parlant de la merme rap ..

pelle:La Villedu Seigneur des Armces�que Dieu(
mainti�ndra a tOftjifJUrs. '

"

_

.

Efaíe chapirre Iecond, Aux·dernier·s loers l�
Montaigne du Seigneurfora it, �a cim« de toldes les
montaigne._s"les Nattons vien�r(mt a, elle' & diront¡

·Montofls en la Mrmt(Jignedu Seigneur, & en la.
mtz'ifon d« Dse» 4c Iacob , & it nous enfligncrafos
�oyes.

'

.
.

I •

Chap+ il din Nullesarmes{Orgees comre toy,
_ n�auront eifet _,- & tu rendrac conúaincue t01f,te len-,
guC qui s'él�uera conrre �0:f e,úugem_én�. ') Chap. 60. Et lef.Natlonsche�tneront en fa/u.,..�

miere,&.les RoysnflaJPlendeurquiNleuntl fur'
t,!Y, & lesK(),yaumes cf¡..... Nations qui ne te flrui-
rant ptU,periront. ,

�hnpitre 62� verier 4' On ne te nemmera plus _

la_delaiffie ,-& ne nommera-t'o» pfm fa terre-l« de.
fl!ation _, on t'appeUer.:l'rnon bqn phlijir en e{IQ � eyr,

- iff; serre , la merie«,
-

.,
" ,

� ;.
-, "'; (.
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Septiejme pa;t�e: �

� _�,' ,17"
J Ver£. ¡: ,�onDjeufe rcfiouyra en toy de.la loye,.
ÍJu'�nEJfoux It defo�Erpouft·

'

.

e Verf. ,68 r"'y ardo nné des �ardtsfu� tes murll1-l... .

les � tout le iour &- toute lA nuttcont¡,nuQllement� &'\-.
ils ncfe reironrpoint ó

I

' ,

s-

Pinalemeneau V.IZ. -Et on t�appellera lte recher

chée �lll rille non abandonnée.
Iefus'-ChrHI: parlant d'elleen S.Matth. ch. r.6 •

. v.l�Ldit : �les Portes /_A'Enfor ne preuaudr.ont
.

pqintcontr·clle., .

Lá-meíine il promete R!!:51e S. EIfr'it demeu=

rera auee elle;,iufq1!cs a la fin.: _

"
,

#

En S. lean c. lA .• v; 16!
-

Ieprieray le 'Perc, '&
ilvom donnere vnautreConfolatcurpour demeurer

auec vou¡ eternellcment,ffauoi,r rEJfritde'v�rit�
it VOUJ condeir« en toare verité., O» co�me port�,
le Grec ,it uos« mener« dans toute verité ¡, óh-¡;aw
;�� C-:" �(JT1,J1 rlr..J�ItV.·

-

,',

-

EnfaluétMatthieu chapírre 16.i1 promet qu'Il
rie l'abandonnera iamais, mais fera auec elle iuf...

ques a lafin du_monde.EtvoicYie{i!üauec 110m'
irljques;" llt.c�nfommatzon dufleole. "�o,

.

-,

Saina: .Paul premiere a. Timothée chapitre ,;
l'appelle, Maifln de DicH>cólomne � & appuy de
la verit!:" .

-

-
,

'

"

/

Ce font ces Oracles qui ont fait voir aux SS.

Peres, qU'e�e�'Slife ne peureftre cachée > ny tom

�er en ruync�& en defolation, nyld�ií1lir íufques
a la fin du monde. C'elt ce e¡ui afait dire a. faÍna
lean Chry�oftome farIfare Hemelie premiere.ll
eftplus(1lC1.fe q�e Ie Soleilflit éteint :1 que L'Eglifo /
cbftume.

"

FtflJr1�feC..ond chapicre d�Efdras. Le Soleil
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Le) VeritEs Catholiquú: �

,

n'eft /úti Ji m411:ifofte quele,s "aiMs de t'E¡;I¡ft�
Au grar:!d Alexandre ,Eue[qQ.e d'A;exandrie

E:pHhe ad Alex. ehezTheodoree liare.premier de
I'Hiftoire Eccletiaftiq'Je Lhipitr�" qllat:ri�[¡lle�
Nom reconnoijfons une flule liglift C4th{}liC¡Yta &
Apoftolique �'/.laqJ¢/te comma �/le ne peut _ i4maú
eftreexterminee � quafJ,d to�tte mon4� entrepren
droit de �ttltquer; .dinft ell«flt'rmonte W ¡tiffip�

"

, tIJUI tú iinptes 4jJ4uN des Hevetiqtt-e¡. "

.

A Theophile dans v�e Ep. a Epiphane , qui e,!!
-

la 61' parmy celles de S. Ii'¡(m�fme. Die» e� to 1U

lestemps accorde mepne grace a,(on ,f,g!ifi" It /;4. ..

u9ir'que le corps ti-¡, flt) conferu¡en� [on entíetl , &'
.

-

fue les venins def"éétrin�s des He,retiqucs n'aymfJ
aucun pouuoirflir elle. ,',

A S. Aug. de SymboL ad Caeechum.Lr. ch. �,
lL"EgljflCathDlic¡ue ,cfice/le , laque/le comblltt4,nt
centre tou�es les Herefies , pettt eftr:e atr4qne.e� 1J(J� ,

ptU1Nlincue. ,,'
._J'

, Surte Pf.I�I� Mlly/ccttc, Eglife 1ui 4 ,cfoé de
','utes tes N4.tions {j 1J_ofe/f plUI' > elle eft perie, Ce- :

la, eliJent ,�ux quinefont poitltencll�. Oimpuden�
tlvoix 1

'

,

'

De Agone Chrifti. chaoirre, 29- Ils difont que
totae l'Egli[e eft perie , & que It-{ ReliqUeJ en [opt
aemeurees au[eulfllrty de DonatI Ol4ngue foperhe
& impi« ! .

J
,

,"
o"

SuHe P[e,aumc41. Die« r4 fonde� eternell«:

mentJ2!!:,c IC$ FJerctiqu£J diuiftz.. parplCrties.nebr« ..

UeJZt poinf.
'

, Et apres. Mai.! poJlible' cette Cité c:ui It Occupé
rVniu�1'S ,fera quelc¡u_e iour r�nee.la n'aduimnea
Dieu ['a fondc£ et�rnf(�ement�

,

r-
I

l
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',' ,Septiefine.p4rtie�· ,.S i
Sur le pf. 70' Si rEglift n« do it poinldurcr iuf

ques ala fin du jiecle ? .A qui e}t-ce que nojire Sei

gneur II, dit: Ie foil auec' v�UI iHfJues a la fin du

peele.'. .' .'

De vnit. Ecdet c. 14' L'Eglifo n'eftpoint "'-.
chee ,car elle n�eftpointpoJecfiHU le muid�mais for
le �htfndelier:l afin qu'elle puijfe éclairer tos« ceu»

'iN; flnt�n �a llütifon. Et d'elle lcSeigneur It di!: '

La Cité cónftituee for la montagne :I ne pcut efore
cachee. . .

.

Contr�¡;·Parmen.liure feeond chapitre troit1a[
me. eeftvne condition commune �toU,J les H�e;..

tiqees, de ne voir p¿u la choft du monde lap/us rnaJ.

nifefte ,;'& qui eft mife en la lumiere de toutes les

Nations, bors de J',!Jnité de laquelle, tout ce qu'ib
foMt " ne le s feutguarllntir co'ittre l' ire de D ie»,

.

Ep. 170. ad Seuerinum.
"

C'eft l'Eglife Cethsli

que qui eft �;tppellee Catha.#que, paree qu'e'fle eft
¡ptt1Zduep�r tOI�t lcmonf[e.lln' eft licite dperfonne
de 1!'c III cotmoiftre pM. Pour cel« ,felon laPllrole de

noftre Seigneur Iefus-qhrift �,etle �epeut eftreca ...

�

.

chee, .

'

Centre la Lerrre de Peril.Iiure I.c.I04.Ellc�
,

cene marq,ue tres-cerreine , qliel/e ne feut efore ca ..

�che� ,

.

Le Leéteur Catholiqueverra de cette 6>bferua�
tion � combien il faur auoir d'obfhnacion & dire

r�belle � la l��iere ,pour ne fe rendre pas a .tant
d �rac�les diuins , qui diíencclaíremenc que í'E ...

ghfe ne pent eflre cache-e, qu'elle eft fondee pour
durer iuíques a la fin dumonde , que le [aína:

Er�rit luya eílé donné auec promeffe de la .con

duire en route .verité � iufques a la fin du
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Les Verités!Cath�liquef:' -

monde, que Ietus,-ChriL1: habirera en elle iurqlíe�'1 \
__

a la coníommation du monde, qu'elle rre rera ia ..

mais delaiílee, q u'elle ne tombera.iamais en defo ..

,!aúon, que lesNations marcheront en [él- Iumiere ..

qu'elle auradesgardes qui veilleront-íur elle nuie
fx iour , &quine [e rairont iamais , qu'elle rendra
conuaincué roure langue ..qui fe .íeuera contr'elle
en iugem,ent. Ce font routes promeífes de Dieu,
que l'efpric de menfonge o fe accufer de faux .dí
fane.que l'Egli[e aerré , qu'elle eft eombee 'en de":
Iolárion , '&. qu'ayané [ubfifré quelque peu de
temps, elle s'efl: éuanoüie du monde par ¡'efpaced'vnzecens ans. Miis cemenfonge eft: condam
né par les promeíles que Dieu afaires a l'Eglife
parles Propheces , & par la: bouche de Ieíiís
Chrül,par plufieúrs millions de grands Doéteurs,
qui ont vefcu en rous les íiccles , par vue multitu
de innombrable defainéts Perfonnages., que
Dieu a. rendu rres-i'Iuítres par vn nombre infinyde miracles qu'il a faits a leurpriere.de qqoy nous
fónc foy tous les Hiftoriens Ecclefiaíhques .t & '
mille autres Doél:eurs,& ("ain6h Pcríonnages qui
ont éclairé le monde de leurs écrits , de leurs pre ..

. dications , al de la íainéteré de leur vi�� �on ne
'. peut accufer demeníonge , que par "ric ob�ma.

rion voloncaire a deffendre 1'H ereíie ,& a fermer
tomes lesenerees de I'ame a I' éclat diuín des Ve�
ritez Cwhol iques. .,;

-
.

Brefie coniure te Leéteur deíireux de faite fan
[a.lut, & de viure dans l'Eglife de'Dieu, en qual.téde mernbre viuant de Iefus � Chtift qui en eftle
íeul Chef íouuerain & principal , de coníidcrer lá
reprobaeion de Ferprit ..Heret�que.·Car.il'n'eftpas .

�
.

�
I
,

l.

4
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•
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�
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, , quefHon pour l'ordinaire.de l'Efcriture faina�,les
Catholiques�la recoiueru comme parole deDleu�

.
� Ie debar qui eft enrr'eux & les Heretiques,n'eft

que da [ens &.interpretation dicelle. Voicy d()�c
.Ia nature -& le principal traia du charaétere de,

r�efprit: H eretique , qui coníiíte en ce que quay
,

qu'}faduoüe qu'ilíc peut tremper, & qu'il croye
que l'Eglífe mefme, que (aina: Paul appelle: e»

l(jml�e & Firmament de la-'verité, s'cít rellernent

t'rornpée, que [on eílat a dlé itmrrompu)& qu'il
aífeureque les millions de Doéleur- fe font trom

pez & íe rrompent encare" en' l'explication qu'ils
donnem aux pafrage� de l'E[criture�fi eít-cequ'il
s' a,¡(ta�he tellement �'n fens qu'il luydonne , &; s'y
tiene de telle [arte , qu� quoy qu'Il- fe voye con-

\.
- damné [comme ie I'ay fait voir au chapitre prece ..

dent, au le Chefdes Heretiques auoüe que quan.,
'tité des points principaux de [fJO Herefie.ont eílé
condamnez par les anciens Peres, & meíine dés
le commencement de l'Eglife)- (i eft ..ce qu'il le

prefere au [ens de, route l' E gIiCe ,de toute l'Ahtie

quité) de toUS les SS. Peres & Doéleurs qui ont

ve�cu és íiecles precedens, Er ilne íert de rien de

luy alleguer áu contraire pluíieurs paífages ireS

clairs de rEferiture.' Car pourueu qu'il en puiffe
oppofer vn.obfcur � difíicile a enrendre , auquel
il donne l'inrerpretation qu'il veut ,

il s'en tiene

lá , � fe darnne, nonpour fuiure l'Eíeriture (cat'
.rous la recoiuent fans comredit) mais pour fui
me [on interpretarion.Se celle de fes adherans.qui
'n'eft pas Efcriture , mais vn fens &' interpretation
d'hommes capables de. fe rromper , & qui f6_ht
ccndamnez p�r d!s_ m!l!��� �� R�Ft��rs t�-es:

�, '
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f�alÚlns & tres - .defireux de leur íalur ,& parrou»
te I'Antiquité , & par l'Eglife, Colomne .& áPpuyde la uerit», Cene íeule confiderarion' deuroie

'eítre'plus flUeluffiflnre) pour faire voi� fon er
reur a tout elprit capable de raiíon , & qui ne fe-.
roiepoincrombé enfens reprouué. Or il n'en va �
p;:¡s de meíme pour le regard desCarholiques.Carchacun d'eux croyant aufli qu'il fe peut tromper;& que les Doéteurs mefmes particuliers fe 'peu- ,

uenr rromper , & en éffet fe rrompent aífez íou
uent , il ne s'cflime point oblíg é de _w;:;ire de foyIurnaturelle, dans les points & paíf�ges difficiles,

, .choíeaucune de celles que les Dcétcurs cnfei
� gnenr, ny aucune de leurs incerpretations.iufquesa ce que l'EgliCe , Celomn« & appuy de id, "Perúé;

contra /aquelleles portes de I'Enfor nepreultudrontiamau) & a la quelle Iefus ..Chrift a promis le S.
Efpdi:, pour demeurer auec¿elle eternellement , &
la conduire en toutiverité� a portéíon iugement,
&, declaré "qu' elle eft la vraye interprerasion desJ

paifages dirficiles. Et ,'ea ce, qu'elle fait aux ,
Conciles generaux, oú fe trouuent tous les prin
cipaux Paíleurs.S; tou s les plus grands Doéteurs

I de l'EgIife. Et par ainf le Caeholique ne ,croiJ:
tren en quoy il puiife re rromper ; puis gliB ne

croit rien qui ne foir .conrenu clairemene darts la
parole de Dieu , ou declaré par celle que Ielus
,Chrift a érablie pour, Color:me & fon#cment de fa
verité. "

Mais -l'Heretique ne pent pas dire que fa" do ....

¿trine eft claire dans l'Efcriture, Car encore que
ce foit 1é iargon qu'ont renu tons fes deuanciers,
u apert qu'!l �il faux > d� c� 9.uG !�n� d� (ai!16t�
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Per[orihages, tant de fain6ts Peres, rant de ,�il..,
lions de Doéléurs durant rancde fiecles ,

I'one

condamnée.Sclacondarnnent encore auiourd'huy
� cornme f�uff� , &. oppofée au vf�y fenl,de l'Ef;

enture íainéte. Ce qui eft plus que fuffifant ( s'il

ne veuc a deílein eítre rebclle a la lumiere ) pour

l'obliger a peníer qu'i! Ieflate &fe plait-de íe trom

per foy- meíme au iugemem qu'ilfair de la dartl
de [es interpretations, reprouuées de rant de'

grands Doéieuts & íeruiteurs deDieu durant rane
d'années , & condamnées par cette Eglife, Ia do

étrine de laquelle a roufiours períeueré , & a dl"é

en tOUS les fiedes aurhoriíee par des millions de

miracles . que Dieu a' faits a la priere des fainéls

Perfonnages.quiont vefcu dans icelle. Or ce qui
eft a remarquer , c'eft que pour, eftre Heretique.il
Iuffic d'errer opiniaflrement en vnfeul pointcon-

,

tre la Fay. Car en ce faifant it perd la Foy,& quit ea

[ant le fentiment & deffinition de, l'Eglife ,ilia'
'

condamne d'l1erefie" & pareane eft íeparé d'el-. '
. le , hors de Iaquelle neantmoins il R'y a point de

'
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Extrdi[¡'�,da ;pr�lIitege' da ·Rt>!.

P:AlP,_ G·�al;�,,&1rhriuil�ge_.du.�o�,:ifeí1:,' perm�� a
-Iean Pane .Marchacd filbralre a Pans, de faire

}mpt'imer,vendré IX diítribuer vn Liure Intitulé,.
.:Let

)reritcz;.··Catholiqu�sje()mp?[i par Ie R..P Leonard
:. C-hampeilsde laI'Có'fljpagnie, de ].b.�vs en la: P�rouillfc

e

. tie GUy£l1lliC, AÚec.defenf'es a. taus Impnmeurs:&
I..ibrai�es_ (le,ce�RoyauIIle, d'¢l:)./i�pr¡mer" vendré �
�y. difttiauet

_

d'autres qUe, de .(fUX dudir Pallé�,
-

..

�pendaut le temps ,& efp'ac.�,'�e�¢Ínq ans.entiers &

;;a"omplis, a peine ele, H�l}ze."r.;ens Iiures d'amende
� confifcation des::E�emplaif.es.,air)E qu'il eRporté

:,�llus,' a,?rle�le9t',p�r '!,€d�� Priuil�g,te a,';lu,Y" oa,,',r�y-é
.Ie.ie.d Au�1l'r643. S,�gn�, DE LA CltA�,F�J;,.Ll5j

I,.

�e� ':Exe·�plai�e,� ..�ll!_!ft.é f�ur�� ..
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